Plusieurs sermons de Jehan Calvin touchant la divinité, humanité & nativité de nostre Seigneur Jésus Christ: item touchant sa passion, mort, resurrection, ascension, & dernier advènement, puis touchant la descente du S. Esprit sur les Apostres, & la première prédication de S. Pierre, desquels vous trouverez l'ordre en la page suyvante by Calvin, Jean & Badius, Conrad
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AVX FIDELES ESPARS 
EN DIVERSES CONTREESE 
Conrad Badius defire grace & benedi- 
dion par Icfüs Chrii} noilre Sauveur. 
ovs fcauös quel a efle l'or- 
gucil de la fèCte des Phari- 
liens, lefquela ia foit qu'ils 
fuflènt. remplis de tencbres & d'igno- 
rance, fe vantoyent touteffois d'ef}re 
graus expofteurs de la Loy, iufques 
a prendre leur nom de la, comme f ils 
euffent eu en leur feinla mouëlle & 
le Cens fecret de l'Efcriture. Cepen- 
d3t au lieu de repaifare le firnple peu- 
ple de vraÿe & faine doftrine , l'in- ftruifoyent aie ne fcay quels badina- 
ges & vaines ccrcmoniesqu'ils inué- 
toyét outre la parolle de Dieu. Autât 
en font de nolire temps nos gris do- 
éteurs Sorbonifies, & , tous ces criars 
de Moines: defquels les vns, combien 
qû'ils Pef imét cire les piliers de'l'E 
glife, compaguôs des Apoftres, & la 
boutique du S. Efprit, où il faut pré, 
. ý, ii. 
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dre toute interpretation des Efcritu- 
res, & rcfolutions de tous les points 
de la religion, ncätmoins ne font que 
conter des fables vaines & fottes, ou 
i amufent a des queftions curicufcs & 
plencs de fophiftcric, & a mille fubti- 
litez qui ne feruent d'aucune edifica- 
tion. Les autres prefchent au lieu de 
laparollede Dieu les côftitutions& 
ordonnâces qu'eux- mefines ont fai- 
tes pour eftablir la tyrannie du Pape, 
vray Antechrifl & ennemi de la veri- 
te: lcs autres auffiefcument en chaire, 
& defborgent propos arrogans con- 
tre les enfans de Dieu & ceux auf- 
quels Icfus Chrift f`eft rcuelé en fes 
derniers temps, les appclans Luthe- 
riens, feditieux, &controuuans mille 
menfonges a l'encontre d'eu x, au lieu 
de'nourrir de vraye pafl: ure de la pa- 
rolle de Dieu leurs poures brebis af- 
"famees, qui hument telles poifons en 
guifc de la nourriture fpirituclle de 
leurs ames. 
Parquoy 
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Parquoy mes freres & bien-aimez 
enIefus Chrift, quäd Dieu nous en- 
uoye quelque bon & fidele do(-tour, 
qui expofe purement a fes auditeurs 
la parolle de Dieu, nous en douons 
tenir vu merueilleux conte: car il Pen 
trouue bien peu qui f acquittent fide- 
lement de leur charge: & entre autres 
nous deuôs auoir en finguliere recô- 
mandatiô ceux que Dieu a douez de 
graces fpeciales & don d'interprera- 
tion: côme auiourd'huy noire fidele 
Pafeur & bon feruiteurde Dieu, Ie- 
han Caluin, fait grandement profiter 
le talent precieux qu'il a receu du Sei 
gneur, felon que lès predications en 
rendent bon tefinoignage, lefquclles 
(ainfi que toutes perfonnes cquita- 
bles en peuucnt iuger) ne font point 
faites par acquit, ni a la douzaine, 
ains font deuëment premcditecs & 
bien rapportee\s a la capacite de fes 
brebis, ayant ton fours deuät les yeux 
le, benefice du Seigneur I, efus, poar 
4 iii. 
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J'engrauer, viucment en leurs coeurs. 
Ce ne font point lieux commüs tout 
snafchcz, ne fermons qu'il ait en fa 
manche pour les faire feruir a tous 
paffages de l'Efcriture, cöme vne far- 
ine a tous pieds : ains expo(tions 
vrayes, pures, nues &propres pourle 
texte qu'il ha a deduire: il ne les farcit 
point d'exhortations hors propos: il 
ne les rtplit point dlnuecriues pro- 
ccdätes d'ambition. Car encores que 
nous ayons gräd befôin que les ftipcr- 
ftitions de la Papaute fovent iournel- 
lementimpugnees par la parollede 
Dieu pour les effacer de nos coeurs, 
comme vne odeur forte de laquelle 
nous auons efte abbreuuez dés noltre 
cnfäce, fi cft-ce que fi le paflàge n'eft 
formellement contre tels abus, qu'il 
ne fortira pas de fon interpretation 
pourcrier apres : comme les Papiftes 
a tous coups& fans propos abbayét 
comme chiens maffins contre l'Euä- 
,, ile rcncuuclé ces 
derniers temps au 
monde: 
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monde -mais fa couftume eft de fuy- 
ure vii fil & vue teneur qui tend a edi- 
fication, n'omettat rien de tout ce q- À 
fait a l'hôncur de Dieu & l'int1ru&iô 
de fes auditeurs. Q pleuft a Dieu 
qu'il y en euft beaucoup de fembla- 
bles, la poure Eglife de lefus Chrift 
en feroit grandement foulagee : mais 
jene doute point que noftre ingrati- 
tude n'empefche que Dieu n'cnuoye 
plus de Patleurs fidcles qu'il n'y a 
pour le prcfènt : car fil fen trouue 
aucuns qui fe veulent deuëment ac- 
quitter de leur office, & trancher la 
parollc de Dieu franchement (com- 
me fain' Paul commande) en repre- 
nant les vices, & foppofant au mal, 
pour maintenir l'honneur de celuy 
parqui ils font enuoyez, incontinent 
on leur met la rage fus, & ne cef- 
fe-on d'abbayer apres eux & les ca- 
lomnier. Comme certes celuy dont 
i e" parle, pour la fyncerite & grade fi- 
delite dont il vfe en l'exccution de fa 
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charge, a tant acquis d'ennemis, que 
ceux mefines qui ne le veirët ni l'ouy- 
rét iainais, & ne leurét oncques deux 
mots de fes oeuvres, luy veulent mal 
de mort. Mais, graces a Dieu, fa bon- 
ne confcience,, '-ý, letclümoignage qu'il 
ha douant Dieu & fes Anges ,& des fideles qui l'oyent iournellcnnent, que 
c'eftatort qu'il eiltainli mal sou lu des 
hômes, luy donnct courage de pour- 
fuyure conftammcnt l'ceuure du Sei- 
gneur. Il voit comme fon Maiftre a 
, elfe traitté, & apres l. ty les Apoftres: 
aine il ne luy fait point mal de mar- 
cheraprcs eux, (cachant que Dieu eft 
puiffint de garder fon depoft, & que 
ceux ferst reputez dignes du Royau, 
me des cieux , qui 
fouffrent pour ice- 
luy. Or d'autant que tous ne peuvent 
pas auoir habitation en cette Egiife 
pour participer a la pafture celefte 
que ce bon berger depuis vingt ans 
en ça ne cefie d'adminiftrer: & qu'il 
eilt bien expedient que ceux qui vie- 
ncnt 
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nent nouvellement a celte charge, 
voyent fa manicre d'etifeigner pour 
l'enfiiyure : lemblablement aufh que 
ceux qui péfent qu'il ne fait que meff 
dire&crieren chaire contre le Pape 
Mes tiens, K foudroyer contre leurs 
traditiös, fans autrcmët expofer l'E- 
fcriture, ou bien qu'il ne ceff'e d'indui- 
re les perfönes a vne liberte charnel. 
le, &a fecouer le ioug des Rois & 
Princes, & toute fuicti6, lifent fes pre 
dicatiös, ace qu'ils puif ent veoir que 
c'efta grand tort qu'on luy met tels 
blafines fus, & oterla mauuaife opi- 
niö qu'ils ont cöceuë de luy, plufieurs 
bons perfonnages ont efl: e d'auis d'en 
faire imprimer quelque quantite ,& fingulierement Laurentde Normâ- 
die 
, duquel le zele & 
fain&c conuer- 
fation efi affez notoire de par d eça, 
qui depuis dix ans en ça n'a ceffc de 
employertoute fon eftude & ton bien 
a faire imprimer liures pour l'edifica- 
tion de I'Eglife. Vrayeff(comme i'ay 
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defia donné a entendre en la preface 
desfermons furie Decalogue)que ce 
n'elEne du grene du confcntemétde 
l'autheur: non qu'il veuille cmpefcher 
le bien & le fruit qu'en peut receuoir 
l'Eglife: mais il defireroit q: ie fes pre 
dications ne fefl: enditTent point plus 
loin que fa bergerie : tant pourcc que 
elles font faites fpecialemct pour fes 
brebis, a la capacite defquelles il (ac- 
c6mode le plus qu'il peut : que pour- 
ce qu'il luy femble qu'vn autre ordre 
& difpofitiô y feroit bië requife pour 
effare ainfi mites a la veuë de tout lq 
monde: mais de les reucoir pour les 
polir, outre ce qu'il n'ha pas le loifir, 
il nefs voudroitiamaisoccupcr. Car 
quand il voudroit en mettre en auit, 
il feauroitbiéfaire des homilies tou- 
tes nouuelles & mieux labourees, fis 
remanier vne choie par luy ia pronô- 
cee fur le champ. Aleantmoins voyis 
le grand fruit qui peut reuenir de tel- 
lespredicatioas ainfi publices, nous 
dations 
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n'auons pas craint de luy defplaire 
& defobeir aucunement en celt en- 
droit, afin de vous faire participans 
des excellentes riebeffes dclquellcs 
nous iomilons en ce petit anglet hay 
& derefté du monde , comme perni- 
cieux & maudit, mais cependant pre- 
cieux deuant Dieu. Vray cft que ce 
qui nous a dôné cette hardicflfe, c'eft 
la liberalite de nos magnifiques & 
treshonorcz Seigneurs, qui defirans 
l'auancement de l'Eglife de Dieu, 
nous ont donné permiffion & priui- 
lege de les imprimer. Or voyans que 
en vne fi grande quantite qu'il y en a 
de recucillis, nous auionsa choir, 
nous auons penfé qu'il feroit bon 
d'en mettre quelque petit nombre 
en suant, afin que félon qu'ils feront 
bien receus de vous, on pourfuyue 
a en produire d'auâtage. Voyci donc 
]'ordre que nous y auôs tenu. En pre- 
mier lieu nous auôs mis vue Congrc- 
gatiôfur lecômencemët del'Euâgile 
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felö S. Iehan, oû il eft amplemét trait-. 
té de la Diuinite de noftre Seigneur 
Iefus Chrift. Or parce mot de Con- 
gregation, i'enten vne certaine affetn 
Klee de l'Eglife qui fe faitvn des iours 
de la fepmaine, oû vn chacun des Mi- 
niftres en fou ordre expofe quelque 
pafläge de l'Efcriture, plus par forme 
de leçon que de predication :& cela 
fait, f'il ya quelqu'vn des autres a qui 
l'Efprit de Dieu ait reuele quelque 
chofefaifant al'intelligcce & efclair- 
ciffement de ce qui a ette propofé, il 
luy eft libre de parler. En apres nous 
suons fait fuyure vii fcrmon du four 
de Noel, conccrn t la natiuite de le- 
fus Chrift. Puis nous auons adioufté 
les prédications de la pafiion & mort 
d'iceluy, de fit re(irretiô & afcéfion, 
de la defcente du S. Efprit fur les A- 
poftres, & de la premiere harägue de 
S. Pierre apres auoir rcceu le fain& 
Efprit. Finalcmct nous auons adiou- 
fté vn fcrmon où il eut traitté du der- 
nier 
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nieraduenement de Iefus Chrift. A- 
pres lequel penfans impofcr fin ace 
hure, il a pieu a Dieu nous faire ouir 
les plus cxccllentesprcdications qu'il 
eft poffible d'ouir ne reciter,, fur la fin 
du cinquante deuxieme chapitre du 
Prophete Ifaie, & fur tout le cinquâ- 
te troifieme, où le myftere de la mort 
& paffion de noftre Seigneur lefus 
Chrift, & les eaufcs d'icelle fonttel- 
icmcnt dcfcrites& depeintes au vif, 
qu'il fcmble que le S. Efprit nous ait 
voulu prefenter douant nos yeux le- 
fus Chrift condamné en noftre nom, 
& attaché a la croix pour nos pe- 
chez, afin qu'en fouffrantla punition 
qui no, cftoit deus, & fouftenât pour 
nous l'ire & le iugement de Dieu, il 
nous deliuraft de la mort eternclle. 
Lcfquelles predicatiôs nous ont fem- 
blé fi eonucnables aux precedentes 
que nous acons yci mifes, qu'il ne fefl: 
peu faire que nous ne les adioingnif- 
fiôs a icelles, afin de ne vous fruürer 
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d'vn fi gräd bien. Au rere, nous anus 
regardé de choifir le plus que nous s- 
uons peu les predications qui fe font 
aux fours, efquels fc celkb c la fain- 
deCenedu Seigneurencefte Egli- 
fe, tant pource qu'elles ont volontiers 
quelque plus grande vehcmcncc, que 
pource que le poin, ýt 
de cc Sacremét 
y eft toufiouts efèlarci , pour lequel 
auiourd huy il ya plus de conterions 
& differens au monde que pour au- 
tre qui l'oit. Et a celle mefine raifon 
nous auons delibere de vous prefen- 
terconfequemment les Sermons que 
ce b5 Docteur a faits fur le dix & on- 
zieme chapitre de la premiere Epi- 
lire de S. Paul aux Corinthiens, où la 
vraye inftitution de la Cene eft clai- 
rement moaitree, & la corruption & 
abus qui depuis font füruenus , viuc- 
mét refatez. ne fi nous apperceuös 
que tels prefens vous föyent agrea- 
bles, nous n'elpargnerons tous les 
moyens que Dieu nous dônera pour 
vous 
ý 
ý 
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vous faire participâs des richefîes ce- 
lefles que Dicu dclplo e par fes fer- 
uitct rs qu'il ha en cc fie Eglife. Ce- 
pcndât mesfreresbien-aimez, pour- 
fiyuezheureufcmitvoftreeourfe, & 
ne vous efpouantez pour les menaces 
& cruautez des tyrâs, qui penfent au- 
iourd'huy faire iétuice a Dieu de per 
fecuter lefus Chrift en les membres: 
propofez-vous cefle coronneincor- 
ruptible & ioye pcrdurable qui vous 
eft preparee, fi vous perfeuerez con- 
ftamment & iufquesa lafin en vofire 
fainEte vocation, fcachâs que les pouf 
frâces du temps prefent ne font point 
dignes de la gloire a-venir: a laquelle 
nous puiffions paruenir par Iefus 
Chrift noftre Sauueur, Ainfi toit-il. 
ý 
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CONGRE`GA- 
T10N, O VPROPOSIT 10 M 
faite par Ichan Câluin fur le c6m- 
mëceinent de l' Euangile felô S. Ieh4 
en laquelle la Jiuinice du Seigneur 
Iefus Chriil: efl excellëmét proupee: 
S. IEHAN, CHAP. I. 
V câmencement efioit 
la Parolle, Ma Parolle 
! eftoicauecDicu, ôziccl- 
le Parolle elloit Dieu. 
z Elle eftait au commencement 
auec Dieu. 
3 Toutes chofes ont efte faites 
par elle: & fans elle rien n'a efte fait 
de ce qui eft fait. 
4 En elle eftoit lavie, &Iavicc- 
Roit la lumiere des hommes. 
.. 
1 Et la lumiere luit en tenebres, 
& les tenebres ne l'öt poit cbpriniè. 
E mot d'Euägile figni6e" la de= 
claration que Dieu nousafâi^ 
te de fon a, nnur en noftre 
S`f 
ý 
peur IeCu: Chriit, quand il l'A 
a. 1. 
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enuoye au monde. Ce qu'il nous 
faut bien 
noter: carc'efl: beaucoup de cognoiltre t'v- 
fagede l'ECcriture Caincte, quant aux mots. 
Il dt vray qu'il ne nous faut pointarrefter 
aux motsfimplemér, mais tant ya que nous 
nepouuons pas comprendre quelle cil la 
doetrinedeDieu, finon que nous fcachions 
la procedure dont il vfc, & quel cil (on fy. 
le &fon langage: & mefines nous auons a 
noter ce mot, d'autant pl us que c'elt vne o. 
inion fort receué, dediflinguer l'Efcriture faine`te 
en la Loy & l'Euangile: & ceux qui 
en parlent ainfi, entendent que toutes les 
promelîes qui font contenues au vieil Te- 
ftament, fe doyuét rapporter ace mot d'E. 
uangile. Il elt vray que leur feus cR bon, 
mais tant y' a que l'Efcrirure fainte n'vfe 
point de ce langage: & nous deus efre Co. 
arec en cela, & porter vnc telle reuerence a 
J'E(prit de Dieu, que. de retenir la maniere 
de parler dont il vfc pour nous enfcigner. 
Voyla donc quantace mot d'Euigile, qui 
-cit vne publication que Dieu nous a faite a 
la venue ýenoltre Seigneur IefusChriftfo 
Fils, Ce declarant Pere a tqu t le monde: c5- 
me auffi fain& Paul en parle aux EpheGés, 
quand il dit que Iefus Chrift cil venu pour 
euangelizer aceux qui efloyent prochains, 
& aceux qui efloyent elongnez de Dieu; 
prochains , afcauoir 
les Iuifs , qui defia e- 
lltoyerit alliez auec Dieu: & lgintains, afca_ 
uoilr 
i 
1 
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voir les Payens, qui efloy ét comme eilon- 
gisez de fon Egliie. Or quand nous aurons 
regardé par tout, nous trouuerons que ce 
mot d'Euanilc n'cll prins en autrelgni 
fication. Et voyla pourquoy on a intitulé 
dé ce nom les quatre hilioires qui font e- 
fcri tes denoilreSeigneur Iefus Chrifl, com 
me il cil venu au monde, &ya conuerfé: 
comme il cil mort, reffufeité, & monté aux 
cieux: on a, di ic, intitulé cela de ce nom 
d'Euangile. Et pourquoy ? d'autant que la 
fubflance de l'Euangile cil comprin(e en la 
perfonnedu Fils de Dicu, comme iay dcf 
ia dit. Les Peres anciés ont bien eu les pro- 
meffes du falut, ils ont bié elle affeurez que 
Dieu vouloit c¢re leur Pere: mais il s n'ont 
point eu le gage de l'amour de Dieu, & de 
leur adoption. Car quand IefusChrifl cil 
venu au monde, alors Dieu nous a (igné & 
feellé Con amour paternelle: nous suons eu 
plein tefmoignage de vie, & niefines nous 
en avons la fubllice(comme i'ay de(ia dit) 
en Ie(us Chriil. Et voyla pourquoy S. Paul :. Cor. 1.4 
ditque toutes les promefes de Dieu font 30. 
en luy, Ouy, & Amen: afcauoir d'autant 
que Dieu alors ratifié tout ce qu'il auoit 
dit auparavant, & qu'il auoit promis aux 
h5mes. Ain(i donc ce n'efl point fans caufe 
queces quatre hifloires-la, ou il no'efl 
de- 
elaré comme le Fils de Dieu a elle envoyé, 
qu'ilaprins chair humaine, qu'il 
.2 
c6ucrfé 
a. 1i. 
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yci'bas anecies hdtncs, ont eile ainfi nom 
mecs. On a dôc comprins tout cela Cous le 
nom d'Euâgile, a caufe. qu'il nous cil là de- 
claré comme Dieu a parfait & accompli 
tout ce qui choir requis pour le falut des 
hommcs, & qucnous auons eu l'accomplir 
fement de tout en la perfonne de Con Fils. S. 
Paul parle bien de fon Euangile: mais com- 
ment ? Cc n'cil pas qu'il cuit cfcrit vnehi- 
iloire d'Euangile, mais pource que la do. 
ärine cft co: iformc a tout cc qui cil yci c6_ 
tenu. Aine, fityuant ce que i'ay deGa dit, 
quand l'Euargile nous cil annoncé, c'efly- 
ne manifeftariô de Iefus Chriil, afin qu'en 
îuy nous cognoifGons que toutes choies 
font parfaites, & que nous auons laverite 
dece qui auoit elle promis de tout temps: 
mais tant ya que les Epiftres de fain& Paul 
ne font point nommees Euangile. Etpour- 
quoy? D'autant que là nous n'avons . point vne hiltoire continuelle qui nous monfire 
comme Dieu a enuoyé Con Fils, comme il a 
voulu qu'en veftant noflre nature il ait eu 
vne vraye fraternite auec nous: c6meil ci} 
mort, reffufeité, & monié aux cieux: cela, 
di-ie, n'efl point deduit d'vn fil continuel 
en fain& Paul. Il cil bien certain que la do_ 
êtrine qui cil contenue en les Epifires, ef{ 
conforme a la doEirine de, l'Euangile: mais 
tant y aqucce mot cil atti: ibiré par efpecial 
aces quatre hill: oires , p6ui-lxraifon que 
i'ay 
ý, 
ý 
I 
ý 
ý 
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i'aydefia alleguee. Or quand nous dirons' 
que la fubflance de l'Euangile efl comprin 
fe en la perfonne du Fils de Dicu, cela n'eft 
point feulemctpour direquc lefus Chrifl 
efl venu au nmonde, mais que nous fcachigs 
auffi quel efl Son office, quelle charge luy 
a elle commife de Dieu Con Pere, & quelle 
cil fa vertu. Ce qu'il nous faut bien noter: 
cardelànous pourrons recucillirladiffc- 
rence d'entre l'Euangile de S. Ichan, & les 
trois autres. Les quatre Euangelifles font 
bien conformes en cela, qu'ils nous annonr 
cent comme le Fils de Dieu eil apparu au 
monde, qu'il a cflcfait vray home, fembla- 
bleanous enroutes choles, excepté poche. lle&, 4. d. rra Äpres, ils nous annoncétcdme il cil mort, 
reflufcité, & monté aux cieux: brief, tout ce 
qui luy a elle commis pour nous attirera 
dieu Con Pcre, efl ià declaré. Mais il ya 
deuxehofes qui funtparticulieresafain& 
Iehâ: l'vnc efl, qu'il farrelleplus a la doftri 
ne de Icfus Chrifl que ne font pas les au- 
tres. Item, qu'il nous declare d'une viuaci- 
teplusgrandc, (avertu & fa puilfance. II cil 
vray que les autres parlent bien de la do- 
arinede IefusClrrifl, mais e'efl pl'cn briefe 
il n'y en a que quelques petis fommaires: e 
S. Iehâ nous en fait vne ldgue declaration, 
comme nous voyons au fixieme chapitre, 
1à où il cil parlé de ce miracle qu'il feiflau 
defcrt, quand il reput vise telle multitu- 
a. m. 
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de. Carfur cela fainft Tehan vient a entrer 
en propos, comme IefitsChrifl efllepain 
de vie eternelle. Nous voyons donc cefle 
do&rine de Iefus Chrift qui i efie deelaree 
an long par fainft Ichan, & auec vne plus 
grande deduflton qu'eue n'eilpas pPar les 
autres Euange! ilies: & tnefmésqu'elle a e. 
fie omife par eux. Autant en Fil- il du refle: 
car'depuis qu'il a touché quelques mira- 
cles & htfloires, il revient touflours a la do 
ftrine, &prend occafion d'entrer en matie- 
re, pour traitrer de la vertu de noflre Sei- 
gneur fus Chrifl: c6nie depuis le douzie- 
me chapitre iu(ques al'hifloire de la paf- 
fion, il ne traitte que decefie doftrine-la. 
Ainfï donc, nous voyons maintenant quel- 
le difFerence il ya entre l'Eu: igile de fainâ 
Iehan & les autres troi sael! cment qu'a bié 
dire, l'Fuangile de fainft Iehan nous efl 
comme la clef pour nous donner entree 
& ouverture aux autres. Car fi nous lifons 
fainft Matthicu, fain. t Marc & fainft Luc, 
nous ne co2noil rons pas fi bien pourquoy 
c'eft que Iefus Chrifl a cfie enuové au mo. 
de, comme quand nous aurons leu fainft 
Iehan. Ayans leu fainft Iehä, nous cognoi- 
firons phis apres de quoy nous fert ce que 
noflre Seigneur TcP Chrifla fait, & ce que 
il a prins chair humaine, qu'il eft mort & 
reffufci'é: nous cogrioiflrons , 
di- ie, quelle 
eft la fin & la fubilance de toutes ces cho_ fes, etý 
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tes, en litant ccll Euangile. Et voyla ppour- 
quoy il tte Parrellc point tant a l'hiltoire: 
comme nous verrons par l'ordre qu'il tien- 
dra ci apres. I1 cil % ray que ces chofcs meri- 
tcnt big d'cflrc dcduitcs plus au long: mais 
pource qu'rl} a grande tùbftanceautexte 
que nous auos a expofer, ie touche les cho- 
cs en brie(, le plus que ie puis. Conter. tôt 
nous dune de ce que nous avons touché en 
fommc de l'off cc de le(us Chrifl, a(cauoir 
que (ain i Ichan nous declare comme il a 
cilceuuo}"é de Di eu fon Pere afin de par- 
faire le faut des hommes. Il decl arc côme 
il aprins chair humaine, comme il ei mort 
& rcflùfcite, qu'il rit legage del'amourde 
Dicu, éu'il cil Panic de noftre redcmption, 
& qu'cn luy les promefles de Dieu font ra- 
tifiees. Au telle> il nous faut noter (comme 
i'ay dclia dit) que fain& Ichan touche les 
chofesplus LriNUCmcnt quenc font pas les 
trois autres: mais il farrcfleppl' alafubfti- 
ce, c'efl a dire a vous monflrer quelle cil 
la dearine de Ie(us Chrilt, quelle charge 
luy a cl e con mi'c de Dieu fon Pere: brie( 
quelle eil fa ecrtu, fapuifîance, & fa bonne 
cnucrs nous . (`ont a 
la lignification du 
mot en foy, I. ' evA4GILE ci: a dire 
vne bonne nouue l le: mais ce mot nous doit 
elltecomme facré, afin de nous faire hayr 
les chofcs de cc monde, & afin quenous co 
gnoiffuns que tout noftre bien, & nol}rt 
s. iiii. 
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feFicité , ioÿe & gloire eit en 
Iefus Chrift. 
Quand donc nous prononcerons ce mot 
Euangile, qui eft a dire B. >né nouuclle, qut 
nous apprenions de ne nous point refiouir 
outre mcfurc és choies de ce monde, qui 
font caduques & vaincs. Nenous relioutf- 
fonsp{ointcndelices, cn voloptcz, ni en ri é 
ui rroit: mais efiouiflons-nousen cc queîe 
fus Chrifi nous a elle enuoyé: que Dictt 
fefidonnéa nous en fa pcrfonnc. que Iefus 
Chrifi eft venu a[n d'eltre noflre réconci- 
liation entre Dieu & nous: que Dieu nous 
accepte peur fes enfans, a ce que nous ne foyös perdus & dinez. Voyla cômece mot 
nous doit dire facré, afin de nous fairepri- 
fer ce bien ineft: mablc qui nous a efleap- 
porté par noftre Seigneur Iefus Chrifi . Et 
notamment il cil dit que tell Euangile eli 
SELONS. Iehan, afin que nous eognoif. 
fions qu'il n'e$ point d'vn homme mortel, 
nais que fainâ Ichä en cil le minifire tant 
fetilement. Degtti donc dirons- nous que 
nous tenons l'Ettangilc? de fain& Ichan, ou 
de Iefus Chrifi? C'eli de Iefus Chrift. Et 
nefine lefus Chrifi vie de celle façon de 
parler, de d ire que la doEtrine n'cfl pas fie- 
ne, mais qu'il la pre(che en l'authorire de 
Dieu Con Pcrc, duquel elle efl procedee. Et 
e'elt afin que nous portions tant plus de re: - 
iterence a celle do&rine, & que nous ne la 
ireceuionspointcomme vnechofe vulgai- 
re, matr 
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re, mais'comme la pure verite de Dieu, qui 
a eile annoncee par fon Fils vnique. Sâin& 
Ich an donc a bien eile l'inflrumcnr & l'or- 
gane de Dieu, comme vne plume efcrira en 
la main de l'homme: mais tant ya qu'il ne 
nous faut point recevoir l'Euâgile qui a e- 
fle efcrir par luy , côme 
d'vn home mortel. 
Venons maintenât au texte: LAVARO L- 
LF(dit-il) HSTOIT AV COMMEN- 
CEMENT. L'intention de fainâ khan cil 
de nous monlirerc6me le Fils de Dieu n'a 
point cômencé d'clire lors qu`il cil apparu 
au monde, qu'il n'a point aulli con, mécé - lors feulement d'efpâdre fa vertu par tour. 
Car defiail cfloit de tout tcrrps, & devant 
le temps: dcfa la vertu relidoit en luy, &, ne 
l'a point prince d'aillcurs: mais ii ve eu vne 
vertu qui a elle en la Parolle de Dieu au 
conlmcnccmét. Mais finalement et le a elle 
manifeftee :& nous la cognoillons mainte.. 
na nt quand Icfus Chrift a elle cnuoyé au 
monde. Sain& lehen donc veut yci mon- 
ilrer que quand Icfus Chrill cil venu au 
inonde , ç'a elle noflre Dieu cternel qui cil 
venu, lequel nous e rachetez. Mais eticore 
pour mieux entrdre le tout, i1 nous faut no 
ter per le menu les chofes qui font yci dites. 
lA PA ROLLE EST OIT AV COM- 
ME NCEMEHT. I1 n'y a nulle doute que 
il n'appelle yci le Fils de Dieu ,LAP A- 
e0I. L E. La raifon eft, pource que c'ef la. 
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fagell'e qui a eile toufiours en 
Dieu, c'ea 
fon confeil & fa vertu. Il cil vray que nous 
n'avons pas yci les chotts expofecs félon 
que leur grauitc le requiert: se di mcfine 
comme clles nous fontpropofees par faine 
Ichan. Car combien que l'E(prit de Dieu 
ait parlé par fa bouche, fi cft ce qu'il ne 
nous a point encores declaré les chofcs en 
leur grandeur & maiefie. Et en cela nous 
ne derogons rien a l'Efprit de Dieu, quand 
nous difons qu'il n'a point tr. anifcié du 
tout & en perfc'`lion les chofcs qui font y- 
ci fignifiees: car le fain& Efprit faccom. 
modea noflreinfirmite. Etde faifl, fi nous 
ouyons Dieu parlant a nous en fa Ma- 
icfie 
, cela nous feroit inutile, d'autant 
que nous n'y comprendrions rien . Ainfi 
pource que nous Pommes charnels , il faut 
qu'il begaye , ou autrement il ne 
feroit 
point entendu de nous. Par cela doncques 
nous votions qu'il nous faut entendre que 
Dieu Ceil fait comme petit, pour fe deela- 
rer a nous. Et qu'ainfi foit, commcnt (croit- 
il poffible d'"cxprimer que c'cil de la Ma. 
iefle de Dieu, en parlant le langage des hd- 
nies? N'el-cepoint vne maure trop ine- 
gale que celle-la? Saine Ichan donc, com- 
bien qu'il Toit inftrument du fain& Efprit, 
ne parle point de ces chofcs en leur grau. 
deur: & neantmoins il parle d'vn langage 
qui nous cil court uc incognu. Et pourtä t il faut 
Numérisé par BPUN 
DB CHRIST. il 
faut conclure que les fecrets qui font yci 
contenus, ne font point declarez fi ouuer- 
tement que nous les puiffions con; prédre, 
comme nous comprenons les choies de ce 
monde: mais contentons-nous de ce qui 
nous y eft monftré fimplemcnr. Car no- 
fire Seigneur aeognu ce quieftoit fuffi- 
fant pour nofire bien: il Pcflaccommodé 
a nous &a nofire infirmite, entelle forte 
que cependant il n'a rien oublié ne laiffé 
derriere qui nous fufi bon & profitable. 
Ainfi apprenons de nous tenir a cefic pure- 
te & fimplicite de fa doftrine, voyans corn- 
me le monde en ceft endroit a die abufé 
par folles imaginations & fpeculations 
vaines, & par vne audace diabolique. Car 
quand il a cfie queftion de trauter de ses 
choies, les hommes fe font abyfinez , 
d'au- 
tant qu'ils ont voulu outre la reuelation 
de la doEtrine, auec vne curiofite & auda- 
ce enquerir l'efifenceeternelle de Dieu: cô- 
meonorra en la Papaute des difputesqui 
en font là faites, tout ainfique fi on difpu- 
toit d'vn troupeau de cheures, ou de ic ne 
fcay quoy. Ils n'ont nulle reueréce a Dieu, 
non plus qu'a vnc befle. Or il ne faut point 
chercher meilleur tefmoignage côtre la do 
Etrine des fophifles de Sorbone-pour co- 
gnoiflre que le diable y regne, &ya rogné 
toufours. le di qu'encores leur doftrine 
ne fufipoint faulfe, G cil-ce q quäd on voit 
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qu'ils ont tant peu 
de reuerencc a la mai cité 
de Dieu , il 
faut bien dire que c'cil vne do- 
flrine diabolique, que celle qui cil auiour- 
d'huy prattiquee par les Sophifles & Sor- 
bonifles en tous les collcocs du Pape. Ainfi 
donc (commei'avdit) conlentons"nousde 
celle fimp! icite qui nous cil ntonfïrccpar 
le fainft Efprit : car il touche cc qtt i efl bon 
& vtilepournoflrc falut. Etcome i'ay dcf- 
ia deelaié, il nous a yci apporté ce qui nous 
tfloit conuenable de cognoiflre. Venons 
maintenätace mot der ARo1t. E. Quâd 
fainft Iehan appelle Iefus Chrifl la Paroi- 
le, c'cil comme Cil difoit, Le côfeil eternel 
de Dicu, ou la fagef c q. refidc en luy. Tou- 
teffois il nous faut noter que Dieu n'cfl 
point femblable au% hommes. Qaâdnous 
suons vn confcil, il pourra changer, mais il 
n'ef}pas ainf de Dieu: car ce d. cflen Dieu, 
cil immuable. Apres, lc confeil que nous a- 
cons n'eff point nofire efrcnce mcftne: inais 
le Confeil qui cil en Dicu, il cil vrayement 
Dieu: car Dieu n'eil point comme vii voile 
?t rî"ouilyadesombrages, cfinefainftlaques 
vfe de celle fimilitude. Nous Pommes com- 
me vn ombrage qui voltir'e, & ne poutions 
demeurer fermes. Or cela n'cil point en 
Dieu , en 
forte que cc qui cil en luy , cil de 
fon efence & etetnite. Vovla pourquoy S. 
Iehan declarenue celle Parollecfl vrayc- 
ment Dieu. Mais quant att mot ; comc i'ay 
dit, 
l* 
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, il il ne nous faut point imaginer vn con- 
feil, ou vne fageffe en Dieu , qui 
fois fem- 
: blable a la'parol! c des hommes. 11 cil vray 
que nous pourrons bien prendre quelque 
comparaifon denous: mais il faut toufrours 
regarderla lögue diftice qui eft entre nous 
& Dicu. Car fi les cieux font hauts par def- 
fus la terre, encores faut-il que nous co- 
. ggnoiffions que Dieu cil plus haut par def- 
ýfus nous. I1 n'y a point de proportion. Ain ri 
-donc quid on nous amenera quelque limi- 
litude des ercatures, il nous faut toufrours 
noter celle gride difiice qui e4 entre Dieu 
& nous. Comme on pourra bien dire qu'en 
"l'ame de l'höme il ya vne intelligence, qui 
cil tellement conjointe a lame, que lame 
-ne petit efire fans intelligence. Il ya auCli 1a volc; tr: r.. on point comme quand nous a- 
-uons maintenant vn dcfir, maintenant vn 
, autre, mais lafaculte(comme l'on dit) de 
. vouloir, que 
lihômcha en foy. Car l'hom- 
me n'cfl point, comme vne pierre, ou vne 
-bufche de bois fans fens & fans raifon, mais 
ilha. cefieproprietcimprimee, de vouloir 
-ceci ou ccla. Ainfi donc-nous pourrons bien 
, prendre d: telleslmilitudes: mais cepen- 
dantfi nous flint-i1 confderer qu'il cil yci 
"parlb. de chofes, f: hautes, qu'il faut que 
tout fenshumainfoit abbailfé, & que nous 
aestraittioits edhumilite, les appliçquans 
a leur vray, fens: qüe nousne. foyonreoint 
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curieux par trop : que nous n'ayons point 
cette folle imagination quia rogné par ci, 
devant au monde: mais que nous venions a 
l'efchole de Dieu, pour cfcouter ce qu'il 
nousdira, & pourfuir tout ce que les hom- 
mes mettront en auanr, & qui fera contrai- 
re a ce qui no' etl laitfé parle (ainft E(prit. 
Orcependit il nous fauta Ci noter qu'au- 
cuns eftans pouflez du diable , ont peruerti le Cens de cette do&rine, difans que cette Pa 
rolle n'c'loit linon quelque confcil, & de- 
liberation que Dieu auoit fait de racheter 
le genre humain en la perfonne de Iefus 
Chrift, (qui efloit vne idee, qu'on appelle: 
comme quand va hom; neauradeliberé de 
faire quelque onurage, Sc qu'il l'aura con- 
ceu en [on e(prit: ) ne laiffant point d'eter- 
nite d'etl'ence au Fils de Dieu en parlant 
ainfi. Or nous voyons defia, & verrons en- 
corcs plus amplement, comme (ainft Iehan 
appelle Ictus Chrift la Parolle de Dieu, , 
pour monilrerCa Diuinite, commc i'av dot- 
ja dit. Et qu'ainfi Coit, voyci vn tefmoigna- 
ge apparent de Dieu mefines : car il dit que 
cette Parolleeloitau cômencement. Ain- 
fi il fautqu'elle ait elle eternelle. Il ett vray 
qu'on replicquera aI'encontre, pource que 
Dloyfe dit que Dieu a éreé au commence- 
ment le ciel & la terre: & que maintenant 
fait lehan dit que celle Parollcaelle au 
co, nwcncement: qu'il femblepar cela, veu 
qu'il 
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qu'il cil ainfi que leciel & la terre, & au- 
tres ereatures ont eu eommencemét, qu'on 
ne puiilc pas prouver I'eternite de lefus 
Chriif", pourtant Pil et dit que la Parolle 
aeffeau commencement. Mais la refpon- 
Ie eil facile, afcauoir quequad Moyfe trait- 
te de ce commencement , 
il nous faut aui- 
ferdequoy il parle: afcauoir du ciel, de la 
. terre, & des autres choies qui ont vn com- 
mencernent. Or regardons maintenant ce 
que fain&fehandit, e, vCOMME W_ 
,cEM EN x (dit-il) efloit laParolle. Et 
_ 
oû etoitce Commencement? E NnIEV. 
Et quel cille cômenecmcnt de Dieu? II n'y 
enapoint: autrement il faudroit que Dieu 
fufl forgé. Ainli donc, quand il cil parlé du 
commencement de Dieu , il 
faut conclure 
quee'eftvn commencement qui n'hi point 
de téps. Ilya donc bien a dire entre le paf 
Page de Moyfe, quand il dit que Dieu aereé 
. tout au commencemýt: 
& cettuy-ci, quand 
itetfditgVIS LA PAROCLEchoie 
au commencement. Car Moyfe traitte des 
ereatures, lefquelles ont commencé d'el}re 
en vn temps certain. Or yci fain& Ichan 
ne. parle que de Dieu, qui ne peut eure fans 
ion eternite. Il faut doncques conclure que 
ce commencement n'lia point decommen- 
eemetst. Et par cela nous voyons que iefus 
Chrift a tou Gours elle. C'eft donc comme 
f Pain t Iehan difoit que Iefus Chrift elt 
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noftre Dieu eternel, le; luelnous cil apparu 
d, en chair, comme aufti fainEt Paul en parle. 
" Or il adioufle puis apres, C asrEP A- 
:gOL LE ESTOIT AVEC DIE V' 
comme t'il difoit qu'il nous la faut feparer 
-de toutes creatures. Vovla l'intention de 
l'Euange ltfle, fi nefaut point(dit il) que 
nous imaginids que cette Paroile"ci air eu 
quelque chofe de femblable aux creatures. 
Il nous faut retirer du monde, il nous faut 
monter par delfus la terre & leciel, q, tand 
nous penfons a celle Parolle. On cuit peu 
demander, Auantqu'il y cuit ne ciel neter- 
re, eftoic-il pofiible que cette Parolle fuit 
au commencerait Sain& Ichaa donc pour 
refpdfe, fepare ceftl Parolle dé toutes'Crea- 
tures: cdme f'il difoit, Quan l je vous par- le de cette Parol fe, il faut venir a Dieu, car 
elleeften Dieu. Repartions-le donc corn- 
me vneeternite, "1uin'eft point auxcreacu- 
res, ni au ciel , ni en 
la terre, ni en rienqui foit. Cependant néanrmoini fi etLce que l'Euangelifte nous moýilre yci vne d iftin- , &ionentre Dieu & fa Parolle. Et coite di- . flinétion quelle elt-elle, Ce n'eft point de 
efiénce: car il entéd touGours que cette Pa- 
rolle efl Dieu. Et il faut conclure, puis que 
nous n'ations qu'vn (Cul Dieu, & qu'il-n'y3a 
qu'vne fim? le cTencc en Iuy , que Ictus 
Chrifl, c'cil a dire celte Parolle eternelle 
dans il eftyci traitté, n'apoint eR ditfere't 
de 
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de Dieu fon Pcre: & que toutefois il-y à 
quelque diftiu Lion. Comment donc? Or 
pource que nous ne pouvons pas compren- dre ce qui cit fi haut pttr defius toute notre intelligéce & railon , les anciens Do Leurs ont vté de ce mot de Perfonncs :& ontdit 
qu'en Dieu il y arroi, perfonnes: nonpoint 
comme nous parlons en notre langage cö- 
mun, appelans trois hommes, trois perfon- 
nes : ou comme mefines en la Papaute ils 
prendrdt celte audace de peindre trois mar 
moufers, & voyla la Trinite. Mais ce mot de Perfonnes, en celte matiere eR pour ex- 
primer les proprietez, lefquelles font en l'cffence de Dieu. Le mot de Subftance, ou (comme les Grecs difent) Hypoftafe, eR 
encore plus conuenable, d'autant qu'ileit de l'Efcriture (ain te: & l'Apoftre en vfe au 
'. chapitre de l'Epilre iux Hebrieux, qu? d 
il dit que Iefus Chrift eR l'image vice, & la Pplendeur de la gloire, l'imagede la fub- Rance de Dieu fon Pere. Quand il parle 13 de la fubfance de Dieu , il tt entéd pas 
l'ef- 
fence: mais il parle de cette propriete qui 
ta ai' Pere, afcauoir qu'il e(t la (ourcede 
toutes choies. Or maintenant regardons a 
ces trois Hypoftafes, qu'on appelle: & re- 
gardons carne ellet ('accordent, entantq! ýe Dieu nous enfeigne, comme i'ay defia u-" car il ne faut point exceder ces limites-la. Et pourtant regardons-y, entant qu'il 
C'M' 
b. i. 
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sequis. pnur l'expofcin de ce'paffage. Quuid 
en parle. de Dieu , il . 
cif vtay que les horn. 
mes d'cux-mcfines (ont confus, & nefca. 
tient qu'rmagincr, linpnqu'ils f'efgarent en 
ý., rar. asr. I4 irs cogitations, comme dit fain& Paul; 
k, de là vient qu'ils fenurgueilliflènt par 
trop, ppur leur prudence & fageffe: pourtât 
aulli Dieu les punit en tel le force, qu'ils fe 
trouvent en des labyrinthes fi horribles, 
qu'As-n'en peuuenc pas forcir. Mais quand 
npus fouffrirons que Dieu nous conduite a ffypax l'E(criture tain&e, nous le cognoi- 
llrons entant qu'il. nous fera mellier. Car 
pous viendrons au Pere comme a la fource 
de toutes chofcs: puis nous ne pourrös pas 
cogccuoir le Perc (ans (onconfeil & fanef- 
fectecnellc : puis il ya vne vertu qui refide 
en luy, que nous fencirons atifti bien. Vpy_ 
la donc, comme nous trouuerons ces trois 
c ri l'el once de Dieu. Et c'ef ce 
que fair t., Ichana voulu dire ente pafl'a. 
PARO. LLB ESTo'lr 
Av -kC -D tE v, S'il n'y auoit quelque diltin fl: ion, il ne parlcroit point ainti: carte 
ferait p. itlçr improprement, de dire, Dieu 
e[luit; aycc foy'. Arne donccognoifïonsque 
celle, ]? arolle lia quelque diitini, tion d'a. 
uee. {R, Perç, celefte_ar c`ell cette Parolle 
qui a elle, engendreç deuant les temps, veu 
que Dieu aeu touijoyrs fpn confeil & fa, 
fagtß . £trs'y 
faucpointncantmoins'ma- 
giner 
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gifler de cô mencement: car il ne faut point 
dire que Dieu ait efte fans fens, fans con- 
feil -& fagelre. Aine donc il ne nous faut 
oint mettre apart & feparer d'auec Dieu fpropriete 
de celle Paroi le, pour dire que 
nous jugions qu'il y ait eu quelque temps; 
qu'elle, n'ait point elle auec luy: car cefe- 
roit en faire vn idole: mais (côme i'ay dit) 
les' Trois ne f6nr qu'vn: & nous les faut 
diflingguer touteCfois d'autant qu'il y av- 
ne diflinftion certaine, ' comme il elt yci 
monflré. Cependant, qu'il nous Couuiene 
d'vne Centence d'vn docteur ancien, qui eft 
bien digne d'élire rememoree, pource que 
elle eft excellente. le ne puis (dit-il) péri- 
fera ces trois proprietez qui me-font mon= 
flrees en Dieu , qu'incontinent mon efprit 
ne Ce reduife a vn: Sc d'autre cofté , 
il tri elt 
impoffible de cognoiflre vn feul Dieu, que 
ie ne regarde a toutes les trois proprie- 
tez ,& que ie ne les voye 
diftinguees en 
mon Cens , felon la clarté qui m'en eft 
don- 
nee en l'Efcriture Cain&e. Voyla comme 
les fideles cognoifiront Dieu: cognoiffans 
le Pere , ils viendront a fa Sagefl'e, qui efi 
celle Parolle de laquelle il eß yci parlé: ils 
viendront quant & quant acefte Vertu , 
de 
laquelle nous avons touché. Auront-ils CO 
gnu ces trois chofes, ils ne f'efgareront plus 
ne ç3 ne 13, mais ils viendrdt a celte Celle ef 
fence, pour cognoifîre qu'il n'y a qu'vn (eut 
b. ii. 
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Dieu: voire vn(cul Dieu qui atellement 
crcéle made, qu'il n'a rien 
laifé de tout ce 
aui doit requis pour accomplir noitrere. 
déption. Voyla donc ce qu'il nous faut no. 
ter quant ace qui cit dit, que celle Parolle 
ç, loit uec Dieu: afcauoir que l'Euigeliie 
avouf CeparerIefusChriidetoutes crea- 
turcs :& cependant nous a monliré la di. 
itin tionqui eft de luy auec le Pere. Or il 
adiouile, q, v'IcELLE PAROLLE E- 
$rOIrDIEv: pour exprimer encore 
mieux ce qu'il a voulu fignfier, que Iefus Chrifl n'eit point vne chofe creée, qui ait 
Cu cdmencement, mais quec'eft nollre vray Dieu. Ce paffage a eile mal entendu d'au- 
cuns: & la-on auffi tranflaté fortement, de 
dire, Dieu eftoit la Parolle. Car celle tranf- 
lation a elle fauffe & heretique, de dire, 
Dieu aeRe la Parolle. Car fi nous dirions 
q Dieu efl la Parolle, le Pere ne feroit plus 
Dieu, le fain tEfpritne feroit plus Dieu. 
Mais fainâ Ichan a voulu dire tout au con- 
traire, que celle Parol le cil Dieu: crime eil 
difoit que Iefus Chrift eft, quant a Ca Diui. 
nite, d'vne incline efféce aucc le Pere. Ain- 
fi il n'exclud point de la Diuinite, lePere: 
mais il monfire qu'il n'y a qu'vnc feuleef- 
fence en Dieu. Et combien qu'il y ait vne 
diftin ti6 de Dieu a fa Parolle, q touteft'oit 
il nous faut toufiours reuenir a celle fim.. 
plicite-la, qu'ils font vn Dicu, lcquel il no' faut 
Î 
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faut adorer. Il efi vray que les heretiques 
anciens ont beaucoup trauaillé pour per- 
vertir ce pafl'age, afin de n'eflre point con- 
traintsdecöfeferqueIefus Chrififufino 
Eire vray Dieu. Mais nous voyonsyyci que 
fainEt Iehanparle fi clairement de r terni- 
te de cefle Parol le, qu'il n'y a point lieu de 
tergiuerfation ne de fubterfugé. I1 adioufle 
puisapresque casTa PA ROLLE E- 
$TOIT .*. v COMMENCEMENT 
AvEC ni E v. Il n'auoit pas dit ces deux 
mots enfemble : i1 auoit dit, Celle Parolle 
efloir au commencement: elle efloit auec 
. 
Dieu 
, maintenant 
il conjoint les deux en- 
fcmble. Voyla donc crime il nous fatiteon- 
templer tellement lefus Chrifl, que nous 
n'efiimions point qu'il ne foit vray Dieu, 
& d'vnc mefine eflence auec le Pere. Ila 
bien eile creé quanta fa nature humaine: 
mais il nous faut pafl'erplus outre pourle 
eognoifirenoflre Dieu etcrnel, qui cil tel- 
lement noflre Dieu , que cependant 
il cilla 
Sageff'e de fon Pere , laquelle a clic auec Dieu de tout temps. Voyla donc quelle efi 
la fomme. Or quand nous retiendrons ce- 
lle expofition (comme elleefl fmplement 
mife) elle nous fuffira pour nous infiruire 
a noftre falut. Et c'cil bic tout ce qu'il nous 
en faut fcauoir. Car fi nous venös yci a dif:. 
puterfollcmét, il nousen aduiendra(com- 
me i'ay defia. dit) cc qui en cil . aducnu aux 
b. iii. 
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Papilles. Au refle, notôs que c'elt vne eflu* 
de folle, de trauailler beaucop acon fermer 
ce que dit yci l'Euâgelifle, aucc 
la doctrine 
des Philofophes anciens : comme il ya des 
gens qui f empefchét a cela. Il efl vray que 
en Plato on rrouucra qu'il ya eu vne insel- 
ligenee en Dieu. Carquid il parle de Dieu, 
il dit que Dieu a topfiours eu Con intelli- 
f cnçeen foy: & quafi tous les autresPhilo- 
ophesparlent enccfle forte. Or ceux qui 
font fi curieux de vouloir ainfiaccorderlos 
-Philofophes aucc l'Efcriture fainde, pen- de]tt beaucoup profitera l'Eglife Chreil 
-ae, quzd ils pourröt dire. que les Euangeli- . }esn'ont point etlefeulsquiont ainfipar- 
)é, & que les Payés mêmes ont bien cognu 
. telles chofes. 
C'efl bié a propos: e'ell corne 
fi on mettoit vn voile au deut d'vne clar- 
te. Voyla Dieu qui nous efclaire par la do- 
arine dè fon Euägile, & no'viendrös met- 
trevnvole. udeuat, po: rdire, Ho, voyla, 
celle clarte fera mieux apparéte. Il efl bien 
certain que Dieu a voulu que ces chofes 
mefines fuflent cognues des Philofophes 
Payés pour les rédre tât plus inexcufables 
deuant fa Maiefle: mais ce n'cil pointa dire 
que fa doc`trinedoyue ehre confermeepar 
ce qu'ils ont dit. Car de fai&, nous voyons 
que d'autant qu'ils ont penfé approcher 
de. Dieu , 
ils f en. font ef ongnez. Et en ce. 
la eli accomplie cette fentence de. Cainet 
Paul, 
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Paul, qu'il prononce contre tout, le genre R . t. e. as humain, Que tous ceux qui ont retjJue- 
$re trop aigus, qui n'ont point cherché 
Dieu en telle reuerence &, humilire qu'ils 
deuoyent, font tombez en vn abyfine d'er- 
reur. Et c'cft vne rulte punition de Dieu, 
quand nous venons aine polluerfadôftr3. 
ne, la mcflant: parmi les foies inuentidi s 
des hommes.! Or patrons maintenant: ou- 
tre. L'Euangelifie dit que rovTB `s 
CHOSES ONTES TEFAI. TB S 
PAR TC EL L E, & que fans icelle rien 
n'a cite fait de tout ce quia elle fair. Apres 
qu'il nous a afreurez de l'effence etcrnelle 
de la Parolle de Dieu, il adioufle vne con- 
firmationpour nous monftrer fa Diuinire 
eternelle, afin que nous foyôs plus certains 
de tour. Toutes chofcs, dit il, ont cite fai- 
tes par icelle. L'elènce de Dieu cfi cognue 
denous, non feulement parce que nous en 
pouuons eomprendre, mais aufºi quand il 
fe dcclarc a no' par tes creatures. Car quäd 
J'Efcriture en traitte, alors il fc fait là vifr- 
ble: & nonfeulement vifible, mais fainft 
Paul patte encores plus outre, difantqu'en- 
tores que no' foyons aueugles, nous y pou- 
uons caftera la m9in. Ainli, quand nous au. 
rions les yeux fermez , fi elt-ceque nous 
pouuons cognoifire cette vertu de Dieu-Et 
comment? D'autant qu'elle cft là dedans 
en nous-En qui eft-ceque nous viuons, que 
b. iiii. 6 
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" nous auonsmouuement 
& lubfiance? C'efl: 
en Dieu, quinous a in(piré la vie, & par le-. 
quel nous fubfiftôs. C'elI donc ce que nous 
môfirefain& Iehan, difant que toutes cho- 
ies ont cite faites par icelle. Par cela nous 
eognoifons que la Parolle de Dieu a cite 
dés le commencement, laquelle et1 nofire 
Dieu. Et comment cognoiflons-nous cela? 
Certes nous ne pouvions pas paruenir il 
haut: & pourtant Dieu cil delfcédu iufques 
anous, voire Dieu avec fa Parolle, telle- 
ment que nous le pouuös cognoidre: & en- 
eoresquenoftreFensne(cifèdeas fi loin, 
& qu'il ne puiffe mbter par deflus les nues, 
fielt-cequenous fommes. c6traintsdeco- 
gnoiftre que celle Parolle eQ vrayemcnt 
Dieu. Etcomment? Pource que toutes cho- 
ies ont eftefaitespar icelle. C'eft donc en 
elle que toutes choies ont elle: comme PA- 
poltre aux 1-lebrieux le monftre. Cöfcffons ý's ýß" (dit-il) que la Parolle de Dieu cil eternel.. 
e. Et pourquoy? Pource que e'eft parcelte 
Parolle que toutes choies ont clic faites. Et 
e'eft aufli ceque dit fain& Paul au dixfepr_ 
M"r7 f24 iemechapitre des A&es, que Dieu ne i ei 
point manifelé a nous (ans ample tefmoi 
gnage: pource que nous le pouvons conte- 
plcr en toutes Ces creatures. Ai nfi, entât que 
toutes choies ont eût faites par fa Parolle, 
il fautcognoiflre qu'il elt nofire Dieu e- 
ternel. Il yen a d'aucuns heretiques qui i- 
magtnent 
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maginétque laParollede Dieuatucom- 
menceméten la creation du monde, pour- 
ce qu'il n'a point eile iamais parlé de Pa- 
rolle, iufques ace que le m6de ait elle crcé: 
comme Moyfe dit, Dieu a dit qu'il y cuit Gei. t4. . 
Iumiere, & la lumicre a elle faite, &c. Or ils 
veulent infercr par cela que la Paroi le ait 
commencé alors. Voire? mais au contraire, 
il faut parcela pluitoft conclureque la Pa- 
rol le eft eternelle. Car fi vn homme com- 
mence de faire quelquechofe, ce n'eft pas a 
dire qu'il n'ait point cite auparauant. Si ce- 
la eft aux creatures, que fera-cequand nous 
viendrons a Dieu? Ainfi donc, combien que 
la Parolle de Dieu n'ait point épandu fa 
vertu plufoflqu'en la crearion du monde, 
ee n'eft pas a dire qu'elle ne fuit defia au- 
parauât. Voylacequefainft khan veutfi- 
gnifier par cefie faççon deparler, quäd il eit 
dit que toutes choies ont eile faites par ce. 
De Parolle. Au refte, notds que quand il cil 
parlé de Dieu le Pere, & de fa Parolle, nous 
difons alors que toutes choies font faites 
de Dieu, & parla Parolle: & cc mot dePar, 
(attribuefeulemét a Ictus Chrift. Vray. eft 
que quand il eft parlé de Dieu fimplemenr, 
& fans diftin&ion des perfonnes, on dira 
bien 9 toutes choies font de par Dieu: mais X-8-d- 
quand il ya quelque diftinttion comme en 16* 
ce palfage, voyci la propriete qui conuient 
a Iefus Chrift, (Luc toutes choCes font fai-' 
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tes par luy. Ere'eft celle 
difl inftiö perföner 
le que i'ay dite, q toutes cho(es for de Dieu 
le Pere, mais q Iefus Chrifl en éfl le moye, 
Vovla ce que fain& Iehan a entendu: com- 
me f'il difoit que Dieu par fa Parolle a fait 
toutes choies. Dieu doncqucs declare qu'il 
en cfl la fource, & qu'il a falu que toutes 
chofes ayent eflc faites-de luy , mais parle 
mo en & en la vertu de fa Parolle. ET 
SANS ICELLE 'RIEN N' A 
ESTE PA 1T DE CE QV I 
EsrÉnAiT. Sain& lehan vient yci 
arepeter celle fentence, non point feule. 
ment a caufe que c'eft fa façon de repeter en 
deux fortes vne mefme choie , nais a eaufc de l'ingratitude des hommes. Car encores 
qu'on leur dife que toutes chofes font fai, 
tes de Dieu par ù Parolle, ils n'apprehen" 
dent point cela. Nousvoyons que lescrea.. 
turesde Dieu nenoustouchét pointau vif, 
& que nous Cimes 6 ilupides & fi groffiers 
en noflre Cens , que nous ne pouuons corn, 
prendre les chofes ainfi qu'elles nous font 
propofces. S. Iehandonc pournous mieux 
exprimercela, adioufle, s ANsicELLg 
RIEN N'A ESTE FAIT DECg 
wt A ESTE BAtr, CommePi ldi- 
foit, Et que nous Pommes mal heureux il 
nous ne receuons point celle Parolle eter. 
nelledeDieu, voyans quec'efl par icelle 
que nous auons elle creez: voire que tout le 
monde 
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monde a elle fait, le cicl, les eiloilles, & la 
terre qui nous produit noffrc nourriture: 
brtcf , que tous 
biens nous ont eile donnez 
parle moyen Je celle Parollc. Ainl donc, 
quand nous voyons que noflre vie procede 
delà , il vous faut 
du tout tenir a icelle, & 
reietter tout £e qu'on nous viendra mettre 
enauant au contraire. Il y ayci double cx- 
poGtion quant a1a porc des mots: nd point 
qu'ils foyent chägcz, mais on les a difpofez 
diuerfcment. Lcs vns litent aine, Que par 
icelle Parolle toutes choies ont elle faites, 
& que fins iccllçrien n'aelle fait: & finif- 
fent là leur fentcnce. Puis apres ils adiou- 
ü; ent , 
Tout ce qui a elle fair choit vie en 
icelle. 111 ais celle declaration-la n'dil point 
propre. I1 cflvray que le Cens qu'ilsmcttct, 
cil bien tout vn : car ils ont vne mefine ex- 
polition que nous auons: mais la façon de 
parler cil effrange: car il n'c4 point dit des 
creatures qu'elles foyent vie, m;, is cela eft 
attribué a Dicu: commc dit fainCt Paul aux Roin8. b. ts 
Romains, qucl'cfprit c4 vie, a caufede l'af 
franchilïcment quia elle fait de nous par 
Lefu s Chrifi. Brief, quäd nous regarderons 
toute l'Efcriture Pain f c, binais il n'cft dit 
que nous foyös vie en nous, mais que Dieu 
luy feul ha la vie: & non point feulement 
la vie fpiiituclle, mais la vie de laquelle 
touteschofes ont Icurdlre, & de laquelle 
vousviups: & qucnousauôsvie& rcfpira- / 
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tien en luy. c me i'ay defia allegué du par 
. Jar7"! ' fige defain& 
Paul. Et par cela nous voyds 
la verite de celle fentcce, afcauoirque ri en 
de tout ce quia elle fait, n'a cf le fait fans ia 
Pare] le de Dieu. Et c'eft l'ordre de la le, 
Elurequiacfletronuéen tous les pitisan. 
cicns Dofteurs Grecs, & les autres expof. 
tcurs :& n'y en a eu qu'vn qui ne l'ait ain fj 
expofé. Cependant nous auons a noter que 
les Manicheens ont voulu peruerrir ce par 
Page (difans 
, 
Tout ce qui a elle fait en lu, 
choit vie) pour prouuer leurs foies opi. 
nions , que toutes creatures 
font viuantes, 
les pierres, les arbres, le blé, l'auene: tout 
l 
ela(felon leur fantafre) efloit vinant, tel. 
ement qu'ils n'ont pas ofé tn ger du pain, 
finon qu'ils fiiff'ent fanâifiez de Dieu au. 
parauanr. Er pourquoy? Il faut que ce fois 
Dieu qui mange ceci, difoyent-idifoyent 
ble les poffedoit, & cepédât ils alleguoyit 
les paffages de 1'Efcriture, & en abufoyent 
pour prouuer leurs foies fpeculations. Ot 
i'ay bien voulu toucher ceci en paffant, 
pour mnflrer que le diable a toufiours tai 
ché de peruertir 1'Efcriture fainfte: mais 
quoy qu'il en foit, fr nous cherchons la ve,. 
rite de Dieu, nous la trouuerôs pure & frrn. 
pie: & le diable nepourra jamais rien rua.. 
chiner al'eneontre pour nous en deflour_ 
ner, d'autant qu'elle nous eft monftree de. 
uant les yeux: & ne tiendra qu'a no', fi nous 
ne l; 
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vela voyons en fa purete, & aine que Dieu 
lanous a reuelee. Venons donc maintcnit 
au [cris naturel. Apres que fainâ Ichâ a dit 
que rié n'a elle fait de ce qui a elle fait, fans 
celle Parolle, il adioufle Qv' ENICE L- 
LE EsT LA vIE. Oryciilveut ligni- 
fier deux choies diuerfes. C'efl aCcauoir q4 
comme tout a elle creé vne fois en la vertu 
de la Parolle de Dieu , auffr toutes choies demeurér, & font conferuees par celle ver- 
tu & parce mefine moyen. Et ce font deux 
choies qu'il nous faut biencôfidcrer: l'vne, 
que nous avons commencement & vie par 
celle Paroi le-. l'autre, que no' fourmes fou- 
ilenuspar icelle: & né feulemetnous, mais 
tout le monde. Que non feulemét le mon- 
de a elle creé du commencement par celle 
Parolle, mais auffr qu'il ne fcroit plus, lino 
qu'il full conferué en Con eflat par ce me(- 
me moyen. Er pourtant (comme i'ay dit) 
retenons bien ces deuxchofes comme elle s 
nous font yci monflrecs au doigt par faintt 
Iehan. En premier lieu donc il nous decla- 
rcqueriendece qui a ellefait, n'aelle fait 
fans celle Paroi le-Et cément donc? Veut-il 
excepter ie ne fcay quoy qui n'ait pointe- 
flefait? II femble qu'il veuille dire que les 
An' es n'ont point elle erecz. Nenni: ce 
n'elt pas cela: mais il veut monllrer que no' 
n'avons rien qui nedcpende de Dieu, & en 
ait Con titre. il Cil vray que les Anges one 
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vne nature bien noble: mais tant ya qu'ili 
fubCfient par celle Parol lei & font fondez 
en icelle >autrement 
ils nepourroyentpns 
durer: comme au (fi il n'y arien aumonde 
quine foit cöfcrué parcelle mefine Parol. 
le. Or yci nous fourmes admoncllez quel. 
lepouretece feroit de nous, Ci n6 que Dieu 
nous foulleinllpar fa race. Etc'eflce que /O. 104-d- dit le Pfalmiflc, que ('toit que Dieu aura a9' retiré (on Efpritdenous, no'voylaenpoa- 
dre, &efuanouisdu tout. Il efl vray qu'il 
parle là des creatures & choies corporel. 
les: mais fi cil-ce qu'ö voitcöme tout lere. 
fie auffi bié efl fouitenu parla vertu de ce. 
$e Parolle. Or tout ain fi qu'il faut que no' 
fubfillionsparla Parolle deDieu, ilnous 
faut auffi noter que c'ell par le moyen d'i- 
celle chue nous auons c6niencé d'auoir vie. 
Et qui elf-ce qui le nôus declare? L'Euan- 
gclille. C'eftauffi bien ce quedit l'Apoare 
au premier des Hebricux, que le Fils de 
Dieu efl la fplédeur de la 
gloire, 
ou l'ira. 
ge de la fubflance de DieuCon Pere: & qu'i[ 
foullicnt toutes chofes par fa Parolle. Il v- 
fe là du mot de Parolle, mais entelle figni- 
fication qu'il n'entend point feulement la 
puiffance du Fils de Dieu, mais auf1i vRe 
ditpofition admirable, &-ordre biencoits. 
paff é qu'il a mis és chofesereées, d'autant 
qu'il cil la Sacreffe 
de Dieu: &'nous le pou- 
uons cötempler en toutes creatures, pouree 
g4'il 
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qu'il fouftient toutes choies par fa vertu & 
pui[i'ance. Voyladonccôme nous auôs vie 
& mouvement, & qu'apres auoir auiour- 
d'huyvefcu, nous cetinuons: afcatioir d'au- 
tant que Dieu nous côfcrue. Car en nous il 
faudroitquenous perifilons achacutic mi- 
nutc de teps, fi ce n'eltoit que la paroi le de 
Dieu nous miinteinlt. Voylaenqucl Cens 
l'Euangelifte dit qu'icelle Parotle eftoit 
vie-. que non leu lemi t toutes chofcs ont efie 
faites par icelle, mais qu'il faut qu'icelles 
foyet fondees là detfus, & qu'elle les main- 
tient en leur eftre. Or il aJioultepuis a- 
pres, wB LA VIE ESTOIT LA cv- 
tNIBRE DES HO MMEs"EtpOUrquoy 
eft-ce qu'il adioufle ceci? C"efi pour deux 
rairons. La premiere eft, gtt'apres que. nous 
auöseognu la puiff3nce de Dieu, & laver- 
tu de fa Parolle, & haut & bas par tout, il 
nous faut venir a nous: car c'eft 
bien 
r aifon 
que ce qui no' çoucbe de plus pires, nous le 
contéplionsauec vneplusgrade. diligýce. 
Comme quoy? le doy cognoiftre ia bonté 
de Dieu en ce qu'il ç6fcrue les chcuaux, & 
lçs, bmufs- e. ômçDauidno'enparlp, difant 
que c'cil luy qui donne la nourriture a ton- 
te bette., le voy d'autre part la terre qui par C"u4'E'It 
le cômendemet de Dieu produit Ces fruits. 
Si ie regarde dücaurbeftes, ie doy cognoi- 
(tre. la honte de . Dicu, laquclle Cc monfire 
mefine enucrs les aines & les chiens , mais 
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bea: ICoup plusenuers moy. Dieu vient la 
dedans me faire Centir fa vertu: il me don. 
ne le pain dont ie Cuis nourri: & ne faut-il 
ppas que ie Coye touché au vif pour tant de 
bcnehces? Il cil certain. Carauffi quand on 
met en auant les cruures de Dieu, il cil par- 
lé notamment des hommes, d'autant que 
Dieu declare fa vertu en nous plus grande 
& plus excellente qu'és autres creatures. 
Dieu donc veut bien eRre magnifié & au 
ciel, & en la terre, & en tous res faits que 
nous voyons: mais beaucoup plus en l'h5- 
me: pource qu'il a imprimé Con image en 
no', plus qu'en tout le reRe. Car il n'a point 
dit du foleil, deseRoillcs, ne de quelque au- 
; as. t. d. a6. tre ereature tant excel lente qu'elle (oit, le 
veux faire yci vu chef d'Suure qui foira 
mon image & Cemblance. Ainfi donc, l'E- 
uangelifie ayant parlé dela vertu de la Pa- 
rolle de Dieu, laque] le C'e(éd a toutes crea 
tures, il vient aux hommes; Ecen cela nous 
monfire que fi les hommes contemplent la 
bonte de Dieu partout où ils regardent, il 
faut bien qu'ils la confiderent Il dedans en 
leurs perfonnes. Et d'autant que Dieu nous 
a fait ceft hdneur d'eUremagnifié en nous, 
tellementque les Payens mefines ontap- 
pelé l'homme vn petit monde, pource que 
on voiten luy vu elief-d'osuure qui Curmô_ 
te tous les autres, c'eR bien raifon que nous 
y cognoiffions la vertu & la puitlance de Dieu. 
0 
t 
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Dieu. Il e4 vray que nous pouuons côtetn- 
pler Dieu en toutes fes creatures, maisquâd 
il fe manifefle en l'homme, alors nous le 
voyons comme parle vifage: en lieu que le 
confiderans és autres creatures , nous le 
voyons obfcurement & comme parle dos. 
Ainfi combien qu'il foitdit que Dieu nous 
cil fair vifible auxcreatures, li ef! -ce qu'en icelles nous ne voyons quecôme fes pieds, 
fes mains, & fon dos: mais en l'hommeno' 
voyons comme fa face. Non point que ce 
foitfa face, pourle contempler en perfe- 
âion, jene l'enten pas ainfi ; car ie ne parle 
pas des chofes Diuincs, mais feulement de 
ce que Dieu veuteflre co'nu en ce monde 
haut & bas. Voyla donc laiomme de ce que 
fainâ Iehan dit quels vie ef}oit la lumie- 
re des hommes: comme fil difoir, Il eft 
vray qu'il ya bien vne vie qui a efte efpan- 
due par toutes ereatures. Et quelle? Com- 
me toutes chofes font faites & conferuees 
parla Parolle de Dieu. Mais cependant il 
ya vne choie plus excellente és hommes: 
afcauoir l'ame , 
l'intelligence, & la raifon. 
Car vn homme ne fera point infenfible cô- 
me les pierres: ilneferapoint fans fens & 
raifon comme les befl'es: mais il ha vne vie 
plus excellente, pour contempler les cho- 
pes qui font outre le monde. Or il adiouffe 
eonfequemmenr, Q, v à LA LVMr E- 
iL 8LVIT as TiNEERB S' 
C. I. 
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Iltnet 
ceci notamment, pourceque 
laclarte que 
Dieu auoit mite en l'homme, cl quafi du 
tout elteinte. Et de faiLc, (i nous iugcons Ce- 
Ion que nous pouuös maintenât veoir aux 
homes mortels, nous n'Gltimerös pas beau- 
coup la grace de Dieu. Car combien que 
l'homme ait elle crcé a l'image de Dieu, G 
eft-ce qu'il a elle deffiguré par le peche. 
(Z'eft-ce donc que nous voyds aux hon .. 
mes? Nous y voyons vnc image de Dieu, 
laquelle eilt toute difforme & gallec, d'au.. 
tant que le diable l'afouillccparlepeche. 
Mais combien que les hommes fuyuansce 
que Satan fuggcroit, ayent cfeint la clarte 
de Dieu, fi cft-ce touteffois que le diable 
n'a peu tant faire par Con aftuce, que celte 
clarte de Dieu ne luife encores au milieu 
des tenebres. Et c'cil cc que S. Iehan veut 
monftrcr; comme (il difoit, Il; eft vray, mes 
enfans, que fi cela qui a elle premierement 
cloné aux hommes leur full demeuré, nous 
ne verrions maintenant que la gloire de 
Dieu reluire par tout , en 
lieu que nous 
voyons que Con imagey et ainfideffigurce: 
fi eft-ce touteffois qu'encores apperçoit- 
on là quelque clarte que Dieu ya laiffee, & 
quelque eftincelle de fa lumierc. Voyla ce 
quel'Euangclillcavoulu (ignificr. Ielaiffe 
des autres e ofes, pource que le téps ne por- 
te 
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te point que nous èn dirions d'auantage, 3c 
que defia I'ay elle trop, prolixe. Tduteffois 
il nous faut noter que les hommes ont a[ 
fez de clarte de la cognoiffance de Dieu 
ppour e$re conuaincus & rendus inexcufa- 
bics s deuant Dieu. Faifons-nous a croire ce 
que nous voudrons , mais voyla Dieu qui 
prondce que nous fommes tenebres. Etcô- 
ment? n'attribuons point cela a Dieu, mais 
a noflre vice. Il faut donc maintenant que 
Dieu nous il luminc de fa clarte, autrement 
il n'y a que tenebres en nous, & faudra que 
nous trebufchions, fi nous-no'voulds auâ- 
cer pour marcher vn pas fans fa conduite. 
Et touteffois fi efl-ce (côme i'ay defia dit) 
que Dieu ne nous a point tellement defli- 
tuez, que nous foyonsdu tout abandonnez; 
de luy, tellement qu'il ne nous refle rien de 
fesdons. Et qu'ainfi foit, il ya quelque fe- 
mence de religion aux hommes, ils ont en-. 
quelques reliques de leur premiere 
creation: cdme on voit qu'encores aux plus 
mefchans & reprouuez il ya quelque im- 
freon de l'image de Dieu, & celaeilpour 
e rendre tant plus inexcufables: car d'au 
tant qu'il n'en auront point fait leur profit, 
leur condamnation en fera tant plus grief- 
ue, Sc faudra qu'elleredouble. Voyla donc 
comment, combien que nofire nature ait 
elle ainfi corrompue, touteffois nous rete- 
nons encores quelque eflincclle de la grace 
C. ii. 
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que Dieu auoit mifc en nofire pere 
Adam. 
tellement que celte 
fentence cil veritable, 
que la lumiere luit en tenebres. Or cepený 
fiant l'Euangeliftedit que LES TE N E- 
$RES NE L'ONT POINT COM- 
pRINsa. Enquoyilmoniircquelle ei} 
l'ingratitude des hommes. Voyla Dieu qui 
fait luire fa clarte en nous, fa Parolle yre- 
luit, & cependät nous offufcons ceiteclar- 
te. la par noftre malice. Il cil vray que I'E- 
uangile mefine nous eft vne declaration& 
manifeftation de celte lu mitre: mais enco- 
res la malice & l'ingratitude qui eft en no' 
l'efteint 
, entant qu'en nous cit, linon que Dieu y remcdiaft, befongnât par vne uif" 
fance & bonte infinie. Voyla ce que fainEl 
Ichan a voulu monfirer en ce lieu: & cepé_ dantilcomméceanots prepareracequ'il 
dira ci apres : c'efl afcauoir a quelle fin ce- 
ße Parolle (qui cil Ictus Chrift) nous a e- 
lle enuoyee de Dieu Con Pere. C'eft afin 
qu il nous fuit manifeflé en chairpour no- 
ltre falut. Il veut donc monflrerquel a elle 
le myltere de noftre redemptiö, & quel be- 
foin nous en auiôs, en difant QVENOVS 
N'A VON 5 POINT COMPRINS 
la elarte qui choit en nous: comme (`il di- 
foit, Il ne nous cuit point profité d'auoir la 
clarte qui luit en nous, Ci quant & quant 
nous n'euffions efle rachetez ,& que celte 
Parolle r, 'euft exccuté l'amourde Dieu en- 
ue« 
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vers nous pour reparer Con image qui auoit 
elle effacee par noflre peche, & toute deffi- 
guree au premier homme. Voyla (di-je) 
comme fain& Iehannous vetitpreparera 
eognoiflrel'effet de nofire redcmption. Et 
puis il nous a auff voulu monfirer comme 
la Parollc de Dieu Ce declare en fes creatu- 
res, entant que toutes chofes font confer- 
ueesparfavertu. Er cependant il nousex- 
horte a cognoifire 1 es grâces que Dieu no' 
a faitesplus excellétes qu'aux autres crea- 
tures, afin de le magnifier: d'auantage a co- 
F noiflre que puis qu'il a imprimé en nous 
on imagcviue dés le commencement, & 
qu'il nous fait fentir fa vcrtu, c'efl bientai- 
fon quenous apprenions denous tenir a ce- 
fie Parolle, & rccognoiftre en general les 
biens que Dieu a faits au genre humain: a- 
finque la clarte qu'{I a cfpandue fur nous 
par fä grace , ne 
Toit efieintc par noflre ma- 
lice: mais que Iefus Chrifl habite tellemét 
au'milieu de nous , qu'eflanscôduitsparle fana Efprit, nous puiffions auoir tel actes 
au Pere, qu'il nous, introduife en fagloire 
eelefle.. Or i'ay traitté les chofes le plus 
briefuemeni qu'il m'a elle poffible, regar- 
dét toufiours de toucher le but auquel pre- 
fend yci l', Euangelifle. Touteffois. f'il; ya 
quelque choie. qui ait efleomife, paurce 
qu'il ne peut pas'fouuenir de tout, qu'vn 
chacun en difé ce que Dieu luy en auradô- 
c. iii. 
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né. Et Pil ya quelque doute, qu'on propofe 
leschofes, afin que les mettant en auât, el- 
-1e3 ptiiffent eftre efclarcies ,& que 
l'Eglife 
, 
de Dieu en toit edifiec de plus en plus, quâd 
leschofes ne demeureront point en doute, 
mais qu'elles feront entendues félon leur 
vray fens; apreu qu'on en aura tout difputc 
comme il appartient, & félon Dieu. 
SERMON DE 
LA, NATIVITE DE 1E" 
fus Chrift, fait le four de Noel, au- 
quel fecelebre la fain&e Cene du 
. 
Seigneur. 
LVC CHAP. II. - 
RADV EINTencesiotfrs 1v, 
1 
la qu'il fe feift vn edi&4e 
parCefarAugufte, gtout 
le môde fuftmis par efcrit. 
z. (Cefte premiere defcription fut 
faite lors que Cyrenius auoit le gou- 
uernement de Syrie. ) 
3 Et alloyent tous pour eftre mis 
en efcrit, vn chacun en fa ville. 
4 Iofeph auffi monta de Galilec, 
de 
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de la ville de Nazareth en Iudee, en 
la ville de Dauid , qui eft appelee Beth-lehem: a caufe qu'il eftoit de la 
maifon & parenté de Dauid, 
5 Pour eftre mis en efcrit auec Ma 
rie qui luy auoit efte baillee a fem 
me, laquelle efloit enceinte. 
6 Or adueint comme ils efloyent 
lâ, que les fours d'icelle furent ace&- 
plis pour enfanter. 
7 Et cnfsta fon fils premier nay, 
& l'enueloppa de bandelettes, &le 
coucha en vuecreche, a caufe qu'il. 
n'y auoit point de lieu pour eux en, 
l'hoflellerie. 
8 Or en lamefine contree ilya- 
uoit des pafteurs demeurans aux 
champs ,& gardans les veilles de la 
nuit fur leur troupeau. 
9 Et voyci l'Ange du Seigneur 
qui f arrcfa aupres d'eux, & la clarte 
du Seigneur relplendit autour d'eux: 
& craignirent de grand' crainte. 
io Lors l'Ange leur dit, Necrai- 
gnezpoint: car voyci, ie vous annon- 
c, üü. 
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eegrand' ioye, laquelle fera atout le 
peuple: 
Ir C'eft qu'auioutd'huy nous eft 
nay le Sauueur, qui eft Chrift le Sei" 
gneur, en la ville de Dauid. 
n Etaurezce ligne', Vous trou. 
uerez l'enfant enveloppé de bande. 
lettes, & mis en vne creche. 
13 Etincötinent auec l'Angefut 
vne multitude de cheualerie celefte, 
louans Dieu, & difans, 
14 Gloire foit a Dieu és lieux tref 
hauts, & en terre paix aux hommes: 
bonne volonte. 
ovs fcauons que tout noare 
bien, nofire ioye & repos, clef} 
d'ef}re conioints auec le Fils de, 
Dieu, comme il efl nofire chef, 
nous Gommes fon corps: & c'eft auffi de luy 
que nous tenons noftre vie & noftre falut, 
& tout bien. Et de faift, nous voyons cote.. 
bien noilrecendition feroit mifcrable, finô 
que nous euffions noftrerefuge a Iuy, pour 
eftre maintenus fous fa garde. Or cepend it 
iln'ef}pas en nous de pouuoirparuenitfi' 
haut(veu qu'a grand' peine pouuons-nous 
ramper fur la terre) finon que de 
Con coi}é 
il ap. " 
I 
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il approchafi de nous, & -que della il Pen 
fufi approché en fanai flànce, qu and il a ve- 
iiu nofire chair, & qu'il ('cil fait nolirc frc- 
re. Nous ne pourrions donc maintenant a- 
voir noffre refuge a nofire Seigneur Iefus 
Chrifi chant affis a la dextre de Dieu fon 
Pere, en la gloire des cieux, finon qu'il fe 
fuflabbaifé iufques là de le faire homme 
mortel, & auoir vne condition commune 
auec nous. Et voyla pourquoy auffi quand 
il cil appelé Mediateur entre Dieu & les r.? tim.:... 
hommes, ce titre d'homme luy cil fpeciaie- S' 
ment attribué: comme auffi par vne mefine 
raifort ilcfl appelé Immanuelc'eftadire 
Dieu auec nous. Ainfi toutes fois & quan- 
que nous auons a chercher nofire Sci- tes 
gneurIcfus Chrifl, pour trouucr en luy al- 
legement de toutes nos miferes, & vne pro- 
teâion feure & infalible, il nous faut cä- 
mencerpar fanaiffance. Or non feulement, 
il nous eflyci recité qu'il à elle fait höme 
femblable a nous, mais qu'il f'efl tellement 
anéanti, qu'agrand' peine a-il elle reputâ 
du rang des hommes. Il a elle comme bar. - 
ni de tout logis & compagnie, il n'y a eu li- 
nonvneefiable&vnecreche pour lerec(. 
uoir. Puis qu'ainfi efl donc, qu'yci nous co- 
gnoiffrons c6me Dieu a defployé les ehre- 
fors infinis de fabonte, quid il a voulu que 
Con Fils full ainfihumilié pour nous. Reco 
gnoif ons auffi comme noflre Seigneur le- 
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fus Chrifi dés fa naifFance a tellement fout- 
fert pour nous, q toutes fois & quantes que 
nous le cherchons , il ne 
faut point que no' 
facions des longs circuits pour le trouuer, 
ne pour être vrayemét vnis a luy: car pour 
celte caufe il f'eft voulu aßùietir a tout op- 
probre , en 
forte qu'il a eile comme reietté 
du rette des hommes. Mais cependant ap. 
prenons auffi d'eftrepetis pour eftre receus 
de luy : car c'eft bien raifon pour le moins, 
qu'il yait conformité entre le chef& les 
membres. Il ne faut point que les hommes 
f aneätiflènt pour être de nulle valeur : car 
de nature defia ils trouueröt tant de poure. ' 
tez en eux, qu'ils auront bien occafion d'e- 
itre du, tout abbatus. Mais cognoiffans-no' 
tels que nous fommes, afin de nous offrir a 
noftre Seigneur lefus Chriften vraye hu_ 
milite, & qu'i 1 nous recognoiffe & auouë- 
comme fiens. Cependant auffi nous auons a 
noter qu'en Ph i floire que reeite yci S. Luc, 
d'vn collé nous apprendrons Côme le Fils 
de Dieu f'eft du tout aneâti pour noftre fa- 
lut: & neätmoins que d'autrepart il n'a pas 
laifé d'auoircerrain tefmoignage & infali, 
blé qu'il eftoit le Redépteur du mode pro- 
mis de tout téps: niefmes que ce qu'il auoit 
prins noftre condition, n'efloit pas qu'il ne 
peu ft maintenir fa maieftc celcfte. Tous les' 
deux donc nous font vci monftrez : car no- 
ftre Seigneur Iefus Chri fl eft là en vue cre- 
che, 
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che, & il e$ comme reiettédu monde, il efl 
en pourete extreme fans aucté hôneur , 
fans 
aucune reputation, cöme fuiet a feniitude: 
touteffois il efl magnifié des Anges de Pa- 
radis, lefquels luy font hôntage. Et tri pre- 
mier lieu vn Ange porte le melfagede fa 
naiffance : mais puis apres celluy-la cil ac- 
compagné d'vne grandemulritude, voire 
d'vne armee, lefquel s affilient tous & com-, 
paroiffétcômetefmoins enuoycz de Dieu, 
pour monllrer que nollre. Seigncuo Ictus 
Chrif eiht ainfi abbaiffé pour lefalut4es 
hommes, ne. laiffe pas toufiours d'cf{, *e le 
Roy de tout le monde; & d'auoir tout fous. 
ton-empire. Et puis le lieu de Beth-lehem 
döne approbation qu'il cil celuy qui auoit 
clic promis de tout temps. Car le Prophete 
141icheeen ouoit aintparlé, Ettoy Beth- 
lehem, combien que tu fois en grand me(-, 
pris, comme vne bourgade qui n'ef}pas de 
grand'môlre, & qui n'efl pas fortpeuplee, 
fi efl-ce que de toy me fortira celby q doit 
gouuerner mon peuple: & tes ifiues feront 
de toute eternite. Nous voyons doncyci 
d'vn collé comment nollre Seigneur lefus 
Chrifl ne Pyefl point efpargné, afin que 
nous ayons actes facile aluy, & que no' ne 
doutions pasd'eflrereceuscôme foncorps 
mefines, puis guenon feulement il a voulu 
eflrehbmemortel , veflude nofirenature, 
mais cöme vn poure ver de terre, defnué de 
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tout bien. Ne doutôs point 
donc que tour, 
iours, quelques miferables que nous foyo,,, 
il nous tiendra pour 
fes mébres. Mais d'au_ 
tre cofté nous le voyons yci marqué corn- 
me de la main de Dieu, afin qu'il foi t receu 
fans aucune difficulte, cömeceltty duquel 
il nous faloit attendre falut, & par lequel 
nous fommes receus au Royaume de Dieu, 
dont nous citions auparauant bannis. Car 
nous voyôs qu'il haen foy vne maicfleDi_ 
uine, puis que les Anges le recognoiff "nt 
comme leur fuperieur& leur Roy fouue_ 
rain: & ne deuons point douter quand nous 
ferons fous fa garde, qu'il n'ait de quoy 
pour nous maintenir. Et cognoiffons cep6. 
dans que ce qu'il fc{i ainfi abbaiffé, cela ne 
derogue point en nulle façô a fa vertu Dis 
uine, & n'empefche pas que nous ne foyoni 
feurement fous fa conduite. Or maintenit 
nous voyons quelle eftla Comme de celle 
hiloire: e'eft en premier lieu que nous co. 
gnoiffions que le Fils de Dicu, voire noflre 
Mediateur, Peil conioint a nous d'vn lien 
tcl, qu'il ne faut pas que nous doutions que 
touftours nous ne foyons participans & de 
fa vie & de toutes fcs richefiles.: ßt cependit 
cognoiffons aufti qu'il nousa apporté auec 
foy tout ce qui elloit requis a noflre, falute 
Car (comme defianousauôsdit) il n'apar, 
tellcmét cite aneanti, que toufiours il n'ait, 
retenu fa maiefle 
Diuinc &, combien que 
deuant 
Numérisé par BPUN 
NATIVrTE DE CHRIST. 45 
deuant les hommes il ait elfe tenu de nulle 
reputation, fi e4-ce touteffois qu'il cil de- 
meuré toufioursnon feulement heritier de 
ce monde, (entant; qu'il efl le Chef de 1'E- 
glife) mais auffi toutiours vray Dieu. Au 
sefle, apprenons de ceux qui nous fontyci 
ordonnez pour maiflres & c6dui eurs, cö- 
rneil nous faut venir a noftre Seigneur Ie- 
fus Chrifl. Vray eft que les Pages de ce m6- 
defonttellement enflez de fierte & de pre- 
fomption, qu'a grand' peine daigneront-ils 
ellre efcholiers de gens idiots, & de pouces 
bergers deschips: mais c'efl toute nofirefa- 
geffeneâtmoinsquenous appreni6sdeces 
berggers(defquelsil efl yci parlé)devenir a 
noflre Seigneur Iefus Chrifl : car que nous 
ayons toutes les fciences du monde four- 
rees en la tefle, dc quoy no' [cru ira-il quad 
la vie nous defaut? afcauoir ccluy auquel 
les threfors de toute fagefle font cachez, 
comme fainélPaul en parle. Voyla d6c par Golf.:.. 
quel bout il nous conuient commérer: e'eft 
qu'il ne nous face pointmal de fuyure ceux 
qui nous ont tnontiré le chemin pour par- 
uenir a noflre Seigneur Iefus Chritl. Or 
Dieu n'a point fait ceft honneur aux Brans 
de ce monde, ni aux fages, ni aux riches, ou 
auxnoblcs: mais i1 achoifi des bergcrs. Puis 
qu'ainfi efl donc, fuyu6s cel ordre-la. Vray 
e ftque les Sages (ont venus d'Orient pour Mat. 2.4.1. 
rendre l'hommage a noflre Seigneur Iefus 
Numérisé par BPUN 
16 SERMON DE, 
LÀ 
Chrifl : mais il a Palu que 
les bergers corn. 
mençaffent, afin que toute prefomptiô fufl 
s. Cor.; d., ß abolie, 
& que celuy qui voudra eftre repu. 
té Chrefiien, foit comme fol en ce monde. 
Aine , que nous n'apportiôs point vne 
fol- 
le outrecuidance pour iuger a noflre fantar 
fie des ferrets admirables de Dieu , mais q 
nous les adorions en toute fimplicite. Et au 
reffe, regardons la foy qui aefleen ces ber- 
gers, & alors nous ne ferons plus diffieulte 
de lesfuyure. Ils vienent adorer leReden .. 
pteur du monde: & en quel eftar le trouuét- 
ils? Le voylacouché en vuecreche, & enue. 
loppé de quelques peris drapeaux: & c'efl 
le ligne qui leurauoit ettedonné par l'An. 
f e. Or il fembloit bien que cela full pour 
es eftbner, & mefmes pour leur faire tour. 
ner le dos, tel lcment qu'ils ne recognuffent 
plus Iefus Chrifl pour leur Sauueur. Car 
les Scribes & Do&eurs des Iuifs penfoyët 
bien que le Redépteur qui auoit efle pro- 
mis, deuft venir en grad' pompe, & qu'il Ce 
deufl affuietir tout le monde, en forte qu'il 
n'y auroit que profperite, qu'ils auroyent 
des biens a force pour Ce fouler, & amafîe- 
royent toutes les richeffcs du möde. Voy_ 
la donc vn fcandale qui pouuoit faire per. 
dre courage aces poures gens, tellemét que 
jamais ne ftifent venus a noftre Seigneur 
IefusChrift, maispluftoft fenfufTentdu 
tout alienez, quand 
il leur c& dit qu'ils le 
trouue- 
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trouveront en vne eftable, & enveloppé de 
lambeaux. Voyla le Pigne qui leur eit ddné 
du Redempteur, c'eft qu'il fera mis en vne 
ereche, comme fil efloit retranché du rang 
des hommes. Tant ya neantmoins que ce- 
la ne les deftourne point. lis vienent donc 
lecognoiftrecomme Seigneur, confc ans 
edme Dieu a eu pitie d'eux, & qu'en la fin 
il a voulu accôplir fa promefe qqu'il auoit 
donnce de tout temps, & fe conferment en 
va tel Cpeaaclc. Puis qu'ainfi eft donc que 
la foy de ces bergers a efte fi grande, qu'elle 
acombatu contre tout ce qui les pouuoit 
deftourner de venir a nofire Seigneur Iefus 
Chrift, nous ferons coulpables au double 
& defnuez de toute excufe , 
fanon que nous 
apprenions en leur efchole :& que la naif- 
fance de noftre Seigneur Iefus Chrift, (c6- 
bien qu'il n'y apparoiffe aucune diguite) 
ou pompe, ou nobleffe de ce monde)ne toit 
point va fcandale pour nous arrefter, ou 
pour nous faire diuertir du bon éhemin, 
que nous ne venions nous rendre a luy c6- 
meanoftre Roy fouuerain, & aceluy au- 
quel tout empire cil donné & au ciel & en 
la terre. Et de fai&, nous auös befoin d'vne 
telle admoniti6: car, comme i'ay defiatou- 
ché, la do&rine de 1'Euigilc n'apporte que 
fcâdale a ceux qui font preoccupez de fier- 
te & folie, & qui le repurent Cages. Nous 
poyos suffi came beaucoup de phicaftiques 
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relatent tout ce qui efl cötraire a 
leur cerce 
ueau. Il y en a d'autre part 
beaucoup de 
ntocqueurs, qui n'ont lamais efte touchez 
d'aucun fentimi! t de leurs pochez: & pour- 
ce qu'ils font gens profanes, qui nepenfent 
iamais veniraconte, & ne fcauentfil ya 
vne vie meilleure que celle qu'ils voyent 
yci bas, il' eflimét que ce n'efl que fimplef- 
fede fityureainlï le Fils de Dieu ,& 
fac., 
eointcra luy. Voyans donc cela , tant plus dcuons-nouseflre munis de cefladuertif- 
femenr, c'eft afcauoir que le Fils de Dieu ne 
perde rien de fa maiellc & de fa gloire, 8C 
qu'il n'eff pas amoindri, cn ce qu'il fefl hu- 
milié pour noflrc falut: maisplufloftqu'ers 
celanous deuons cfircrauis, cognoiffans fa 
boute ineflimable, & l'amour qu'il nous a 
portce. Voyla donc came il nous faurpprat- 
tiquercefle doElrine, lue nous ne 1aifGons 
pas de venir a nofire Seigneur Iefus Chrift, 
combien que nous ne trouttionsdeprime 
face en 1uy ce que noflre chair, c'eft a dire 
nolise Cens naturel, appete. Mais combien 
qu'il ait eflc enveloppé de drapeaux en fa 
naifiance, qu'il ait elle ietté là en 1a creche, 
fcachôs & (oyons rcfolus qu'il n'a pas laif_ 
fé touteffois d'eflre Mediateur pour nous 
attirer a Dieu 
fou Pere, pournous donner 
ouuerture au Royaume des cieux, duquel 
nous efliôs du tout forclos-Et auiourd'huy 
encores, c6 bien qu'il ne regne pas en potn- 
pe, 
94 
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pe; & que Con Eglife (oit mefprifee, qu'il. y 
ait vne fimplicite en fa Paroi le, laquelle les 
Brans de ce monde rejettent: quanta nous 
ne laiffons pas pour cela de tou liours nous 
teniraluy, & nousafiuietira fonenipire, 
en vne vraye obeififance de foy. Pour ezem- 
ple, quid on prefchera, ce n'eft pasvne cho- 
fe pour nous attirer beaucoup félon noitre 
couftume. Nous orrons vu homme parler: 
& qui cil-il? Il ne fera point de grande di- 
gnite & reputation: & puis enfomme il n'y 
a que laparolle: d'autre collé en cequieft 
prcfché par l'Euangile il ya beaucoup de 
chofes qui nous (embleront contre toute 
raifon, quand nous en voudrons iuger ano- 
flre appetit. Ainfi cognoif(ons. que nous ne 
pourrons pas nous rangera ce que Dieu 
nous monfire & declare, linon que nous 
foyons abbatus en premier lieu. Quant e{t 
de la confirmation qu'il nous a adiouftce a 
fa. Parollc, nous auons les Sacremës. Et vne 
goutte d'eau nous fuffira-elle pour nous 
affeurerde la remiffion denospechez8C 
que Dieu nous a ! adoptez pour les enfans, 
& que ri no' Pommes caduques & fragiles, 
touteffois'nous ferons reucilus de fa gloire 
eeleffe, qui lamais ne defaudra Pourrons- 
-nous prendre vn gage & fcurete de choies l 
grandes & fi excellentes en vn peu d'eau? 
En la (ainae Cene vn morceau de pain , 8C 
rne goutte de vin fuffiront-ils pour nous 
d. i. 
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afifeurer que Dieu nous auouë pour 
tes en. 
fans , que nous viuons en 
Icfus Chrii, k 
, 
qu'il, n'ha rien de feparé d'auec nous? Car 
plut ofl il femble que ce 
Toit chofe de neit, 
que telles cere, nonies qui n'ont point de 
grande pompe. Ain i donc nousvoyons en- 
cores mieux que ce qui cil yci recité des pl 
fleurs nous lppartient, & que no'auons au. 
iourd'huy a en faire nofire proflt: c'eft alca- 
taoir quc nous ne laif(ions pas d'approcher 
deno. flre Seigneur Ictus Chrift, & d'eftre 
a(feurcz que c'cft luy auquel noustrouuc. 
rons tagt bien, toute refiouifhancc & toute 
gloac, cnjnbien qu'il femble qu'il toit en- 
cores cime en l'ellable Sc en la crecheen- 
uctoppë de drapeaux: c'efl a dire qu'il y ait 
beaucoup ide choies qui'nous. pourroyent 
4esbauèhei ,& pour le moins esblouir les 
yeux, pour n'apperceuoir point la gloire 
cele(c Ïüy a elle ddnec de Dieu fu Pere: 
ë d&i pc(me en cette, nature humaine quil a. prifeae no'. Carentat qu'ilef; } Dieu, il ha 
tout de loy-mcfine, (cô; ne, il. cn cil parlé au 
17. chap. de S. Ichan) nais felçï 
Con hutnani- 
tc if a reccu de don gratuit tout ce gteil no' 
le. r. b, t6. a app. orté, afinquenouspui(ïösdefapleni. 
tuile, & que nous trouuions en l, uv tout ce 
qui efldefirable, & avons toutnofire reput 
$ý contentc: nent en luy Scot. Or au reflç, 
notôsbien'jue le S. Efprit nous a suffi vou 
ju al e, urer qu'en enruyuât 
les pàfteNrs qui 
noul 
i 
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nous font yci ordonnez, pour maittres & 
pourguidcs, nous. nc deuons point craindre 
de faillir: car fi les paileursn'eufl'enr eu au- 
trechofc pour ligne que I'eflable & la cre- 
ehc, nous pourrions dire Yoyla des poures 
idiots qui fe fonsfait a croire follement & 
fans aucune raifort, que. é'cfloit le Redem- 
pneurdu monde: & cependant ce feroit vne 
trop grade facilite a nous. Nous pourrions 
donç eft: e en doute: mais les bergers ont e- 
fteèonfirmez d'autre part, pour auoir cet- 
tïiude quec'elb-jit le Fils de Dieu, celuy q 
efoit ainf . couché en. 
la creche: c'eft afca- 
noir quand l'Ange leurcfapparu ,& puis 
qu3ils ont ouy ce citique pic S. Luc adiou- 
f c, la où tout le Royaume des cieux rend 
tefmoignagea. noflreSeigneurIcf' Chrift. 
elii'ilha toute. puiflancefur les creatures tit 
du ciel comme de la terre. Apprenons donc 
dcxcceuoir(pour titre affeurezenla, foy' 
de: Iefus. Chrift) tout ce qui nous eft yci 
propofé.. Car il eft certain que Dieu a vou- 
a convaincre d'ingratitude tous ceux qui 
aaiourd'huy ne daignent faire hommage, 
a.: lnn Fils vnique, quand il a enuoyé vne. 
telle mu ltitude d'Anges pour declarer que 
ilefloit le Redempteur qui uioitefte pro= 
mis. Nous auons donc, beau nous plaire en 
noftre incredulite: comme nous en voyons 
beaucoup de gens flupides, qui ne tienent 
côte de tout ce qui cil cétenu en l'Euigile. 
d. ii. 
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Il ya mefine des mocqueurs 
de Dieu qul 
f'anonchalif ent tellement, que ce leur ei] 
tout vndc ce qu'on leur prcfchera, ils n'en 
tienent conte non plus que de fables. Or il 
y aauffidequoy, lzourconuaincred'vnere. 
bel lion obl inee & diabolique , tous ceux 
i ne fafl'uietil enta noftre Seigneurk, L 
Chri ft, pour luy faire hômage. Car aua 
tant qu'il ya d'incredules, ils auront vne 
multitude infinie d'Anges de paradis, giii 
témoignera aL'cncontre d'eux: car ce font 
les mintitres de laverite de Dieu. AinCi d6e 
que tous mefchâs, & tous ceux qui font cti, 
lifts en leurs vices & corruptl6s, fe plaifette 
&fendurciflcnttitqu'ils voudrdtenLeur 
incredulire, ilsont des tefmoins partrop 
fuffifans pour ratifier leur condamnation. 
Car les Anges de paradiï font-apparus afin 
qu'il n'y ait plu d'r'Eeufe, ýquand nous ne 
rcctuerons lefusCChriii pour no tire. ltopp 
(ouuýrain, nous humilians fous famaieftè, 
Mais cependant notons de noftre cofté que 
Dieu aprocurénoftrcfalut;, quandilacta: 
noyévnctelle multituded'Anges, afin" ue 
nous puiffions venir a noftreSeigneur , fus Chrifi d'vn courage af egrc, & que nolts 
ne foyonr plus en difpute ni en fcrupules 
mais que nous foyons plenement refolue 
nue nous trouucrôs en luy tout ce qui nous 
defatir, & qu. il a+trade quoy pour fuppleet' 
tt toutes nos pourcteL & mtferes: brief, que 
c'ca 
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e'eft celuy par lequel Dieu feft voulu cô.. 
muniquer a nous. Et voulons-nous cher- 
cher noltre vie finô en Dieu? Or il yat ou- 
te plenitude dcDiuinite en noftre Seigneur Cobf a, b. y; 
Iefus Chrift. Quand donc nous au 5s vil tel 
témoignage, c'efl autit cöme fi Dieu efté doit Ces deux bras pour nous faire fentir fa 
boute inellimable, & monflrer que feule- 
ment, quand nous aurons la foy en lefus 
Chrift, (ic di vne foy fanshypocrific)nous 
appuyans plenement en luy, cognoiflans 
que c'efl de luy qu'il nous faut tour tenir, 
alors nous ferons participans de tous les 
biens lefquels nous dcfaillent, & defquels 
nous tommes affamez. Et au refie, eombien 
qu'auiourd'huy nous ne voyons point les 
Anges qui font apparus pour vil coup feu 
lement, ft eft-ce que ce tefmoignage c4 en- 
regiflré, afin d'eftre autentique. Car le S. E- 
fprit a parlé par la bouche de S. Luc. Con- 
tentons-nous donc d'auoir vil tel tefmoin 
de Dieu, qui no' declareque les Anges ont 
rendu tefmoignage de la naillancc de no- 
ftre Seigneur lefus Chrifl, afin que cognoif 
fans cöme il a elle fait homme, voire qu'il 
feit ancanti pour nous , nous foyons ranis 
pour afpircr au Royaume des cieux, afin de 
adhcrer a luy en vraye vnion de foy. Or il 
ya puis aptes a c<ïfiderer le lieu de fa naif- 
fancc, c'eft afcauoir Beth-Iehé. Et ceci n'eft 
pas vne petite confirmation ni legere, qu; ïd 
d. iii, 
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nousvoyons que le Fils de Dieu a elle naY; 
comme fi long temps auparauant le Pro.. 
pheteenauoitfait métion. SiIofeph & Ma, 
rieeuffent eu leur domicile en Beth lehé, 
&y euflentfairrelidence, cela n'eufl point 
elle trouué effrange qu'elle y full accon. 
chee, & que Iefus Chrifl y fuitnay: mais ce 
qui nous doit auiourd'huy fcruir euflef}e. 
obfcurci de beaucoup : car on n'eufl point 
cognu que nô fans caufe le Prophcte auoit 
dit, Toy Beth-lché, côbien que tu fois au. 
iourd'huy mcfprifee cüme vne petite bout 
gade, fi e4-ce que tu produiras celuy qui 
doit efire chef de mon peuple. Mais quand. 
Iofeph & Marie font demeurans en Naza. 
reth, & qu'ils vient en la ville de Beth-le. 
hem fur le terme qu'elle doit accoucher, & 
que Iefus Chrift cil là nay, qui ne verra que 
Dieu a conduit le tout par fa main? 11 faut 
donc que les hommes fe creuent les yeux a 
leurefcient & d'vne certaine malice, quâd 
ils ne voudrôt ycicognoiflre l'ouuragede, 
Dieu, lequel a marqué fon Fils vnique, afin 
qu'on le peut} reccuoir fans aucune doute, 
c6meceluy qui auoiteftepromis. Vray rit 
qu'il ya bien eu occafion de faire venir fo, 
feph en Beth-lehé, c'efl afcauoir l'ediEt pu. 
blié de la partdel'Empereur Romain: mais 
d'amener la vne femme enceinte &a fon 
terme, il efi certain que cel a ne f'efl point 
gouuerné par l'homme, & que Dieu ya be_ Tong ne, 
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fongné. Et mêmes nous voyös cöme Dieu 
vfe de façons effranges pour accomplir fa 
volôte. Carccft ed: dde Cefarqu'cmpor- 
toit-il linon vile fuietion tyrannique, qu'il 
faloit que le peuple des Juifs full lérstail. 
lé, qu'il y cuit tribut fur chacune perfonne, 
qui eftoir pour leur monflierqu'ii ne fal"oit` 
plus qu'ils attendiffcnt aucune liberte? Ie. 
fus Chrilt eftoit promis pour deliurcr les 
Juifs & tous fideles de la fuietion de Satan, 
& de toute tyrannie: il femble que cefte.. 
di& toit pour clorre la porte, que jamais 
Dieu n'accompliffe ce qu'il auoit promis 
a (on peup]e: & touteffoisc'cfl le moyen 
de l'accomplir. Carquand Iofcph& Ma- 
rie vienet}t comme poures gens af eruis a 
vn tyran, a vn Payen & incrédule, voyla 
comme Iefus Chrift eft nay en Bethle- 
hem, la Prophetie le monstre efire verita- 
ble. Et Dieu (comme i'ay dit) baille yci 
plenecertitude â tous les fiens, qu'il ne faut 
pas qu'ils doutent de la naiffance de noftre 
Seigneur Ictus Chrift. Voyla donc cotn- 
meilnous faut appliquer anoftre vfage& 
inf#ru Lion leschofes qui nous font yci re- 
citees. Car ce n'a pas cite l'intention de S. 
Luc, ou plufloftdu laina Efpritqui a par- 
lé par fa bouche, de nous efcrire fimple 
ment vne hifloire de ce qui eftoit aduenu: 
mais il nous a yci exprimé d'vn collé com- 
me le Fils de Dieu ne l'efl point efpargnë 
d. iiii. 
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pournous :& puisde l'autre, comment il a 
apportétefmoignageinfaliblequ'il efloit 
le Redempteur, afin qu'on le reçoyue pour 
tel. or cependant auifons de faire noire 
profit de celle hifloire, tellement que nous 
puiffions accorder au cantique des Anges 
englorifiant Dieu, & receuoir aufs ce qu'il 
nous donne yci pour efiouiffance de nos a_ 
mes. En premier lieu l'Ange dit (afcauoir 
celuy qui a porté le meffage aux bergers) 
NE CRAIGNEZ POINT, la 
VOVS ANNONCE V NE GRAI1.. 
DYIoYz. Et puis il ya cetefmoigna_" 
ge commun de toute l'armee que Dieu en. 
UOye, PAIX aN TERRE AVX 
xo sa mEs. Voyla donc ce que nous a. 
uons a retenir en premier Iieu, c'efl que no' 
cherchions nofire ioye en Iefus Chrifl. Car 
de fai&, quàd nous auriôs toutes delices & 
voluptez, il ne feroit queflion que de nous 
baigner en tous plaitrs: fi efl-ce que fi nous 
ne tommes par trop endormis, voire flupi_ 
des du tout , nofire cöfcience n'aura iatnais 
repos: nous ferons tormétez fans fin & fans 
eefle: cever(dont parle l'Efcriture) nous 
rongera, nous ferons redarguez de nos pe. 
chez, & nous fentircis qu'a bon droi& Diett 
nous efl contraire& ennemi. Et ainfi mal. 
heur fur toutes Iesrefiouiffances du môde", 
d'autant qu'elles feront cöuerties en grin_ 
eement de dents, iufques ace que les hors. 
mq 
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mes foyent appointez aucc Dieu. Maudites 
donc foyenttou tes refiouifances, tous h6- 
neurs, toutes chofes defirables, iufques a tit 
que. nous fcntions que Dieu nous reçoit a 
merci: & qu'eitâs ainfi recöciliez aucc luy, 
nous pui(fions nous efiouir: voire non pas 
d'une ioye terreire, mais de celle quino- 
tamment nou s e4 promife au fain& Efprit, 
afin que nous la cherchions en luy. Orce 
font chofes infeparables que la paix & la 
ioye: car comment nous voyansenuironez 
de tant de miferes, auös"nous de quoy nous 
efiouir? Et puis, voyant que nous fommes 
maudits en Adam, que nous tommes enfans 
d'ire, que Dieu citant nofire iuge, cil armé 
de vengence pour nous abyfiner, quelle 
ioye pourrons-nous concevoir eflis en tel 
eflat: Certes quand nous y pi: fons, nonfeu- 
lement il faut que nous (oyons accablez de 
inquictude, mais en vne gehenne horrible, 
& qui furmonte toutes les angoiffes de ce 
monde : voire linon que le diable nous ait 
enforcelez : comme nous en voyons beau- 
coup qui ne ]aillent pas de f efgayer, cotn- 
bien qu'ils facent la guerre a Dieu. Mais fi 
nous auons vne feule goutte de fentiment 
en nous, il cil certain que nous ferons tou F 
fours en tormcnt, iufques ace que Dieu no' 
loir declaré propice. Il faut donc que celle 
paix precede, quenous (cachions que Dieu 
nous auouëpourfesenfant, voire d'autant 
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qu'il ne nous impute point nos pechez. Or 
fommes-nous aittC paifibles aucc Dieu? A- 
]ors nous acons au fi, de qtioy nous cfiouir: 
voire nucc Dieu , iuyuart ce que 
i'ay defia 
touché. Car les increduiesaurbtbienquel- 
que paix: (c'eil a dire, ils fort tellement ef- 
Iourdisqu'il ne leur chaut du iugementde 
Dicu, mcfinesils le defpittilt )mais ce n'e(} 
pas auec Dieu. Car iamais ils n'ont paix ni 
repos linon quand ils oublient & Dieu 8c 
eux-mcfines, & qu'ils ftabbrurisdu tout. 
'0.5.0.2. Mais faine Paul nous eshorre d'auoir paix 
auec Dieu, c'cfl a dire de regardera luy, & 
cherchercomme nous pourrions efire pai- 
fibles: c'cil qu'efhis approchez de luy, nous 
foyons certains & alleurez de (on amour. 
Et comment cela (e fera. il? par la remiffion 
de nos pechez , par 
l'amour gratuite qu'il 
nous porte en noffre Seigneur IcfusChrifi. 
Or donc notons bien que la paix que pref- 
chentyci les Anges de Paradis, a apporté 
cefe ioye, de laquelle le premier Ange a- 
uoit fait mention , 
difant, le vous annonce 
vne grande ioye, c'cfi le falut que vous a- 
vez en lefus Chria. Il eft appelé nofire 
paix: & ce titre-la declare que nous ferions 
alienez du tout de Dieu, linon qu'il nous 
reccuft par le moyen de fort Fils unique. 
Et puis delà nous aus auffr de quoy nous 
glorifier, quand Dieu nous auoue. pour fez 
enfans, qu'il nous donne liberte de 
le re_ 
clamer 
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clamer comme noflre Pere a plene bou- 
che , de venir 
franchement a luy ,&y a- 
uoir noflre refuge. Cependant recueillons 
delà , que 
Dieu a tellement ordonné que 
l'Euangile fe prefche par la bouche des 
hommes, que les Anges ont precedé neant- 
moins. Auioud'huy il cli vray qu'il faut 
que l'Eglife fait enfeignee par le moyen 
des ereatures mortelles t mais quoy qu'il 
en foi t, nous n'apportons rien denouueau, 
feulenientnous recitons lapredication qui 
a elle faite par les Anges de Paradis: & 
non pas d'vn petit nombre , mais d'vne 
multitude infinie, & d'une grolle armee. " 
Au refle, il ne fe peut faire que nous ne 
foyds enflammez a magnifier nofire Dieu, 
quand nous ferons plenement certifiez de 
fa bonte. Et voyla pourquoy ces deux 
chofes font conjointes , que 
les Anges 
exhortent tout le monde a glorifier Dieu, 
d'autant qu'il a donné vne telle paix en 
terre. Nous iouiffons doncqucs du bien 
que Dieu nous a eflargi par le moyen de no 
lire Seigneur lefus Chrif} fon Fils vnique. 
Il a prins la pofleffion de celle paix, afin,, 
que nos louanges montent là haut ,& que 
elles percent les nues ,& que tout le mon- 
de retentiflè de ce cantique , c'eft afca- 
uoir que Dieu toit benit & magnifié par 
tout. or nous auons a recueillir dQlà, que 
toufiours no'aurons la bouche clo fç; & que 
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nous ne pourrons pas louer Dieu, iufques 
ace qu'il nous ait fait fentir fa bote. Carde 
faift, comment les poures pecheurs, cepen- 
dant qu'ils ont des remords & troubles en 
eux-mêmes, qu'ils ne fcauent fi Dieu les 
aime ou les hait, pourrdt-ils benir fd notre? 
Mais au cötraire, l'angoiffe les tiendra cd- 
mc enferrez, qu'ils ne pourront pas Ouurir 
nullement la bouche. Il faut donc qu'en 
premier lieu Dieu nous ait tcflifié a bon e- 
fcient l'amour qu'il nous porte, tcliement 
que nous foyôs refolus qu'il nous fera tout 
cours Pere: & alors no' auros auffi de quoy 
benir fon nom. Mais comme nous ne pou- 
uons louer Dieu iufques a ce qu'il nous ait 
declaré fabonte, auffi apprenons de n'auoir 
point vne foy morte ou oilue: mais que no- 
foyds incitez a benir le nom de Dieu, quid 
nous voyons qu'il a ainfi de(ployé les gris 
threfors de fa mifcricorde entiers nous: 8c 
que la bouche face fon office d'vn coflé , 8c 
puis que toute noftre vie refpddc. Car voy_ 
la le vray citique, c'efl qu'vn chacun fe de- 
die au feruice de Dieu, cognoiffit que puis 
qu'il nous a acquis fi cherement, c'efl bien 
raifon que toutes nos penfees & nos eeu- 
uresfoyentappliquecsacefl vfage-la, que 
Ion Nom fait benit. Et que quand nous co.. 
gnoiflrons que vrayement nous fommes 
Tiens, nous (cachions que c'efl d'autât qu'il 
luy a pieu de nous acceptera foy ,& que le 
tout 
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tour proeede de fa bonte gratuite. Et ainfi 
non anseaufecemotefladiouflé, que LA 
P e. r x"eft donnee aux hômcs: non pas pour 
aucun merire, non pas qu'ils Payent acqui 
fe, mais par le bon plaifir de Dieu, Cpr le 
mot dont vfc faine Luc emporte cela, qu'il 
ne faut chercher autre rai Cop pourqu, yno 
"fhre Seigneur Iefus Chrifi tiousefl apparu, 
fanon d'autant que Dicuacupitie& com- 
pafti, 5 de nos miferes: comme aufli ii eli dit 
w troifieme chapitre de fain, t Iehan b. t6, 
que D; eu a tant aitnélc monde qu'il n'a 
poinb efpargnéfon propre Fils, mais l'a li- 
üré a la mort pour nous. Apprenons donc- 
ques de venir a noflre Seigneur Ief Christ 
, éntel leforte :. c. efl afauoir que le me! t ge 
quiiiousè1. yýei, publié par les 
Anges, 
nous 
Toit comme. +ne lampe ardente pour nous 
monitrer le. chemin, que la foy mous cödai- 
£é,. &igttenous fcachions qu'il eft mainte- 
: nantDietr9oh nous, d'autant qu'il eft Dieu 
tauecsttoua. ilf'efldeclaré ooftre Dieu auec 
nous(cnmmci'ay dit)quand ila voulu hz- 
: biter, en noilrenature humaine comme en 
: fontemple: maisnaaintenant: ileti Dieucn 
nous, c'ell, a dire que nous le. Tentons con- 
joints nou sen plus grande verru quequ. d 
" iL eeit monfiré & declaré homme mortel. 
Mefine il cit & Dieu& homme en nous. 
Car prèmieremét par la vertu defon fatn t 
Efpfitiinous viuife. & euia il eflhotnmc 
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en nous, d'autant qu'il 
nous fait participas 
du facri face qu'il a offert pour noftre falot. 
& nous dcclare que non (ans caufetl a pro. 
Jeb. G. f. Sgï poncé que fa chair eftq rvrayement vian. 
de, & Con fang efloit vrayemét bruuage. Et 
: vôyla: pourquoy aufftla fain&etablenous, 
ettaprrefler; c'elh(cauoirafin que nous co 
gnoi(fibns quenotlrc Seignéur Iefus et}ant 
defcédu yci bas, &f cRant aneanci du tour, 
n'efl pas pourtant Ccparé d'auecnous, quâd 
il eft monté en (a gloire des ctelJx: mis que 
plufotl c'eft a celle condition que nous 
foyons participans de fon corps, & de fora 
fang. Et pourquoy? Car nous [tauons que. fa 
iutice& fonobeitfance: efl la fatiffa&ion 
de nos pochez ,& qu'il-aýappai(é. l'ire de Dieu- par le facrifice qu'il a; offert -dé: fon 
corps & de fon rang en toile humanite-que 
il a prinfade itous.: Puisqu'aie efldonc, 
que nous -ne doutions: -point "qquzud Iefus 
Chriflnous conuieaeefle"tableycbntbien 
que nousn'apperceuions que dupain &: du 
vin, gué vrayern nt il n'habite en nous, & 
quenbut> ne (oyons tellemenr'coninints a 
luy qu'il n'ha rien de propre: qu! il ne nous 
veùillecommuniquer. Qaenous cognoif.. 
fi«s (di-ie } cela, afin de cauoirfaire ao_ 
Eire profit de ce Sacremét qui nous a eflé e. 
i}ablipar Iuy: & quetoutecfois & quantes 
que nous auons ale receuoir, nous icachiôs 
.:. que 
Dieu nous eufl bicn deliurez dc! 'abyC. 
me 
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me de condamnation auquel nous eflions, 
par vn autre moyé Cil euffvoulu: mais que 
il nous a voulu donner plus d'aifeurance 
de l'amour qqu'il nous porte, quand nous a- 
uons fefus Chrift pourgage, afin quenous 
eherchids tout noflre. bienen luy: que nous 
eognoiffions que nous nepouuos nous cf- 
.. iouiren 
façon que ce foit, iufques ace qu'il 
nous Toit donné là comme au milieu, & 
, qu'il Toit tellement approché de nous, que 
-par. 
fon moyen nous foyoasconduits iuf- 
ques au ltoyaume des cieux , duquel nous 
colons bannis &: priuez a caufe de nos 
pechcz. Voyla comme il nous tautauoir 
noflre Seigneur Iefus Chrifl pour addref- 
fe de nofire falot, fi nous voulons appro- 
cher de Dieu, fi nous defirons d'auoir v- 
ne vraye ioyçfpirituelle, vncontentement 
&repos: fi nous dcGrons aufi d'efire ar- 
mez contre lest& Lions que le diable nous 
pourra fufciter. Mais pour rare participäs 
de cefle faine table, auifons a nous, & 
eognoiillons 'en premier lieu nos mireres, 
. pour notis y 
defplaire, & pour y efl: re con- 
fu s. du tous. >tt au reife, que nous cognoif 
fions que Dieu. a voulu addoncir toutes 
nos trifteWes & angoifTes, quand il f'cft ain- 
fi eflargi en Con Élis vniquc, & qu'il nous 
ya voulu reftouirplenement. Et cortt- 
.. 
bien que nous (oyons. fuiets a beaucoup 
, 
de pouretez ezce monde, & afTicgezd'en. 
0 
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nèmis, qui font comme 
loups rauiffans; que 
le diable d', fn collé ne ceflede chercher fa 
, 
proye en nous ,& 
tes incredu les abbayent 
'comme chiens mutins: cotribié(di" ie)que 
-nous foyons agitez de beaucoup de tr: u4_ 
bics, & menacez de tous codez : combien 
qu'il nous faille endurer beaucoup de fa(: 
cheries, tenûs-nous certains touteffois que 
nous ne laiterons pas 
d'auoir 
toufiours la 
paix a noflre Dieu: & le prions qu'il nous 
la face fentir par Con fain& Efprir, d'autant 
quec'efl vncchofequi-furmontetoutfens 
humain: (comme'dela nous suons touché 
ph; f; p 
de fainet Paul) &t que nous apprenions de 
tel lementnous conréter denoitre Seigneur 
lefus Chrift, 3c des biés fpirituels del' uels 
il nous fait partiel uirrlqàng 
porter patiemment toutes les miferes & a{. 
flirtions de ce monde. Qu'il ne nous face 
L oint mai d'eftre mefpri ez , d'efire mo" flez de toutes parts , brief d'eflreexpo. fez a tout opprobre & ignominie, moyen- 
mat (lue Iefus Chrit Toit auet noùs, & qu'il 
benifTe toutes nos miferes & affliftioris, & 
que nous en rapportions tel fru it, qu'on co- 
gnoifîe qu'au milieu de-toutes nos porre_ 
tez nous ne demâdons linon a glorifier no 
ilre Dieu. Et là où les mondains font leurs 
triomphes a leur confufion, d'autant qu'ils 
ne fe peuuét efiouir linon en bataillant cd" 
tre Dieu, que noll: re vraye ioye fois de le 
feruir 
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feruir en toute crainte & humilite, & nous 
addonner du tout a ton obcifance. Voyla 
donc comme nous auons a faire noflre pro- 
fit de cette doârine. 
o st nous-nous proflernerons deuant 
la maiette de noflre bon Dieu en cognoif- 
Lance de nos fautes, leprians que de plus 
en plus il nous les face fentir: & que parce 
moyen nous (oyons apprins de nous ran- 
ger anoflreSeigneur Iefus Chrill: cognoif- 
fans que fi nous tommes feparez de luy, 
toutenofirevie& tous les biensquenous 
reeeuons de Dieu, nous feront tournez en 
plus grande condamnation. Et pour fentir 
que le fruit de fa mort & paffion nous eft 
eomrnuniqué, qu'il nous auoué pourmem- 
bres de Con eorps, afin que les afili&ions 
que nous pourrons endurer en ce monde, 
nous foyent autant d'aides a falut. AinG 
nous dirons tous, Dieu tout-puifi'ant, Pere 
celeite, &c. 
e. i. 
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PREMIER SER. 
MON DHLAPASSTON 
de noftre Seigneur Iefus ChrifL 
MATTH. CHAP. XXVI. 
36 ýý LORs Ierus veint aueC 
ý jýý eux en vn 
bourg appe. 
ýý(n lé Gcth(cmané c &dit 
afes dilciples, Secz-vous yci iufque3 
alant que ie voife là, & que ic prie. 
37 Lors il prient Pierre Sc les deux 
fils de Zebedee, & commença a fç 
eontrifter, & eftre. dolent. 
38 Et adouc il leur dit, Mon amé 
eft trifte iufques a la mort: demeurez 
yci, & veillez auec m:, )y. 
39 Et f en allant Vil peu plus loin, 1 
fereietra en terre fur fa fâce, priant & 
difant, Mon Pere, fil ea pco{ltble, que 
tef}e coupe paffc outre de moy , tou. 
tesfois non point cômc 
die 
veux, mais 
comme tu veux, &c. 
D 0. -v 13 
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vAN Di l nous efl parlé de no. 
ilrcf 1ut, l, Efcriture nous pro. 
'oie trois fins. L'vne , c'ea que 
cous cognoi(Gons l'amour in- 
elttmaaýcque Dieu no' aportee, afin. qu'il 
en toit glorifié par nous comme il meri- 
te. L'autre, que nous ayons nos pechez en 
telle deteltation qu'il appartient, & que 
nous (oyons droitement confus pour nous 
Lu mil ier dcuant la maielte de noftre Dieu. 
La troifieme, quc nous prifions noltre Cal ut 
en telle forte, que cela nous face quitter le 
monde, & tout ce qui appartient a celte vie 
caduque: & que nous foyons rauis en eeft 
heritage qui nous a efte acquis fi cheremét. 
Voyla donc où il nous faut ietter les yeux, 
& appliquer tous nos Fens , quand il nous 
eft fait mention comme le Fils de Dieu 
nous a rachetez de la mort eternelle, & 
nous a acquis la vie celefte. Il faut donc en 
premier lieu que nous apprenions de ren- 
drea Dieu la louange dont il A 
. 
digne- Et 
de fait`. t , il nouspouuoit bien retirer 
des a- 
byfines de mort d'vne autre façon: mais il a 
voulu defployer les threfors defa boute in- 
finie, quand il n'a pointefpargné fou Fils 
vnique. Et no ftre Seigneur Iefus en cela 
nous a voulu donner vn gage excellent du 
foin qu'il auoit de nous, gttand il ('elt offert 
volontairement a la mort. Car iamais nous 
ne ferôs touchez au vif, ni enflammez pour 
c. lit 
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Jouer aoflre Dieu, Gnon que-d'autre enflé 
nous facions examen 
de npflre condition, 
& que nous foyds comme abyfinez aux eq. 
fers, Ccachans que c'eil d'auoirprouoqué I 
l'ire dç D eu, & de l'auoir pour ennemi 
mortei , l'ayant comme vn iuge G terrible 
& efpouantable, qu'il vaudroit beaucoup 
mieux que le ciel & la terre, & toutes crea. 
cures confpiraf ent contre nous, que d'ap. 
procher de fa maicfe cepédant qu'elle no, 
cil contraire. 11 faut bien donc que les pe. 
cheurs foyent naurez d'vn fentiment & ap. 
prehenfion de leurs fautes, & qu'ils feco- 
ggnoifTent plus que miferables, pour auoir 
Isorreur de leur eflat, a[in que par ce moyeu 
ils fcachétcôbien ils font tenus & obligez 
apieu, de ce qu'il en ha pitie, qu'il les voit 
la au defefpoir, & qu'il les a bien voulu fe. 
courir ne voyant en eux aucune dignite, 
mais regardât Ceulemét a leurs miferes. Or 
il ya auCG(eôme nous auons touché)d'au" 
tant que nous fommesenueloppez par trop 
Ï ci bas, & que quand Dieu nous appelle a 
oy, nous fommes retenus de nos affliftions 
& cupiditez, qu'il efl befoin pour prifer la 
viecelefle cöme elle en efl digne, que nous 
f'cachions combien elle nous a elle chere.. 
tnét acquife. Et voylapourquoy il nous eft 
yci recité que n5 Ceulemétnoflre Seigneur 
IefusChrtliavoulu Couffrir la mort, & Ce 
dlprefenté en facrifice pour appaifer l'ire 
de 
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de bleu fon Perc : mais afin d'eflre vraye. 
ment & du tout nofire pige, il n'a pas re- 
fufé de fouflenir les angoiffes qui font ap- 
preflees a tous ceux que leur c6fciencere- 
darguc, & qui fe fentét coulpables de mort 
etcrnelle & damnation deuant Dieu. No- 
tons bien donc que le Fils de Dieu ne ('e$ 
point contenté d'offrir fa chair & fon fan , 
& ('aiîuietir a la mort: mais qu'il a voulu 
quant & quant comparoifire deuät le fiege 
rudicial de Dieu Con Pere au nom & en la 
perfonne de tous pecheurs, citant là prefi a 
eitre condamné: voire d'sutät qu'il portoit 
noftre fardeau. Et ne faut point que nous 
ayonshonte, voyâs que le Fils de Dieu 
f eft 
affuietia telle infirmite. Ce n'cfi point fans 
eaufe que fainft Paul nous exhortepar fon 
exemple de n'auoirpoint honte delaprei 
dication de la croix, combien qu'elle Toit 
folie a d'aucuns, & en Ccandale a beaucoup. 
Car d'autât plus que noftre Seigneur lefus 
feflabbaiffé, encela voyons-nous que les 
offenfes clôt nous efliös redevables a Dieu, 
ne fe pouuoyétpoint abolir, finon qu'il fuit 
mis iufques a l'extremite. Et de faift, nous 
fcau 3s qu'il a elle fait infirme, afin que no' 
fuffi6s fortifiez par fa vertu: & qu'il avou- 
lu fou flenir toutes nos paffions, exceptépe- Hrb. }, ýItf 
che, afin qu'if toit prompt auiourd'huya 
no' fccourir. Car fil n'auoit fenti en fa pet- 
tonne Icscraigtes, les doutes, & lestormos 
c. iii. 
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que nous endurons, il né feroit pas fi enclin 
a nous élire pitoyable comme il efl. On dit 
qu'vn homme qui ne fcaitquec'eflde faim 
ni de foif, ne fera efineu de compaffion nq 
humanité enuers ceux qui endurent: pour. 
ce qu'il a elle ton fleurs a fon jife, & vefcu 
en tes delices. Or il cil vray que Dieu , c6- bien qu'en fa nature il n'endure rien de nos 
paffions, ne laifTe pas pourtant de nous e- 
fire humain: mais c'cil pource qu'il ef} la 
fontaine de toute bonze & mifericorde. 
Touteffois, afin que nous fufïions affeu" 
rez que noflre Seigneur Iefu s cognoifi nos 
foiblefres poury fubuenir, & que nous ve" 
nions tant plus hardiment a luy, & y ayons 
11fbxdt>l. vneaddrefle plus familicre, l'Apoi}redit 
que pour celle caufeil a voulu dire tenté 
commenous. "Ainfi donc nous suons a ob. 
feruerau texte que nous auonsleu , quand 
noftr.: Seigneur Ief cil venu en cette bour- 
gade de Gethfemané, & mefines en la mon- 
tagne des oliuiers, que ç'a elle pour ('offrir 
en facrifice volötaire. Et en cela il f efl vou 
lu acquitter de l'office & de la charge qui 
luy elloit commife. Car pourquoy a- il ve" 
flu nofire chair & nature, Cition pour repa. 
ter toutes nos rebellions par Con obeil 'an. 
ce , afin 
de nous acquérir plene & parfaite 
iufliee deuant Dieu Con Pere? Et pourtant 
il Peil venu prefenter a la mort, pourceque 
nous ne pouuionseftre reconciliez par au. 
tre 
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re moyen, ni appaifer l'ire de Dieu, qui a- 
uo1t elle piouoquee par le peche, Piron par 
fon obeiflauce. Voyladec pourquoy le Fils 
de Dieu cfl venu franchen ent au lieu où il 
feat, oit que 1 udas le dcuoit trouuer. Et ain- 
f cognoif, 'ors qu'il a falu, d'autant qucno- 
f4re pers Adam par fa iebellion nous auoit 
. 
tous aby Imez, q le Fils de Dieu, qui ha cm- 
pire fouuerain fur tout scrcattires, fetoit 
afluieti, & qu'if ait prins la conditiond'vn fcrf commeauif ilcflr". ommé& fcruitcur ff4.4L4. si 
de Dieu, & de tous les liens. Et voyla paur- 
qupy aufl fainit Paul, monltrant comme il QosirS. d. r' 
nous taut eifre appuyez pour inuoquer 
Dieu en pleneconbance que nous ferons 
exaucez comme Ces enfans, dit que par l'o- 
beiflance de roflre Seigneur lefus Chrift 
nous ro milles reputez iulits. Car c'cfl com- 
me vn manteau pour couurir tous nos pe- 
. 
chez 8. offenfes: en forte que ce qui nous 
pourroit cmpcfcher d'obtenir gracc, ne viét 
point en conte deuant Dieu. Mais d'autre 
cofté nous voyons que le pris de nolire re- 
demption a efie bien cher, quand noflre Sei 
ncur lefus Chrifl efl fi angoiffé, qu'il fou- 
tient les frayeurs de la. mort: voire iufques 
a Puer les gouttes de fang , qu'il efl là cöme 
raui , 
demandant fil cflpoffible qu'il puif- 
fe efchapper d'vne telle deflreffe. Quand 
donc nous voyös cela, c'cil bien pour nous 
taire venir a la eognoifiànce de nos p echez. 
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Il n'efl pas queftion de nous endormir yel 
par flatterie, quand nous voyös que le Fils 
de Dieu efl plonge en telleextremite, qu'il 
femblequ'il foitau profond des abyfines. 
Si cela efloit aduenu feulement a vn hom_ 
me iufle, encores douerions-nous efire toit. 
chez, entant qu'il cuflfalu qu'vn poure in. 
notent euflenduré pour nofire rançon ce 
qui efladuenu au Fils de Dieu. Mais voyci 
celuy qui efl la fontaine de vie , qui 
(`affu" 
ietitala mort: celuyqui fouflienttoutle 
monde par fa vertu, qui cil là affoibl i: celuy 
qui retire les creatures de toute crainte qui ha a foufienir vne telle hôrreur. Quid d6c 
cela nous cil declaré, il faut bien que nous 
(oyons plus que flupides fi chacun n'entre 
en foy, & eflât redar; ué de Ces fautes & ini. 
quitez, ne (oit confus deuint Dieu, qu'il ne 
fouýire & gemifle: & mefines que nous ne 
foyos parce moyen-la amenez a Dieu auec 
vne vrave repentance. Or il cil impaffible 
que les hommes fe conuertifÏent droitemét 
a Dieu , 
linon qu'ils foyent condamnez en 
eux-mefines, & qu'ils ayët côceu & frayeur 
& angoifFede la maledi&ion qui leur cil: 
appreflee, iufques a ce qu'ils foyent ren- 
trez en graceauec Dieu. Mais encores pour 
mieux comprédre le tout, il efl dit que no.. 
lire Seigneur Iefus prend feulement trois 
de (es difciples, & ladre la compagnie bien 
loin: & t<ncores ces efoix-laa il ne les mette 
point 
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point avec luy, mais il prie Dieu Ton Pere 
en fecret. Quand nous voyons cel a, nous a- 
cons a noter que noftre Seigneur Iefus n'a 
eu nui compaonon, quand il Ceftoffcrten 
facrifice pour nous: mais qu'il a parfait & 
accompli ce qui eftoit requis pour nofire 
faltit. Etmefines cclano'eftencoresmieux 
declaré, quand les difciples dorment, & ne 
peuvent mefines-eftre efueillez, combien 
qu'ils euffent elle aduertis defia tant de fois 
que l'heure approclioit en laquellenoftre 
Seigneur Iefus deuoit fouffrir pour la rc. 
den- prion du genre humain, & qu'il les euf} 
exhortez par l'ef ace de trois ou quatre 
heures, ne eefTant de toufiours leur declarer 
que fa mort approchoit. Combien déc que 
tout cela Toit, ils ne laifTent pas de f endor.; 
mir. En cela il nous eft monftré, comme en 
vne peinture viue, qu'il a bien falu que le 
Fils de Dieu receuft toutes noscharges: car 
il ne faloit point qu'il f'attendifta autre. 
Etc'eftafin quenous foybsrecueillis pour 
ne point extravaguer, comme nous voyons 
les poures incredules, qui nepeuuent Car- 
relter a noftre Seigneur Iefu s Chrift, mais 
imaginent qu'il leur faut auoir des patrons 
& aduocats, côme fil y auoit pluGeurs re- 
dempteurs. Et nous voyös mefines les blaf- 
phemes qui regnent en cette maudirePa- 
paure, que les mentes des Cain&s font pour 
aider a la mort & paffid de noftrc Soigne Lr 
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IcfusChrif, afin que: pui(Gons par ce m* yé 
efireaffrâchis& acquit tezenuetsDieu.; Ea_ 
cotes qu'il y ait eu; (difent-ils) remiffion 
genorale quanta la coulpe du peche origi_ 
nel, & auffi des pechez adu-Is, fi efl-ce que 
il faut que tour (oit mcflt: & le Cing de le. 
fus Chrifi ne fufht pas,: finon que Ics hldr. 
tyrs cuilenr merité d'auanci: ge :& faut glue 
nous ayons là auffi. noflre refnge, afin d'a, 
noir Dieu propice. Quand le diable f'ef{ 
ainfi desbordé, rant plus devons-nous eftre 
aduertis de nous revenir a noflre Seigneur 
Iefus Christ, cognoilfans que c'elt en J uy, 
feul qu'il nous faut chercher toute perfe_ 
&ion de falut. Et voyla pourquoy notanit 
ment il cil dit au Prophete I taie, que Dieu 
f elf efinerueillé, voyant qu'il n'y auott: nuj 
fecours d'autre collé. Or il efl vray, q Dieu 
fcauoitbien qu'il faloitque luy fculpar.. 
feift noftre falut: mais c. eil afin que nous 
ayons honte & que nous ne (oyons deceus 
par hvpoerile; comme fi nous auions rien 
apporte pour aidera la rerniffion de nos. pe.. 
chez ,& pour 
faire que Dieu nous reccuft 
en fa gracc & amour ý tel'ement que nous 
n'allions p, s courir de collé & d'autre, 
pour trouuer des moyenneurs. Afin donc- 
ques que tout cela foin retranché, il cil dit 
que Dieu 
f efl aidé de ton bras, & qu'il a 
tour parfait par 
fa iullicc, & n'a point trou.. 
ué de compagtioti, 
Or cela nous ei declaré 
comme 
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came a veuë d'o:. il., quâd il efl dit quetrois 
des"difciples, ceux qui efloycnt la fleurde 
tous, Ce font là endormis comme de pures 
befles: & qu'il n'y aeu finonilupidite bru- 
tale en eux : ce qui elf comme vn monflre 
contre nature, de veoir qu'ils C endorment 
en telle exrrcmite. Afin doncquesqueno- 
fire fiance (oitdeflournee de routesereatu- 
res, & qu'elle fois du tout enclofe en noflre 
Seigneur Ieftis Chrifl, voyla pourquoy il 
efl dit qu'il f efl auancé au c6bat. Au refit, 
en ce qu'il ('addrefTe a Dieu fort Pere, il no' 
monflrcbien leremedepour nousfouleger 
de toutes nos angoifl'es, pour addoucir nos 
trifleWes, & mefines pour nous remettre au 
deffus, quand nous feriös comme abyfinez. 
Car fi nous tommes fafchez & angoif3ez, 
nous fcauons que Dieu n'efl pas nommé en 
vain Perc de cöfulation. Si nous en tommes : Cent 
donc feparez, oû efl-ce que nous trouuerös 
vertu finon en luy? Nous voyonscepcndät 
qu'il ne ('elf point voulu efpargner au be- 
foin. Voyla donc le Fils de Dieu quinous 
conduit par fon exemple au vrayrefuge, 
quand nous tommes en trifleffe & angoif- 
fe. Mais notons aufli la forme de prier dont 
il Vfe: MONPERE, s' ILESr 
POSSIBLE, QJV E CE CALICE 
SOIT DESTOVRNB DE MOY, OU 
ce bruuage: car c'eft vne fimilitude, quand 
il parle de hanap, ou de verre, ou de coupe: 
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d'autant que l'Eferiture nomme les affli4 
Rions des bruuages amers, afin que nous 
(cachions que rien n'aduiét par cas fortuit: 
mais que Dieu comme via perede famille, 
difiribue a vn ehactï ce qu'il luy plaifl. C. 
me donc vn pere ddnera a vn chacun de feg 
enfans fa portion, ou vn niaifire a (es ferui_ 
teurs, ainfi Dieu monfire que c'efl de Iuy g£ 
de fa main qu'ils font batus & affligez : ac 
suffi quand nous avons du bien, cela proce 
de de fa boute gratuite, & il nous en donne 
autant que bon luy femble. Or félon cef}e 
façon ordinaire, noftre Seigneur Iefus dit 
que la mort luy cil vn bruuage G amer, que 
il voudroitbié qu'il fuit deilourné de luy, 
voire sIPOSSiB "L $EST 01 T, 
Vray efI qu'on pourroit c(mouuoir yci 
beaucoup de queflions: car il fembleroit de 
fi rime face que Iefus Chrii ait oublié ne, _ 
re falut, ou bien qu'en fuyant la luiteil 
nous ait voulu laiiTer en perdition, pour la 
frayeur qu'il a conceuë. Orcela ne côuien. 
droit pointa ce que nous auons dit: & mer 
mes l'amour qu'il nousa monfiree (croit 
obfcurcie de beaucoup. Mais nous n'avons 
que faire d'entrer en d: "s difputes tant fub- 
tiles: pource que nous fcauons qu'vne par 
fion rauit fouuenteffois l'efpritd'vr, haine. 
en tel le forte qu'il ne péfe point nia ceci, ni 
a cela: mais eftât prefTé 
du mal prefent, il fe 
jette là, & n'hapoint quelque autre regard 
pour 
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pour(eretenir. uanddoncnous gommes 
ainfi rauis. ccn'elt pas a dire que le relie toit 
du tout effacé de nos coeurs, & que nous ne 
ayons nulle afferion. Comme pour exem- 
ple, celuy qui penfera a quelque aftliaion 
de l'Eglire, voire a vne affliction particu- 
liere, il priera Dieu cöme G le relie du mon- 
de ne luy eftoitrien. Or ef-ce a dire pour- 
tant qu'il loir deuenu inhumain, & qu'il ne 
luy chaille de les frcres, qui ont befoin que 
on prie auflî bien pour eux? Nenni : mais 
e'eft que celle affection le pouffe d'vne tel- 
le vehemence, que le relteelt là comme fe- 
paré pour vn temps. Moyfe prie d'eftre ef- Ex. -; s: 9-}s 
facé du liure de vie: fi nous voulions eCplu- 
cher tout par le menu, no' diriös que Moy- 
fe a blafpphemé contre Dieu, en parlant c6- 
me Ni eftoit variable. Car ceux que Dieu a 
Bleus a la vie cternelle, ec peuuent lamais 
perir: rl femble donc que Moyfe batailley- 
cicotre Dieu, & qu'il le veuil le faire fem- 
blable a nous, qui changeons de confei l& 
de propos. t puis quel honneur fait- il a Dieu , quand i1 fcait qu'i 1 cil d, i nombre de feseleus, & qu'il cognoift que Dieu l'auoit 
marqué dés Con enfance pour le cömertre a 
vne charge fi excel lente que d'eftre condu- 
Eteur de Con peuple ,& cependant qu'il de- 
in de d'efire comme racle & exterminé de 
Dieu? & où Bit-ce aller? On pourroir donc 
faire beaucoup d'argumés: mais la folutign 
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eft facile , que 
Moyfe ayant vn zele fi ardét 
du Calutdu peu pl c, voyant au CG la menace 
fi horrible que Dieuauoitprononceedefa 
bouche, Coublie pour vn peu de temps 8C 
pour vne minute, & ne demande fluons Ce- 
courir le peuple. Voyla doncques comme 
nofire Seigneur Iefus en a ette. Car Cil colt 
falu fouftrir vne centaine de morts , voire 
vn million, il etlcertain qu'il Cy efloitpre- 
paré auparauit: mais fi a. il voulu, n5 point 
taut pour foy que pour nous , fouftenir 
les 
angoiffes qui le plongent iufques là, com- 
me nous voyons. voyla pour vn item. Or 
pour le fec )nd: Si on demande comme le- 
fus Chrift, qui eft du tout iufte, & qui a cite 
l'Agneau fans macule, qui a cite mefines la 
regte & le miroir de toute iuftice, fain&ete 
& perfe4ion, ha vne volonte repugnante 
a celle de Dieu: Larefponfe acela efi, que 
Dieu ha en foy toute perfeftion de droitu- 
re-Cependant les Anges, combien qu'ils le 
eonformét ala volonte de Dieu, &y Poyet 
du toutobeiftans, fi eft-ce neantmoins que 
ils ont vne volonte feparee: car d'autit que ils font crcatures, ils peuuent auoir des af- fe&ions lefquclles ne cöpetent pas a Dieu- 
Quant a nous, qui Comines enuironnez de 
cet e malte de peche, nous fommestclle- 
ment eflourd's , que nous tommes bien cf' 
longnez de l volonte de Dieu: caren tous 
nos appetis il ya quelque exces, il ya met 
unes 
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mes rebellion manifefte Couuéteffois. Mais fi nous confderons l'homme en fon inte- 
grite, c'elladirefans celle corruption de 
peche, encore il efl certain qu il aura fes af- fe&ionsbien 
efl , gnees de Dieu, & toureß fois pour cela elles ne ferjit poil vicieufes. Co`nme 
q land Adam ne Ce full point aine peruerti, & qu'il eail perliflé en l'eflar & codttion oû il auoit elle crcé, fi eil ce qu'il eufleu & chaut & froid, qu'il pouvoir en- durer & folicitudes& craintes, & choies femblables. Voyl. t comme en a elle noilre Seigneur, tefus Chrill. Nous Ccaufis qu'en 
toutes fcs affediôs il n'a eu n: tache ni ma- cule, que le tout n'ait elle reglé a 
l'ohcif- 
fancede Dieu. ruaiscependit il n'a pas 
laif- 
fe(acaufequ'ü, 
auoitprinsnoare nature) d'ellre fuier& a crainte &a celle horreur don, ilefl maintcnatparlé, &c a folicitudes, &achofesfen blables. Nous ne pouvons pasapperceuoircela 
en nous: carne en eau trouble on ne iuec rien. V oyl. t donc les af- feftions humaines qui font pour nous 
fai- 
re flotter $t de collé & d'autre, pour nous donner 
tellescrmotions que nous auons befoind'eflreretenus 
de Dieu: maiscelles qu'ont les hommes. ellans defcendus d'A- dam font comme vii bourbier où il y ade l'infcEtionmeflcetant 
& lus, en forte que nousnepouuons pas contempler quellea elle cefle paffon de noflre Setgueur TOUS 
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Chrifl, fi nous l'eflimons parnos perfon.. 
ncs. Car quand nous aurons vnc 
bonne fin, 
& qu'une afic', ion 
fera droite de foy & ap_ 
prouuee de Dieu, 
ri ell-ce que nous y fau. 
drops toufiours. N'eil-cc pas vne bonne 
chofe & (ainfte qu'vn pere aime fes enfans.. > 
Et tant ya qu'en eelanou, pechös encores: 
car il n'y a lamais regle ni moderation tel.. 
Je qu'il feroit requis: car entoures les ver. 
tus qui pourröt eflre en nous, Dieu encores 
nous y fait apperceuoir des vices, afin que 
tout orgueil Toit mieux abbatu, & que nous 
ayons toufiours occafion de baifTer la telle, 
voire d'eflre confus en vcrgongne, voyans 
que le bien mefine cil corrompu par le pe- 
che qui habite ainfi en nous, & duquel nous 
fommcs tous replis & farcis. Au refte, quit 
a nofire Seigneur Iefus Chrifl(comme i'ay 
defra dit) il ne fe faut point esbahir('il a eu 
(entant qu'il efioithomme) vne volonte 
diuerfe de celle de Dieu fon Pere: mais par 
cela il ne faut pas luger qu'il y ait eu aucun 
vice ni tranfgreffion en luy. Et mefines(c6. 
me defra nous auôs touché) en cela voyös_ 
nous l'amour ineflimablequ'il nous a por- 
tee, quid celle mort luy a elle ii efpouanta- 
blc, & que neantmoins il CY cil all'uieti de 
Con bon gre. Et auffr quand il n'y cuit point 
eu nulle repugnance, & que fans contredit 
il eullhume ce bruuage, 
fans x fentir nulle 
amertume, & qu'euft-ce cite 
de nous auoir 
ainfi 
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ainfi rachetez? Il fembleroit feulement 
que ce fait vn icu: mais quand il a Wu que no- 
lire Seigneur Icfus Chriil; endurait: telles 
angoifes, e'eil Ggnc qu'il nous aimoit, tel- 
lement qu'il felI oublié foy-mefine, &a 
fouftèrt que tout l'orage tombais fur fa te- 
lie, afin que nous fuffions dcliurez de l'ire 
de Dieu. Or il telle maintenant de noter, 
quand le Fils de Dieu a efieangoifé entel- 
leforte, que c. - n'a pas elle pource qu'il a- 
uoit a partir du mode: car ('il n'y cuit eu-ri- 
. non 
la feparation du corps & de l'ame, auee 
les tormens qu'il deuoit. endurer'en ion 
corps, cela ne l'cuis pas ainfi afdigé. Miis il 
nous faut obferuer la qualite de fa mort; & 
inerme vends a l'origine. Car la mort n'eft 
pas feu lement pour Moudre l'h6me, mais 
pour luy faire fentir la tnaledt&id de Dieu. 
Outre ce que Dieu nous retire de ce mon- 
de, & que nous Pommes c6me abolis quant 
a la vie prefente, la mort no' eil vne entree 
comme au gouffre d'enfer. Il nous faut d6c 
eifre alienez de Dieu, & retranchez de tou- 
te efperance de falur, quand il nous eft par- 
lé de 1a mort, voire linon que nous ayons ce 
remede, c'efs que noffre Seigneur Iefus 
Ch rift l'a enduree pour no', afin que main- 
tennt la plage qui y efsoit ne toit plus mor: 
telle. Car fans luy nous citions tellement 
naurez par la mort, qu'iln'y auoitplus d'e- 
fperance de falut pour nous -mais mainte- 
f. i. 
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tenant la pointe en eft rompue : mefine le 
venineft tellement purgé, quela mortes 
nous humiliant nous fert auiourd'huy de- 
medecine, & n'efl plus mortelle, d'autant 
que Iefus Chrifi a englouti tout le mal qui 
y efloit. Voyla donc ce que nous auons are 
tenir, c'efl que le Fils de Dieu en f efcriant, 
MON PfiRE, S'IL EST POSSIELf 
OVE CE- BRVVAGE SOIT R$TI. 
REDEMoY, ne regarde pas feulement a 
. ce qu'il auoit afoufirircn 
fou corps, nia 
-l'ignominie des hommes, ni a quitter la ter 
re: (car cela luy eftoit allez facile) mais il 
regarde qu'il eff douant Dieu, & douât Con 
liege iudicial pour rédre conte de tous nos 
pechez, pourveoir là toutes lesmaledifti6s 
de Dieu qui font apprcfices. Car quand il 
n'y auroit qu'vn Peul pechcur, qu'et . ce 
. que 
l'ire de Dieu? Juâd il cit dit que Dieu 
nous eil contraire, qu'il veut defployer fi 
vertu pour nous abyfiner, liclas où en fom" 
mes nous? Or il a falu que Iefus Chrifl nv 
feulement ait combatif contre vne telle 
frayeur, mais cotre toutes les cruautez que 
on pourroit arluffer. CZâd donc nous voy- 
ons que Dieu adiourne tous ceux qui on 
Ineritc damnatio eternclle, & qui font ce, 
pâles de poche, & qu'il cfl là pour pro. 
noncer fentence telle qu'ils l'ont meritee, 
qui ne conceueraquant & quant toutes les 
morts, les doutes & les frayeurs q, pourra; 
eifre 
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eflre en vn chacun? Et quel aby(me y aura- 
il en cela? Or il a fa lu que nolire Seigneur 
Idfus Clhrit, luy Peul fans aide, ait fouflenu 
vntel fardeau. Ainfidonc etimons la tri- 
ieffe du Fils de Dieu par fa vraye caufe: Ec 
lâdef iii s que nous retournions a ce qui a e. 
De defia touché, e'eft que d'vn cafté nous 
cognoiffions combien noflre (alut luy a e- 
lle cher, & combien nos ames luy ont elle 
precieufcs quand il a voulu venir en vne 
telle extremite a caufe de nous: & cognoif- 
fans ce que nous suions merite, regardons 
quel efloit noitre ellat linon que nous euf- 
ftös elle recourus par luy. Et cependit Coy- 
onsrefiouis, voyans que la mort n'haplus 
nulle puiffance fur nous qui nous loir nui- 
fible 
. 
I1 cit vray que toufiours naturelle- 
mét nous craindrons la mort, & la fuyrons: 
mais c'eft afin de nousfairepenferace be- 
nelice inestimable qui nous a elle acquis, 
par la mort du Fils de Dieu: c'efl afin de no 
faire toufiours confiderer que c'dfl de la 
mort en foy, & qu'elle emporte l'ire de 
Dieu, que c'eft came le gouffre d'enfer. Au 
refit, quand nous auons a batailler contre 
telle crainte, que nous (cachions que nolire 
Seigneur IeCus Chrif: a tellement prouueu 
a toutes ces craintes-la, que nous pouuons 
au milieu de la mort meine venir la telle 
leuee deuant Dieu 
. 
Il et vray que nous s- 
uons a nous humilier douant toutes choky 
f. ii. 
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cotnme de(a nous suons 
dit qu'il faut bien 
que pourhayr nospechez, 
öc 
pournousy 
defppllaire nous foyons touchez du iugemer 
de Dieu. pour en eftre efpouantez: mais cc- 
pendant fi faut-il que nous leu ions la telle, 
quand Dieu nous appelle a foy. Et voyla 
auCfi le courage qui cil donné a tous fide- 
les: commenous voyons que fain&Paul dit 
s T'M"Æ" que lefus Chrifi hala coronne appreftee 
pour tous ceux qui atrendent Ça venue. Si 
donc nous n'auons nulle efperance de vie 
en venant deuant le luge celclic, il A cet= 
tain que nous ferons reiettez de luy, & que 
il ne nous cognoifira point, mefme qu'il 
nous defauoucra, combien que nous la- 
cions profeffion de Chreftiente. Or celle at 
tente de noftre Seigneur Iefus Chrift ne 
peut eftre, Gnon qut nous fuyons refolus & 
perfuadez qu'il a tellement combatu con. 
uc les frayeurs de 1.1 mort, que touteffois 
nous en tommes affranchis, & que la viEtoi 
re nous e4 icquifé. Et encores que nous 
ayons a batailler pour nous faire fentir 
nos infirmitez, pour nous faire recourira 
Dieu , pour touGours nous attirer a vnt 
vraye eonfeffion de nos pechez, tellement 
que Dieu foitluy Peul declaré iu{Ie, Gefl-ce 
neantmoins que nous forumes afleurez que 
Iefus Chrift a tellernét cornbatu, qu'il a ac- 
quis lavit'toiï , non point pour Iuy, mais 
pour nous: &qu'il ne faut point douter que 
ý. 
i 
l 
ý 
1 
par 
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par Con moyen nous ne puiffions maintenir 
furmonter toutes folicitudes, toutes crain- 
tes, tous effrois, & que puiffuons invoquer 
Dieu ef}ans apeurez que toufours il haies 
bras eft'endus pour nous receuoir a top. 
Voyladonc cëquenous auonsaobferûer, 
afin que nous tachions que ce n'efl point 
vne do&rine fpeculatiue, quid il cil dit que 
noflre Seigneur lcfus a enduré les frayeurs 
horribles de la mort , d'autant qu'il a fenti 
qu'il efloit là douâtnoflreiugecomme no- 
lire plege, aSn qu'auiourd'huy no'puiffi s 
en vertu. de ce combat Baigner fur toutes 
nos infirmitcz, & perffterconflammenten 
l'invocation du nom de Dieu, ne doutant 
point qu'il neno'exauce, & qu'il n'ait rouf 
jours fa bônte prefie pour nous receuoira 
foy: & que par ce moyen nous pafferons & 
par vie & par mort, & par eau & par feu: & 
que nous fenrirons que ce n'eft pas en vain 
que nofire SeigneurIefus acombatu pour 
acqucrir vnc telle vi&oire pour tous ceux 
qui Cont venus a luy parfoy. Voyla dore en 
tomme ce que nous suons a retenir. Or ce- 
pendant nous voyons comme il nous faut 
combatre contre nos affeâions, & que fans 
cela il eft impoffible quenous remuyös vn 
doigt que nous ne prouoquions quant& 
quant l'ire de Dieu. Car voyla noftre Sei- 
gneur Ictus Chrift qui eftpur & entier, cö- 
me defia nous acons declaré : que ft on de- 
f. iii. 
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mande quelle a elle fa volonte, il efi vray 
qu'elle efloit infirme, comme d'vn homme. 
mais elle n'eftoit pas vicieufe, comme de 
ceux qui font corrompus en Adam: caril 
n'y a eu nulle tache de peche en luy. Voyla 
donc vn homme qu i, eft exempté de tout vi 
ce: mais quoy qu'il en toit, fi faut-il enco_ 
resqu'ii fefforce, & gti'ilf`efuerttic, & qUe 
il renonce en ]afin a Coy" mefine, & qu'il 
mette tout cela fous le pied, pour fe rendre 
obeiffant a Dieu ion Pere. Or maintenant 
regardons que cetera de nous. Quelles font 
nos affc&tions? qu'efi-ce de nos pefces? Au-. 
tant d'ennemis qui bataillent contre Dieu, &' . $. 5.7" cöme dit raina Paul. Voyla Dieu qui pro- 
nonce que nous fommes du tout perucrs, & 
que tout ce que l'hönie peut forger en fon 
efprit , n'eft que menfonge & vanite: mer- 
mes dés nof(re enfance nous möflrons que 
nous tommes confits en toute infeaion de 
peche. Les petis enfans venans au monde, 
combien que la malice n'apparoife point, 
ne laifl'cnt pas toute(fois d'eflre des pets, 
ferpens pleins de venin, de malice & de de( 
dain. Voyla cequenous cognoifonselre 
en noire nature, voire dés le commence. 
mcnr. Et quâd nous fourmes venus en aage, 
qu'eft-ce dcïc de nous? Nous fommes(co, 
me i'ay dir) fi malins, que nousnc fcauriô= 
c ceuoir vne feule péfec, que ce ne toit au. 
tant de rebellions contre Dieu: quenouI 
ne 
Numérisé par BPUN 
1 
DB LA PASSION. Ir, 
nefcaurions nous addonnera ceci ouate- 
la, quc no' ne foyôs toufiours efgarez de la 
vraye regle, & mefmes que nous ne veni6s 
heurter comme par defpit al'encontre de 
noiire Dieu. Quel cöbat donc faut-il pour 
nous ranger au bien? Quand vous voyons 
quenotire Seigneur Iefus, auquel il n'ya 
eu qu'integrite & droiture, ne f cil peu af- 
fuictir a Dieu Con Perc, linon en renonçant 
a foy, n'eli-il pas qucilit de nous employer 
yci du tout? Ainti donc apprenons de batail 
lerplus vertucufement: mais voyans que 
nous ne pouuôs, & que plullofi toutes nos 
forces & facultez tendet a mal, & que nous 
n'auons pas vue feule goutte de bien de tic)- 
Lire nature, & qu'il y avne telle debilite 
que nous feriös vaincus cent fois a vne cha 
tune minute de temps , venons a celuy qui 
a clic fait infirme afin que nous fuffions re- 
plis de fa vertu, comme fainft Paul en par- 
le. Puis qu'ainfi cil donc que nofire Set. 
gneur Iefus Chrifi a ainfi renécé a foyy, que 
nous apprenions, fi nous voulons elirefes 
di(ciples, de faire le femblable. Et voyans 
que nous ne pouuons pas de nous-mefines 
y paru cuir, mais que nous tendons tout au 
rebours, prions-le que par la vertu de fon 
fainft Efpritil domine en nous pournous 
fortifier: cûmeil efidit qu'il afoufferten . Ca, ri. b. l'inlirmite de fa chair, mais qu'en la vertu j. 
de fon Efprit il. cll rcffufcité, afin quenout 
f. üü. 
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foyonsfaits participans du combat qu'il a 
fouftenuc& que fentions le fruit & l'excel- 
lencede fa vertu en nous. Voyla donc en 
fomme ce que nous auons a retenir, quand 
il. cll dit que Chrift a quitté toute fa vol on. 
te, afin de Ce foumettre plencmcnt a Dieu 
fon Pere. Orcependant nous auons tou f_ 
fours a retenir que le Fils de Dieu ne Ce pro 
pofe pas yci feulement pour exemple & ml 
roir, mais qu'il nous veut monfirer comblé 
noftre falut luy a coufté cher. Carle diable 
voulant obfcureir la grace infinie de Dieu 
qui nous a este monfirce en noftre redetn_ 
ptioti; adit que lefus Chrifi efloit feule. 
ment comme patr6 de toutevertu. Et voy. 
la c6me les caphars en la Papaute gazouil- 
lent: carencoresqu'ils ne (cachent pas de.. 
duirequec'eftd'obeiffance, ni de renoncer 
a foy, fi eft-ce qu'il s difent que ce que l' E- 
uangclifterente delefus Chrift, e'eft afin 
quenous l'enfuyuions, & que nous foyon, 
conformez aluy. Or celaeft bien quelque 
choCe: mais ce n'efl pas le tout, ni mefine le 
principal. Carvn Ange nous pouuoit bien 
eftre enuoyé, afin que nous l'cuClions en- fuyui: maisquand lefus Chriftaeftc leRe- 
dempteur du monde, il Ceft fournis & afl'u_ 
icti de Con bon gre acefte condition fi tni; - ferable ; comme nous voyons yci . Il nous 
faut toufiours cognoifire que, ne trouuans 
rien en nous qui nous punie donner efpe_ 
rance 
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rance defalut, ilre(}eque nouscherchions 
en luy ce qui nous defaut. Car iamais notas 
ne pourrons obtenir grace de Dieu, ni ap- 
procher de luy, fanon que nous venions a 
IefusChrificomme poures mendians. Cc 
qui ne fe peut faire, iufques a ce quc nous 
ayonscognu nos pouretez & nolfre indi- 
gence: brief, que nous defaillons du tout. 
Voyla donc ce que nous auons a retenir, a- 
fin qu'apres auoir entendu que toute la per 
fedion de noitre vie efi de nous rendre o- 
beiffansa Dieu, & puis de renoncer anos 
affcélids & péf ecs, & atout ce qui cil de no. 
firenature pour nousconformcr a luy: a- 
presauoir aufli entendu qu'il nous faut de- 
manderaDicu ce que nous n'auons pas: que 
nous fcachions que nofire Seigneur Ictus 
Chrifi nenous cil pas yci donné feulement 
en exemple, mai s qu'il nous a dcclaré quant 
& quzr, que fi nous fommes (eparez de luy, 
il faudra que nofire vie toit maudire, & que 
en la mort nous voyons les abyfines de ma- 
lediâion, que nousvoyons legouffre de Pi- 
rede Dieu pour nous engloutir, & que ne: 
foyös point faifis d'vne feule frayeur, mais 
d'vn million, & que toutes créatures crient 
vengencecontre nous. Quenous (enrions 
donc cela, afin decognoiftre nos pechez, & 
degemir & efireconfus ennous-mefines, - 
& auoir defir & prédre courage de venir a 
Dieu aucc vne vraye hurnilite & repentan- 
ce-Et 
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fericorde dcnofire Dicu Cclon qu'elle fe 
monflre yci: & que nous ayons les bouches 
ouucrtes pour luy rendre facrifice de lou_ 
ange, & que nous (oyons deflournez des al- 
lcchemens de Satan, qui ha Ces filets tendus 
pour nous retenir au môde. Oe nous quit- 
tions auffi nos commoditez & nos ailes, a_ find'afpirer a cefl heritagequinousa elle 
fi cherement acquis. Et d'autant que dimi_ 
cheprochain nous auons a recet: oir la fain_ 
&c Cene, &q Dieu, apres no' auoir ouuert 
le Royaume des cieux, nous prefente là via bäquet fpiritucl, que nousfoyds tät mieux 
touchez de cefie doftrine. Et de faix, quäd 
nous beuuons & mangeons iournel lement 
pour nofire refeLgion, Dieu nous declare af' fez qu'il eil noflre Pere, & qu'il ha le foin 
de ces corps terrefires & caduques: tel lemét 
que nous ne fcaurions manger vn morceau 
de pain, q là nous n'ayons tefmoignageque 
Dieu lia le foin deno'. Maisenla Cene il y, 
avne raifon fpeciale: car Dieu ne remplit 
pas là nos ventres, mais il no'rauit au Roy- 
aume des cieux. I I nous propofe noflre Sei- 
gneur Iefus fon Fils pour viande & bruua. 
ge. Et Iefus Cirrifl ne fe contente poinafeu_ 
lementdenous reccuoirafa table, maisil 
veuteflre quant & quant noflrepaflure: il 
nous fait fentir par effet que fa chair nous 
cil vrayement viande, & Con fang bruuage. 
Q and 
i 
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Quand donc nous voyons que noflre Sei- 
gneur Iefus nous cöuie fi doucement a foy, 
ne faut-il pas que nous (oyons par trop vi- 
leins, C nous ne Gommes retirez de ce qui 
nousdeflourne de luy? Et combien que rio' 
venions comme en traînant les iambes, tou- 
teffois que nous ne laiffiôs pas de nous der- 
Lire en nos vices, afin de nous rangera fuy, 
& nous efforcertät qu'il nous fera pof- 
fible, d'cftre de(pouillez de cc monde, & 
d'afpirerau Royaume des cieux. Ainfi dic 
que chacun regarde de quoy nous doit fer-_ 
uirla Cainfte Cene. Car voyans que nofirc 
Seigneur Iefus nous appelle là, pour eftre- 
partieipans de fa mort & paffon, que nous 
aouiffionsdu fruit qu'il nous a acquis, & 
que parce moyen nous (oyons plencn: ent 
eonfermez que Dieu nous auouc pour (es' 
enfans, & que nous le pouuons rcclam er a 
plenebouchecômenoflrePere. Que nous 
apportius vne vraye foy, cognoiffans pour 
quoy nofire Seigneur Iefus nous a efle en- 
uoye de Dieu ron Pere, quel eft C6 offic., & 
c6me il nous cif encores auiourd'huy pour 
Mediateur, cdmeil a efle de tout téps. Et là 
defïus, que nous tafchions d'eftre tellcmýt 
vnis a luy, que ce ne toit pas Peul emet pour 
vn chacun de nous que cela nous fondit, 
mais pour tous en genoral. Et que no° ayds 
concorde mutuelle &'fraternireen(cmble, 
puis qu'ainfi cit qu'il a fouftenu & port 
Numéri 
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condänation qui eloit prononcee 
de 1 ieu 
fon Pere fur nous tous. Que donc nous ten 
dions là, & qu'vn chacun non feulement y 
viene pour foy(comme i'ay dit)mais ou'il 
tafche d'y attirer tés compagnons, & que 
nous-nous incitions ainfi les vns les:: utres, 
pour marcher cöflàmment: regardans touf. 
jours que noiire aie cil comme vn chemin 
qu'il no' faut parfaite: & qu'il ne faut point 
nous laffer au milieu du chemin , mais que 
nous profitions tellement deioureniour, 
& mettions peine d'approcher ceux qui en 
font eflongnez, que ce fois là toute noflre 
ioye, noflre vie, noflregloire & contente. 
mét, & que nous-nous aidions ainfi les vns 
les autres, iufques ace que Dieu nous ait 
plenement recueillis a foy. 
on nous-nous proflernerons deuant 
la maiefle de noflrebon Dieu en cognoif- 
fance de nos fautes, leprians qu'il nous les 
face tellement fentir, gue ce ne fois pas feu- 
lement pour nous y defplaire, mais auffi 
pour en eflre deCpoui l lez & purgez de plus 
en plus, & pour combatrecontre nous-mer 
mes, afin que ! uy feul domine en nous, L. 
que nous ayons vn bon accord a fa fainfte 
vo! onte. Et que cependant auffi il luv pl ai. - 
fc de icttcr l'Sil de fa mifcricordc fur font 
pourc rr. onde: 
& que comme en general il a; 
voulu que 
fun Fils vniqu^fu{l Redépteur 
de tous, & que 
I'Euangile auffi fuflpublié 
2 tous, 
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mes auiourd'huyCendurcifenr, & qu'ilsfe 
deffourncnt d'vn tel bien: mais qu'ils y Coy- 
ent attentifs, & que nous attirions les vns 
les autres , 
iufques ace qu'il nous ait ame- 
nez a foy en perfe&ion . Ainfi nous dirons 
tous d'vn' coeur humblement, Dieu tout 
puiftant, Pere celeite, &c. 
SECOND S ER- 
MON DELAPASSION 
de noftre Seigneur Iefus Chrift. 
MATTH. CHAP. XXVI. 
4o Lors Iefus vient a fes difciples, 
Mes trouue dormans: & dit a Pierre, 
Eft-il ainfi que vous n'auezpeu veil- 
ler vne heure aucc moy? 
41 Veillez &priez, afin que n'en- 
triez en tentation : car l'éprit elt a- 
laigre, mais la chair cit foible. 
4z Derechef il f'en alla pour la 
. 
fecondefois, & pria, difant, M on Pe- 
re, fil n'eR poffible que celte coupe 
gaffe outre de moy, fäs que ie la boy- 
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ue, ta volonte 
fort faite. 
4; Puis vient, & les trouve dere- S 
chefdormans, car leurs yeux efl: oyët 
appefantis. 
44 Et les ayant laiffez, derechef 
feu alla, & pria pour la troifieme 
fois, difznt le mefme propos. 
45 Adonc vient a fes difciples, &l 
leur dit, Dormez maintenant, &vous 
repofez: voyci, l'heure approche que 
le Fils de l'hôme fera liuré es mains 
des mefehans. 
46 Leuez-vous, allons: voyci, cc. 
luy qui me liure f approche. 
47 Et comme il parloir encore, 
voyci Iudas l'vn des douzeveint, & a. 
uec luy gräde troupe, ayans glaiues & 
ballons, de par les principaux Sacti& 
cateurs, & les Anciens du peuple. 
48 Or celuy qui le trahi%it leur 
auoit donne ligne, difant, Celuy que 
iebaiferay, c'e luy: empoingnez-le. 
49 Et incontinent f addreffant a 
Iefius, il dit, AMlaiftre, bicn te foit: $t le 
baifa. 
10 crus 
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5o Iefusluy dit, Ami, pourquoy 
es-tu venu? Adonc ils f approcherét, 
& ietterent les mains fur Icfus, Me 
faifrent. 
0vs avons vcucematin corn- ýmc le Fils de Dieu ayàt a foufle 
nir vn combat fi difficile, que 
g de comparoiitre dcuant le fiége 
iudiciai de Dieu Con Pere, pour receuôir 
fentence de condamnation comme noitre 
f lege, a efte fortifié par prieres. Car il fa- 
oit que la foiblef e humaine apparuft en 
uéafa maietieDi luy: &cela n'a rien dero 
uine, quand il f en ainfi aucanti a caufe de 
noftrc falut. Or nous suons a noter que ce 
n'a pas efte pourvn coup feulement qu'il a 
prié. En quoy nous voyos que par fon exé- 
ple il nous a exhortez de ne point dcfaillir 
fi nous ne fommes exaucez fi toit que nous 
voudrions. Ainfi, ceux qui perdent coura- 
gequand Dieu ne refpondpasa leur pre- 
mier fouhait, monftrcntqu'ils ne fcaucnt 
quec'el de prier: car la vraye regle d'auoir 
nofire refuge a Dieu, emporte perfeueran- 
ee. Et qu'ainfi foir, c'eft le principal exerci- 
ce de noftre foy que l'oraifon. Or la foy ne 
peut eftre fans attente. Il n'en pas queftion 
donc que Dieu nous complaife fi ton que 
nous aurons ouucrt la bouche, &formé no- 
firc requefle: mais il cit befoin qu'il dilaye, 
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& qu'il nous laiffc Languir 
fouuente(fois, 
aimju: nous (cachions que c'eft de l'inuo- 
quer a bo, t cfcient, & fans fcintifc :& que 
nous deciarions quenoftre foy eft teliemét 
f : ndcefur la p. trol le de Dieu, qu'elle nous 
reuenc en bride, afin que nous (oyons pa_ 
tiens a cn_iurer iufgnes a ce que le temps 
opportun de no' fecourir fuit venu. Notion 
bien dSc que nollrc Scignc: ir lefus Chrift 
n'a pas feulement prié Dieu fon Pcrcpour 
vncoup, maisqu'il y ellretourné pour la 
feconde fois-Au refle, nous auons a reduire 
en memoire ce que noas attds defia touché, 
e'eftafcauoir que noitrc Seigneur Iefus'l'a 
pas yci formé quelqueoraifon legere, mais 
qa't 1 Çeftcomme voulu dcfpouillerdefoy. 
mefine: voire que luy , qui eft 
la vertu de 
Dieu fon Pcre, fur laquelle tout le monde 
cil fouflenu, ncantmoins d'autant qu'il fa. 
luit qu'il fe monitrafl homme infirme, te- 
nant noftre pface, eflant 1a cflabli en noftre 
perfonne, a declaré, qu and il a ainfi reiteré 
a faire fa priere, quecen'cf}nit pointcötne 
vnfpeftaclequ'ilfaifoit(aºfs queplufieurs 
gens profanes imaginent, que quand Iefus 
Chrift eft apparu il n'a rien fouffert) mais 
que ç'a elle afin que nous fu(Ti6s enfeignez 
que nous ne pouuions efchappcr lamait 
de Dieu, & fa maledi`tid, gae par ce moyi. 
Or i1 nous Ayci declaré (comme a ce ma- 
tin) que nofire Seigneur 
Iefus a elle preffé 
iufques 
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iurques au bout, voire d'autant que le far. 
deau qu'il aucit receu cfloit infupportable, 
linon que la vertu inuincible de l'E(prit 
de Dieu cuit befongnéen luy. Et ne faut 
pas eftimerque ç'ait efte langage Cupertu, 
quand il a reiteré ces mêmes propos. Car 
ce qui eft diten l'autre paf age, qu'enpriant 
Dieu i1 ne nous faut point eifre de long, ba- UW bil, commeceuxqui cuidenten barbotant 
obtenir beaucoup plus, n'emporte pas que 
nous ne continuvons en nos prieres : mais 
c'eft pour taxer I'hypocrifie & la ru erfli- 
tion de ceux qui cuidét en rompant les au- 
teilles a Dieu (par maniere de dire) 1uy fai 
re a croire, & le perfuader de ce qu'ils vou- 
dront: comme nous voyons que cafte folie 
a regné au monde. Et encores entre nous 
combien y en a-il qui vient de celle forcel- 
lerie, combien qu'ils ne diCent plus leur . A" 
ue maria, toutefois qu'en difant leur Pater 
nofler, il leur femble qu'ils ayit beaucoup 
gaiggné, & que Dieu contera toutes leurspa 
roi es qu'ils auröt ainfi barbotecs en prif t? 
Or l'appelle cela vne vraye Corcellene: car 
ils profanent vilenemét l'orai(on qui nous 
a cite d6nee de noftre Seigneur IeC Chriil, 
en laquelle il nous a compris en vn brief 
fommaire tout ce que nous pouvons demi- 
der a Dieu, & ce qu i nous efl licite d'appe- 
ter. Maiscependit cela n'empefche pas que 
fi vn hommeefl; preffé d'angoifl'e, il ne te-, 
g. e. 
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tourne Couuent a Dieu: 
& quand il aura iet- 
té quelques fouCpirs, que tantofl apres il ne 
recommence. Quand donc nous y allons 
fans ambition & tans parade: & puis, que 
trous ne penfons pas auoir par noilre babil 
inipetré aucune cho(e, mais que l'affection 
vehemétc nous pouffe, voyla comme nous 
auons vne vraye perleuerance, a l'exemple 
denoflre Seigneur IefusChrilL Or il ys 
cett article a noter que nous auons touché, 
afetuoir que le principal de toutes nos re- 
giuelles, c'cfl que Dieu domine fur nous en 
telle. forte qu'il y ait vn accord paifible 
pour nous rangera fa bonne volonte. Cela, 
di-ie, nous cl neceffaire. Voyla noftre Sei- 
gneur Ictus Chrifl, combien que toutes (es 
affe&ions fuffent droites , 
fainEles, & con- 
formes a iuflice, fi efl-ce neantmoins que 
d'autant qu'il efloit homme naturel, encoa 
res a-il falu qu'il combatifl contre l'atu 
goiffe & la trifleffe qui le pouuoit faifr, & 
quil Cetinfl làcaptif roui l'obeifl'ancede 
Dieu ton Pere. Que fera-ce donc de nous 
qui n'auons que toute malice & rebellien, 
le qui tommes tant corrompus que nous 
, ne 
(cautions applicqucr nos Cens a rien qui 
foit, que Dieu n'y Toit quant & quant offert 
fé? Puis qu'ainfi cfl, en priant Dieu appre- 
nons de nous tenir tellement en bride, que 
vin chacun ne Ce donne point vne licence 
-telle qu'on a accouflumé, 
de fuyure Ces ap- 
petis 
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petis propres: mais (cachons que nous au- 
rons beaucoup profité, nous pouuans tenir 
eaptifs, afin que Dieu ait toute maillri(e 
par del( us nou s. Il ya auffi vne (entente bii 
notable, quand noflre Seigneur lefus dit a 
fesdifciples, vEILLEZ ET PRIEZ A- 
PIN DE N'ENTRER POINT, e1 
TENTATION: CAR Si L'ElPRIJ 
EST PROMPT, LA CHAIR EST 
D 1-B ILe. Il a donc yci monitré que le 
principal aiguillon qui nous doit poquer 
ainuoquer Dieu, c'cli que nous auons a cö- 
batre, que nos ennemis (ont prochains, se 
qu'ils font robufles, & que no' ne pourris 
pas leur reGller, linon eflans aidez du (ci 
cours d'enhaur, & que Dieu bataillafl pour 
nous. Or nous fcauons que quäd l'homme 
e1 afeure, il ne demande qu'a fe dôner ton. 
tes Ces aifes, & ('endormir: car nous ne pre- 
nons pas volontiers fouci ne melancholie, 
linon que lanecefïite nous y force. Vray eli 
quec'ef vn bien Couuerain d'aµoir repos: 
mais il nous femble que lamais nous ne fe- 
rons a repos, linonelïans comme abbrutis. 
Tant ya qu'il faut bien que la, neceCCite 
nous prefi'e pourcilre vigilans. Nollre Sei- 
gneur Iefus donc non fans taule nous pro- 
pofeque nous auons afouflenir beaucoup 
d'alarmes. Car ce qu'il a dit pour vn coup a 
(es difciples, nous appartient a tous enge- 
ueral: d'autant qu'en uofire vieil faut que 
g. ii. 
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no'(oyös coufiours prells areceuoirbeau_ 
coup de tentations. Carle diable eftnof}re 
ennemi perpetuel, fi nous fommcs mébres 
denoftre Seigneur Ictus Chrift. Il yaua 
donc guerre ouverte fans fin & fans cette. 
Et puis regardons a quel ennemi nous auös 
afRaire: ce n eft pas a vn feul, mais le nombre 
eneft infini. D'avantage, le diable ha des 
* oyens tant & plus pour nous abyfiner: 
maintenant il heurte ouuerrement, maintc- 
nant il machine par deffous terre, & par a. 
ftuce il nous aura furpris cét mille fois de- 
uant que nous y ayons penfé. Et quand il 
iPfr, 6, &. rs n'y auroit que ce que dit fain& Paul que 
nos ennemis font puiflanccs qui dominent 
en l'air par deffus nos teftcs, & que nous (ri- 
mes yci comme poures vers de terre, qui 
ne faifons que riper en bas, cela nous doit 
s. Pkr. $. e. bien foljciter. Comme auffi fainftPierre 
_" allegue celle raifon, que noftre ennemi et 
comme vn lion qui bruit & cherche proyer 
& qu'il n'ha lamais repos. Voyla donc ce 
yue nou s suons a obferucr en ce que nottre 
Seigneur Iefus dit qu'il nous faut eitre fur 
nos gardes, pour ne point entreren tenta 
tion. Au refle, combien que nous (oyons vi 
gilans, & que nous faciens bon guet, G ne 
poquons-nous pas cure exemptez que le 
diable ne fefleuècoatrc nous, & que nous 
ne (oyons affaillis de luy en plufieurs & di- 
uerfcs fortes-Nous nepouuonspas donc re 
Poui%r 
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pouffer les coups de fi loin: mais deuit que 
d'entrer en combat, il nous faut biengar- 
derque nous ne (oyons pion&ez en tenta- 
tion. Apprenons donc, combien que les fi- 
dclcs & cnfans de Dieu defirent d'auoir re- 
pos, que neitmoins il ne faut pas qu'ils de. 
firent d'eftre yci a leur aile: mais qu'il leur 
fuffifeque Dieu parfait fa vertu en leur in- 
firinite: comme auffi fain& Paul dit qu'il i I. tw., saý 
falu qu'il pafiàft par là. C'eft, di-ie, la con- 
dition de tous enfans de Dieu , que de ba; 
tailler en ce monde, pource qu'ils ne peu- 
vent feruir a Dieu fans contredit. Maiseô- 
bien qu'ils foyent debiles, combien qu'ils 
puillènt eftre empefchez, voire abbatus 
fou 
uent, qu'ils fe contentent d'cfre aidez & 
fecourus de la main de Dieu ,& que touf- 
iours ils f'appuycnt fur ccfle promef e, que 
nofire foy fera vi toricufe par deffus tout r. lehaÇ, 
lemonde. Cependant auffi le remede nous ". 4. 
eftpropofé, c'eft que nous bataillions. Il 
cil vray que Satan ne laifferapas de recom- 
mencera nous aflaillir, mai$ Iefus Chrift 
auffi commande qu'on veille. Au refto, il 
monfire que ceux qui prefument de leurs 
forces, feront vaincus de Satan cent mille 
fois, pluflolt que d'obtenir iamais vne feu- 
levi toire. muefatit-ildonc? O 'encon- 
feltant auec toute humilitc que nous ne 
pouvons rien, nous allions a nofire Dieu. 
Voyladonc ms vrayes armes: voyla qui 
g. iii. 
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nous offetoute crainte & 
frayeur: voyla te 
qui nous peut affeurer & re(oudre que iuf- 
ques en la fin no' perßfltrGs fains & faufi: 
c'eflafcauoir quâd nous inuoquerSs Dieti; 
! 'iars, s8.6. comme Salomon dit que le Nom d'iceluy 
ao. -Cftvnefortercfeinuincible, &que le iuf4e 
y aura fa retriirte bonne & a%uree. Et c'efl 
I. el:. g. gs. ce . 
qui eft auffi dit parle Prophete Ioel, que 
, Xs. i. r. zt. encores que le made fe renuerfe ce quedef 
fus deffous, quiconquesinuogttera le Nom 
du Seiggneur, fera fauué. Et cela notamment 
efl applicqué au regne de nofire Seigneur 
Iefus Chrifl, afin que nous foy&s tout pet. 
fuadez, combien que noflre falut foit corn, 
me en branfle, & que nous voyons comme 
mille hazars, que touteffoi s Dieu nous au- 
raen fa proteftion, & que nous fendrons 
que fa vertu nous eft tou fiours prochaine, 
at appareillee a noitre Cecours, moyennant 
que nous le cherchiös par oraifons & prie. 
res. voyla en Comme ce que nous suons a re. 
tenir. Or afin que noue (oyons mieux con- 
fermez en cefle doftrine, notons que nolte 
Seigneur lefus en priant n'a pas feulement 
inuoqué Dieu pour foy & -pour ion vfa$e, 
mais qu'il a dedié toutes nos requefles $t 
oraifons, tellemét qu'elles font fainaes, at 
que Dieu les approuve, & les ha pour 
greables: comme il dit au dixfeptieme cha. 
pitre de fainél lehan, qu'il 
fe Can&ifie apis 
quenous [oyons tousfan&ifiezen luy. II 
nous 
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nous faut aufli bien conclure qu'il a prié 
afin que fort oraifon vaille auioursl'huy, &2 
u clJt ait fa vigueur, & que par lemoyer; 
, icelle nous foyons tous exaucez. Et cette 
raifon eli bien a prifcr, qºtid il adioufieque 
L'E sPRIT eft pr6pt, mais la chair efl de- 
bile: car c'efl pour monflrer que tous ont 
bcfoin. du remcde qu'il ordonne yci a fet 
difciples. Car beaucoup penfent, quand ils 
ont quelque b6ne afl'cetion, auoir tour gai. 
gné: & cela les annôchalit. Il y apùis aptes 
vue telle parefle & froidure qu'ils fe recu- 
lentde Dieu, & mefprifent fort aide: & ce- 
lia cil caufe suffi que Dieu fe retire fouuét, 
& qu'il cache fa vertu. Car c'efl bien raifon 
que les hommes qui (e confient par trop en 
eux, fe trouueht fruilrcz ,& que 
Dieu (e 
mocque de leur arrogance & folle imagina 
tion. Afin donc que & gras & petis cognoif 
fentqu'ils ne(epeuuent palier du fecours 
deDieu, & que quelques gracesqu'ils àyi: t 
rcccues, il faut que toufiours Dieu conti- 
nue en et: x ce qu'il ya mis, & mefines qu'il 
J'augmente afin qu'ils foyétforùfiez, il cil 
diryci qL'ESPRITEsT 'PROMPT, 
&c. c'dtla dire qu'eneores que nous fen- 
tions en nous quelque bonne volonte, & 
que Dieu items ait delia mis au chemin, & 
nous ait tendu la main, que nous experi, ué 
rions que vrayement il nous gouuernc par 
(on (ain t Efprit': combien donc que nous 
g. iiii. 
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ay stoutcela, Gnefaut-il point gùenottt 
(oyons tardifs a prier. Enpourquoy? Reger. 
dons Ni n'y a en nous qu'cfprit . Or il eû 
certain que nous y trouuerone beaucoup de 
refidu d'infirmitez :& combien que defa 
Dieu ait befongné en tel le forre, que nous 
ayons de quoy 'uy rendre action de graces, 
& magnifier fa bonne, tant ya qu'il ya rai= ton de baiffer la relie, & de veoir que pif 
nousquittoit, nous ferions bien tofi, ie ne di pas affoib l is, mais du tout defiil lans. lia 
tomme, nofire Seigneur [crus a voulu yci 
monfirer queceux qui font les plus par. 
fatts, les plus auâcez, & où Dieu a defeloyé 
lesgraces & vertus de Con faine Efprit, en- 
cores faut il qu'ils (humilient, & qu'ils 
cheminent en crainte & folicitude, qu'ils 
invoquent Dieu a chacune heure, (cachant 
que-ce n'efl: point afîez qu'il ait commécè, 
1! il ne parfait: & qu'il faut que tout blé via 
Ae de luy: & quand il adonné lebonvou. 
loir, qu'il faut qu'il adioufie l'execution 
quant & quant: d'autant que la perfcueran, 
ce eft vn don le plus fingul ier & le plus ra, 
te qui toit. Voyla a quoy nofire Seigneur 
Iefus nous a voulu exhorter. Or fr ceux qui 
je peuvent nommer fpirituels , e'efi a dire 
gui ont vn zele ardent de feruir a Dieu, qui 
(ont tout accoufiumez de recourir aluy, 
qui font exercez en prieres & oraifons, en. 
cores font fi debiles, qu'il ne faut qu'vne 
(culs 
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(eulemitute de temps pour les ruiner, 6n6 
qu'ils inuoquent Dieu: que fera-ce de ceux 
qui font cncores 6 terreffres &6 pefâs que 
c'eflpirie, tellement qu'ils nepeuucntpas 
trainer les iambes, & qu'a grand' peine au. 
ront-ils vn bon mouuement ni vne feule 
bonne penfee? combien faut-il que ceux-la 
('efforcent au pris ? Ainfi donc que chacun 
de nous ! 'examine, & nous trouuerons que 
nous fourmes fi laiches & fi hebetez quand 
il efl queflion de prier Dieu, qu'il ya quel- 
que fois plus de ceremonie que d'affe Lion. 
Voyans cela, que nous apprenions de nous 
defplaire en vn tel vice, & en vne telle IaC 
ehete: quenous detefliôs me(mes vne telle 
corruption, que nous mettiôs peine a inuo- 
quer Dieu, & efleuer nos efprits en haut, & 
a chercher le remede q no' rit yci propofé. 
Voyla donc en fommece que nous auons a 
retenir. Or quand il cil dit que lec difciples 
(e font endormis pour la troifieme fois, voi 
te combien qu'ils euffent elle picquez 6 vi- 
vement (outre ce que mous auons touché 
ce matin, c'efl afcauoir que nousvoyts bien 
que Iefus Chrifi pour parfaire nofire Pal ut 
n'a point cherché aucun compagnon) con- 
templons auffi quelle e4 nofire tardiuete: 
car i1 e11 certain que nous ne Pommes pas 
plus habiles qu'ontePé ces trois dont il cil 
yci fait mention: & touteffois c'efloyent les 
plus excellons de la compagnie, &ceux que 
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Iefus Chriftauoit marquez comme toute 
la fleur des douze, lefquels dcuoyent pu. 
blier l'Euangile partout le monde. Co,,,,, 
bien donc que de fia il y euft vn f+ bon co. tttmencetnent, 
fi voyons-nous comme ils de. 
[aillent. Or e'eft afin que nous recourions 
du tout au Fils de Dieu, & que nousclrer- 
chi6s en Iuy tour ce qui nous defaut: & que 
nous ne perdions point courage, quid noms 
fentirons vne telle debilitc en nous. Vray 
eH que l'exemple des Apoftres ne nousdoit 
point donner occafion de flatterie (comme 
beaucoup diront qu'ils peuvent bien ePre 
endormis, d'autant que Pierre & Iehan & 
laques l'ont efie) mais en nous defplaifant 
en nos vices, que toufloursnous fcachiosts 
que noftre Seigneur-lefus eft preft de notq 
receuoir,. moyennant que nous venionsa 
luy. D'auitage il ya touflours cefleraifon 
fpeciale que nous fluons declaree ce matin, 
qu'il a falu que tout ce qui cil des hotq, 
mes defail lift, afin qu'on cognuft que l'aie. 
compliffement denoftre faluteftenceluy 
qui nous a efte ordonné de Dieu pour r 1e- 
diarcur. jl nous faut auffi noter quid nous 
fommes prochains de noftre Seigneur je_ 
fus Chrift, que c'eft alors que nous deuons 
eHre plus vigilans. Car 
les mondains 
toux que Dieu a du tout retranchez coin_ 
me membres pourris, 
& qu'il abandonne 
n'ont pas grand combat ; Carle diable do_ 
mine 
Z, 
ý 
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mine deGa fur eux. Ei voyla pou rtJuoyils 
peuvent dormira leur aile. Mais félon que 
nofire Seigneur Iefus nous fait la orace de 
nous appéleràTov, & (approcher de nous 
famiiierctneht, lei combats au Ri nous font 
dreffez par Satan, a caufe qu'il nous vou- 
droit retirer de l'obeiffàce du Fils de Dietr. 
Quand (di-ic) il voir que nous Pommes 
en bon train, c'eft alors que nous avons tât 
plus rudes affaux. Et ainfi qu'an chacun fe 
prepare, cognoiffant a quoy il efi appelé de 
Dieu ,& quel 
le efl fa charge . C'e t donc 
en fommece que nous avons a retenir. Au 
refle, quand il cil dit, noRMaZEr 
REPOSEZ', IL HN PST Tr.. %iPS: 
cela eli comme enýdecfarant qu'ils feroyét 
bien ton furpris, fi ce n'efloit que Dieu 
veillaft furetix. Et cependant il Ics redar- 
gue en di fane, Commét? regardez où vous 
en elles: carvoyci le diablequi fait tous tes 
efforts pour la perdition du genre humain, 
& faut qu'en' ma perfonne le Royaume de, 
Dieu fois recouuré, ou birr que toutes crea- 
tures periffenr. Et cependant vous cites yci 
endormis. Or celte admonition n'a gueres 
ferui pour ce temps-la: mais aueç le temps 
les difciples ont cognu qu'il faloit bien 
qu'ils attribuaffent toute la louange de fa- 
lut a Dieu: voire attendu leur ingratitude, 
qui eRoit apparue en vne lafchcte fi bruta- 
le . Et ainG maintenant nous fommcs ad- 
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moneflez (comme i'ay 
defia touché) qu'il 
a bien faits que le Fils de Dieu fe mbflraf 
noffre Redempteur luy feu], & fans aide. 
Et au relie, apprenons quant & quant qu'il 
cfl befoin que Dieu veille fur nous cepen- 
dant mefineý que nous dormons. Carcom. 
bien de fois aduiédra il que le diablcnous 
auroit opprimez cent mille fois: & cepee. 
dans quel moyen acons-nous d'y reGfler, 
finonque Dieu ait pitie de nous, combien 
qu'il nous voye là comme abbrutis? Orb 
ne faut-il pas que cela nous donneoccafian 
de nous efgarer, & de quitter oraifons k 
prieres. Mais cependant G nous faut. il tout 
fours retenir celle fentence du Pfeauent, 
Celuy qui veille fur Ifrael ne dort iarnais: 
qui plus eft, il ne fommeille point. Et aine 
de noftre collé (oyons vigilans, comme de! 
ia nous auons veu l'exhortatiô quinous cg 
effoit faite. Mais cognoili'ons que quelque 
vigilance qu'il y ait en nous, encores faut. 
il que Dieu face bon guet, ou autremet nos 
ennemis auroyent bien toll tout Baigné eé" 
tre nous. Il fenfuit que Iefus Chrifl dit a 
(esdifcipler, ALLONS, VOYCI, Cer. y 
"I MI TRAHIT APPROCItI, 
I1 ne veut pas qu'ils luy tienent compagnie 
(comme defia nous auons declaré) fin a 
pour venir comme il ne fefpargne point 
pour eux, ni pour tout 
le gérehumain. Car 
ilf efl prefété pour receuoirtous les coups, 
& 
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&pour les en exempter : comme il faloit 
que celle parollefuit accomplie, Q _V' IL "a LAISSAST RIEN PERIR Da 
CE aVE LE PERS CE LEST a 
LYY AVOIT DONNE ET COU- 
IMIS EN CHARGE ET PROTE- 
CT ION. Mais par cela il declare qu'il Pen 
va volontairement a la mort, fu cuâr ce que 
nous auôs traitte ce matin, qu'il Faloit que 
le facrifice d'obeiifance refpondüf pour ef- 
facer toutes nos rebellions. Si lefus Chrifl 
defonbongrene fefufloffert pourappai- 
fer l'ire de Dieu fon Pere, fa mort & paf 
ne nous euil de rié feru i: ma is il y va, & de- 
ciare que comme il a veflu nofIre nature a- 
fin d'accomplir noflre redemption, au CC, e- 
liant en l'ace principal, il n'a point voulu 
defaillir afonoffice. Quant a l'hiiloire, il 
efldit Q,. VE IVDAS AVOIT DON- 
NE SIGNE OJE CELVY (: Lv'IL 
BAISERoIT, C'EsTOIT IESVS, 
ET oj'ON Le SAISIST, ET CIVE 
ESTANT ARRIVE IL LE BAISE, 
ET LVY DIT, BIEN TE SOIT 
MAIsTRE. Or notons que c'efloit vne 
façon de rallier. Comme en quelques na- 
tions on Pembral%, aux autres on baillera 
la main. Les Juifs ont en cela tout accou- 
ilumé de fe baifer, cd one on le voitpar l'E- 
fcriture Pain&e. Au relie, on trouneroit e- 
ffrange que Iudas, eflant parti de la compa- 
gnie 
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gniede IeCus Chriflquelquetcmps aupar- 
auant, c'efl afcauoir cette nuit-la mefrnes, 
retourne & lebaife comme 
C'il venoit d'vn 
voyage lointain. Mais il vfe de celle cere- 
monie, pourcequ'il viét là comme vn hot, 
me effrayé. Et voyla pourquoy il Cil: dit en 
j, jdrrr4. v. 
l'autre Euangelilie qu'il dit, Rabbi, Rabbi, 
#s, bien tefoit. Il fait 
donc Cemblant d'erre 
bien marri que Con maiftrc cil: ainfi affail l i: 
& quand il voit vne telle compagnie qui, 
vient pour le furprédre, il approche & bai-. 
Ce refus Chrifi, comaie pourdire, O mon 
mai Lire, on te cherche ; voyci tes ennemis 
qui t'enuironnent, ils cherchent de t'exter- 
miner, tu feras retranché du milieu des h6. 
mes, fils mettent vne fois la main Car toy, 
Voyla donc vn ligne de pitie 8t, compaf 
fion que donne Iudas. Or il cil dit quant & 
quant que IeCus Chrill luy reproche,,, M r, 
POVRQ_yOY Es-vv VINV? quieil 
comme C'il difoit, Vilein, qui as cite auec 
moy a ma table, qui as elle comme de mon 
corps, quand nous ellions vnis comme en- 
fans de Dieu (car combien que ie fulfe vo- 
Arc chef, fietl. ce queie vousay recognus 
comme mes membres) & cependant tu rne 
viens trahir, voire par vn baifer? Là deffus 
notons qu'il afalu que le Fils de Dieu cuit 
celle marque, afin que l'Efcriture full tant, 
mieux approauce, & qu'on cognuft que 
c'ef}oit luy que Dieu auoit Bleu pour nos 
itre 
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$re Redempteur . Car tout ceci auoit elle figuré en la perConne de Dauid, qui a efle 
c6me vn miroir & image du Fils de Dieu. 
Or il dit que ce n'ont point cite les efiran- 
gers, ne ceux qui le delaroyent manifclle- 
ment Ces ennemis, qui l'ont moleflé & tor- 
mente: mais ccluy (dit"i1) qui mangeoit pf., 4t. le pain a ma table a leuécontre moy le ta- 6. io. lon par trahifon, il m'a circonuenu , il m'a 
trahi faufl'ement. Voire mefines celuy(cf- Pfiau. ss. r. 
me il dit en l'autre paffage) quim'accom.. 14. 
pagnoit pour aller enfemble en la maifon 
du Scigneur. Comme f'il difoit qu'il n'y a- 
uoit pas feulement vne priuaute & amuie 
humaine, comme elle fera entre ceux qui 
vinent en commun: mais qu'il y auoit fra- 
ternite fainite, & dediee au nom de Dieu. 
Voyla donc ce que lefainEt Efprit nous a 
voulu monllrer. c'eft que rien n'efl aduenu 
au Fils de Dieu, qui n'euft elle teflifié au 
parquant, & qui n'ait elle figuré, afin que 
nous foyons tant mieux conformez que 
c'elt luy qui de tout temps auoit cite efla- 
bli de Dieu, puis qu'il porte de telles mar- 
ques & fr infallibles. Au refle, en la perton 
ne de Iudas nous voyons quel'Eglifc de 
Dieu fera toufiours fniete a beaucoup da 
trahifons . I1 cil vray que c'ell 
beaucoup 
d'auoir Satan pour ennemi aucc tout fon 
appareil, & tout ce que defia nous aufs de- 
, elaré, & cependant d'auoir aufl'i ceux (pi 
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bataillent manifcl}cmcnt contre Dieu, a[ 
necherchent que la eonfu(ion de ton Egli_ 
fe. C'eIt beaucoup(di-ic)gae nous ayons s 
tomacre contre tels ennemis: mais Dietc 
encores veut c(prouucr nol}re patienceeat 
tell endroit, c'ci} qu'au milieu denousil 
ait tou(inurs des ennemis domclliques, le(_ 
quels (oyent pleins de rrahilon & de deC- 
loyaure. Et combien que cellepef}e-la(oit 
dctcftable, ft cil ce que iamais l'Egli(c n'en 
fera purgee. Il el} vray qu'il nous en faut 
garder, & faut que chacun rafche, entit que 
en luv fera, de racler vne telle ordure & in. 
feftion: mais quand nous aurons tout fait, 
encores Dicu voudra il qu'il y ait touf- 
iours des Iudas. Car puis qu'il a eile figuré 
en Dauid, & qu'i la elle accompli en nollre 
Seigneur lefus Chrift, il fautque nous foy- 
&sws. Lý29 ont conformez a Iuy (comme fainft Paul 
en arle) car i1 porte comme les armoiries 
de la maifon de Dieu, ayant la primogeni- 
turc entre tous fideles. 1l faut d6c que nous 
ayons ceflecondition communeaueeluy. 
Maisnouspouuns yci venir quec'efl: d'v- 
ne confcience effrayce, quand Dieu ya mis 
l'éprit de tourbillon, de phrenefie, oude 
ftu pidire: comme il en paffte (ouuct par (es 
Prophetes. Voyci donc Lidas qui nous 
monl}re le payement de ceux qui batail1ét 
contre D-eu a leur efci'enr, qu'il faut qu'ils 
(oyent ri efperdus, qu'il n'y ait plus ni Fens 
ni 
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ni raifon: & que cependant toutefFois ils 
tafchent de tout cacher par hypocrilie, i. uf- 
ques a ce que Dieu les attrainc par force, & 
I 'il les amene iufques a leur dernie, e cé- 
mnation . )De prime face il femble bien 
que ces deux chofes Coyent répugnantes, 
qu'vn homme vient heurter cômc vn tau- 
reau fauuagecoetre Dicu, qu'il ait tellcmEt 
oublié qu'il ne pourra rien en crachant c6- 
tre le folcil, quetoutefois il vcu il le defpi- 
ternature, & que ncantmois il tafche de fe 
eouurirparfubterfuges, & qu'il pente rien 
gaigncrpar f6 hypocrific. Ond, raqueces 
deux chofes-la font inc6patibles: mais on 
les voit en Iudas. Car il auoit experimenté 
la venu celclte de noitre Seigneur Iefus 
Chrifl: il auoit veu tant de miracles, & en 
auoit fait de Con cofté, voire au nom de no- 
flreSeigneur Iefus Chrift. Ayant donc eo- 
gnu que le Fils de Dieu ha toute domina- 
tion & fur la vie & fur la mort, il le trahit, 
& dit qu'on le tiene Cagemcnt: car autremét 
ilferoitincontinent e(chappé. Voyla donc 
Judas qui eR du tout defprouueu de Cens & 
deraifon, & e{i comme plueneti lue: & tant 
y aque par vn baifer, & par ces douces pa- 
rolles, difant, Ilelas mon Mailire, il ne lait- 
fe pas encores d'auoir Ces fubterfuges, pen- 
fant qu'il fera quitte par tel moyen. Mais 
voyla commeSatin esblouit ceux qu'il tics 
en tes lags. Apprenus donc en premier lieu, 
Li. 
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Chrift eflhuy feul: il eflcomme vnagneatti 
parle. Etde quel 
mot vfc-il? 
c E 
tsv lr 
s1 s a. 
Et tous font renuerfez, tous tombent incon 
tinent. Et dont vient cefecheute? Encela 
nous voyons que noftre SeigneurIefus, cô- 
bien qu'il (e foit humilié pour vn temps, 
voire aneanti du tout, n'a pas laifé toutef- 
fois de retenir, quand bon luy a femblé, fa 
vertu celeflc, afin d'abyfnacr tous les enne- 
mis, fil cufl voit lu. F3iCons maintenstcom- 
paraifon de noflre temps auec ce qui f'eff 
faitalors. Il faloit que IcfitsChriit fufl lié 
&garroté (comme nous verrons ci apres) 
il faloit qu'il laitfaif dominer les enne- 
mis: car Satan auoit la bride lafchcc pour 
lespoufler a toute rage& cruaute. Etc'ef 
as f. 53. ce qui efl dit par fain& Luc, C'efl-ci le re- 
gnc des tenebres. Or quoy qu'il en (oit, 
eft-ce qu'en di(ant, Ce fuis ic, il a falu que 
les ennemis agent eflc confus. Etque fera- 
ce donc quand il viendra en fa maiefle auec 
tous Ces Anges? quand il viendra pour met- 
tre fon marchepied, tous ceux qui luy ont 
refsflé? quand il viendra auec vnelace ef- 
pouantable, & vne ire incomprehenfible? 
corne fain& Paul en parle au premier cha- 
pi tre de la feconde des Thcflàloniciens, c. . 
. 
Alorscomment les me(chans & les cötem_ 
tours de la maiefle de Dicu, & de la parol- f 
edcnoflre SeigncurIefusChrifipourrét- 
ils 
Numérisé par BPUN 
K 
cI )B LA P. A sSIO IUT. 417 
ilsfubfrfterdeuantfaface, quand il aaintt 
abbatu fes cnncmis, lorsqu'il efloit preft a 
fouffrir, & qu'il ne vouloir point vfernul- 
lement d'aucune defenfe, iedi mefine de 
celle de Dieu fon Pere%commeildit qu'il Mattb. s6: 
pouttoit requerir qu'un million d'Anges `'53' 
luv fuit cnuoy é, mais il Pen eff abftenu: & 
touteffois fi eft-ce qu'il a bienvoulu mon- 
ftrcr qu'a fa feule voix il pouuoit abyfiner 
tour cc qui luy choit contraire, fil cuft 
voulu. Or par cela nous fourmes enfeignez 
de craindre la parolle de noftre Seigneur 
Iefus: & combien qu'il ne conuer(epasy- 
ci en façon vilible au milieu denous, tou- 
teffois puis que 1'Euangilcfe prefche par 
fon authorite, & qu'il dir, Q. i vous efcou- Lrc, 18. e. ý 
te, i I m'efcoute: apprenôs de receuoir ce qui 
nous eftprefché en ConNom aucctoutere" 
uercncc, & nous y affuictir: & noustrouuc- 
rös que cette parole qui a ainfifaittomber 
les gendarmes, & ceux qui efloyent aine 
venus contre luy, fcra noftre Peul fondemét 
& appuy. Caro i cil routenoftre efrouiffan 
cc, (i non quand le Fils de Dieu nous appa- 
roift, & j no'voyôs qu'il no' ci prochain, 
& qu'il nous monfire quel il cfl, & pour- 
cluoy il nous a eile enuoyéde Dieu Con Pc- 
re? Ainfi donc en ce mot cnavt s-t z, 
que nous cognoiffions, quand il plairaano 
ftre Seigneur Iefus fe manifefter comme il 
fair a tous fes fiideles, qu'en celail nous de- 
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clare pou rquoy il nous appelle a 
foy, pour_ 
quoy il eft dcfcendu a nous, & pourquoy il 
habite en nous par la vertu defonfainet E- 
(prit. &voyla OÙ Con Cille toutnoftrebien 
& toutnoftre rcpos. Mais fi nous voulons 
faire desreuefchcs, &quenotismefprifins, 
comme beaucoup de gens? rofancs, la Pa. 
rolle de Dieu, furlaquellenofire (alutdoit 
eifre fondé, (oyons affeurez que ce fera v. 
ne foudre pour nous abyfinertousau pro. 
fond d'enfer. Ainfi craignons, & cependant 
que noflre Seigneur lefus nous ouure la 
porte, & qu'il nous dif d'%-ne autre façon, 
Me voyci, qu'il n'a point fait a ceux qui e. 
floyent defia les ennemis declarez, appre. 
nons de venir a luy. Au relie, apprenös auf- 
fi de tellement porter en patience les trahi 
. 
tons que nous voyons auiourd'huy en l'E- 
glife, que touteffois elles nous foyent exe. 
crables, fi bien que nous montrions que 
vraycment nous adherons au Fils de Dieu, 
car il efl notre chef: & puis que nous attons 
fa verite, quenous conuerfions tellement 
les vnsauec les autres, que nous foy6s vnis 
en vrayeconcorde & fraternite enfemble. 
Voyla ce que nota auons a retenir -Mais 
quoy qu'il en foit, que nous prenions ce 
principal article pour 1'inflru lion qu'il 
, nous 
faut recueillir de ce paflage, c'eft afca. 
voirque le Fils de Dieu f eft rendu obeiç 
luit en tout & , 
par toute afin de reparer nos 
rebellions. 
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rebellions. Vray efl (comme i'ay dit) que 
tous les membres de fon corps Ce doyuent 
regler a fon exemple: & que c'cfl bien rai- 
fon, puis queceluy qui ha toute maiflri(e & 
fuperiorite f'ei ainft humilié, que nous 
(oyons prefis d'obeir a notre Dieu a viure 
&a mourir: mais cependant eognoif%ns 
que l'obeiffance de noRre Seigneur Iefus 
Chrifi en ceil endroit eil fpcc iale, e'eif afca 
uoir acaule du fruit & de l'effet qui en cil 
procedé. Les Apoflres ont bié pris lamore 
de Iefus Chrifi pour excmple: carilsonr e- 
lle fortifiez au befoin quand il a falu qu'ils 
ayent combatu pour le tefmoignage de l'E- 
uangile: ils n'ont pas elle alors endormis: 
nous voyons la vigilance qui a efle en eux, 
& qu'ils ont elle prcipts a fuyure leur voca- 
tion: & mefines n'ont point eu crainte ni de 
tormens ni de la mort qu'ils ne ('y foycnt 
prefentez quand Dieu les ya appelez pour 
la gloire de fort- Nom, & laconfefionde 
noflre SeigncurIefus Chrifl: mais cependit 
ils ont infiflé principalement a montrer 
que par l'effufion du fang de nofire Rcdem, 
pteur nous fommes lauez & nettoyez de: 
toutes nos macules: qu'il a fait le payeméc 
accôpli a Dieu fon Pcre de toutes nos det- 
tes aufquclles nouseflions obligez: qu'il 
nous a acquis iuflice parfaite. Cognoiffbnt 
donc la diuerfite qui eil entre le chef& les 
membres: & apprenons qu'encores que de 
h. üü. 
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nature nous foyons 
du tout addönez a mal, 
& que combien que Dieu nous ait regene. 
rez en partie, encores noflre chair ne celle 
de fe rebecquer al'encontre de Dieu: tou- 
teffois en vertu d: ° l'obeiifance que nous 
voyons en nofire Seigneur Iefus Chrii, 
nous ne laiflons pas d'eflre agreables a no- 
lire Dieu. Et fi nous ne faifons pas encores 
le bien que nous voulons, mais que le mal 
fouuëteflois no' pouffe, & qu'il y ait beau- 
coup de cheutes, ou bien qu'il y ait trop de 
tardiuete, regardons ce que le Fils de Dieu 
a fcuffert pour reparer toutes nos fautes: re 
gardons qu'il a combatu en telle forte, que 
il n'y a eu nulle contradiction en luy quand 
on luy a imputé nos crimes & pechez: coin 
me il a elle deduit plus au long ce matin. 
Voyans donc commenofire SeigneurIe- 
fus en tout & par tout a fatiffait, auiour- 
d'huv combien qu'apres auoir mis peine 
d'obeir a Dieu, nous n'en puiffions pas ve- 
nir about, mais que nous trainiös toufiours 
les ailes, & qu'il y ait beaucoup aredire, 
quetoute(foisnous fcachions que nous ne 
Iaifferons pasd'eftre agreables a Dieu, gc 
que nos imperfeftions feront toufiours a- 
bolies par l'obeiffance denofre Seigneur 
Iefus Chrifl, tellement qu'elles ne vien- 
dront point en conte deut Dieu. Et au re- 
: Re, qu'vn chacun felon la mefure defa foy. 
& de la grace qu'il a reeeuë, f efforce de ba- 
tailler, 
i 
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tailler, iufques ace que nous venions au re- 
pos celeite. Et voyansnos fotblelics dire 
encores fi grandes, eflans convaincus que 
nous ne fcaurions mêmes auoir vne feule. 
bonne penfee, & qu'eflans trebufchez nous 
nepourrions pas nous relouer, fanon que 
Dieu nous tendift la main, & qu'il nous for 
tifiaftachacune minute, que nousauifions 
de le prier qu'il augmente en nous Iesgta- 
cesde fion fainà Efprit: comme il nous en a 
fait lapromeffe, & no`pt pote IefusChrift 
pour nofire chef & capitaine, afin qu'api es 
luy nous puiffions parucnir a la vi&oire 
qu'il nous a acquife, de laqueilenous fen- 
tons defia le fruit, & le fendrons lors en 
perfcaion. 
o tt nous nous profiernerons deuant 12 
maiefte de nofire bon Dieu, encognoifian- 
ce telle de nos fautes, que ce foit pour nous 
humilier droitement deuant luy ,& pour 
nous attirera vne vraye repentance: & quo 
noustafchions & nous efforcions deplus 
en plus d'aneantir tout ce qui eft repugnât 
& cdtraire a faiuftice. Et d'autant que nous 
ne pouvons pas eire fans combat ne fans 
ennemis, qu'il luy plaife defployer l'aide 
qu'il apromifca tous les fiens: & qu'il nous 
la face tellement fentir, que nous perfiftiös 
iufques en la fin a refifter contre toutes ten- 
rations: &quenous appreni6sauffideluy 
rendre toute la louange de nos vi foires, 
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fans nous en rien attribuer, afin de ne pro, 
uoquer point Con ire par arrogance, mais 
que roufiours nous le requerions qu'il con_ 
tinue fcs grâces en nous, & qu'il pourfuyu@ 
de plus en plus ce qu'il ya fait & cômencé, 
Q+e non feulemét il nous face cette grâce.,, 
mais auffi a touspeuples & nations, &c. 
TROISIEME SEK 
MON DE LAPASSION 
de nofire Seigneur IeCus Chrift. 
MATTH. CHAP. XXVI. 
St Et voyci vn de ceux qui efloy_ 
ent auec lefius, auançant la main tira 
fon glaiue, & en frappa leferuiteur 
du piicipal Sacrificateur, &luy cou. 
pa l'aurciile. 
Sz Lors Iefus luy dit, Remets ton 
g'aineen fonlieu : car tons ceux qui 
prendront glaiue, perirôt par glaive. 
5z Péfes-tu que ie ne puifiè main 
tenant prier mon Pere, & il me bail- 
lera 
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lera plus de douze lcgions d'Anges? 
54 Comment donc feroyent ac= 
complies les Efcritures? Car il faut 
qu'ainfi foit fait. 
55 A ccfte heure-la Icfus dit aux 
trou pes, Vouseftes forcis ayansglai 
ues & baftons, côme apres vn brigâd 
pour me prendre :& tous les tours ie 
eftoye aflis auec vous, en feignant au 
Tcmple, & ne m'avez point pris. 
56 Mais tout ceci a elle fait afin 
que les Efcritures des Prophctes fui- 
fent accomplies. Adôc tous les difci 
pics lelaiflêrent & fenfüirent. 
57 Les autres ayans prins Iefus, 
le mentirent a Caiphe le principal Sa 
erificateur, où les Scribes & les An- 
cienseftoyent affemblez. 
58 Et Pierre le fuyuoit de loin iuf 
qu'a la court du principal Sacrifica- 
trur: & luy entré dedâs fafiit auec les 
feruiteurs, afin qu'il en veift la fin. 
59 Or les principaux Sacrifica- 
tcurs, & les Aneiés, & tout le Côfeil 
chcz choyét faux tefmoignage contre 
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Iefus, afin qu'ils le meifient a mort: 
6o Et n'en trouuoyent point :& 
combien que pluficurs 
faux tefmoins 
fuffent venus, ils n'en trouuerét pois 
de. propres. Mais en la fin veinrét deux 
faux tefmoins, % 
61 Et dirent, Il a dit, le puis de_ 
flruire le temple de Dieu, & en trois 
fours ic le rccdifier. 
6z Adonc le principal "Sacrifica- 
tour fc lcua, & luy dit, Ne refpons-tu 
rien? pourquoy tefmoignent ceux-ci 
contre toy? 
65 Et Iefus fe taifoit . Lors le 
principal Sacrificateur rcfpondät luy 
dit, Ie t'adiure par le Dieu viuant, que 
tu nous difes fi tu es le Chrift, le Fils 
de Dieu. 
64 Iefus luy dit, Tu l'as dit: tou_ 
teffois ie vous di que ci apres vous 
verrez le Fils de l'hôme affis a la dex- 
tre de la vertu deDicu, & venant és 
nuces du ciel. 
65 Adonc le principal Sacrifica, 
teur 
ý 
i 
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tour defchira fes veftemeus, difanr, 
il a blafphcme : qu'auons-nous plus 
affaire de tcfinoins? voyci, vous auez 
ouy maintenant fOn bl: ilpheme. 
66 Que vous en femble? Eux ref- 
pondans luy dirent, Il cil coulpable 
de mort. 
rnn prime face fclon noltre 
Fens naturel nous voulicis luger 
2 dela prinCc dc no(tre Seigneur 
e'ý `ý 
ý IefusChriýi, nous ferions trou- 
bltz ènce qu'il n'a fait nul lerelifidce. Cela 
tiefembleroir pointconu. nir afa maicfte, 
qu'il ait fouffcrt rcl le ignominie & oppro- 
bre fans l'empefcher. D'autre collé nous 
riferions le zelede Pierre, d'autant qu'il 
feil expofé a la mort. Car il voit 13, gran- 
de multitude d'ennemis: il choit feu l, & h6 
me qui n'efloit point exercé aux armes: tou 
te [fois il dcfg. iinc pour l'amour qu'il por- 
te a fon inaiflrc, &aime mieux là mourir 
fur lecbimp, quc de fouffrir qu'vne telle 
iniurc hiy fois hure. Mais en cela voyons 
nous qu'il nous faut venir aucc toute hu- 
milite& mudcflie, pourcognoifire a quel- 
le fin a tendit tout cc qu'a fait & fouffcrt le 
Fils de Dieu, & que cc que b6 nous fcmble 
ne vaut rié: mais qu'il nous faut prier Dicu 
qu'il nous c6duifc & nous guide par fa Pa- 
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folle, & que nous ne 
iugions Gnon felô ce 
qu'il nous aura monilré. 
Car voyla comme 
1'Euangile cil en fcandale a beaucoup de 
gens: lcs autres t'en mocqucnr, & tous a leur 
perdition: c'cil qu'ils font entiez d'outre- 
euidance, & font iuges temeraires. Mais 
pour n'eflre trompcz, il nous faut touGours 
en premier lieu reucnir a ce que nof+re 
Seigneur lefus declare: c'cil la volonte de 
Dieu fon Pcre. voyla pour vn item. Et puis 
nous suons iconGdererlaGndecequrno' 
fembleroiteilr3, ye. aid donc nous aur 5 
ces deux regars, alors ii y aura occaGon d'a- 
dorer Dieu, & cognoiflre que ce qui féble 
eflre folie feld les h3mes, efl vne fageffe ad- 
mirableiufquesaux An; es. Maispour par- 
uenir là, regardons ace qui ellyci recité de 
Pierre. I! e$dir, Qv'AYANT DESGAI- 
NE, IL COVPE L'AVREILLE A 
MALCHVS, QVI EsTOIl SERVI- 
TEVR DE CAIPHE. Ycinousvoyons 
c6me les Mmes font par trop hardis, quand 
ils fuyuent leur foie opini6r & qu'alors ils 
fût tellemét aucuglez qu'ilsne[efpargnét 
en façon Sue ce Toit: mais quand ils doyuét 
obeir a Dieuzils font G laiches que c'efl pi- 
tie: mcfines ils (oublient tellemét, qu'il ne 
faut rié pour leur faire tourner bride. Voy_ 
la comme nous aurons toufrours cent fois 
plus de courage a fuyure nos folesimagi- 
nations, qu'a faire ce que Dieu nous corn- 
mande, 
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mande, & faire ce que nof}re vocation por- 
te. Nous voy6s cela par trop en l'exemple 
de Pierre. Car ci apres il fera mont} é que 
ayant a rendre confef(ion & te(tnoignagc a 
nofireSeigneur lefus, il blafpheme a fa per 
diti6: & cependant il efi eontét de mourir, 
voire quand il ne luy cif pas cômandé. Qui 
efi" ce qui le met enceuure quand il dcfgai- 
ne? Il le fait comme par defpit: car il n'a pas 
receu telle infiruâion de (on N1ai flre . Et 
quand il renonce lefus Chnil, n'auoit-il 
pascognu auparauant ce quicii dit, ui- Marrh. ro. 
conques meniera deuant les hommes, ic le d. 33" 
nieray deuant Dieu mon Perc qui cii aux 
cieux? Mais (côme i'ay dit) il ha le ccrueau 
bouillant: & celte fole cupHite qu'il ha de 
maintenir nofire Seigneur Ic(u5 a fa façon 
&a fa guife, letrâfporte. Or par fon exem- 
ple apprenons de nous efforcer a cheminer 
là où Dieu nous appelle, & que rié ne nous 
foit difficile de ce qu'il nous commande: 
mais que nous n'attentions rien, & fufi-ce 
feulement pour bouger le petit doigt, finon 
que Dieu l'approuue, & que nous ayons 
tefmoignage qucc'efi luy qui no: ýs guide. 
Voyla pour vn ité. Et de faiâ, en premier 
lieu noftre Seigneur lefus luy monfire que 
il aoffenfé griefuement, pource qu'il n'e- 
fioit pas ignorant de la Loy, oû il cil dit, 
Que quieonques cfpâd le fang hum.: in, fon 'ý""! "6. G. 
fang fera cfjpandu. S. Pierre donc dcuoit bis. 
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retenir celle 
leçon, que Dieu ne veut poires 
qu'on vfede 
force ne de violence. Et (qui 
pi' eit)cn quelle efchole auoit-il elle nour.. 
ri par l'efpace 
de plus de trois ans ? Noftre 
Seigneur Iefus ne l'auoit-il pas retenu tant 
qu'il luy eftoit poffible en humanite & tn3 
fuetude? Où fera-ce donc qu'il prendra ap- 
probation defatemerire? Or tant plus nous 
faut ilobferuer ce quedefia nous auos dit: 
c'cflafcauoirquefinoflre zelecilprifédes 
hommes, & qu'on nous applaudiffe, tant y 
a que nous ne laifferons pas d'eflrc condarn 
nez deuant Dieu, fi nous tranfgreflons fa 
Parolle tant peu que ce toit. Il n'y a donc 
louange finon de cheminer comme Dieu 
nous le monllre par fa Parolle. Car fi tof} 
qu'vn homme outrepaffe celle meCure, toaj 
tes Ces vertus ne (ont que puantife. Voyla 
que c'efl de toutes nos dcuotions: quand 
nous aurons beaucoup travaillé pour faire 
ce que nous aurons imaginé en nollre cer- 
ueau, Dieu condamnera le tout, linon que 
nous ayös eu fa Parolle: comme il n'y a ve- 
ritequ'il approuue & qui (oit legitime de_ 
uantluy, finoncelle-ii. Mais quantal'hi. 
floire que nous traittons maintenant, la Ce- 
eonde raifon qu'allegue nofire Seigneur 
lefus efl beaucoup plus a noter. Ce que no' 
avons defia touché ell genoral : mais il ya 
yci vne fentence qui cli propre a la mort & 
paffion de notre Seigneur Ictus Chrif}, 
quant 
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gUid il dir, N E PENSE S;. T VPAs 0VR 
;B PViSSE MAINTENANT 
IR MON PERE, ET IL tl'ENý 
VOY-RRA PLVS DE DOVZE L. 
ÇIONs D'ANGEs? Orvnelegionde ce 
temps la auuit accouflumé defaire quatre 
ou cul 1 mil hommes. Voyla donc vue ar- 
tneecelefleque te puis auoir, dit il, & tau- 
teffois ie m'en deporte. Et pourquoy donc 
viés. tu yci vfurper plus que Dieu ne veut, 
& ne permet? Or il cil bien licite d'inuo" 
quer Dieu, & le prier qu'il veuille mainte- 
nir nof re vie: & comme il l'ha pprecseuCe, 
qu'il la riene en fa proteftion. N offre Sei- 
gneur Iefus declarc qu'il ne le veut main- 
tenant, & ne le doit pas faire. Et comment 
donc Pierrevfera-il de violence, voire ou- 
tre l'ordre que Dieu a permis & eflabli par 
fa Parolle? Si vn moyen qui efl licite de Coy 
ne doit pointvcnir en vfage: & que fera-ce 
de ce que Dieu a defendu, & qu'il a dcclaré 
eifre puniffable? Yci(commei'av deGa tout 
thé) nous voyons que le Fils de Dieu f eR 
afl'uieti a tels opprobres, & qu'il a mieux 
aimé fc laiffer lier & garroter comme vm 
malfaiteur & criminel, qued'etre menteur 
par miracle, & que Dieu drfployalf. Con 
bras pour le garenrir. Et en cela nous auons 
a cognoifire combien il a prifé noifre falut. 
Mais tir ya qu'il ya yci vn poina que i'ay 
lela noté: c'ea adcauoir qu'il nous renuoye 
s. L. 
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a ta volonte & au decret de Dieu fon Perè. 
Car fans cela aufC on trouueroit eflran e 
qu'il n'ait pas voulu implorer cefle; aide_fa, 
laqûelle il fcauoit bié qu'il pourroirau oit: 
il`femble qu'il tête Dieu, 'quâd il ne le prie 
Pfe.; 4.1. $. point. Nous auons la promeffe que les An- 
ges féronta l'enuiron de ceux qui craignit 
pfe. gt. d, u 'Dieu, mefines qu'ils les tiendrôt pour em- 
pefcher qu'ils ne heurtent, & qu'ils n'ayent 
quelque mauuaiferéc6tre par leurs voyns. 
OOr quand Dieu nous a promis quelque 
chdfè, il veut que cela nous follicite a le 
prier. Touteffois & quantes donc que nous 
ferons en neceffite, nous deuons recourir 
'? luÿ', afin qu'il emplove fes Anges pour 
nous'guider, frlen qu'il leur? bâillé ceft of 
fiée". Et nous voyons auffi que cela a elle 
prattiqué par les fainEis Patriarches, & les 
8m . z4. &7 Peres . L'Ange du Seigneur qui iamais ne m 7a dçfailli, difoit Abrahâ, lera en ton che- 
min puce toy, & te fera proCperer. Ainfi dae 
, en 
ont vfé les faitn&s Peres. Et pourquoy 
donc IeCus ChriPc ne veut-il point auoir 
les Anges? 'Car auparauantil enauoit elle 
Isas:, r.. y onrolé (comme fainEt Luc le recite)&- les 
Anges luy auoyent ferui, afin d'addoueir 
l'angoiffeoti il efloit. Il femble donc qu'il 
mefpriff vne aide necelfaire de Dieu. Mais 
il ha efgard a ce'qu'il-adioufle, coMMENr 
LES ! SÇRITVRES SERONr. -_ 
LES ?. 000MPLIas? Comme f'ildi- 
foi t 
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foit que fi nous doutons de quelque choie, 
nduspouuons alors, & devons prier Dieu 
qu'il nous regarde en pi tic, & quepartous 
moyens il nous fade fentir la vertu : mais 
Î uand nous Commes refolus qu'il faut paf: 
rpar quelque neceffite, & que la volonté 
de Dieu nous efl cognue, alors il nefl plus 
quellion de luy faire autre requefle, finon 
qu'il nous fortifie en vertu & confiance in- 
uincib! e, & que nous n'ayons plus nulle ré- 
plique, ne que nous ne (oyons plus tran" 
portez par nos affcàions, mais quenousal- 
lions d'vn courage alaigre par tout où il 
nous appelle. Exéple: Si nous femmes per- 
fecutez de nos ennemis, & que nous ne fca- 
chions ce que Dieu a difpo(é de nous , ne 
quelle doit eflre I'illue, nou s auds ale prier 
came noflre vie luyellpreeieufe, & côme 
il l'aprinfe en Ça garde, qu'il le monllre par 
efet, & qu'il nous del ivre. Mais quid nous 
ferons perfuadez que Dieu nous veut appe, 
lera foy, & qu'il n'y a plus de remede, alore 
la il nous faut couper brochea toute diCpu- 
te, & nous refoudre plenement qu'il ne n- 
iée phis que d'obeir au decret de Dieu qui 
eff immuable. Voyla donc l'intention de 
noflre Seigneur Iefus. Car en toute fa vie il 
auoit bien prié, & mehmes auparavant en 
ce combat fi grand qu'il auoit fou flenu, il 
prie Dieu, f'il efl poffible, que ce bruitage 
fufldeflourne de luy: mais maintenit. qu'ul 
1. il. 
- 
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fion, pource qu'il choit airs. 
fi ord. nné de Dieu fon Pere, & ga'il voie 
qu'il faut qu'il facquitte de la charge qui 
luy eitoit commife, c'ell d'offrir le facri&ce 
perpewel pour effacer les pechez du mon. 
de: d'autant donc qu'il Ce voit l3 appel é, & 
que c'etl vne chofe conclue, voy la pour_ 
quoy il f abftient de prier Dieu au contrai. 
te ii ne veut point doncellre fecouru ni 
des Anges ni des hommes: il ne veut point 
queDieu luy face fentir Ça vertu pour le re- 
tirer de la mort: trais il luy Cuffit d'auoir 
eefl efprit deconftance, qu'il puifle aller de 
fort bongre faire fonoffice. Voy1a qui le 
contente. Or maintenant nous voy ons en 
premierlieu que la volonte de Dieu nous 
doie prrefter & tenir en bride, tcllcmét que 
quand les chofes nous feniblent fiuuages & 
contré toute raifon, nous eftimions plus ce 
que Dieu a ordonné, que ce que taoftre cet- 
ueau peut comprendre. Nos imaginations 
donc doyutnt eitre mites fous le pied, quid 
nous Centons que Dieu ya prouutu autre. 
ment. Et c'eft vne partie de l'obeiflance de 
noftrefdy, quand nous eftimons Dieu rage, 
rélfemét qu'il ait authorite de faire tout ce 
qu'il luy plaift. Et li nousauons desraifons 
al'oppofite, que nous fcachi6s que cen"eß 
quefumee & vanite, & que Dieu cognoift 
tout, & que rien ne luy eft caché, & mefines 
ique, fa volonte ce la regle de toute fagefre 
scde 
Numérisé par BPUN 
il 
. Du LA PASSION. q; 
ttc de toute. droi turc. Et au relie, ce. que no+ 
ilre cfprit fe débat a l'oppofttç, quecela viét 
dcnct)re 1udcfic. Carnous cavons que la 
fagtilc de Dicu cil infinie> & agrand'peine 
auor.:. ncus trois gouttes defens. 11 nefe 
faut point donc es'bahirfiles hommes font 
tf scuche2 quand Dicu ne fie gouuerne 
poirt a] cur appetit. Et pourquoy? Car no' 
fcn". mcs de Fvuresfois. Et de far&, il n'y a 
que bruralite en nous cependant que no. 
lire fcn s& raifort dominent : mais d'autant 
que nous ne cc'mprcncns pas ceci abyfrre 
profond des iugcmcns de Dicu, apprenons 
d'adorer ce qui nous c fi caché: de l'adorer 
(di-ie)cn humilite & reuerence, confeffans 
que tout ce que Dieu faitefi iufie & droit; 
encores que nous n'apperceuions pas com- 
menr. Voyla pour vn item. Or fuyuantce- 
la, pui s qu'ainf efi que Dieu a voulu que 
fon Fils full aine expofé a la mort, que no' 
n'ayons point de honte de ce qu'il a cndu- 
ré: & ne pcnfons pas que les mefchâsayent 
eu la vogue, & que le Fils de Dieu n'ait 
pointeu le moyen de fe maintenir: car le 
tout e$ procedé de la volonte de Dieu, & 
du decret immuable qu'il en auoit fait. Et 
voyla pourquoy suffi nofire Seignetsr. Ie- 
fus dit en fainâ Luc, Voire, c'tif votre re" forsa f Si 
ggne maintenant, & la puiflance des terré- 
bres. Comme('il difoit, Nevous gldrifiez 
point en ce que vous faites: car le diable cil 
i. iii. 
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vo4bemsiftre. Mais cependant 
il monl}re 
que cela vient du congé que Dieu leur cl ö_ 
nbitr & combien qui le diable les pouffe, 
quencitmoins ni eux ni luy ne pourroyent 
rien attenter, finô que Dieu leur cuit lafché 
la bride. V oy la donc en Comme comment 
il nous faut auoir les yeux, & tous nos Cens 
fichez fur la volonte de Dieu, & fur. fon cj 
feil eternel, quand il nous A parlé de la 
mort & paflion de nofire Seigneur Iefus 
Chrifl. Or il dcelare que telle efl la volon- 
te de Dieu, pource qu'il elleCcrit. Car fi le. 
fus Chrifl n'euit eu tefmoignage de ce qui 
auoir elle di(pofé de Dieu (on Pere, il pou- 
uoit eifre encores en douce: mais il cognoift 
Con office. Et Dieu ne la point cnuoyé yci 
bas qu'il ne luy ait donné quant & quant fa 
charge expreffe. Vray ei}, entant que noftre 
Seigneur IeCus tf Dieu eternel, qu'il ne 
faloit point qu'il eufl nulle efcriture pour 
eitre enfeigné : mais entant qu'il eft nofire 
Redempteur, & Qu'il a veflu nofire nature 
pour auoir vne vraye fraternite aucc nous, 
il afalu qu'il full enCeiné par l'Efcriture 
fains e: comme nous voyons par tout que 
il n'a point refufé telle inftruaion. Ainfi 
donc, d'autant que Dieu luy auoit monfIré 
a quoy il eifoit appelé, voyla furquoy il fe 
fonde. & voyla pourquoy il fe tient comme 
raptifpourne point reculer, quand il co- 
gnoift qu'il faut exploiter la charge qui 
luy 
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luy efoit commife, c'efl de i 'offrir en facri-. 
lice pour la rcdemption de nous tous. Et 
ainfi nous deuons apprendre que d'autant 
que lavolontedeDieu cil(ccrete enfoy& 
incomprchenfib! e, il nous fau_ recourir a 
l'Efcriture fain&e. I1 cil vray que Dieu ne 
laiffe point d'auoir fon confcil ordonné des 
chofes que nous cuidons dire fortuites: 
mais cela ne nousdl point declaré : nous 
n'aurons pas toufiours reuelation (peciale 
pour dire que Dieu a déterminé ceci ne ce- 
la. Alors donc il nous faut tenii en fuCpens: 
& voyla pourquoy nous prierôs Dieu qu'il 
nous guartiTed'vne maladie, ou qu'il nous 
deliurede quelque autre afflidion quand 
nous y ferons tombez. Et pourquoy? nous 
ne Ccauôs pas ce qu'il veut faire. Il cil vray 
que nous ne luy deuons pas impo(cr loy: 
celle condition doit efiretoufours adiou- 
lIce, que fa volonte foitfaite: mais toutes 
nosoraifons doyuent rendre là, de luy de- 
mander ce qu'il cognoifl nous eirencçcf- 
faire & vtilc, & que nous luy remettions 
cependant le tout en Con confeil fecret, afin 
qu'il face comme bon luy femblera. Mais 
quand. nous suons tcfmoignage par l'Efcri- 
ture fa ins que Dieu veut vne choie, fà il 
n'eft plus queftion de replique, comme i'aÿ 
défia dit. Orycinous fômes encoresmieux 
çonfcrmez quanta la perfonne de nofire 
Seigneur Iefus Chrifi, qu'il n'a pasc(ie ain- 
1.1111. 
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6 afüigé cruellement, & traittéauee tel op.. 
probre & contumelic, feulement a l'appre_ 
tit des mefchans'& iniques: mais d'autant 
que Dieu l'auoit ainfi decreté. Et comment 
nous apparoift-il ? par l'Efcriture faine. 
Cardeuxmilleans auantqucIefusChrii} 
full nay, les facrii: ces n'auoyent-ils pas 
elle ordonnez en la Loy? Et douant que la 
Loy fuitdonnee, ni efcrite, defia Dieu n'a- 
unit il pas infpiré & enfeigné les Peres an- 
ciens de Sacrifier? Et le fang des belles bru- 
tes pouuoit-il acquerir remiffion des pe- 
ehez? Pouuoir il rendre les hommes agrea- 
bles a Dieu? Nenni: mais c'efloit pour mö" 
llrer que Dieu (croit reconcil ié parle fang 
du Redempteur qu'il auoit eflabli: & puis 
il en donne expres tefmoignage, & decla- 
ration par les Efcritures. Nous voy6s met 
mes comme les Prophetes en ont parlé, & 
notamment auffi il les allegue. Quand I- 
tjasi,. a. taie dit que celuy qui deuoit eure le Redé- 
pteur, feroit deffiguré, qu'on l'auroit en dei 
dain, qu'il n'auroit nulle forme ne beaute 
non plus qu'vn ladre, qu'il (croit batu & 
frappé de la main de Dieu, que ce feroit v. 
ne choie efpouantable de le veoir: en förn" 
ne, qu'on luy ofleroit la vie: en quelle ver. 
tu cela a-il elle prophetizé? Efl-ce q Dieu 
ne peuft refrfter a Satan, nia tous les mer. 
chant? Non: mais c'efl qu'il a pronficé pat 
la bouche d'Ifaie ce qu'il auoit ordoné au- 
parauant. 
x 
f 
ý 
ý 
1 
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pirauant. En Daniel il yen a encores plus D. w. y f, 4 
grande exprefftd. Puis qu'ainf cil donc que 
Dieuauoit dcclaré qu'il fa] oit que Son Fils 
vniquefuff facrifiépour nofire redcmptiô 
& Calut, maintenant nous fourmes mieux cö 
fermez en ce que i'ay dit, c'efl qu'il nous 
fautroufiours contempler la main de Dieu 
qui gonucrne, quand nous voyons que no- 
Ore Seigneur Iefus eft aflùieti a tels oppro- 
bres felon les hommes. Et voyla pourquoy 
aufI notamment CainEt Pierre dit au 4. cha- 
ptre des Ades, f. 17, que & Judas & tous 
les Juifs, & les gcndarmes, & Pilate n'ont 
fait linon ce que le confeil & la main de 
Dieu auoit deierminé: eomme encore il fe- 
ta declaré plus au long. Voyla donc ou il 
nous faut regarder, quand nous ne voudrds 
point ère troublez en nos foies imagina- 
tions, C'efi que Dieu a enuoyé yci bas Son 
Fils vnique, afin d'accepter l'obeiffzce qu'il 
Puy prefenteroit err-fa mort & paffion pour 
abolir toutes nos fautes & iniquitez. Or 
c'efl le fécond poiné que i'ay touché, c efi 
afcauoir le fruit qui nous reuient de ce que 
nofire Seigneur Iefus a fouffert. Car fi nous 
nefcauiés pourquoy, cela (croit pournous 
ofter le goufide ce qui nous cil yci retiré. 
Mais quand il efi dit qu'il a efle lié & gar- 
roté pournofiredeliurice: & mefinesquid 
nous voyons quelle cft noftrecondition de 
nature, c'eitafcauoir que Satan nous tient 
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Cous la tyrannie de peche & de mort, que 
r: ous Comores efclaues, tcllement qu'il faut 
au lieu que nous citions creez a l'image de 
Dieu, qu'il n'y ait en nous que route corru- 
ption , que nous 
foyons maudits, & que 
nous foyons traitiez comme. poures be_ 
fies en celle capriuite mau-lite. Quand 
donc nous cognoiffons cela, & voyons 
d'autre collé que le Fils de Dieu n'a point 
refufé d eflre lié ignominieuCcr.: ent, afin 
que tous les liens fPiritucls,! c Peche I, de 
mort, qui nous ticncnt fous la icruirudede 
Satan , fuffent rompus, alors nous acons a 
glorifier Dieu nous auons a triomphera 
plene bouche en la mort & paflion de no.. 
lire Seigneur Ictus Chrifl, & en la prinfe de 
lagt elle il cil yci fait mention. Ainfi voyla 
ce qu'il nous faut retenir de ce paffage. Or 
ý«<ssf"5nlàdeffus l'Euangelific dit que noflreSci- 
gncur Icfus a guari le fcruitcur qui auoit 
eile bleffé par Pierre: non pas qu'il en fuf} 
dignc, mais afin que le fcandalc fut} reparé. 
Car c'eftoit pour diffamer la doârine de 
l'Euaogile, & la redemption de noflrc Sei- 
gneur Icfus Chrifi (i'appelle et priori 
de noflre Seigneur IefrrsChrifl, cellequ'il 
nous a acquife) G celle bleffeure full demeu 
ree: rel lemét qu'on pouuoir dire qu'il auoit 
refilé au gouuerneur du pays, & a tous les 
Sacrificateurs, & qu'il tenoitcomme vnbri 
. gandage 
en cc lieu-la a l'efcarr. Voyla döe 
qui 
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qui eu fi ob(curci toute la gloire du Fils de 
Dieu, & qui cftoit pour mettre l'Euangile 
en opprobre perpetuel. AufG voyons-nous 
que teilt execution de Pierre a elle vn zele 
de Satan: car le diable machinoit de faire q 
Iefus Chrifl full rendu infame aucc toute 
fa doftrine. Et voyla au fG où tendent toutes 
nos bel les deuotions, quand nous voulons 
feruir Dieu a nofireappetit, & que chacun 
Ce donne conge de faire ce qu'il cuide cflre 
b6. Iefus Chrifi donc a voulu abolir vn tel 
feandale, afin que fa doairine ne fufi point 
diffamee. Mais cependant nous voyons yci 
vne ingratitude detefiable en ceux qui n'ot 
pointefieefineuspar vn tel miracle. Voyla 
les gendarmes qui vient pour garroter no 
lire Seigneur Ictus Chrifi: ils voyent que la 
vertu de l'Efprit de Dieu befongne en luy 
en tant de fortes: il les a fait réuerfcrvn peu. 
auparavant d'vn Peul mot: maintenant il 
guarit vn homme qui ha l'aureil le coupce: 
& tour cela ne leurefi rien. Nous voyons 
donc quand le diable a vise fois enforcelé 
les, s6mes, & qu'il leur a esblouy les yeux, 
que ni les graces de Dicu, ni toutes (es ver- 
tus ne les peuuent toucher, qu'ils ne pour- 
fuyuent, & qu'ils ne marchent cou Gours en 
leurfurie, & qu'ils n'ayent côme vn groin 
de pourceau qui fe fourre par tout: quoy 
que Dieu face, quoy qu'il dite, ils demeu- 
rent toufours en leur obfiination, quief} 
vne chofehorrible. Etpourtant nous auops 
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bien a prier Dieu qu'il nous donne prudé- 
ce de faire noftre profit de toutes tes graces 
afin d'eflre attirez a ton amour, & de nou s 
toucher auffi quand il leue fi main pour 
nous monfirer qu'il e fl noftre iuge, en for- 
te que lors nous fuyons cfpouâtez pour re_ 
tournera luy en vraye repentance. Voy 1= 
en Pomme ce que nous auons a retenir. Or. 
quoy qu'il enfoit, la bouche des mefchans 
aefteclofe, quand Iefus Chrifl aguarile, 
feruiteur de Caiphe. La deffus il efl dit que 
IES VS EST AMEN E EN LA MAI- 
SON DE CAIPHE, ET Q, VE LA IL 
: sr INrIRROGVE a la fin. Car, pour 
lt6. IE. c. r; 
abbreger, nous laiffons ce que (ain& Iehan 
retire d'Anne, qui choit le beau-pere de 
Caiphe: & peut efire que Ictus Chrift eft la 
amené par honneur, ou bien pource que le 
chemin le portoir en attendant que tous faffemblaffenr. Iefusdonc eft amené iuf- 
ques en la maifon de Caiphe, & 12' eft inter- 
rogué . 
Notamment il efidit Q`v E Là s 
SACRIPICArEVRSZNTNT 
par tout faux tefmolns, & n'en trou- 
uoyérpoint. EnlafinovE DEvx PAVx 
rEsm oINs feleuent, & difent qu'il a 
dit qu'il reedifieroit le Temple en trois 
jours. Yci nous voyons que nofireSeigneur 
a elle charge: non pas que les Sacrificateurs 
fuffent efineus de quelque zele: comme fort 
uent ceux qui perfeeuteront les inuocens 
" cuideront 
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[aideront faire vn feruice agreable a Dieu. 
comme de fait nous voyons que S. Paul a r. flm. r. t. 
cite pouffé d'vne telle rage, qu'eliant com- Ii. 
inc vn brigand (aine qu'il f appelle) il ga- 
Iloit ac deliruifoit tout: & cependant alors 
il a cuidé eitre bon zelateur. Mais cen'e- 
Doit pas ainft de Caiphe & de toute fa ban- 
de. Car que cherchent-ils, Gnon que Iefus 
Chrilt toit iniullemét opprimé? Ainfi nous 
voyons que leur ambition lesa menez là, 
de batailler manifeflementcötre Dieu: qui 
ci} vnc chofe horrible. Car quanta Caiphe 
&a route fa bide, cc font les enfans de Le- 
ui, celte l ignee fajnfte que Dieu auoit choi- 
fie: ce n'clloit point par les hommes qu'ils 
auoyentelic elcus: mais Dieu l'auoit aine 
prdôné par fa Loy. 11 efi vray qu'il y auoit 
vnecorrupt! on vileine & enorme, d'autant 
que la Sacrificature ra: hettoit de ce temps 
la, & ait lieu qu'elle dcuoitefireavie(ainG 
que Dieu l'auoit ordonné) chacun en de- 
boutoit Con compagnon, & eeluy qui appor 
toit plus groffe Comme d'argent, emportoit 
cette dignite-la. C'eiloit donc vne corru- 
ption vileine & dctcltable, que des brigues 
& mentes qui fe faifoyent en vn ei}at fi 
fain& & honorable. Mais cependant fi eft- 
ce que la Sacrificature demouroit toufiours 
en celle 1 ignee de Leui que Dieu auoit de- 
diee a Con feruice. Or tant ya neantmoins 
que les voyla tous ennemis de Dieu, les 
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voyla tous enyurez 
de Satan, voire enragez 
contre le Redempteiir 
du monde, qui efloit 
la fin de la Loy. Aine notons que ceux qui 
font en eflat & dignite, ne facquitterût par 
couItours G fidelement qu'il ne f'en faille 
donner garde, comme de ceux qui peuuent 
ellre ennemis de Dieu. Eten cela on peur 
veoir lafottifepartrop lourde des Papilles 
gnand-ils farrtitent ace titre &a l'eflat de 
Sacrificateur. Prenons le cas que Dieu eut} 
commandé qu'il y euft vn Pape (ce qui n'a 
lamais elle) prcnös le cas qu'il deuft auoir 
[on fiege a Rome (encores moins. ) mais 
encores: que tout cela fuit vray, fi eil-ce que 
en la perfonne de Caiphe & de fes fembla- 
bles, on voit que tous ceux qui ont efte elle 
uez en h6neur peuuent abu(er de leur puif- 
fanee. Ainfi donc que nous ne (oyons point 
fi lots que de nous amurer a des maCques; 
& quand il y aura quelque titre honorable, 
que Dieu ne perde point fô authorite pour 
cela: comme nous voyons que les Papilles 
renoncét a toute l'Efcriture Cain&e, & font 
hommagea leurs idoles. Apprenons donc 
que fous ombre de quelque dignite humai- 
ne, il ne faut point que Dieu Toit amoin- 
dri, mais qu'il rctiene (on Empire fouue- 
rain. voylapourvnitem. Et qùant au fcan- 
dale que nous pourrions yci co'ceuoir fe- 
Ion noftre fantafie, notons ce qui eft dit ai, 
(n8. c. sa pfeaumentg, (comtne auffinoftre Seigneur 
lefus 
I 
Numérisé par BPUN 
D8 LA PASSION. 14; 
Iefus l'auoit allcgué auparavant) qu'ileif 
la pierre qui dcuoit eilre reprouuee par les d. 4. 
edifians. Er qui ont eile les edifians de la 
mai Cà de Dieu &de Con Eglife? Les Sacrifi- 
eatcurs: pour le moins ils fedeuorentac- 
quitter de ceit office-la. Cependant ils ont 
reprouué la pierre que Dieu auoit eflablie 
pour le principal fondement. Et ceflepier- 
re, combie qu'elle ait gifle rciettee, a ncant- 
moins eile affife au principal lieu de l'edi- 
fice: c'eff a dire qucDieu n'a pas laiffé d'ac. 
complirce qu'il auoit ordonné par Con cd. 
feil, quand il a reffufcité Con Fils vnique, 
M'a eflcué d'autantplus qu'il auoit elle 
aneanti auparavant: car il faut que tout ge- PG: I; p. x. b, 
noil(eploye deuanr luy. Orquand il cil so. 
yci dit que les Sacrificateurs ont cherché 
faux refmoignage, ce n'a pas eile fimple- 
ment de controuuer vn crime, mais d'auoir 
quelque couleur&fard depouuoirgreuer 
& opprimer noflre Seigneur Iefus. Er a la 
vente il auoie prononcé ces mots, Deitrui- 
fez ce temple, & ie le reedifieray au bout Irh. z, c. tg. de trois iours. Voyla donc les mots de no- 
lire Seigneur Iefus, (giton qu'ils font fortis 
de la bouche. Lestefmoins qui (6t produits 
en font vn recit: on diroir que ce font bons 
tefmoins & fideles :& toure(fois le faina 
Efprit les appelle faux, voire d'aut it qu'ils 
ont deftourné ce propos tne(chammét : car 
nofl: re Seigneur Iefus parloit de fon corps, 
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qui cil le vray 
Temple de la maie(le divi- 
ne. Le Temple materiel qui elioit 
bafti en 
Ierttfalem n'efioit linon vne figure: ce n'e- 
floit qu'vn ombrage, comme nous fcauons: 
mais en nolire Seigneur leuus toute pleni- 
tudede Dittinirea fait Ça refidence, cotnme 
dit fainâ Paul: voire corporellement & et, 
vrayefuhfiance. Ainfi donc notons qu'il ne 
faut point regarder fimplement les mots en 
vntefmoignage, mais l'intention de celuy 
qui parle. Et ceci nous cil vne inftruEtion 
bonne & vtile, pource que nous voyons les 
hommes efire tant addonnez a leurs mali- 
ces & menfonges, que quid ils auröt quel- 
que couuerture, ce leur eil affez, & leur Cent 
ble qu'ils font abfous deuant Dieu, quand 
ils auront par ce moyen fauffement chargé 
vin höme. Que donc on nef arrefle pas fim- 
plement aux mots, nia la formalite ou ce- 
remonie, mais qu'on regarde le mente de 
la caufe. Car ceux qui pourroyenttouftoun 
maintenir qu'ils n'ont rien depofé Gnon ce 
qui en efloit, ne laifferont pas d'eftre repu- 
te%deuant Dieu pour faux refpoins, com- 
me nous le voyons. La deffus il eft dit que 
, 
Caiphe dit a Iefus Chrifi, comMENT? 
Na RESPONs-TV RIEN? NEVOIi 
i TV PAS Q`V8 CEVY-CI TBSTI- 
FiENr CONTRE roY? &touteffois 
que IefusChrifl encoresdemeure tout coy, 
& reçoit toutes ces calomnie -1, enfilenee. Or on 
i 
i 
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Oron pourroit trouver effrange que Iefus 
Chafl , qui au Oit allez iuflc occafion de te- 
pouffer vnc tel lefauffete, n'y côtreditporc. 
Mais (comme dcfia nous auons touché, & 
comme nous verrons encores plus a plein 
Iefus Chrifin'clloitpas làpourmaintenir 
fa doârine comme auparauant. I1 nous faut 
donc diilinguer prudemment entre toutes 
circonfiances. Car Ictus Chriff apres auoir 
iufné au defcrt, a efle enuoyé de Dieu font 
Pere pour publier la doftrine de l'Euangi- 
le. Or durant tout ce temps- la nous voy6s 
de quelle magnanimite il a toufiours dc- 
fendu la doctrine de laquelle il efloitmi- 
nifire: nous voyons comment il ('cil oppo- 
fé a toutes contradiElions. Voyla donc c6- 
me il feil acquitté de (on office, d'autant 
qu'il choit enuoy-é pourminifire de la Pa- 
rolle. Mais yci il ya vn regard fpecial. c'eft 
qu'il faut qu'il fois Redempteur du mon- 
de: & fautqu'il toit condamné, voire non 
pas pour auoirprefché l'Euigilc, mais que 
pour nous il (oit là opprimé c6meau pro- 
fond des abc (mes, & qu'il foufiiene nofire 
eau(c, d'autant qu'il effoit la comme en la 
perfonne de tous maudits & de tous tranf- 
greffeurs, & deccux qui auoyent merité la 
mort eternelle. D'autant donc que Iefus 
Chriffhacefleofi çc-la, & qu'il faut qu'il 
porte les fardeaux de tous ceux qui auoyet 
offenféDieu mortellemér, voylapourquor 
k. f. 
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il ff tain. AinG, notons 
bien quand il a elle 
befoin'que Icfus Chrift mainteinft la do- 
i`trine de l'Euangile, & que fon office & fa 
vocation leportoit, qu'il fen en fidclemét 
äcquitté. Mais quand en Ce taifant il a fait 
1ýtffice 
de Redempteur, comme fil paffoit 
condamnation volontaire, ce n'efloit point 
au regard de foy qu'il a eu la bouche ciofe: 
car il efloit là (comme i'ay defiadit)en no 
fire nom. Vray en qu'il parle (cöme nous 
verrons tant ofl) mais ce n'efpoint pour fa 
defenfe, ce n'c fanon pour enflammer l'ire 
& la fureur des mefchans tant plus contre 
luy. Voyla donccomme il n'a pointvoulu 
efchappcr la mort, mai s f'eft laiffe'opprimér 
volontairement, afin qu'il monflraft qu'il 
'f cfloit oublié pour nous acquitter enuers 
, 
1).. icu fon Pere. Ainfi, il n'a point eu e(gard 
a'foy, ni a fa vie ppropre, ni mefines a (on h6. 
Heur: ce luy a efte tout vn de fouffrir toutes 
les vergongnes & ignominies du monde, 
moyennant que nos pechez fuffent abolit. 
&quenous"fuflions abfousdenoflrecon- 
'aamnation. Làdeffus'ilefldit wEL Ili 
PRINCIPAL SACRIFICATEVR. 
L'A DIVRE par le Dieu viuant qu'il luy 
' dife fil en le Chrifl, Cil en le Fils benit de 
Dieu. Il refpbd w'i LEsTAt Nsl: mais 
qu'ils verront famaiefte quand il fera trop 
tard: c'eft afcauoirpour eux, d'autat que ce 
fera a kur eöfufion. Or yci noftre Seigneur 
Ictus 
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Ie(us parle, mais ce n'efl point pour flechit 
aquelque humanise le grand Sacrificateur 
& toute fa bande : plu floftil vfc de menace 
afin de le picqucr tant plus: & Gauparauant 
il ciloit plein de malice & de cruaute, ceci 
efipour allumer beaucoup plus lefeu. Mais 
nous suons dcfia dcclaré que Ictus Chrifl 
n'auoitpoint efgard a fo),. & qucplnfoflil 
(acquitte du dcuoir dontil aprins laehar- 
ge, c'ell d'eflre noflce Rcdemptcur. Au. re- 
e, yci nous voy ýs en premier lieu comme 
Icsconremptcurs de Dieu, & ceux qui font 
du tout pofTedez de Satan, abuferont tou- 
teffois de quelque e(pece de eouucrture de 
religion: car on diroit que ce grand Sacrifi- 
cateur fait bien eneores fort office, quand il 
adiure Iefus Chrifl? arle Nom du Dieu 
viuant. Mais voylaou les liömes font plon- 
gez, quand vnc fois Satan leur a bandé les 
yettx: il les precipitea telle impudence, que 
ilsn'ont plus nulle reuerence de Dieu, non 
plus que honte douant les hommes. Or Ca 
cette refpdfe de noflre Seigneur lefus, nous 
acons a noter qu'il veut declarer &a Cai- 
phc, &a tout le refie, que fil efl ainfi com- 
ncc ancanti pour vn peu de temps, que cela 
ne doit point amoîdrir fa maiefle, que tout- 
. fours 
il ne fois tenu & reputé Fils vnique 
4e Dieu. Mais il a eu encore vne confidera- 
tion plus haute. c'efl que nous fuffions con- 
fermez que feflant ainfi abbaif1é pour nq- 
k. ii. 
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lire falut, il n'a rien quitté de fa maiefté ce- 
leile, mais que deuant les hommes il a vou. 
lu eifre ainfi opprimé, afin que nous foyons 
plenement certifiez que nous (erons trou- 
uez honorables douant Dieu, pource que 
toutes les hontes que nous méritions, fe- 
ront abolies. D'autant donc que notre Sei- 
gneur Iefus a fait filence, & qu'il ne Pet} 
point dcfcndu en fa bene caufe, mainten5t 
nous avons la bouche ouuerre pour inuo. 
quer Dieu, comme fi nous eflions iufles: & 
mefines il cil noftre aduocat qui porte la 
paroilepour nous. Quand donc notre Sei. 
gneur lefus teil teu, ç'a elle afin que main- 
tenant en plene liberte il intercede pour 
nous entiers Dieu ion Perc: & combien que 
nous ne (oyons linon poure vermine, qu'il 
n'y ait en nous que toute mifere, que tou- 
tefF'oisnous ayons actes a Dieu pour l'in- 
uoquer priueement, & le reclamernoflre 
Pere a plene bouche. C'eif ce qu'il nous a 
voulu monilrer difant, v ovsva it R tt x 
CiAPREs le Fils de l'homme aifh a la 
dextre de la vertu de Dieu. I1 faut donc que 
nous foyons deflournez de tout regard qui 
nous pourroit apporter Ccidale, quand nous 
voyôs que notre Seigneur lefus a efte ain. 
fi aneanti. Ainf, regardons quellea eile la 
fin. Il a voulu eifre condamné fans refflan.. 
ceaucune, afin que nous puiffions compa. 
toiflre douant le(egeiudicial de Dieu, fk 
yw 
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que nous y allions franchement Ca ns crain- 
te aucune-Apprenons donc en Comme, tou- 
tes les fois q uc l'hiftoire de la Paffid nous 
eitrecitee, de tellement gemir & fou(pirer, 
voyans qu'il a Palu que le Fils de Dieu ait 
tant Couffcrt pour nous, quecepédant nous 
tremblions a fa maiefle, iufques ace qu'el- 
lenousapparoife: & quenous (oyons tel- 
lement refolus que quand il viendra, ce fera 
pour nous faire fentir par effet le fruit qu'il 
nous a acquis par fa mort & paffion. Et au 
relie, craignons d'citre du nombre de ceux 
lefquels il menace ainfydi(ât, v ov sverrez 
d'orefenauit. Car il faudra que les mefchas 
& reprouuez tentent combien le fiege de 
Dieu eft terrible, & combié Ça puif1ance eft 
grande pour les abyfmcr quand il Ce drefl'e- 
racôtre eux. Et quâd fain. `t Paul auffi veut 
bien parler de la condamnation qu'endu- 
reront les mefchans ,& ceux qui 
font mau- 
dits de Dieu, il dit qu'ilsferont là deuant fa 3.7' %s"r- 
maicfte infinie tremblans & eCpouantez de y' 
fen regard. Or puis qu'aine eft, apprenons 
denous humilier deuant le Seigneur Iefus, 
& n'attendons pas de veoir a l'oeil la maie- 
fe qu'il möfirera a fa venuc derniere, mais 
par foy contemplons le auiourd'huy com- 
menoftre Roy, & le Chef des Anges & de 
toutesereatures, & receuons-lecommente- 
lire Prince(ouuerain -attribuons luy l'hö- 
neur qui luy appartient, cognoiifans q puis 
k. iii. 
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qqu'il nous eft donné pour 
figcffe, pour re- 
jo" demption, pour iuftice & 
famaete de Dieu 
fon Pere, c'eut a luy qu'il no' faut attribuer- 
toute louange, & que c'eut 
de fa plenitude 
qu'il nous faut puifer pour eifre raffal. rz. 
Auifons donc de faire cef honneur-! a a no 
ftre Seigneur lefus Chriit, combien qu'au- 
iourd'huy nous ne voyons pis encores foin 
1 ege iudicia! drellé: triais contemplons-le 
par les yeux de la foy ,& prions 
Dieu qu'il 
nous illumine par Confain t Efprit, qu'ih 
nous fortifie pour l'inuoquera l'extremiý 
te ,& que cela nous tranfporte par 
defrus le 
möde, par deffus tous nos Cens & toutes nos 
apprehéfions, tellemét que noftre Seigneur 
Iefus toit magnifié auiourd'huy de nous 
comme il m_rite. voyla en Comme ce qui 
nous auons a retenir. Et touchant ce qui eft 
dit que Caiplie & les Sacrificateurs Pont* 
condamné a mort, que nous apprenions de 
n'eftrc point eionnez par l'obftination des" 
meCchls & des ennemis de la verite. Or au- 
iourd'huy celle doftrine nous eft bien ne- 
eeffairercar nous voy6s les grans de ce mS. 
de blafphemeraplene bouche contre l'E- 
uangile: nous voyons mefmcs au milieu de 
nous que ceux qui font profeftion de l'E- 
uangt c, & veulét qu'on (cs tienepour gens 
reformez, & efquels il n'y aqu'Euangile, ce 
fcmble, condamnent toutetTois comme des 
diables encharnez, ou bien comme bzftes 
furieufes 
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furieufes poff'edees de Satan, la doftrine de; 
l'Euangile. Et il ne faut point aller loin, 
pour veoirtoutes ces chofes. Ainfi, queno` 
foyons conformez contre tels fcandales, &: 
que nous apprenions de touIoursglorifier 
noflrc Dieu: que Caiphc & tous fcs fembla, 
bles defgorgent leurs blafphemes tant que 
ils voudrôt, & qu'ils difent q lefus ChriR 
eil coulpablede mort, & qu'il Ce faut taire 
d'vn tel article, que cela eft mauuais. q'ue 
donc ils infe&két ainfi l'air par leurs'viieins 
biafihemes & execrables: mais tends-nous 
ace(}e voix de nollre Seigneur Ie( Chril}: 
que fi auiourd'huy fa veritecit ainfi condâ- 
needes homes fauffement, S& qu'on en dou- 
te, qu'on la falfifie, qu'on la dcpraue, qu'on 
la deftourne tout au rebours de fion inten- 
tiô, il et affez fort & puif'it pour la main- 
tenir :& attendons en patience qu'ilappa- 
roiffe en noftre rédemption. Et que cepen- 
dant nous apprenions tous a nous humi- 
lier, & a luy donner toute gloire, puis qu'il 
f eft ainfi voulu abbaiffer, voire t anéantir 
d, u toutpour nofire falut. 
o tt nous-no usproûernerons deuant la 
maiefte de noftre bon Dieu en cognoiffan- 
ce de nos fautes, le prians qu'il nous les fa- 
ce fentirde plus en plus: voire tellement 
que nous (oyons amenez d'une vrayecon- 
feffion a chercher la grace de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift , comme nous en auons le. iiii. 
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befoin :& que nous y venions comme po. 
ares affamez, & que nous reputiôs les blés 
inefimables qu'il nous a acquis, a6ti de 
nous fentir tant plus obligez entiers luy 
d'eftre incitez de nous addonner du tout a 
fon feruice, 3c de nou s déplaire en nos Lau 
tes & en nos vices, iufques ay eitre confis s: 
& que Dieu nous reçoyue a merci, & ne 
permette point qu'eftans vne foisvenusa 
]uy, nous en foyôs lamais deltournez, triais 
que nous y (oyons confermez de plus en 
plus, defpitans tous les Ccidiles que le dia. 
bie nous mettra au deuant: & que nous per_ 
iftions iufquesa la fin en la pure confer. 
fion de Con Euangile, tellem°nt qu'au der- 
nier iour noftre Seigneur Ie(us Chrifl nous 
recognoi{fe & auouë pour fez vrais difei- 
ples. Que non feulernentil nous face cefle 
grace, &c. 
QV'ATRIEME 
SERMON DE LA PASSION 
de noftre Seigneur Iefus Chrif}. 
MATTH. CHAP. XXVI. 
67 Adonc ils luy cracherent en la 
face, We buffeter&: & les autres luy 
donneront des coups de poing, 
68 Di_ 
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69 Difans, ChriR, prophetize- 
nous qui efl celuy qui t'a frappé. 
69 Or Pierre efioit affis dehors 
en la court :&v ne chambriere f'ad- 
dreffa a luÿ, difant , Tu cffois auff, a- 
ucc Iefus Galileen. 
7o Et il le nia deuit tous, dirant, 
Iene fcay que tu dis. 
, 
71 Et comme il fortoit hors de la 
porte, vne autre cbambr rre le vcit , , ýl%; dit a ceux qui eftoyent là, Ceftuy-ci 
choit suffi auec lefus Nazarien. 
71 Et derechef le nia aucc iure- 
ment, difant , le n'ay point cognu l'homme. 
73 Et vn peu apres vcinrent ceux 
qui ehoycnt là prefens, & dirent a 
Pierre, Veritablemcnt tues auffi de 
ceux la, car ton langage te dorme a 
cognoiftre. 
74 Lors il fe print a maugreer & 
iurer, difant, Ie ne cognoy point l'hô 
me. Et incontinent le coq chanta. 
75 Et Pierre eut fouuenance de 
la parolle de Iefus , qui luy auoit 
dit, 
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Deuant que le coq chante, tu mexe- 
nieras trois fois. Ainfi il fortit de- 
hurs, & Flora arnerement. 
CHAP. XXVII. 
i Mais quand le matin fut venu, 
tous les principaux Sacrificateurs & 
les Anciens du peuple teintent con- 
feil contre Iefus, afin de le mettre a 
mort: 
2 Et l'amenerent lié, & le baille- 
rent a Pouce Pilategouuerneur. 
s' Adonc Tudas qui l'auoit trahi, 
voyät qu'ilefloit cbdäne, fe repëtant 
reporta les trente pieces d'argent aux 
principaux Sacrificateurs & preftres, 
4 Difant, i'ay peché en liurant le 
fang innocent. Mais ils dirent, %e 
nous en chaut-il? tu y auiferas. 
5 Ainfi apres auoir ietté les pieces 
d'argèt au Temple, il fc partit, & feu 
alla, & fe deftèit foy-rnefine. 
6 Or les pricipaux Sacrificateurs 
ayans prins les pieces d'argét, dirent, 
Il n'eft pas licite de les mettre au thre 
for. 
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for: car c'eft pris de fang. 
7 Et apres n'ils en, eurent tenu 
eonfeil, ils en acheterent le chip d'vn 
potier pour lafepulturedesefträgiers 
8A cette caufe iceluy champ a e- 
fte appelé le champ du fang, iufques 
auiourd'huy. 
9 Lors fut accompli ce qui a efte 
dit par Ieremie le Prophete, difant, 
Et ils ont pris trëte pieces d'argent, 
le pris deceluy qui eftoit apprecié, 
lequel ont acheté a pris fait des en- 
fans d'Ifracl: 
zo Et les ont d6nees pour le chäp 
d'vn potier, ainfi que le Seigneurie 
m'auoit ordonné. 
ir Or Iefus eftoit deut le Gou- 
uerneur, & le Gouuerneur l'interro- 
gua, &c. mais il ne luy refpondit, &c 
oMM8 fain& Paul dit que 
Â la prcdicationde l'Euangilce(1 16. 
odeur dr vie a ceux que Dies 
%-1ý. ffl aPP=Ilcafalut, Scodeur demort 
atous rcprouuez qui periffent: aurtî nous 
suons deux exemples notables& dignes de 
memoirc, qui. nous font yci propofez, pour 
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montrer que 1.1 mort 
& pa(fion du Fils de 
Dieu a elle au (alut d'vn, & a pouffé l'autre 
a condamnation. Car en la cheute de Pierre 
on voit le befoin qu'il a eu d'ettre retiré de 
eeh aby(me auquel il choit trebufché. Car 
entant qu'enluyefloit, il Cefoitbannidu 
Royaume des cieux , il 
('ehoit aliené de 
touteefpcr5ce de falot, & retranchéde l'E. 
glife, commevu membre pourri. Tantya 
neanrmoins que la mort de nolire Seigneur 
Ictus n'a pas faillé de luy profiter, combien 
qu il en fuh indigne. uant a Iudas, il e(} 
dit que voyant que refus Chrili eit eondâ. 
né, il fe pend pardefefpoir. Oren celle con. 
damnation de noire Seigneur Iefus (corn- 
me nous avons dit) il deuoit prendre cou- 
rage pour efperer en Dieu: car nous tom. 
mes abfous en vertu de ce quenohre Sei- 
gneur Iefus a elle condamné. Mais il a falu 
que nous euffions yci ces deux miroirs, 'afin 
quenous puiffions tant mieux cognoiftre 
que fi nou s ne (ommes d'vne grâce fpecia. 
le appelez pour ehre participans du fruit 
de lamort&parnondu Fils deDieu, elle 
nous fera inutile. Ce ti'ehpoint donc a(fea. 
gtienofre Seigneur Iefus Chri(tait(ouf. 
fcrt, mais il faut que le bien qu'il nous a ac- 
quis nous foit communiqué, & que nous en 
(oyons mis en pofïcffid. Ce qui refait quia 
nous Commet attirez a 
luy par foy. Mai, 
pour mieux cognoihre 
le tout, fuyuons le 
fil de 
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fil de l'hifloire qui nous eti recitec. Il eil 
dit que noire Seigneur Iefttsa efletraitté 
auee tout opprobre en la maifon de Cai- 
phe, qu'on luy a craché au vifige, qu'il a e- 
ile foufleré, & qu'on f efl mocqué de luy 
l'appelant Prophete, voire par ignominie. 
Or ç'a clic afin que nous cognoiffions que 
ce qu'il a fouffert en fa pcrfonne, a clic pour 
nous deliurer douant Dieu & deuit fes An- 
ges. Car il ne faut point qu'on nouscrache 
au vifage, pour apporter beaucoup de ma- 
cules &del lutions deuant Dieu. Nous 
Pommes tousnon feulement defhgurcz par 
nos pechez, mais pleinsd'infc&ion & abo- 
minables. Au reite, voyla le fils de Dieu, 
qui cß f6 image viue, li où fa gloire & ma- Kati. t. d. ). 
iefle reluit, qui a fouffcrt tels opprobres, a- 
fin qu'en fon Nom maintenant nous puif- 
fons comparoiflrc deuarn Dicu pour obte- 
nirgrace, & qu'il no'recognoiflè" & auoui 
comme fes enfans, & que toutes nos taches 
& macules foyent abolies. Voyla(di-ie)ct 
que nous avons a regarderen premier lieu. 
Or venons a la choute de Pierre. Il eR dit 
C: L-V' VNECHAMER11RELE 
VoYANr, l'aaccuféd'efiredifcipledo 
Iefuuil le nie. Vnc autre ch5bricre retour- 
ne: il le nie derechef. Aptes, plufieurs le 
prefi'enr, & font instance plus grande: alors 
il commence a Mirer, & mefine a fe maudi- 
re s& v(er 
de forme d'exécration: comme 
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f'il difoit, Que ie foyedamné, que ie perir 
fe, que la terre m'abyfine fi ie le cognoy. 
Voyladonc la choute de rain d Pierre, & nb 
pas vne, mais trois qui font fi lourdes & fi 
enormes quenous deuôs bicn eflre efpoui, 
tez lifans ceflehifloire. Or nous fcauonsle 
zele qui choit en luy: d'auanrageilauoit 
tulou5ge de noflre Seigneur lefus Chrif, 
& le nom de Pierre luy auoit cite donné I e&r"f 4a" pournotcr la fermete & conflâce de fa foy: 
il auoit cite enfeigné en fi bonne efchole, il 'trrrhso. auoit ouy Gefle doEtrine, Quiconqueme 
renoncera devant les hommes, ie le renon. 
eeray auffi douant Dieu mon Pere pour le 
defauouer de moy. Et cependät nous voySs 
comme il trebufche. Chacun donc doit bié 
yci auoir occafion de trébler: car fi nous ne 
tommes fouflenus d'enhaut, l'infirmitc de 
Pierre n'a pas eflepius grande que la no. 
Lire. Ainfi en premier lieu nous voyons 
combien les hommes fontfragiles, fi toft 
que Dieu leur a lafché la main. Car il n'efl 
point yci parlé de quelque mocqueur, de 
quelque homme profane, de quclqu'vn qui 
n'cufl iamais tu goufl de l'Euangile, qui 
n'cufl eu nulle crainte de Dieu ,& qui ne 
cuti porté nulle rcuerence a nofire Sei- 
pneur Ictus Chrif}. C'eft tout le contrait: 
car il y auoit defia 
des dons excellens en 
Mau 6. s6. Pierre. Il y auoit efle 
dit de la bouche dµ 
a. 17. . Fils 
de Dieu; Ce n'eftpoint la<hairle 
fang 
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fang qui t'a reuelé ces chofes, mais mon 
Pere. Voyla donc l'Efprit de Dieu qui ha- 
bite en Pierre. Et cependant quel com- 
bat ha il pourrenôceranoflreSeigneurIe- 
fus? Vne chambricre. Si vn homme l'euil 
affailli-, ou bien qu'il y cuit eu quelque 
perfonne honorable qui l'eufl effrayé, il 
y euil eu quelque couleur : mais nous 
voyons qu'il ne faut qu'vne chambricre 
pour luy faire quitter ! 'efperance de vie & 
de falut. Contemplons doncques en la per- 
fonne de Pierre , qu'il 
faut bienque Dieu 
nous fortifie a vne chacune minute de 
temps: caril eflimpoffibledeperfiflerau- 
trement :& encores que nous ayons taf- 
ehé d'approcher de Dieu ,& que nous ayos fait beaucoup d'a&es de vertu, tant ya (lue 
>en moins détourner la main , nous 
ferons 
tout changez, finon que Dieu continue a 
nous donner confiance inuincible. Appre- 
nons donc de prattiquer l'admonition de 
fainttPaul , Queceluy qui eiideboutre- r. 
set. ro. 
garde bien de ne pas tomber. Il efi vray 
que nous ne pouuons pas nous maintenin 
mais recouronsa eeluy qui ha le moyen: 
& cependâtcheminons en toute humilite: 
comme fainft Paul dit en l'autre paffage, 
puisque c'eft Dieu qui donne le vouloir & Pfdf/j. a. 
j'execution, & qu'il fait cela par fa honte 
f 
6. . 
ratuite, auifcz (dit-il) de faire vofire fa- 
ut en crainte & folicitude : ccmme fil di- 
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foit ouetoute preromption 
doit bien eRre 
abbatue, voire & toute nonchalance. (ýugd 
nous soyons la vece(fitc que nous auons 
d'efire fecourus de Dieu ,& en tant de for- 
tes, n'cfi ce pas raifon que nous foyons fur 
nos gardes, voire & que nous ne prefutniés 
rien de nos fcrces, mais quenous foyés fo- 
licitez a inuoqucr Dieu foir & matin, & 
no'remettre en fagarde & conduite? Voy_ 
la donc ce que nous sués a obferuer en pro. 
mier lieu. Et mefine il nous faut bien poiler 
que les tétations, encores qu'elles ne foyit 
pas grandes, nous aurét bit" toll accablez, 
finý, n que Dieu par fa grace y befongne, & 
qu'il y remedie. Et ceux qui cuident efire 
les plus hardis, quâd ils four loin des coups, 
Ce trouuentcomme efperdus fil ya feu- le_ 
ment vn petit vent qui fouffie. Il rit vray 
que fi Dieu nous afftlie, nous tiendrés bon, 
quoy qu'il fc dreffe de grins orages. Car 
nous fcauons la fimitirude qu'amene no- 
lire Seigneur Iefus Chrifi, qu'vn bafiiment 
qui rit bien fondé, & qui fera edilié de bé, 
nematicre, encore qu'il y viere quelque 
, 
grande rauine, demeurera roufiours en Con 
entier: mais ce qui efibafti fur legrauier, 
('en ira bien toll en décadence: Aine donc, 
quand nous ferons fondez en nofire Dieu, 
& qu'il nous tiendra la main forte, nous 
pourrons bien fuitflenir de grandes alar- 
mes & bienrur! es: mais encores qu'il n'y ait 
nul 
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nu[ ennemi qui nous cbbate, fi ferons-nous 
vaincus incontinent, quand Dieu ('eflon- 
gnera de nous, ou qu'il nous lafchera la 
main, comme nous voyons en Pierre. Mais 
il yaencorepis, que ce n'efipas pour vn 
coup qu'il renie le Seigneur Iefus, mais il y 
retourne autant de fois qu'il y efl folicité. 
Nous voyons qu'il ncluy chaut de touf- 
iours aller de mal en pis, voire iufques a ce 
qu'il adioufte execration, comme deman- 
dant que Dieu le maudiliîe, & qu'il l'abyf- 
me. Qu and nous voyons cela, cognoiffons 
que celuy qui eft tombé, au lieu qu'il auoit 
befoin de fe releuer bien tort, fe plongera 
toufiours plus profond en fa ruine, iufques 
a ce qu'il y peritfe du tout, linon que Dieu 
y remedie. Voyla quelle eft la c5dition des 
hommes: du c5mencement il fe font a croi- 
re q c'eft merueilles de leur vertu* pour- 
tant noftre Seigneur leur monftre par expe 
rience que ce n'eû rien, & qu'il ne faut lino 
qu'vn petit vent fouffle, & les voyla abba- 
tus. Et encores Ce perfuadét-ils qu'ils pour- 
ront Ce redrelîcr: mais au contraire, ils ne 
font tou Gours qu'augmenter leur mal , ad- i. oufter faute fur faute, & Ce desborder en 
plus grande enormite. Si Cain& Pierre euf 
eftetenté cent fois en vn iour, il euftrenon- 
cé Icfus Chrift cët fois, & mille auec. Voy- 
laoû il en euft eile, linon que Dieu eufteu 
pitic de luy . mais il l'a efpargn' ,& ne 
l'a 
1. i. 
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point voulu cfprouuerd'auantage. 
Tanty 
que ces trois cheutes 
dont il eft yci fait 
mc! tcion, 
font aflcz pour nous monftrcr vn 
exemple efpouâtable, 
& qui nous doit fai- 
re dreffcr a tous 
les cheucux en la telle, 
quand nous voyons que pour la troiferne 
fais Pierre ('citain i oublié, & qu'ilaefte 
comme du tout abbruti pour renöcer a fon 
falot. Mais au refte, il nous faut toufiours 
bien obCcruer que fil luy full furuenu en- 
cores d'autres tentations , il n'y cuit refilé 
non plus, & que c'efl: oit pour le mettre au 
plus profond des abyfines , 
faon que Dieu 
l'eufl efpargné d'autant. Voyla donc com- 
me nous auons a faire noftre profit de celle 
doftrine. Or nous n'oyons point ces ehofes 
afin d'eftre iuges dc'Pierre, & cödamner fa 
1aÇchetc. Il etâ vray que nous le pouuons 
faire iuftement: mais cependant fi faut-il 
en premier lieu receuoir inflruàiô, que co- 
gnoiffans noilre foibleffc, cognoifTans mer- 
nies que nous nepouuôs du tout rien, nous 
ne foyons point enflez d'orgueil, nous at- 
tribuans par foie opinion quelque vertu. Et 
eependat que nous cognoi(fions auff, d'au- 
tatK que le dilble ha tant de moyens pour 
snachin: rnoffre ruine, qu'il viendroit bien 
toll a'iout de nous, veu que fain& Pierre eft 
trebufché fans qu'il y cuit nulle apparence. 
Et puis cognoi (Tons finalement que noflre 
Seigneur lefus ha pitic de nous, quand il ne 
permet 
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permet point que nous (oyons tentez outre 
mefure. Caril ellcertain que tou(ours le 
mal fe defcouuriroir tant plus, & qu'on co.. , gnoifiroitqu'apres auoircommisvnefau- 
te, nous ferions prefls a redoubler, & qu'il 
n'y auroit nulle fin, (inon que nousfuffions 
retenus par fa bonte. Voyla toutes les cho- 
fes que nous auons yci a obferuer. Or cepé- 
dantilellditQvE PIERRE, APRri 9 
AVOIR OVY CHANTE(t LE COt 
&(comme fain& Lucrecite) apresque Ie- tucaa. g. 6i 
fus Chrill l'a regardé, E sr so RTr na- 
HORS, ET APLORE AMBRE- 
MENr. En celle côclufon il nous efl mö- 
flré (comme i'ay delia touché) que la mort 
& paffion de nolire Seigneur lefus a defia 
produit Con effet & fa vertu, entât que Pier- 
re a elle releué d'vne telle cheute & fi hor- 
rible. Car n'cfl-ce pas vn miracle , que 
Dieu ait eu pitie de luy, & qu'il ait encores 
obtenu merci aptes auoir commis vi. e fau- 
te tant detellable? Nous auons declaré que 
il ne pouuoit auoir excu(e d'ignorance, c6- 
me fi fa faute choit petite d'auoir renoncé Lwè .d a6, Iefus Chrifl: car il luy auoit elledit& pro- 
noncé que fil nerendoit confeffionde fa 
foy douant les hommes, & tefmoi, nage, il 
meritoit d'eftre raclé du tout deuäc les An- 
ges de Dieu, & que fon nom fufl effacé du 
liure de vie :& touteffois il ne luy chaut de 
racheter ceflemiferable vie & caduquepar 
1. ii. 
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vn'renoncement fi vilein & fj eflrange: voi. 
te combien qu'il ne foit point encores mee, 
né devant les Luges. Il n'efl point interro_ 
gué iufques au bout, il ya vne chambricre 
qui parle a 1uy :& quand encores on eu$ 
voulu vfer de rudeffe enuers luy, & bien, il 
n'y auoit autre choCe finon qu'on l'eufl ba- 
tu comme vn poure malotru, on l'euflde- 
chaflé. Etneantmoinsilne laite pasd'ou- 
blier toute crainte de Dieu. Quand donc 
nous voyons eela, péfons tant mieux a nous 
qu'il faloit bien que Dieu defployaft les 
threfors infinis de fa bonte , quand il a 
fait 
Pierre encores participant du fruit de la 
mort & paffion de Con Fils. Voyla donc vn 
miracle qui nous doit tous rauir, que Pier- 
re ait obtenu remiffion d'vne relleoffenfe, 
& fi lourde: voire comme il appert par fa 
repentance. Car il efl certain que fi vn hö- 
rreefitouché au vif apres auoir failli, 8c 
qu'il plore & gemiffedeuât Dieu pour ob- 
tenir pardon, c'cfl figne que Dieu della l'a 
receu, & qu'il l'a reconcifié a foy. Car aufli 
la repentance cil vn don fingulier proce- 
dantdufainEl Efprit, qui nous monfire que 
Dieu nous efl pitoyable, &qu'il ne veut 
point qui nous peritfions: mais il nous reti- 
re a foy. Or nous voyons cela en Pierre: il 
f enduit donc que defia la mort & pafïiö de 
nof re Seigneur Iefus Chrifi luy a profité, 
voired'vne façon admirablecomme i'ay 
deft2 
i 
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defia dit. Mais en premier lieu notons que 
Pain t Pierre a toufiours demeuré endormi 
& flupide iufqucsa ce qu'il ait eu le ligne 
par lequel noflrc Seigneur Iefus Chrift l'a- 
voit aduerti: c'eft afcauoirque le coq ne 
ehanteroitpas, qu'il ne l'euit renoncé trois 
fois: ou bien que le coq ne chanteroit point 
pour la Ccconde fois, que Pierre n'euft defia 
fait tous fes rcnoncemens. Puis qu'ainfi cft 
donc que f'iln'euit elle aduerti denofire 
Seigneurlefus Chrift, il demeuroit là trop 
piflint en Con pechc, & Ce fuft toufiours p16 
gé en perdition, cognoiffons que nous a- 
vons befoin d'flre folicitez apres auoir 
commis quelque faute. Car fi nous citions 
priuez de la grace de Dieu, & qu'il ne nous 
exhortait de retournera luy, il eft certain 
que nous ferions préoccupez de Satan, & 
tous nos Cens feroyent abbrutis, tellement 
que nous n'aurions nul fcrupule, ne bon 
mouuemenr pour rerourner au chemin de 
falut. Voyla donc ce qu'il nous faut con- 
templer outreplus en la perfonr? e de Pier- 
re. Mais quardfain& Luc recite que lefus 
Christ l'a regardé, par cela encores nous 
fommes tant mieux enCeignez'qu'il ne fuf- 
fit pas d'cll: "e picquez, & qu'on nous tire 
l'aureille pour no' faire retournera Dieu, 
. mais qu'il 
faut que Iefus Chrift lette fa 
veuc& fon regard fur nous. Or il eil vray 
' qu'il n'eft yci parlé q du regard des yeux. 
1. iii. 
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tnaistint y aque noflre 
Seigneur Icfusne 
conuerfe pas auce nous en 
façon vifrble: 
touteffois il efl certain c iufques ace qu'il 
ait ietté (a veuë fur nous, nous Cerons touf- 
iours hebetez en nos fautes, & iamais nous 
ne penferons de plorer & gemir, encore, 
que nous ayons prouoqué l'ire de Dieu: eri_ 
tores qu'il ait (on arc tendu ,& Con ; laisse 
de(gainé, fieil- ce que nous demeurerons 
toufiours en noitrenonchalance, iufques a 
ce que noflre Seigneur Iefus nous ait fait 
fentirqu'ilnenousa pas mis en oubii, $c 
qu'il ne veut pas qu; nous periffons, mais 
nous veut retirer. Et qu'iinfi-(oit, nous or- 
nons journellement les fermons , par lef 
quels nous femmes exhortez a repentance: 
& côment efl-ce que nous en fommes tou- 
chez? Il ya tät d'admonitiýs que rien plus: 
toutes creatures re font-elles pas pour no' 
inciter a venir a Dieu? Si nous auions nos 
fens bien refilez pour aucir quelque goui. 
te de prudéce, nuand le folcil fe lente le ma- 
tin, ne nous appcile-il pas afin que nous a- 
doriôs nofire Dictt? Apres, fi nous regardôs 
comment la terre & tous elcmés font leurs 
of&ces, les befles & les arbres, cela no'tnö_ 
flre qu'il nous faut riger a nofire Dieu, ahn 
qu'il Toit glorifié en nous- .& nul n'y penfe 
touteffois. Le coq donc aura beau chanter- 
& non feulemét leeoq, mais Dieu fait ch.. 
ter & haut & bas toutes 
fes créatures, pour 
nous 
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no' exhorter de venir a luy: & qui plus eft, 
il daigne bien ouurir fa bouche facrec par 
faLoy, par fes Prophetes, & par l'Euangi- 
le, pour dire, Retournez amoy: & cepen- 
dant on voit comme nous Commes ellour- 
dis, on voit vne fiupidite telle en nous, que nous fommes comme des monftres. Il faut 
bien donc que noflre Seigneur Iefusnous 
regarde en pitie comme Pierre, afin de tirer 
de nous des vrais ge: nifl'emcnspotir rendre 
témoignage de notürc penitéce. Car quäd 
il eft dit que Pierre a ploré ameremét, c'cft 
pour noter latrifteffe dont parle S. Paul en s. Cox '. r. 
lafecôdcdes Corinthiés, quâd i; dit qu'elle 1O' 
efl a falut, & que nous ne la deuons pas 
fuir, mais que nous la deuons mefines 
cher 
cher. C6bien que naturellemét nous vou- 
lons no' cfiouir toufiours, & ne fentirnulle 
nuifance, fi eft-ce touresffois qu'il no' faut 
auoirdelamelancholie. Cômc quàd Dieu 
nous touche d'angoiffe, il faut q no'foyons 
tormétc7 en nos coeurs apres l'attoir offen- 
fé: car tel le inquiétude eft pour no" amener 
a repos: & telle triltef e eft pournous faire 
efiouir & deuant Dieu, & douant les An- 
ges. Nous verrons bien tantoff que Iudas 
f eft repenti, mais c'elt d'vne autre façon & 
diuerCe. Mais quit a Picrre, il a ploré, pour 
monftrerqu'il eftoit grandement defplai- 
fant en fort peche, & quant & quit il eftre- 
rournéalefusChrifi. Notösauffi yy'IL 
1. iiii. 
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EST SORTI POVR 
PL ORER. Vray 
clique celaell procedé encores 
de fa foi- 
blelfe, qu i1 craignoit douant la compagnie 
de monfirer fa repcntancc. Mais quoy qu'il 
en foit, quand il pl ore feul, il monfire bien 
qu'il eil touché de fa faute & oflenfe: car il 
nechcrche point de tcfmoins entre les hö- 
mes pour faire du repentant, mais eflant 
Peul il plore dur Dieu. Et voyla auffi c6- 
me il nous en faut faire: car fi nous ploront 
feulemét deuant les hommes, par cela nous 
monfirons nofirc hypocrific : mais quand 
chacun eff recueilli a foy, & qu'il examine 
Ces fautes & pechez , 
fil efl alors touché 
d'angoiffe 
, c'e 
i figne qu'il n'y a point de 
feintife en luy, & qu'il cognoif fou iuge, & 
qu'il cf]: là pour demander pardon ,& eo- 
gnoifl bien que c'efl l'office de Dieu de re- 
tirer des abyfines ceux qui font defia com- 
me damnez 8: perdus. Voyla donc en four- 
me ce que nous avons a retenir du recit qui 
efl yci fait de la choute de Pierre, & toit- 
chant ces trois renoncemens, par lefquels 
il auoit merité d'eflre retranché du Royau- 
me de Dieu, finö que iefus Chrifl eufl clef- 
ja defployé la vertu de fa mort & paffion, 
afin de l'attirera repentance, comme nous 
voyös qu'il en eft aduenu. Or il cil dit puis 
apres, QVE LES SACRIFICATEVRs 
MT GOVVERNEVRS ONT PRIS 
CONSEIL DE CONDAMNER IS- 
iVSý 
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svs: mais pource que cela n'efioit pas en 
leur puiffance, ils l'ont amené tout lié & 
garrotéau gouucrncur du pays qui au oit la 
iurifdié ion, c'eftafcàuoirPoncePilate. A- 
pres cela l'Euàgelifie recite que Iudas f'efi 
repenti, voyant que Iefus Chrift cftoit co- 
damné, &a ietté l'argent qu'il auoit receu 
du pris & payement de fa trahifon ,& con- feffé quant & quant fa faute. Tant ya que 
les Sacrificateurs ne veulent pas receuoir 
l'argent, niais en achetent vn chàp d'vn po- 
tier, oû il y auoit eu quelque tuilerie, telle- 
ment que ce champ-la doit inutile, & ne 
le pouuoit-on cultiuer ne femer. Ils ache- 
tent ddcques ce champ la pour enterrer les 
paffâs: voire, & le font fous ombre de quel- 
que deuotid: car ils difcnt qu'il n'ell pas li- 
cite que cefi argent-la foit mis avec les cf- 
frandes du Temple. Là dcffus l'Euangeli- 
fle dit quece qui a elle dit par le Prophete 
f'efl accdpli, que les trente denicrs, par le[- 
quels Dieu auoit cite eftimé du peuple de 
Ifrael , pourroyenreftre employez a 
la tui- 
lerie. Ycinous auonsa confiderer ce quia 
defiaelle commencé, c'efi afcauoirquela 
mort & paff-, on de noltre Seigneur Ictus ne 
produit pas Con fruit en tous hcmes, pourcc 
que c'elt vne grace fpeciale que Dieu fait a 
les eleus, quand il les touche par fon Cain& 
Efprit: & encores qu'ils foycnt tombez, il 
les releue, encores qu'ils fe foycnt efgarez,. 
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comme brebis errites, 
il les redreffe, & leur 
tend la main pour les ramener a Con trou - 
peau. Car voyla Judas qui eil du tout racé 
du nombre des enfans de Dieu: & mefrnes 
il faut que fa condination apparoißc deuil 
les hommes, & qu'elle foit toute patente. 
Aine apprenons' (`fityuant cc que i'ay defia 
touché)de cognoifireen tout & par tout la 
bouteinefliinabledenofl; re Dieu. Car c6- 
mc il a declaréfonarr, ourenuers legére bru 
main, quand il n'a point efpargné Con Fils 
Unique, mais l'a liuré a lamort pour lespç- 
cheurs: auffi il nous deciare vne amour que 
il nous porte fpeeialement, quand par fon 
fainEEfpritil nous touche de lacognoif__ 
fance de nos pechez, & qu'il nous fait ge_ 
mir, & nous attire a foy auec repentance. 
L'entree donc que nous auons pour venir a 
noftre Seigneur Ieftis Chrift, ne procede 
point de nous, mais c'eft d'autant que Dieu 
nous gouuerne, & qu'il luy plaift de mon- 
ftrer Con ciedion. Et ces circonftances font 
bien a noter: voyci Judas qui auoit efte di- 
fciple de noftre Seigneur Iefus Chrifi, il a_ 
uoit fait miracles en Con Nom-. &- cependit 
quelle en eft l'iffue? Que donc nous appre. 
nions de craindre & de cheminer en foliei_ 
tude, nousrcmettans du tout anoftre Dieu: 
& le prions qu'il ne permette point que no' 
tombions en telle confulion comme ce rni- 
ferable. Et mêmes quât nous y feriös tn1- 
; beza 
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bez, qu'il no'relcu e par fa vertu, & que no' 
retourniôs a luy: non pas auec vne telle re- 
pntâce que Iudas, mais auec vne vraye cv- 
fion W droite. Car les. rnefchans fe moc- 
querôt de Dieu tant qu'il leur fera poffible: 
ils fe plaifét en leurs pechez, & me(mes ils 
l'y glorifient, & en la en Lleuienét cfhrôrez 
c6me des purains: ainfi qu'il en eftparlé par 
le Prophete leremie & Ezechiel. Au refis, 
en la fin Dieu leur fair fentir leurs pechez, 
& font en tel effroy qu'ils fc dépitent & 
criét, hclas: mais ccn'ci pas pour coccuoir 
quelque efperance, & fc prefenter a Dieu: 
c'eft pluloit vne furie qui les pouffe : ils 
fuyentrantqu'il leureft poflible, & vou- 
droyentauoirarraché Dieu de fon liege. ll 
n'eft queliion que de fe defpiter, & degrin- 
cer les dents en routerebellion contre luy. 
Or il nous faut bien venir a vne autre re- 
pentäce: c'eft que nous ne foy6s point effa- 
rouchez, voyans que nous ne pouuons pas 
efchapper le iugcmcnr & la main de Dieu: 
mais que nous confefions nofte peche, 
& l'ayons en deteflation: & apres, quenous 
nelaiffions pas d'approcher de Dieu, voi- 
re nous eftans adieurnez deirant luÿ, fans 
que nous y foyons attirez par force:, mais 
que de noflre bon gre nous venions pour 
luy faire hommage, & confelfer que nous 
tommes dignes de perir :& neantmoins 
nous affcurans que combien que nous 
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foy, 5scoulpables de cent mille morts, il ne 
lailfera pas toute(fois d'auoir pitie de no', 
voyla quelle a elle 
la repentance de Pierre. 
Mais celle de Iodas nous doit möftrer qu'il 
ne fuffit point d'auoir quelque Gentiment 
denos fautes, &quelque Ccrupu! e, mais que 
il faut que nous loyons plenement reduits 
a Dieu. Et ceci cil encores bien notable: 
pource que nous voy6s comme beaucoup, 
& quafi tous (e flattét: quand-ils auront fait 
confeffion en vn mot de leurs fautes, quel- 
quesgriefucs qu'elles foyent, il leur fetn- 
blc que les voyla quittes, cömc (ils auoyét 
torché leur bouche. Et mefmes fi on leur 
fait quelque initice, ils cuidentqu'on leur 
faitgrandtorr. Comment? dirent- ils, n'ay- 
ie pas recognu ma faute? N'iy-ie pas fait 
penitence? Voyla tout le payement qu'ils 
en donnent : comme fi Dieu effoit vn petit 
enfant qui f appaifaft de quelque riCee, voi- 
re d'une faune rifee qui fera plene d'hypo- 
criGe & de méfonge. Mais tant ya que e'ef} 
l'ordinaire des hommes, qu'i is vou drôt ap_ 
paifer Dieu de ie ne fcay quoy : cöme il ef} 
dit que Judas fel} repenti. Craignons donc 
quand Dieu nous admonclie, 
& qu'il nous 
fait fentir nos fautes: nenous arreftds point 
encores là du tout: car cc n'ef point vne 
droite repentance: mais voyci l'examen par 
lequel nous pourrons fcauoir fi nous Pom- 
mes vrais rcpcntans ou non: c'cil quand de 
nof}re 
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noftre bon gre nous chercherons appointe- 
ment auec Dieu, & que nous ne fuirons pas 
d'ellre iugez de luy, voire moyennant qu'il 
nous reçoyuc a merci. Ce qu'il fera aptes 
que nous-nous ferons côdamnez: car celuy, 
qui fera fon luge pour fe condamner dcuât 
Dieu, deuant fes Anges & deuant les hom- 
mes, il fera iullifié & abfous, d'autant qu'il 
ne demande linon que Dieu luy [oit propi.. 
ce. Voyla donc en fommece que nous auös 
a obferuer. Or il a f. +lu que celle confef(ion 
de ludas Ce feift, pour rendre tant plus inex- 
eufables les Sacrificateurs. Auf(i l'Euägeli- 
fle fait ce recit, a ce que nous contemplions 
tant mieux l'aueuglement que Satanauoit 
mis en tous ces reprouuez: & qu'vn chicon 
de nous penfe a foy. Et quand Dieu nous 
propofe de tels exemples de fon ire & de fa 
vengence, & qu'il monltre que les hommes 
font comme forceriez, qu'ils font defprou- 
ueus de fens & de raifon, qu'ils font(bricf) 
abbrutis pour Ce precipiter auec vne furie 
infernale; c'elt afin qu'vn chacun de nous 
baille la tclle, & que nous cognoiffions que 
fouuent nous en pourrions 1à venir, finon 
que nous fuffions preferuez par la honte & 
grace denoftre Dieu. Et cependant auifons 
de ne point batailler contre nofire propre 
eonfcienice, comme ont fait les Sacrifica- 
teurs : cartous ceux qui fendurciflentainfi 
contre Dieu , en 
la fin tomberonttellemët 
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en fcns reprouué, qu'il Y'y aura plus nu i le 
raifon en eux: & mefines apres 
Ccftre aine 
desbordezdouant Dieu, ilsquitteront au f(, { 
toute honte devant les hommes-Car ecR. 
bienraifonque leur turpitude foit manife. 
lice a tous, & qu'ils foyct mis en tel oppro. 
brequ'vn chacun ait horreur de leur vile. 
nie. Voyla donc pourquoy l'Euangelifle 
nous a yci recité que quand Iudas efivenu 
pour rendre l'argent, les Sacrificateurs n'en 
ont elle nullement cfn'eus. Vray eil qu'ils 
di Cent bien qu'il n'eft pas licite de le met. 
tre au coffre du threfor, mais que c'eflpris 
de fang. Er vo y la comme touflours les hy- 
pocrites garderont bien ie ne fcay quelles 
mines pour faire ombre & couuerture de 
leurs iniquitez, mais ce n'eft qu'en le moc- 
quant de Dieu: car lamais ne vienent en in- 
tegrite & rôdeur a luy. Car qu'elt-ce de di- 
re, Ho, nous ne mettrons point cefl argent- 
ci auec les oblati6s facrees, pource que e'eft 
pris de fang. Et dont cefl argent-la auoit-il 
elle prins? On fcait que les Sacrificateurs 
viuoyent des oblatiös du Temple: comme 
auiourd'huy en la Papaute ceux qui Ce di- 
fent Prelats & gens d'Eglife gourmandent 
les oblations, & ne regardent pas a quoy ils 
les appliqués. Mais combien que les Saeri. 
ficateurs eufiTent tiré des oblatiôs du Ter.. 
pic l'argentqu'iIs auoyent bailléa ludas, 
il ne leur chaut de cela, ils n'y ont nulre- 
Bard-. 
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Bard: & maintenant ils font (crupule de re- 
mettre cetlargent-la dedans ce coffre des 
oblations. Cependant ils repouffent Judas 
comme par mocquerie, & comme fils di- 
foyent, Et bien cc mefchint-laa trihifou 
mailtre, nous n'auons que faire fil a bien ou 
mal fait: toutesffois afin que nous nc parti- 
cipions point a fort offenfe de noftre collé, 
& afin d'auoir les mains lauces (d'autant 
qu'ils auoyent employé tell argent a tel v- 
fage)nous en acheterons vn champ pour la 
fepu! turc des ci rangers. Voire, pour dire 
qu'ils ont bien fatiffait a Dieu, & qu'il ne 
leur fcauroit plus que demander, encores 
2'u il y ait quelque faute en ce qu'ils ont 
it. Et voyla comme les hypocrites auront 
toufiours leurs fatiffaâions, & péfent bien 
fe racheter par ce moyen-la: tiiais ce ne font 
que feux de petis enfans. Touteffois co- 
gnoiffons que ceci nous eil recité, afin que 
nous apprenions quand nous aurons failli, 
de cognoiflre nos fautes en verite, & ne 
point faire de circuits de collé ne d'autre, 
mais en tout & par tout paffer franchemét 
condamnation. voyla donccie qui nous cil 
rnonflré. Et cepcndt prions Dieu qu'il no' 
ofle les bandeaux dont Satan tafchea nous 
aucugler, afin que no'necroppiffiôs point 
en nos flatteriesvoulans excufcr le mal: 
mais que de plus en plus nous mctti6s pei- 
na a faire bon examé de tous nos vices pour 
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les condamner, 
& en faire vne droite tort. 
fef ion. Et au refte, flou s voyons au fil corn- 
ment Dieu renuerfe 
l'opinion des hypocri- 
tes, & qu'en la fin ills demeurétfruflrez de 
cc qu'ils auoyenr prctendu. Car les Sacrifi- 
eareurscuffent bien voulu effacer leur fiu- 
te, & que iamais on n'en euflfait menti on: 
& pretendent a cela quand ils achetent ý'n 
champ pour la'èpulture deseflrâgers. Mais 
Dieu tourne cela tout-au reboursde leuritsw, 
tention: car il faut que cechamp-laf'appel- 
lechamp de fang, ch2mp de meurtre: il faut 
que ce memorial-la foi- perpetuel ,& que 
cela demeure a jamais en la bouche des 
hommes , des femmes, & des petis enfans: 
tellcmét que ce crime deteflable qui auoit 
elle ainficommis par les Sacriiicateurs, foit 
iournellemit cognu & manifeflé, & qu'on 
dite, Voyla le champ de fang: c'eft a dire le 
champ qui a efle acheté d'vn pris de trahi- 
fon. Et qui l'a fait? Les Sacrificateurs, & les 
principaux de tout le peuple. Ainfi donc 
nous voyons quand les hypocrites tafchent 
a fe cacher en leurs forfaits, &a fe defgui- 
fer, qu'alors Dieu defcouure leur vilenie 
tant plus ,& fait que 
leur ignominie A co_ 
gnue de tous hommes, & que chacun les ait 
en deteflation. Et voyla pourquoy i'ay dit 
que tant plus nous faut-il auiferde venir a 
Dieu ,& 
1à defcouurirtoutes nos offenfes, 
afin qu'il 
Iuy plaife de les enfeuelir & de- 
uant 
1 
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uant luy & deuant les Anges, & deuat tout 
le monde, quand nous les aurons aine co- 
gnuesde nofire cofté. Or finalement l'E- 
uangelilleallegue vn paffage du Prophete, 
pour m$ftrer que ceci n'eft point recité feu 
lemét pour le poche de Iudas, & pour l'ob. 
ffinatiö diabolique des Sacrificateurs, mais 
pour la condamnation de coude peuple en 
general. l i dit donc 0ZV ECE Qj I 1- 
sTOIT ESCRIT PAR LR PRO- 
PHETE A ESTE ACCOMPLI, 
OVE DIEVAESTEESTINZ 
TRENTE DENIERS, ET Q, -VE 
CELA A ESTE MIS AV CHAMP 
i )v poTIER. Or Zacharie, duquel ce Z. cLt. ID 
paffage eft tiré, accompare noflre Seigneur c. 12.. 
Iefus Chriftavn paficur, & diequevoulât 
gouverner le peuple desIuifs, il auoit prins 
Gsn ballon, ou fa houlete, qui fe nommoie 
Bcaute, pour dire qu'il auoit vn e(tat fi bié 
ordonné qu'il efloit poffibleen ce peuple- 
la, voire fil et id foufFert d'eRre conduit de 
la main de Dieu. Car y a-il rien plusdefi- 
rable: Er qu'aine foit, où eftnoflre iove& 
noftre felicirc fouueraine, linon que Dieu 
ait le foin de noflrc falut, & qu'il face offi- 
ce de pafteur eiuers nous Voyla donc vn 
gouuornemér de Dieu qui eftoit en cepeu- 
ple, quand il efl parlé de cefle verge: non 
point d'vn ballon qui foitpour frapper& 
pour caffer tout, mais pour c6duire & gou" 
m. i. 
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cerner paifiblemi: t 
les brebis qui ferendent 
dociics. Or il cil dit qu'encores il a prins la 
fccondcverge: cdme de fai&quàd le peuple 
paie retiré de 
la captiuite de Babylone 
Dieu f' eft alors remis en ellat de paileur 
pies vne telle diffipation & fi horrible qui 
audit efke auparauant, il a recueilli le peu- 
ple pour le gouuerncr pai fiblement fous fa 
main. biais en la fin il ya eu vne ingratitu- 
de fi vileine, qu'il faut que Dieu quitte Ji 
tout. Et pourtant il dit, Ho, ie voy bien que 
c'c{l, iepe fay que perdre & mon temps & 
ma, peine auec vous. Et parle Ha la façon 
commune des hömcs, Or fus quitrosmar- 
ch, ý, payez-moy ,& que ie m'en aille. La deaTus ils luy ont apporté trente dcniers. Et 
quoy, dit-ii, eft-cc la recompéfe & le paye- 
ment que i'ay de vous? Car quand il parle 
de trente deniers, il regarde aux oblations 
qui: fe faifoyent au Temple. Ce n'eftoyent 
(aiafi qu'ilsen vfoyent en hypocrifie fans 
foy & fans repentance) que vaines eeremo. 
nies, lefquclles ncantmoins les Sacrifica- 
teurs & les Juifs prifoyent beaucoup. Ca- 
me a! tiourd'huy les Papilles, quand ils au- 
ront fait beaucoup d'agios, & toutes leurs 
bellesdeuotionsil leur fembleque Dieu 
leur cft. quafr redcuable. Or Dieu dit quece 
well-que fatras de tout cela. Comment, dit- 
il, cil-cc yci ce que i'ay gaigné apresvous! 
Et bicf, voyla le payementd'vnpafteur, & 
i'ect 
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i'en fuis bien tenu a vous. Ho, non, non, ie 
n'en ay que faire: allez ictter cela a la tui- 
lerie, & que vous en refaciez vos trous & 
vos pertuis: allez ic vo'quitte, & employez 
cela en tuile. Comme f'il difoit, S'il pleut 
en voflre Temple, refaires-le: quanta moy 
' ie n'ay plus ne part ne portion auecvous, 
i'en veux efre eflongné: & ne penfcz point 
m'appaifer yci en m'apportant comme le 
payement d'vn faquin': ie n'approuue rien 
de tout cela. C'eft donc ce que le Prophete 
en fomme a entendu. Or nous fcauonsque 
ce qui 2 elle predir de nofire Dieu alors, a 
elle accompli en la perfonne de nofire Sei- 
gneur Iefus Chrift, qui cil nofirevray Dieu 
manifefléen clhair. Er ainfi il a falu que d'v- r6. 
nefaçon vifible cepaff'agc fuit verifié, & 
quelcfus Chriflaitelle feulement ellimé 
trente deniers, c'eft a dire que le peuple ait 
vfé d'vne ingratitude fi vileine envers Iuy, 
qui efioit le Paf}eur eternel que Dieu a- 
uoirconflitué fur ce peuple. Il efl certain 
que d'autant que le peuple ('eft laifîégou- 
uerner de Dieu, suffi nofire Seigneur Iefus 
a fait roufiours office de Mediateur, voire 
combien qu'il ne full point encores apparu 
en chair humaine. Et nous faut bien retenir 
ceci, afin que nous apprenions de nofire co- 
flé, fi Dieu nous a fait lagrace denousre 
cueillir comme fous fa main, & que nous 
luy (oyons ton troupeau, & qu'il nous d&- 
tri. ir. 
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nenoilre Seigneur 
Iefus Chrift pour'pa- 
fleur, que nous ne lepicquions pas tellemtét 
que fon Efprit [oit contri 
lé & ennuyé de 
nos rebellions & ingratitudes: & auffi que 
nous ne le payons point de nefries(comme 
on dit en commun prouerbe)mais d'autant 
qu'il (e donne a nous , que nous le tenions 
pournoftre Dieu & Roy, que nous luy de- 
dions toute noflre vie, & que nous ne luy 
apportions point vn payement tel qu'il le 
miette, mais que nous luy prefentibs & nos 
âmes & nos corps. Care'eftbié raifon auffi 
qu'il ait toute preeminéce par deffus nous, 
& qu'il nous poffede enticremenr , quand 
nous voyons qu'il ne cherche finonnofIre 
falut. Or pour faire fin & c6clufid, il eil dit 
qùe noftrc Seigneur Iefus eflant amené de- 
uant Pilate n'a rien refpondu, & que Pilate 
- l'à interroguéen difant, N EpAt. LEs 
TV POINT? NE VO! S-T YPAS 
LFS TES MO IGNAGES QJE 
càV x-c IA MENENT CONTRE 
ro v& qu'il Peil reu, tellement que le iu- 
ge C'en eflesbahi. Orenpremier lieu nous 
au6s yci a reluire en memoire, quâd noftre 
Seigneur Iefus Chrifleflcomparu deuant 
vniuge terrien que ç'aefle afin que nous 
fuffiôns exemptez & abfous de la condam- 
nation que nous anions meritee deuant le 
Juge cclefle. Nous cations fque nous ne 
pouuons pas fuirce quiefldit parle Pro- 
phete 
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phete I(aie, qu'il faudra que tout genouil ! f4.45"d. 
foitployédeuant Dieu. Or puis quevoyia'j' 
Dieu qui eft le luge du monde, comment 
pourrons-nous fubffler deuant fa face, & 
deuitfamaiefc? Iln'yaccluy de nous qui 
ne toit contraint de fe condamner cent mil- 
le fois. Quand nous n'aurions vcfçuqu'vn 
an au monde, il ya defla cent mille fauves, 
par lcfquellesnous merirons d'eflre con- 
damnez : il n'y a celuy qui n'ait ce tefmoi- 
gnagc-la engravé en ton cmur, & qui n'cn 
loir conuaincu. Maintenant Dieu, qui voit 
beaucoup plus clair que nous, comment ne 
nous condamnera- il quand chacun cil con- 
traint de (e codamner, voire en tant de for- 
tes? Mais voyci noflre Seigneur refus qui 
feil afluicti a celle extremire- la, d'eltre ac" 
culé deuant vn iuge terrien, voire deuât vn 
homme profane, deuât vn Lomme qui n'a- 
uoit que l'on auarice & ton ambition qui le 
poufToir. Quand donc le Filsde Dieu feit 
humilié-iulques là, cognoiffons que c'eft 
afin que nous puifGons venir la telle Icuce 
devant Dieu, & qu'il nous reçoyue, & que 
nous necraignionsplus fon fiege iudicial 
pour en reculler, mais que nous en crions 
approcher hardiment, (cachans que nous 
, 
ferons là receusa mifericorde. Et mêmes 
nousfcauôs que refus Chrift a acquis l'au- 
thorite & puiffance & empire fouuerain de 
effiele Juge du monc'e: & quand il eflainli 
m. iii. 
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condamné parPilate, c'cflafin qu'auiour- 
d'huy nous venions hardiment a luy, voire 
fcacltans que la puifîance luy eft donnee de 
nous iuger. Et d'autant qu'il f'cft. teu, que 
nous cogno iffions qu'il a voulu porter no- 
ftrecondamnation, & qu'il n'a point intété 
protes pour fe iuflifier, fcachant bien auffi 
qu'il faloitqu'il fuit condamné voire en 
nofire perfonne. Car con-bié qu'il fufl fans 
tache ne macule, il portoit tous nos pechez 
fur foy. Il ne fe faut p oi nt donc esbahir f'it 
f eft teu, comme f'il eu fl elle conuaincu: car 
autrement iln'euflpeu faire office de Me- 
di ateur qu'en patiàntcondamnation, &cé- 
feffant qu'en nos perfonnes il auoit merité 
d'Are condamné. Voy la donc qu'emporte 
le filence de nofire Seigneur Ictus Chrift, 
afin qu'auiourd'huy nous puiffions inuo- 
quer Dieu a plene bouche, & que nous luy 
puiffions demander pardon de tous nos vi- 
ces & offenfes. 
oR nous-nous pro(lerneronsdeuant la 
maieftc de nofire bon Dieu en cognoiffan- 
ee de nos fautes , 
le prians qu'il luy plaife 
nous en toucher au vif & fans hypocrifie, 
tellement que nous en gemiffions & plo- 
rions detiant luy. Et encores qu'elles foyét 
grandes & enormes, neantmoins que nous 
ne (oyons point forclos par defefpoir, que 
nous ne cédions toufiours a luy, & que no' 
n'y ayons noftrerefuge. Etd'autät que no' 
fommes 
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tommes flupides denous-mcfnÎes,, &. ggc 
lamais no' n'y paru icndrös, qu'il nous f: uc 
la grace de nous regarder tnpitie, voire de 
l'aeil de fa mifericorde: & fclonqu'il aefla- 
bli nofire Seigneur Iefu s pour auoir1e foin 
de nous, comme vn palicur de Ces brebis, 
qu'il nous recueille tellement a foy', que 
nous ne fuyuiôs point le train de perditiô, 
duquel il nous a retirez: mais que no' pour- 
fuyuions au bon chemin, auquel il nous a 
introduits. Et que nous y perldlicns telle- 
snentquenous ne provoquions point fort 
ire, & qu'il nous quitte 1i, & ne daignc: plus 
faire office de Paf cur, mais qu'il no' main- 
tiene en fa grace, & que no' luy puiCfik, s fai 
ire telles oblatiös en vcritequ'on cognoif e 
qu'il n'a poît perdu (a peine en no'goûücr- 
nât, mai s que no' re(pôdons a fa rainas v4- 
eatiô. Et d'autit qu'il luy apleu dcnottsat- 
tirer a foy, & nous choifirpourfoti peuplé, 
& pour ton heritage, combien que nons ne 
puiffionspas fati(fairca rofire deuoirde la 
ceticme parric, touteffois qu'il ne laide pas 
de nous fuppoi ter par fa bonte, Sc touliours 
faire valoir le fruit de la mort & p; Ctiô que 
noftre Seigneur Ictus a endurec, iufgtics a 
cc que nous (oyons dépouillez pie tous nos 
vices, & reveffusdelaperfcitionoitilnous 
appelle auiourd'huy. (Zut non feulement 
il nous face ceflegrace, mais atous peuples 
& nations de la terre, &c. 
rr.. üli. 
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de notre Seigneur Iefus Chrüt. 
MATTH. CHAP. XXVII. 
u OrlefusefloitdeuantleGout- 
uerneùr : Me Gouuerneur l'interro- 
ga, difant, Es-tu le Roy des Iuifs? 
Iefus luy dir, Tu le dis. 
It Et eftant accufé parles princi- 
paux Sacrificateurs & Preftres, il ne 
refpondoit rien. 
13 Adonc Pilate luy dit, N'ois_tu 
-pas combien detefmoignages ils di- 
ent contre roy? 
14 Et il ne luy refpondit point "a 
aucune parolle, tellemét que le Gou- 
uerneur fefinerueilloir grandement. 
IS Or il auoit de couftume a la fe- 
ftedelafcherau peuple vu prifônicr, 
celuy qu'ils vouloyent. 
16 Et pour lors il auoit vn prifon- 
nier renommé , qui eftoit appelé Ba- 
rabbas. 
x7 uand 
1 
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17 Quand donc ils furent a{l'em- 
blez, Pilate leur dit, Lequel voulez- 
vous que ie vous laiffe? Barabbas, ou 
Ictus qu'on dit Chrifi? 
i8 Car il fcauoit bien qu'ils l'a- 
. uoyent 
liuré parenuie. 
-19 
Auffi comme il eloit afls au 
liege iudicial, fa femme enuoya par 
. deuersluy, 
difant, Tu n'as que faire 
auec cc iuRe-la : car i'ay auiourd'huy 
en Ponge beaucoup fouffert a caufe 
deluy. 
zo Mais les principaux Sacrifica- 
teurs & les Preftres perfuaderent au 
populaire qu'ils dcmâdaffcnt Barab- 
bas, & qu'ils feiffent mourir Iefus. 
2r EtleGouuerneurrcfpondant 
leur dit 
, 
Lequel des deux voulez- 
vous que ic vous laifle? Ils difent B: -- 
rabbas. 
22, Pilate leur dit, Que feray-ie 
donc a Ictus qu'on dit Chrifi? Ils di- 
fent tous, Qu'il foie crucifié. 
23 Le Gouuerneur leur dit, Mais 
. quel mal a-il 
fait? Et ils crioyent en- 
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core plus fort, difans, Qgil foit cru- 
cifie. 
Tjs. gj- b. T. 
24 Pilate voyant qu'il ne Profi- 
toit rien, mais que tant plus le tumul- 
te fefleuoit, print de l'eau, & laua 
fes mains deuant le peuple, difant, le 
fuis innocent du fang de ce iuße: ad- 
uifez-y. 
25 " Et tout le peuple refpondant, 
dit, Son fang Toit fur nous & fur nos 
26 Lors il leur deliura Barabbas: 
& apres qu'il eut flagellé Ièfus, il leur 
bailla, afin qu'il fuit crucifié. 
cnfans. 
ý) uant que noftrè Seigneur Ie- 
0 v: auons deGa veu par ci de- 
lus feit tellement offcrt de fon 
bon gi c en facrifice, pour repa- 
rer par Con obeiffance toutes nos iniquitez, 
& les effacer, qu'il a voulu dire condamné. 
Et voyla pourquoy il cit dit qu'il n'a point 
refpondu a toutes les accufations qui ont e- 
lle dreffeesc: -tr. c luy. I1 au oit affez de quoy, 
mais il a eu la bouche cofe: comme auffi il 
en cil parlé au Prophete Ifaie. Et cela a elle 
non feulement pour monfirer fa patience, 
mais afin. de nous acquerir liberte depou- 
uoir 
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uoir auiourd'hu y nous glorifier d'efire iu- 
fks & innocens deuit Dieu (voire nonob- 
fiant que nolire confcicnce nous accule & 
nous condamne) fcachans que Dieu nous a 
reeeus a merci, & que toutes ros fautes font 
abolies parla perfcätiô qui f`ef trouueeen 
nofire Seigneurlcfus Chrifi. Voyla donc 
comme le Fils de Dieu nous a acquis la li- 
bertedenous pouuoir glorif cr hardiment 
que nous fourmes enfans de Dieu ,& repu- 
tez iufles devant luy, afcauoirquand ila 
voulu n'amener aucune replique pour m6- 
firer fora integrite. Au relie, on pourroit de 
prime face trouver elf rage qu'il Ce fort cru, 
& neantmoins qu'il réponde qu'il efi. Roy 
desluifs: carces ciiofes la feinblent tirer 
quelque eontrariete. Mais S. Iehanprocede 
trb. st. Z) 
plus outre, & dit qu'il a declaré 9 Con Roy- 
aume n'efioit pas du monde: at puis, qu'il a 
declaré auffi qu'il eiluit Fils de Dieu: mef- 
mes il a proteflé qu'il choit venu au made 
pour maintenir la verste. Mais le tout rac- 
corde aifémét. Car il a bien fa! u que nofire 
Seigneur refus fe declarali eifre Rn, des 
Juifs, fin6 qu'il voulu il reietter les Prcciýhe 
tics: il faloir auffi qu'il fedcclara11 Fils de 
Dieu : mais cela ne tcndoit pas a fors abfo- 
lution: c'efloit pluflofla ce qu'il n'y euft 
plus fi longue difpute, mais qu'il fini con- 
damné. Notons bien donc quid il efi parlé 
du filence de lefus Chrifi, que c'efl d'autit 
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qu'il n'a voulu amener aucune excufe: quit 
a fa perfonne, il a eu 
la bouche ciofe"cepen- 
dant il n'a pas] aiflé de faire confcflion te(_ 
le qu'il deuoit. Voylaauffipourquoy raina 
r. TJN. 6. Paul dit qu'il a 
fait vne bonne confcffion 
c. 33.; devant Ponce Pilate. Car fil cuit cite que_ 
ition que Iefus Chrifi fuftentré en defenfe, 
defia le iugc doit per(uadé de fon integri- 
te. Il pouuoit donc ai(émét gaigner fa eau Ce 
en parlant. Et voyla de quoy Pilate ('esba- 
hit: mais tant ya que noire Seigneur lefus 
n'a pas laiflé de rendre tefmoignage, tcl que 
Dieu Con Pere luy auoit commis : nonpas 
tendant a enfeigner (car ce n'eftoit pas le 
lieu)mais pour confermer & ratifier la do- 
ftrine laquelle auparauant il auoit ponce. 
Cependant nous auons a noter d'vn col}é, 
que leerime qui eaoit pour troubler plus 
les Juifs, efloit qu'il auoit efmeu trouble, 
& empefché qu'on ne payait les tributs a 
l'Empereur de Rome :& cela auffi choit 
pour irriter le Gouucrncur, vn hôme payé, 
qui choit là enuoyé de par l'Empereur. Qr 
Irb. 6. Ea5" il eft'oicn terrain que noflreSeigneur Iefus 
fcftoitdeclaré eRreRoy, maisnon paster- 
rien: came de faiâ nous voyons que quand 
les luifs le veulent eoronner, il feretire, 
& Ce cache en la montagne: & maintenant 
encores il coupe broches celle caltnie-la, 
pource que c'eioitvn diftamea l'Euangi_ 
le, quand il cuit pcruerti l'ordre 8c police 
du 
i 
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du m6de. Car celuy qui efl venu pour nous 
appeler tous au Royaume celefte, & nous 
en faireparticipâs, n'a pas voulu abolir les 
Royaumes tcrriens, veu que mefme ils font 
fouflenus par luy, & en fa vertu. Il ne faloit 
point donc que l'Euangile eufi ce blafine, 
que Iefus Chrifl full venu pour vfurper 
quelque puiffance ou authorite du monde. 
Et voyla pourquoy notamment il dit a Pi- 
late que (on Royaume n'ell point d'yci. Et 
de faiâ, que (croit-ce fº le Royaume de ne- 
flre Seigneur Iefus Chrift efloit terrien? 
Que gaignerions-nous d'efperer en luy, r- 
C""1S. t. 
veu que noftre condition cil i miferable au 
monde? Les incredu les ont beaucoup meil- 
leur marché que nous , touchant 
des affli- 
âions qu'il nous faut endurer. Vray cfl que 
les verges de Dieu f'efpandcnt partout, 3c 
queceuxqui ('en veulent exempter rit que 
il leur c lpof(ible, nc lailfent pas d'eflre fu- 
iets a , 
beaucoup de miferes & afflilions. 
Mais tant ya que nous ferons toufiours 
exercez plu s rudemét: car il faut que Dieu "Pi""4" 
commence Ces chaflimens ppar fa maiCon & 
d'17' 
par fon Eglife. Si donc noflre Seigneur le- 
fus elloit vn Roy terrelire, il fembleroit q 
nous fuffionsdu tout aliencz deluy. Et d'a- 
uanrage, prenons le casque nous eû(Tions 
toutes nos ailes en ce monde, & que parle 
moyen du Fils de Dieu nous eufiions yci 
comme vo paradis , tantyaquenoftrevie 
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n'ef qu'vn ombrage: noftre félicite donc 
feroit bien briefue & caduque. Et ainfi, il 
nous faut bien auoir cognu & efire tout 
perfuadez que le Royaume de notre Sei- 
gneur Jefus Chrifi eft ccleile, afin que nous 
tendions a la vie permancte, a laquelle no' 
fommes appelez. Troy la dcic cöme le Roy- 
aume de Iefus Chrift ell p erpetuel , pouree. 
qu'il ne confifte pas e' rien qui (oit de ce 
monde, Ji où tout eft corruptible. Appre- 
nons donc de porter patiemment nos ad- 
uerfitez, fcachans que celane diminue & 
n'amoindrit point la gracequi nousaefte 
acquife par nofirc Seigneur Icfus Chrifl:: 
car mefines ce nous font autant d'aides a 
fafue: comme Cain&Paul le monilrc ait hui- 
- ""S. P. x8 tiemechapitre de l'Epiflre aux Romains. 
Et quand nous (eroiis dcfpitez & moequez 
du mondc, quenous aurous a fouffrirbeau- 
coup d'opprobres, que nous aurons faim & 
foif, quc nous traincrons les ailes, que nous 
feronsharaffez de tous coflez, il faut que 
nous regardions, Si cft-ceque Dieu nous 
accepte. Et cela eflcomme f'il nous leuoit 
lementon, pour dire, Regardez en haut, & 
ne vous amurez point ace qui efide ce mo- 
de. voyla en Comme ce que nous au6s a ob- 
feruer. Et de fai&, ce n'efl point fans caufe 
que noftre Seigneur Iefus a voulu adiou- 
lier pour confirmation qu'il eft nay & ve- 
nu au made pour dire la verite: & que qui- 
conque 
l 
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eonque l'a bien gouflee, Carrelle a Ça voix. 
Par cela nous voyons que c'cfl vne doElri- 
ne d'importance, de fcauoir que le Royau- 
me de noflre Seigneur Iefus Chrifl n'eft 
point yci bas-Car li c'eufl elle vne fentence 
legere, il l'euft pafree ville: mais quand il 
prononce qu'il eflvenu au monde pour di- 
re laverite, c'eflcomme Cil nous vouloit 
rendre attentifs, & qu'vn chacun medite en 
fon cSur, & applicque bien Con eflude a ce- 
lle do&rine : c'efl que nous foyons retires 
du monde & de toutes creatures, afin de ve- 
nir a ce Roy celdfle, & chercher en luy les 
biens fpirituels qui nous y font communi- 
quez, afin que nous en iouiffions felonla 
mefurequ'il cognoiflnous eflre vtile pour 
noflre Calut. Et mefmes en tout ce que nous 
voyons eilte du fommaire de l'Euigile, no- 
tons bien ce mot, que Iefus Chrifl cil venu 
au monde pour dire la verite: afin quenous 
côcluyons là deffus, quâd no' ferös attétifs 
a Ça do&rine, q no'ne ferons pointfruflrez: 
d'autant que c'eil vne choie toute conclue 
& certaine, que ce qu'il nous a promis il le 
tiendra. Quand Dauid Ce veut eonfcrmer 
contre toutes tentations, il dit que lapa- 
rolle de Dieu eil comme vn argent qui eil 
efpuré par fept fois ,& qui a dfl, ý bien exa- 
miné par le feu. Ainfi, toutes fois & quin- 
tes que nous entrcrosen doute despromef- 
fes de nolire Seigneur lcfus Chrifl, & que 
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nousfcrons troublez & molcflez (comtnt 
le diable aufft vfc d'vne tel leafluce, afin de 
nous defgoufler, & nous faire perdre cou- 
rage)reuenons ace tefmoignage, que quoy 
qu'il en Toit, nofire Seigneur Iefus eft ap- 
paru au monde, afin de nous eure fidele tef- 
moin: & actcndonsauiourd'huy qu'il nous 
mciifrepareffet quece n'cfl pas en vain que 
il nous adonné toutes ces promettes, pour- 
cequ'elles font infallibles. voyla donc en 
fommece que nous audsaretenir- Etau re- 
ite, quand Pilate dit, Qv' DS r-c il e_v = 
vERtrs? notons que ce n'a pas elle com- 
me par vn defir d'apprendre qu'il a fait & 
formé vne telle quell iG , mais ç'a cfle com- 
me par defpit & en fe mocquivcomme au- 
iourd'huy ce vice (e monfireen plufieurs. 
Quand nous parlons de la verirede Dieu, 
nousentendons la doarine de l'Euangilet 
tr t3" & laina Paul au premier chapitre de l'E- 
piflreauz Ephefiens, luv attribue ce titre- 
la, afin que nous la puiffions dtfcerner d'a_ 
ucctoute autre fcience. Il ell vray que fi on 
nous fait vn recit d'vne chofe qui aura elle 
faite, c'ellverite: mais quand Dieu nous ap- 
pelleafoy. &qu'il nous veut retirerdece 
monde, afin que nous parueni is a la vie ce- 
lefle, voy la vne verite qui doit eflre mifeen 
degre fouuerain, & que tout le relie ne foie 
rien au pris. Or maintenant regardons c6_ 
me le monde porte reuerence ala doýa}rine 
de 1'Euan. 
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de l'Euangilc. Lesplus Pages du made (qui 
font tenus pour tels) font fi aucuglez de 
prefomptiou, quequâd on leur en parle, Et 
comment? (difent-ils)auons-nous vefcu au 
inonde Li long temps, & que nous nefea- 
chions que c'ellde l'Euangile, ne de rien 
qui fois? Tous donc auront honte quid on 
leur dira que la vente de Dieu_ a efteenfe- 
uelie, & qu'il faudroitmaintenanty prend 
dre garde de plus pres: nous oyons fur cela 
les brocars qui le icttent. Ainfi en a-il elle 
de Pilate. Car d'autant qu'i1 c1loit enuoyé 
parl'Empereur pour eftre fon lieutenant au 
pays de ludee, il luy fcmble qu'on luy fait 
grand tort quand on luy parle d'vne verite 
qui luy Cuit incognue. Et quoy? Et faut-il 
donc que nous (oyons comma gens idiots? 
Et n'y aura-il que menfonge en nous? Et ne 
pou uons-nou s difcerncr entre le bien & le 
mal? Et de moy qui fuis conflitué en office, 
qui tien ic lieu de l'Empereur, reprefen- 
tant fa perfonne, & faudra- il que tu me re- 
proches que ien'aypoint cognu quee'eft 
de verite? Voyla donc l'intention de Pila- 
te: c'ell qu'il efi enflé d'orggueiI comme vn 
crapaut, & ne veut pointefire en celle repu 
tation, qu'il ne fcache que e'eft de bien 8c 
de mal. Et de fai&, nous ne "oybs pas qu'il 
attende la refponfc de notre Seigneur Ie- 
fus: mais il lette ce mot-la comme par def- 
pita& en quittant laplace. Puis gn'ainfi eft' 
$" i. 
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donc, auifons a nous :& fiauiourd'huy ily 
ab. aucoupde Pilaccs qui refufent d'eilre 
enfcigncz en l'c choie de Dieu, & Ce ren- 
dre dociles, commue Ci defa ils eftoyét afi'ez 
fca. ians, que nous ne (oyons point ennpe( 
chez de nous ranger enobeiffancede foy, 
afin d'accepter ce que noftre Seigneur nous 
monfire Sc propofe: voire, fcachans due la 
vente necroifi pas en nos cfprits, d'autant 
qu'il 
, 
n'y a que vanite & nacnfonge, & que 
nous fotnmes plongez en tenebres, iufques 
a ce ve noflre Seigneur nous en retire. Co 
gnoiflons donc que la veritefurmonte tous 
nos Cens & facultez, & qu'il faut bien qque 
Dieufoit nofircmaiilre, pour nous garder 1 
j:: (ques la: & qu'auffi no' foyôs "petis pour 
rçccuoir ce qu'il nousmonftre: & que nous 
tènions ceftc vente fi precieufe, que quand 
nous aur4s circui le ciel & la terre, Sc qu'il 
feinblera que nous ayös tout apprins, nous 
fc'ichions que ce n'eft que fumee, & que ce- 
là f'efcoalera iuf., ues ace que nous ('oyons 
fondez fur cuite Parolle, laquelle ett eertai- 
nc'& immuable. voyla donc en fomrne ce 
. 
que nous auonsa retenir. Or maintenant 
ilefidit, coMM  PILArE ii srosr 
&ssts en fou liege, que (à femme luy aý 
rnidéqu'i[ riecddânaftpoint lefusChrift, 
pourcc qu'elle auoit elle tormétee de beau- 
. -cotip 
de fonges. Il n'y a nulle doute que 
Dieu n'ait voulu tcfliher de l'innocence de 
lefus 
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Iefus Chrit} en plufreurs fortes: céme mer 
mes parla bouche de Pilate(ainfi que deia 
nous suons touché, & que nous le verrons 
-encore plus a plein)nd pas que Dieu n'euit defia conclud ce qui deuoir effre fait de (on 
Fils vniquc. bNifr. d'autit qu'il vouloit qu'il 
full: le Sacrifice paurcffacer, les pechez 4u 
méde, il afalu quel'Efcriture full, accQm- 
plie: mais t5t ya qu'il faloit aulli que noftge 
Seigneur Iefus fuit approuuë iulte & inno- 
cent, afin que nous cognuflions tant mies; 
il a fouffert la condinatit> qui no'eifoit tue, 
& de laquelle nous eftiös coulpablcs: 
& que nous regardions toufiours a nos fau- 
tes & pochez en tout ce qui nous cit recité 
de la mort & paffion de noire Seigneur le 
fusChrift. Orileltditlidefus, o. -vE 
PI- 
R LATE DE SI IL BDRPOVVOI 
ABSOVDRE NOSTRE SEIGNEVR 
ria svs: car combien qu'il cuit authorite 
fouueraine & fans appel, fi cil-ce que pour- 
ce qu'il efloit en pays effrange, & auee vn 
peuple mutin , encore qu'il cuit garnifots 
en laville, la fedition le troubloit. Et voyla 
pourquoy il veut proceder par (ubtil moyé 
& amiable, afin que le peuple (oit appai(é. 
Il cit donc dit qu'il prefente ce qui eltoit 
accouftumé, Qrv'a LAPasrEa2 
PASQ_VE il RELASQRO IT via 
PRISONNIER TEL Q, VE Lx 
pavPLaVGVLQir. jl leur donne a 
6 iie 
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choifir ou de lefus 
Chrifl, ou de Barabbas, 
Trb. sL qui efloit(commedit 
fain t Iehan)vn bri- 
Band: & les autres Euangelifles difent que 
e'efloit vn malfaiteuraffez eognu, qui s- 
uoit mêmes cite meurtrier, 4 auoit efeneu 
fedition & trouble en la ville. Voyla vne 
pefte qui doit eftrc deteftable a tous: C efi- 
ce neantmoins que le peuple eefcrie, <> ,v 
s 
NOMS AYONS BARABBAS, &qu'il 
Toit abfous par grace, & que Iefus Chriif 
toit crucifié. Quanta celle couflume de re- 
lafcher vit prifonnier a Pafque, nous voy- 
cns oit les hommes font menez par leurs 
foies deuotions. Car il fembloit bien quels 
-telle efloit tant mieux honoree en deliurit 
vn prifonnier, & nue c'efloit vn feruiee de 
Dieu : neantmoins tout cela n'eftoit qu'a- 
bominatiow. car ileft dit que celuy qui iu- 
4re. 174.95 fli fie le malfaiteur, eft autant coulpable de- 
uant Dieu, que celuy qui punit l'innoc . 
Il 
faut donc qu'il y ait equalite en ceux que 
Dieu a mis & eflablis au fiege de iutl: iee: 
caren les armant defonglaiue, ilneleurs 
point dir, faites comme b6 vous femblera. 
Il veut bien qu'ils ayent folicitude? pater- 
nelle du peuple, & qu'ils fe gardent bien de 
f`effeuer en cruaute pour faire tort aux au- 
tres; en âbufantde leur credit & authorite: 
mail pluflbit qu'ils foyent humains & pi- 
toyables. Cependant fi faut-il que les ma. 
léfices foyent ch afliez, & Dieu le commarf- 
de 
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de ain[i. Mais que font les hommes? Ils cui- 
dent honorer la fefte de Pafque, qqusnd ils 
offenfent Dieu, & qu'ils tranfgreifent ma- 
nifeftement fa Parolle. Parccla nous de- 
vons dire admoneflez de ne ppoint fuyure 
nos fantafies, quand il cil que ion d'hono- 
rerDieu , mais de complaire a fa volonte 
en tout & par tout. Ainfs donc ne nous for- 
geons point aucune deuotionfelonqueb6 
nous semblera, mais contentons-nous de 
faire ce que Dieu nous ordonne, & ce qu'il 
approuue. Et mefines nousveyons que c'est 
de celle couflume, afcauoir qu'on en fait 
loy encores auiourd'huy: tellemétque tout 
ce qui eR receu d'vn ordre commun, fem- 
bleraefire licite. Maisquoy qu'il en toit, 
Dieu ne laiflè point a condamner cela. Fi 
nous voyons l'abus qui en efl furuenu, que 
celle eorruptiô a apporté que Barabbas ait 
elle preferé au Fils de Dicu. Or de prime 
faceauffi onpourroit trouuer eiirangc que 
nofire Seigneur Iefus foir ainfi vilipendé, 
& qu'un brigand & vn meurtrier foit plus 
priuilegé que luy: qu'il trouue plus de gra- 
ceentre les hommes, & que lefus Chrifi 
ait eu vne telle honte & ignominie. Car 
n'efloit-cc pas affez que le Fils de Dieu 
fait crucifié, & qu'il endurait vne efpece de 
mort plene d'opprobre, outre ce qu'il y a- 
uoit de Brans tormens ? 
Car la mort de la 
eroiz c'eftoit comme la punition dçibri- 
n. tii. 
Numérisé par BPUN 
r9$ cINCLvIEMS SERMON 
grans: ce n'ef}oit pas 
feulement ci mine Ce- 
toit auiourd'huy le gibbet, mais c'efloit 
comme la rouë. N'cfloit-ce pas affez donc 
que lcfus Chrift apres auoir cite fouetté, & 
qu'on Iuy' a craché au virage, full mené là 
iufques aux abvfîmes, fins qu'il ait fa lu que 
par comparaifon il ait cite monfire exeera- 
leatout le monde Car fi nous iugeons de 
noflre fens ,& que nous ne 
icttions nofire 
regard qu'a cc qui apparoifl, il cil vray que 
nous ferons là confus, mais il nous faut 
efleuer les yeux de la foy plus haut, & ve= 
nir a ce que nous auons touché par ci dcuât: 
e'eft afcauoir que Dieu a gouuernétout ce- 
ci'par fon confeil Ne nous arreflons pas 
donc a ce que le peuple a fait avec Pilate: 
mais contemplons ce decret immuable de 
Dieu, c'ell que peur mieux nous humilier 
il a voulu que fon Fils fufl ainfi abyfmé en 
toute conftrfion, & qu'il fuit mefmes mis 
ai: deffous de mus les malfaiteurs du mon- 
de: comme il a efle crucifié entre deux bri- 
gans félon que nous vcrronsci apres. Voy- 
la donc cc que nous acons aob(eruer, quäd 
il el, yci dit qu'il a fahi que Barabbas fuft 
deliuré, & Iefus Chrift tna là comme le 
plus dctcflable du made. Or Pilate encores 
âpres tour cela tafche de faire e(chappcr no 
lire Seigneur TeCus: mais par vn moyen dia- 
bol que, c'eftafcauoirqu'il le fouette ( ce 
qu'on appeloit alors chaflicr) & l'cuft vou 
lu 
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lu laftheraptes l'auoirainfi chafié, com 
sieceluy qui auoitcommis quelque faute: 
'earparcela il pretendoit d'appaifer le trou 
lite du peuple. Or fi nofire Seigneur Iefus 
fullainfi efchappé, qu'eufl-cccfle del'E 
uangile, & qu'cftoit-cc du falot du monde? ' 
Car celle correäion que Pilate appeloir,, 
eufl elle vne marque de honte a lamais, ce- 
me fi l'Euangileeufiefievnedoetnncmef 
ehante, puis que leiuge du pays la condsm 
noit: & noiire Seigneur Ictus en fa perfon- 
ne eufi elle du tout rcietté. Et ccpcndir no' 
eflions peris, d'autant qu'il n'y a eu autre 
moyen de nous reconcilier a Dieu, finon 
j' gr la mort de fon Fils vniquc. Vo yla donc 
ouuerteredevie, c'cfl: la mort de nofire 
SeigneurIefus. AinG nous voyons que le 
diable l`efl efforcé tant qu'il a peu, queno- 
ilire Seigneur Iefus ncmouruflpoït: & tou- 
. 
teffois qui ei . ce qui a pouffé & les Sacrifi- 
cateurs & leurs femblables a pourfuvure 
lefus Chrifi a mort, linon le diable ? Il eft 
vray: car il befongne comme en forcené. & 
felon que nous voyons que Dieu enuoye 
efprit de tourbil16, & de phrenefie fur tous 
les mefchans, tellement qu'ils fe contredi- 
font, & font comme vagues qui fe bâtent 
I'vne contre l'autre: ainfi le diable a elle 
tranfporté quand il aitafché d'abolir la me- 
moire de nofire Seiancur lcfus d'vn cofié, 
&puis cependantiîa voulu empefcherla 
n. 1,511. 
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redemption 
du genre humain. DIâis Dieu 
a tellemet befo n` né, qu'il a voulu que 
l'in- 
nocence de 
fon Fils cuft tefmoignagepar la 
propre bouche du luge :& cependant aufli 
ila voulu neantmoins qu'il mourufl, afin 
de faire le facri fice de noflre falut & redetn 
ption. Dieu n'ha qu'vne feule volonte & 
f, mple, mais elle nous efladmirable: & il 
ha lés façons de proceder fi effranges, qu'il 
nous faut yci baiffer les yeux, & cependant 
eognoiflre que noflre Seigneur lefus a fouf 
fert, non pointa Pappetit des hömes, mais 
pource qu'il faloit que nous euffions vn tel 
gage de l'amour infinie de nofire Dieu, & 
que Iefus Chriftnous le declarafl, pour m6 
lrer combien nos ames l uy font precicu fes, 
& combien le falut d'icelles luy cil cher. 
Qe donc nous cifiderions toutesces Che- 
fies. Au reffe, il efl dit en la fin par S. Ichan, 
combien que Iefus Chrifi eufi efte fouetté, 
que le peuplefcf force encore plus de crier 
qu'on le mette a mort. A Inrs Pilate reitere 
encores: voire pource qu'il oyoit que Iefus 
f efoit fait Fils de Dieu, & que celle parol- 
le-la le touche, & qu'il en cff plus eifrayâ 
qu'auparavant. Et voyla pourquoy il luy 
demande, D'où es-tu? Et quäd Iefus Chrifi 
ne refpond point, Et ne fais-tu pis (die-il) 
que i'ay puiffance de t'abfoudre ou de te 
condamner? Oryci nous voyons pourquoy 
les Juifs intentent vne telle accufation cû- 
ire 
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tre noflre Seigneur lefus Chri$. Vray eft 
que le crime qui pouuoit plus efmouuoir 
le Gouuerncur du pays, efloit de ('dire at- 
tribué royaume & empire: mais quand ils 
voyent que leur malice eil de(couuerte, & 
que Pilatcentend bien que cent font que 
menforgescontrouuez, làdefïusils difent, 
Noys suons la Loy, par laquelle il doit 
mourir. Car cela leur auoit elle referué de 
priuilege, afin qu'ils ne debatiffcnt point 
pour la religion . 
Car les Romains qui e- 
ilovent gens profanes ,& qui 
feruoyenta 
leurs idoles feulement par ccremonic, e"ou- 
loyent maintenir leurempire parce moye 
qu'vn chacunfeifr felon fa dcuotion. Or 13 
deffusilsdirent, cL s'nsr Fetr FtLs 
DEDIEV, & pourtant il a bla(phemé. Il 
efl vray que fi nous e Seigneur Iefus n'eufl 
elle le Redempteur du monde. ceci leren- 
doit cou lpablc de mort, de (e faire Fils u- 
nique de Dieu: car nous fommes tous en- 
fans de Dieu, quand il nous a adoptez par 
fa grace: & c'efl le flyle commun del'Efcri- 
turefainle. Ceux qui ont receu quelque 
grace fpeciale, encores font appelez Fils de Pjc. 8t. 6. 
Dieu d'vne autre faon, comme les Princes 
& les Nlagifirats. Par plus forteraifon dûc 
IefusChrifl, qui dloitoin&enperfeftion 
des grâces & vertus du faine Efprit, fepou- 
uoitbien appeler Fils de Dieu. Mais quand 
il n'cufl point elleRedcmpteur dit monde, 
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& rappeler Filsvnique de Dieu par excel- 
lence, cela efloit via crime mortel a la veri- 
te. Mais comment cil-ce que le: Iuifs l'ac- 
eufentde cela? C'eflen premier lieu pour 
l'ignorance de l'Efcriture, d'autant qu'ils 
necognoiffentpasqueceiuy qui deuoite- 
fire le Redempteur, dcuoit efrc manifeflé 
le Dieu vinant. D'autant donc qu'i is n'ont 
point l'intelligence de I'Efcriture, & que 
ils ne fy efloyent point exercez , mais f e- fioyent abbrutis par leurnonchalâct, voy - la pourquoy ils font tant hardis acondarn- 
rer Iefus Chrifi. Maintenant nous voyons 
vne temerite femblable en tous ignorans. 
Auiourd'huy quand on criera, Herctique: 
ce n'efl pas qu'on ait les probations en 
Inain: mais les plus hcbctez Ions pouffez 
d'vnetelle rage, qu'ils veulent dire zela- 
teurs del'honneur de Dieu, & ne fcauertni 
pourquoy nicommcnt. D'auarage il faloit 
renquerir fi Iefus Chriil ef oit le MefGss, 
au non: mais les Iuifs l'ont re ietté fans fai- 
re inquifit, on aucune. Apprcrons donc par 
cela, f nousvoulôs auoirvn acte que Dieu 
approuue, qu'il nous faut efire reglez en 
droite Science, & efire enfeignez par fa Pa- 
rolle. Carnouspourre)s efcumernosbouil- 
lons, mais cene feront qu'autant de furies 
de Satan, ri nous ne parions comme efcho- 
liers de Dieu : pource qu'il efl luy feu] iu- 
ge eompetant r& 
fe referue cefl: office-la, 
de i 
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de nous monfirer quelle cfi fa volante. 
Puis qu'ainfi cfl donc, que nous enfuyuions 
laParolle de Dieu timplcment, & auffi que 
nous (oyons paifbles: & puis que noflre 
zele toit rcglé a cela. C'eft ce qu'il nous 
faut obferueren premier lieu. Mais quand 
il efidit ctv EPtLATF acraint plus 
que iamais, oy snr parler du Fils de Dieu: y- 
ci nous voyons en la perfonne d'vn poure 
Payenquel que femécede religion qui l'ef:. 
meut, & le picque, & lu)foliicitcfa con- 
fcience, tellement qu'il ne fcait de quel co- 
fié Ce tourner. Il voit la Ieftts Chril} tout 
deffgure, & mefinesdtfa il l'auoit fait 
fouetter: il au oit eu auparauant tant d'op- 
probres & ienominics, tant de crachats, 
tant de foufflets lefquels luy auoyent elle 
donnez en la maifon de Caiphe: bricf, voy- 
la vn homme qui efi mcfprifé & reietté 
de tous: & tant ya neantmoins que le nom 
de Dieu efmeut Ponce Pilate, & luy en- 
gendre frayeur & eflonnement. Que fera- 
ce donc quand nous ferons comme belles 
fauuages ? Et quand on nous parlera de 
Dieu'> fi nous ne fommes nullement re- 
tenus d'aucune bride , ne faudra-il pas 
que l'exemple de Pilate nous condamne 
au dernier cour? Nous verrons auiour- 
d'huy des mocqueurs, gens endiablez du 
tout, fi on leurpropofe, Voyla que Dieu 
nous möfire, qu'on leur alleguefa Parolle, 
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qu'on leur veuille approuuer ce qu'ils re- 
jettent, ce leur cil bien tout vn, ils bouchée 
les aureil les, ils le bandent les y eux, i ls font 
prcoccupez en tous leurs fens, &ya vit tel 
orgueil, qu'il n'eft pointqueftion dedon- 
ner nulle audience: car il leur plaift ainfi. 
Nous l'auons ordonné(difent ils) & ainfi 
il faut qu'il f'exccutc. Voyre ? Et cependât 
voyci Pilate qui n'auoit iamais ouy vn feul 
mot de la doctrine de Dieu, mefines la 
Loy luy ciloit en derdiin, tellement que 
tout ce quc font les Iuifs, il le tient pour v- 
nechofecontrouuee, & adorefesidoles: ee- 
pendant fi eft-ce que le nom de Dieu le tou 
ehe, & qu'il en eft retenu quand on en par- 
le. Et cil-ce pour quelque maiefte, ou quel- 
quepompe qu'il voye en Iefus Chriit? Né- 
ni: il n'y a que le nom de Dieu qui le foli- 
citea reuerence. Combié donc y en a-il qui 
feront condamnez par eefte crainte de Pi- 
late, quand ils pourfuyuent leur train ac- 
couftumé, & qu'on ne peut rien gaigner 
enuers eux, combien qu'on leur nropofc le 
nom de Dieu, & qu'on ne leur dife pas feu- 
lement comme vn mot en palfant, mais que 
on t'offre a les enfeigner, &a leur monfirer 
au doigt les tefmoignages de I'Efcriture? 
S'ils ne daignent pas y penfer, n'y adioufter 
aucune diligence, ne faut-il pasque le dia- 
ble les poffede du tout, & qu'ils donnent a 
cognoifire 
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eognoifire qu'ils font comme m®fres, qui 
ont aboli toute femence de religion, d'au- 
tant qu'ils Ce font obf}inez al'encontre de 
Dieu, comme dépitant toute nature? Voy- 
la ddc ce que nous aubs a retenir. Or gaoy 
qu'il en foira l'oppoGte auffi nous voyons 
que toutes les craintes qu'auront les hom- 
mes, &tout ce qu'ils auront de fentiment 
& apprehenfi: on pourhonorer Dieu, ne fe- 
ra que comme vn e(clair qui vole a trauers 
des yeux, & incontinent (eCuanouit. Car cô 
ment eit-ce que Pilate a craint Dieu? nous 
voyons que cela ne le retient point, qu'il ne 
monfire vne fierte fi grande, qu'il luy fem- 
ble que Dieu n'eft plus rien . Voyla 
donc 
comme tous ceux qui ne font point gou- 
uernez par l'Efprit de Dieu, auront d'vn 
collé quelques frayeurs dont ils feront fai- 
fis, tellement qu'ils (humilieront parfois 
devant Dieu: mais cependant ils ne laiffent 
pas de lever les cornes, & puis aptes t ou- 
blier, & eflourdir leurs confciences pour Fzod. H. b. 
mal faire. Commenous voyons en Pharao 
que quelques fois il efl bié efltïné, Et priez D37 
Dieu pourmoy, dit-il. Et quand il voit la 
;, 
vertu de Dieu fi apparéte: Ho, c'efl le doigt Erod. O. r: 
de Dieu, dit il, il Cy fautaffuietir. Mais tâ-'9. 
toll apres pis que lamais. Ainfi donc a-il e- 
Re de Pilate. Or ceci nous admonefle de 
n'auoirpoint des traites de Dieu qui foyét 
comme bouf£eey mais d'en auoir vne bon- 
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ne racine qui demeure 
ferme en nos cSurs: 
Car comment et-ce que Pilate a craint 
Dieu? C'a eile feu lemct pour Ce rendreplus 
inexcufable. Et voyla pourquoy Dieu rel- 
ueille les confciences endormies, qui veu- 
lent reietter tout ioug, & les rameine & in- 
cite a penfera eux de plus pros, tellement 
qu'en defpit de leurs dents, il faut qu'ils co 
gnoitfent leurs pouretez, & qu'ils (entent 
leurs vices, combien qu'ils ("y veulent en- 
dormir. Tous les Ccrupules donc qu'ont 
tous les eontemptcurr, de Dieu, & tous les 
"mefchans, cefont autant d'adiournemens 
que Dieu leur fait pour leurofer toute ex- 
cufe d'ignorance; mais puis aptes ils fe laf- 
chent la bride, & fe iettent a l'abandon, & 
fine font nullement retenus : comme nous 
voyons en Pilate. Du commencemét il cil: 
-bien efonné, mais tantoftapres il reu ient a 
, 
fonnaturcl. Er xE scAts-tupas(dit-il 
aIefus Chriil) que i'ay puiffance det'ab- 
foudre ou de te c6damner? Yci en premier 
lieu notons, quand ce feroit vn brigand 
qu'il nepourroit pas neantmoins remuer 
vn doigt que Dieu ne luy donnai} la puif- 
fance. Comment donc e(l-ce que Pilate o- 
febien amenervne telle licence & fi def- 
bordee, dec6damner & abfoudre a ion ap- 
petit &a fa pofl& Car il vaudroit mieux 
que la bride fu(i lafchee a tous brigans, bt 
qu'ils eu(%nt liberte d'exercer leur cruau- 
te pu 
i 
i 
Numérisé par BPUN 
Du LA PASS! Orif Z07 
r'CIarles bois, qued'afTeoirenvn liege li 
honorable des gens qui fe plaifent en leur 
puiflance, fans penfer a la confcience, & que 
cependant ils mettent toute confufionau 
monde. Or yci nous voyons (comme i'ay 
mon! iré)qu'il n'y a point eu vne racine vi- 
ucen Pilate, maisvnc bouflee feulement. 
Asnfi donc pprenons de tellement crain- 
dre Dieu, qu'il y ait vne ferme confiance 
en nous, de cheminer en fan obeiffance, & 
que nous bataillions vertucufcment con- 
tre tour ce qui nous pourroit deflourner, 
& que sou (ours ceile bride nous retient, 
a , il n'efl pointqucftid de prouoquer l'ire 
de celuy qui ha toute puiflancefur nous. 
Voyla en fotnme ce que nous auons a rete- 
nir. Et cependant auffi il yaà confiderer 
comment laäloireque Pilate fattribue, luy 
cil neantmoins vne grande honte. Car les 
ennemis ne luy pouuovent pis reprocher 
que ccla: afcauoir qu'il veut eflre tenu & te 
puté n'auoir aucune difcretion de bien 3c 
de mal :& neantmois il C'en vanté . 
Nous 
voyons donc d'autantplus que les contem- 
pteurs de Dieu cuident refleuer, qu'il faut 
qu'ils le Tentent toulours eilte plus abyf- 
mez en confulion: & Dieu les met telle- 
ment en fcns reprouué, qu'ils font leurs 
vanteries de leurs iniquitez, afin de ré ren- 
d deceftables & au ciel &a la terre. 
(ýkIefl-il donc de faire? Appreaës de nous 
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glorifier en bien, 
& que nous regardion'. te 
qui nou, cil licite. 
Car ceux qui fe glori- 
fient en leurgrandeur, il eft certain qu'ils 
prouoquent Dieu, d'autant qu'ils ont ac- 
quis leurs richefîes & kur credit fouuen- 
teffuis par moyens illicites, par exccs, par 
eruautel, & toutes extorfions. uand donc 
ils fe glorifient encela, c'eflcomme en def- 
pitant Dicti. Celuy qui aura rapiné de toit- 
tes parts, dira, I'ay du bien: & vovla le fang 
du pouce peuple qu'il a fuccé . 11 
dira, le 
l'ay acquis. Et cornmznt? Par fraudes, rnef- 
chantes prattiques, pi liant l'vn, gourman- 
dant l'autre, & ayant pertierti tout ordre. 
L'autre parambition & par moyés illicites 
fera paruenu a quelque lignite: & làdeffus 
il voudra eflre redoutable. Etc'efl manife- 
llement de(piter Dieu . Apprenons 
donc 
(comme i'ay delta dit)de nous glorifier en 
ce que Dieu approuuc. I1 efl vray qu'cnco- 
res qu'il y ait du bien en nous, il n'eft pas 
licite d'vfurper la louange que Dieu Ce re- 
ferue, & dont il luy faut faire hommage, 
d'autant qu'il nous atout donné. Il n'eR 
donc pas queflion yci de nous glorifier, c6 
me fi ce que Dieu nous donne, nous appar- 
tenoit: mais ie diqu'il nous faut glorifier 
feulement en ce qu'il a plei a Dieu nous a- 
dopter pour les enfans, & d'autant qu'il 
no' fait la grace de cheminer en fa cral'te, 
fautant qu'il nous donne vertu pour nous 
abftenir 
1 
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abflcnir du mal. Vovlaen quoy il nous faut 
g! oriiier. Et puis, linous fomn 'spetis c 
eonrcmptiblcs felon le monde, prions-le 
qu'il nous donne patience, & que nous ai- 
mions mieux elircen tel cifat, qued'eilre 
efleuez, & cependant nous etiouir comme 
font les gens mondains, qui f'e(gayent en 
telle force qu'il n'yý a plus rien qui les puif- 
fe retenir: Voyla en Comme comme nous a- 
tions a nous glorificr: c'cflque no' ne veuil 
Ji 6s point eifre p! us que Dieu ne nous pet- 
mer, & que nous dc(pirions tout ce ui 
reprouue, combien que le monde applau- 
diiTe aceux qui exercent tyrannie, & qui 
Ce 
desbordent a tour mal. Que nous quittions 
donc facilement & de noitre bon gre tou- 
tes telles gloires, ne cherchans autreehofe 
fsnon d'eflre recognus & auottez deuane 
Dieu pour fes enfant. Voyla en fomme ce 
que nous auonsa retenir cocotes. Or pour 
eonc1u(ion if eftdit, ov aPtLATE 
VOYANT QV'IL NE PROFIT OIT 
RIEN, le T QVE LE PIVPLE S'ES- 
CARMOVCHOIT DE PLVS EN 
PLVS, LAVE SES MAIN S, ET DIT$ 
Zig SVIS INNOCENT DV SANG 
DIS CES? HO MM fi. Nous auons defia 
declare qu'il faloit que l'integritc de no- 
fire Seigneur iefus full approtluee, & qu'el- 
leeuftfon tefmoignage par la bouc; ie dut 
iuge mefine. Car quand il eil dit que lefus 
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Christ a fouffert fous Ponce Pilate, & qu'il 
a eile cödamné, ce n'eil point affez d'auoir 
entendu l'hiitoirc: mais il nous faut quant 
& quant cognoifire que lefus Chriil non 
feulement cil innocét, mais qu'il cit la fon.. 
Laine de toute fainftete & perfection . Et 
çommcnt donc cil il condamné? Il ya yci 
leb, r. ds'. deux choies diuerfes, ce femble. Il eit dit 
i. Pi. r. d. 19 qu'il cil l'Agneau de Dieu fans macule: & 
d'autant qu'il eil Agneau de Dieu, il faut 
qu'il foit condamné comme pour facrifi. 
ce. Ce mot D'A GNE ev emporte qu'il doit 
eitreolfcrt, Etqu'ef -ce que 
laLoy pronô- 
ce des facrificesý ue. ce font; pechez & ma- 
ledi, tions. Et voyl i pourquoy il efi dit que 
nollre Seigneur Icfus a cite fait malediEti6 
pour nous: c'eit a dire qu'il a receu la male- 
di&ion qui e{loit dcuë a nos pcchez. Voyla 
donc en quelle quai ite, Sr en quelle condi- 
tion il cil condamné: d'autant que Dieu l'a 
eflablicomme açncau qui deuoit efre of- 
fert en facrifice. Mais il faut auffiqu'il foit 
cognu fans tache aucune, & que fa purete 
vient dcu int les yeux, afin que nous appre- 
hendions nos pechca, iufques ace que nous 
ayons cognu que Icfus Christ eil le miroir 
de toute perfc&ion: & que nous entrions en 
ex men de nos fautes, pournous ydefplai- 
re, & paflèr condamnation, laquelle nous 
e{loir appreiice finon que nous en cufÎons 
cite deliurez par luy . Or quand Pilate a 
prias 
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prins le baffn & l'eau pour le lauer les 
mains, e'eftoit vne ceremonie par trop fri- 
vole: comme Pif fepouuoit acquiter deuit 
Dieu pourcela. Maisce n'eftoit paspour 
faire fon ezcuCe enuers Dieu quand il a ef- 
fayé d'appaifer la fureur du peuple. Car il 
n'a point protefté deuant Dieu qu'il et oie 
innocent: mais il a feulement dit au peuple, 
Regardez a vous: car quanta moy , le fuis innocent. Comme fil difoit, Vous me for- 
cez a ceci-Mais tout cela (comme i'ay dit) 
n'cilpoint pour l'cxcufer. Etilnefaitpoït 
auffi office de iuge: car il deuoit mourir 
pluftoftcent fois, que de flechir de fon of 
lice: quand il cuit veu tous les troublesdu 
monde, fi deuoit-il auoir cette magnanimi- 
te de faire ce qu'il cognoiffoit effre bon Éc 
. 
iuftc. Mais quadil voit lepeupleeftreain- 
fi efchauffé, il fe laide tranfporter. Cepen- 
dant touteffois fi faut-il, maugré qu'il en 
ait, qu'il teftifie de l'innocéce de noitre Sei- 
gneur Iefus Chrift, & que de la propre bou- 
che il le iuitifie. Neicmoins il ne laiffe pas 
de le condamner, mais en cela gift nitre 
confolation: car nous Ccauons que quand 
nous Commesauiourd'huy amenez deuant 
Dieu ourcomparoiftrc deuant fon liege, 
ce n'ef point pour y receuoir condination: 
mais d'autant que le fang de noftre Sei- 
gneur Iefus a épandu cil fa vraye purgati6 
de nos aunes, il nous reçoit comme purs & 
o. 11. 
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nets. Voyla donc ou 
il nous- faut recourir. 
Et cepcnd ont nous voyons 
le mot clui eit: 
prononcé des luifs: car ils font preetpitez 
en tel le foi te de Satan, qu'ils difent, sox 
SANG SOIT SVR NOVS ET SVR. 
ToVS NOS ENFANS. Or ils Cftoyeltt 
l'heritagede Dieu, lepcup eelcu & choiri 
d'entre toutes les nations de la terre- & e¢- 
pendant ils renoncent aceffe digmte-la, & 
2 toutes les promefle. de falur-a cette allii- 
ce fäcree que Dicu audit elfablie auec leur 
lignée. Les voyla donc pnucz de tous les 
bis que Dieu leu aurait di fribuez aupar- 
auant, enrant qu'ils efl"ovent defcendus de 
lanice d'Abraharn :&a fa±u que le fang de 
riolire Seigneur Icfus (oit tombé fur eux, 
voirea leureonfuüö & -de tout leur ligna- 
ge . Crime suffi il leur audit declaré aupar- 
abant, 11 faudra que volire iniquite viene 
M,, u, zq. au comble, & que le (tn? des Martyrs, de- 
d, 35. puis Abel le iuffe iu(que; a Zacharie fils 
de B. irachic, quia elle mrurt"i n'agueres, 
vous toit ramenru, & que vous voý, ez que 
vo' auez elle touiiours meurtriers des Pro. 
phetes, & que nar ce moyen vous auez ba- 
tail lé contre Dieu gc c tre fa Paroi le. Voy_ 
la donc comme le fang de nnifre Seigneur 
Tefus, qui deuoir eifre le falurde tout le 
monde, & merimes des tuif par efpecial, 
d'autant que la nrimogeni: ure leur appar_ 
tenoir, â crié vergence a l'encontre d'eux. 
Mais 
1 
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Mais maintenant apprenons de nous plon- 
ger dedans, & prier Dieu qu'il vient fur 
nous d'vne autre façon, & Car nous & fur 
nos enfans en particulier: c'est a dire que 
mous en foyons lacez & nettoyez, voyant; 
que nous fommcs abominables dcuit Dicu 
acaufe de nos pochez, iufques ace que no' 
(oyons lauez: que nous fouffrsons que le 
fang qui a cite vne fois efpandu pour no- 
ftre redemptiô viene fur nous, & que nous 
en (oyons arroufez par 1a vertu du ftin& E- 
fpr! t: (aine que dit fain& Pierre en fa Ca- s. Pier s sr 
nonique) & que nous-nous gardions bien a. 
dereietter la grace qui nous cil offerte de 
Dieu, de laquelle les suifs ont eile dcfpouil 
lez acaufede leur ingratitude, & n'ont fait 
que prouoquer deplus en plus la vengen- 
ce. Que donc auiourd'huynous foyom di- 
fpofez a receuoir la purgatib de noftre Sei- 
gneur Iefus Chriil, laquelle ne ré peut ap- 
prehender Gnon par foy: & que nous prions 
Dieu que nous n'ayons pointreccu cçla- 
uement cnvain, mais, que de jour en foui 
nous (oyons purifiez de toutes nos macu- 
les. Et qu'il plaifeanoflre Dieu de fairé va 
loir en nous ce lie purcte qui nous a eiteac- 
quife parnoftre Seigneur lefus Christ, iuf- 
ques ace que nous (oyons parucn. sen (on 
Royaume, là oûnous ferons de(pouillez 
ec toutes les corruptions de nos vices. 
o rtnous-nous proficrnerons deuant la 
o. iii. 
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rnaiefle de nofire 
bon Dieu en cognoifian- 
ee de nos fautes, 
le prians que nous en foy- 
onstellement touchez au vif, que ce Toit 
pour nous taire courir awec vne plus gran- 
de ardeur au remcde qui nous cil propofé: 
c'efl afcauoir a la mort que fon Fils vnique 
aendurce. Et que nous apportions vne tel- 
le repentarxe, que ce (oit pour obtenir gra- 
ce deuant luy :& non pas feulement pour 
va iour, mais qu'icelle nous demeure & en 
1.1 vie & en la mort. Et cependant que nous 
(oyons rcnouuelez tellement par fon S. E- 
fprit, que nous continuyons a le feruir & le 
glorifier comme il en eft digne, & adherer 
plenement a noflre seigneur Iefus Chrif . 
quepuis qu'il efl mort & refl'ufcité afin que 
nous vicions & mourions en luy, nous ne 
cherchions finon de nous conformer a fa 
fain&e Parolle. Aiufi nous dirons tous, 
Dieu tour-puiil'ant Pere celefle, 8{c. 
t 
SIX IEME SER- 
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de noftre Seigneur Iefus Chrift. 
31ATTH. CHAP. XXVII. 
27 Adonc les gendarmes du gou- 
ucrncur prindrét Iefus au pretoire, & 
aliemble- 
i 
I 
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affembier& devant luy toute la bifide: . 
28 Et l'ayans de(ùeftu, meirent 
fur luy vn manteau d'efcarlate: 
Zy Et plicrent vne couronne d'cf 
pines, &lanieirent furfonchef, &vn 
rofeau en fa dextre; & fagenouillans 
devant luy fe mocquoycnt de luy, di- 
fans, Bien te toit Roy des Iuifs. 
3o Et aptes avoir craché contre 
luy, ils prindrcnt vn rofeau, & en frap 
poyent fon chef. 
31 wand ils fe furét mocqucz. dé; 
luy, ils luy dcfpowillerenr le manceau, 
& le veftirent de fes veftemens;:: &. `: 
l'enYnenerent pour efirecrucihé.:: "; r :. 
3Z Et comme ils fortoyent t ils 
trouuerentvnhôme Cyrcnicnïno i 
mé Simon, Iedncl ils contraignirent 
de porter la croix d'iceluy. 
33 Et clans venus au lieu qu'on.; 
dit Golgotha, qui eft a dire, lelicu dei 
teft, 
34 Ils luy donnerent a boirede, 
vinaigre metlé auec du fiel: & quand; 
o; üA. 
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il en eut goufté, 
il n'en voulut point 
boire. 
35 Ltapresqu'ilsl'eurét crucifié, 
ils diuiferent les veftcmcns, en iettât 
le fort -afin que full accompli ce qui 
P/ua"u. a eft dit par le Prophete, difant, lis ont 
diuifé mes veltcnictis entr'cux, & ont 
ietté le fort fur ma robbe. 
36 Et eftansaflis le gardoye; ut 1â. 
37 Ils mcirent aulfi au defiusde 
fon chef fon di&6 cf rit aine, Cd uy 
cieft Iefus le Roy des Iuifs. 
38 Lors furent crucifiez aucc luy 
deux brigans, l'va a dextre, & l'autre 
a feneftre. 
39 - Et ceux qui paffoyent l'iuiu- 
rioyent, hochins leurs telles, 
4o Et difans, Toy qui deRruis le 
Téple, & en trois ioursl'cdifics, fau- 
ue toy toy-mefmc : fi tu es le Fils de 
Dieu, defcen de la croix. . 
41 Semblablcmët auffi les princi 
paux Sacrificateursfe mocquâs auec 
les Scribes & l'es Preftres, difoyent, 
4Z Il 
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41 I1 a fauue les autres, & ne fe 
peut fauuer foy-mefine: fil eft Roy 
d'Ilrael, qu'il defcende maintenät de 
la croix, & nous croirons a luy. 
43 Il fe côfie en Dieu, qu'il le de- 
liure maintenât fil l'ha agreable: car 
il a dit, Te fuis le Fils de Dieu. 
44 Celamefineluy rcprochoyct 
aufn les brigans qui eftoycnt cruci- 
ficf anrc luy. 
VYVANT ceque nous acons 
touch6pzrci dcuât, il nous faut 
encore mieux eonfidercr que le 
Royaume de noire Seigneur le 
fui Lhrift n'cft point de ce monde. Car no' 
voyons comme il a elfe en ignominie, que 
onf eneflmocqué: 3tqu'au licu d'vn dia- 
deme Royal il a eu vne couronne d'efpines: 
au lieu d'vn fccptre, il a eu vn rofeau -. & 
puis tout ce quiefioit poffble d'imaginer 
pour faire hctea vnhommc, luy a cfiefair. 
Si donc nous arreflons vos Cens ace qui c4,1 
yci recité, ce nous fera comme vn obicft de 
fcandale pour nous alicnerde noflre Sei- 
gneur le rus Chrifl, & par confequent de 
foule c(pcrancc de falut. Mais nous acons 
a côtempler par foy leRoyaume (pirituel, 
duquel a cfiefaitniention ci defrus: & alors 
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nous pourrons conclure, 
Combien que les 
hommes fe mocquent du Royaume de no- 
lire Seigneur iefusChrifl, qu'il ne laiffe pas 
detoufiotsrs dire prifé fclon qu'il en eil di- 
gne, & deuant Dieu, & deuant fes Anges. 
Mefines nous auons a reduire en memoire, 
que le Fils de Dieu a elle ainfi traitté en fa 
pcrfonne, afin de receuoir fur fo ti' toute l'i- 
gnominie que nous mcrirons. Car qu'et}-ce 
que nous pouuons aportrr denant Dieu ce- 
pendant que nous fommes fouillez de nos 
iniquitez? Maisd'au tj nt q noflre Seigneur 
Iefus a fouffert qu'on luy crac!; ail au vifs.. 
ge, gtu'il a voulu eflrc foufleté, yu'il areceu 
tous opprobres, voyla comme auiourd'huy 
nous fommes rccognus & allouez pour en- 
fans de Dieu :& voyla ou conflue noflre 
fiance. Mefines suffi nous auons toufours 
aconfidcrerque Dieu nous veut induirea 
eftre mieux touchez de nos fautes, pour les 
auoir en horreur & dereflation, quand 
nous voyôs qu'il a falu que le Fils de Dieu 
pour les reparer, & pour flou i acquerirora- 
ce & abfolution, ait tant enduré, & que le 
Perd celcfle ne l'ait point cfpargné. Voyds 
donc la confufi. on de nos pethez eflre tel- 
le en la perfonne du Fils de Dieu, nous a- 
uonsbien a nous humilier & dire du tout 
confus en nous-mefines. Ft cependâr(eom_ 
me i'ay dit)nous devons auffi prendre cott- 
rage, 3c eilte 
fondez en telle fiance, que 
nous 
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nous ne doutions point, quand nous vien- 
dronsdeuantDieu, quenoflre Seigneur Ie- 
fusChrifl: nous a acquis grace, quand il a 
fouffert d'efirc ainfi vilipendé a caufe de 
nous. Car il nous a acquis gloire & digni- 
te douant Dieu & deuant tes Anges parce 
moyen. Or il ef} dit yci, Que nofire Sei- 
gneurlc(us" asrb MaNE Av LIav 
QVI SH NOM M OIT GOL- 
GoTHA, c'efl a dire le lieu de Tell. Le 
mot Hebricu dont cefluy-ci defcend, figni- 
fie Rouler: mais il en ont ainfivfé, pource 
que quad vn corps fera pourri on trouuera 
la tette toute feche, & c'eflcdme vne boule 
qui roule. On appeloit donc ce lieu Gol- 
gotha, a caufe que beaucoup de malfaiteurs 
elloyent là punis, & voyoit-onlà les telles. 
Yci nous avons a reluire en memoire ce. 
q dit l'Apoflre en l'Epiflre aux Hebrieux, 
quenoflre Seigneur Iefus Chrifl adleme- 
né hors de la ville, comme les facrifices a- 
uoyent accouflumé, voire ceux qu'on bru- 
loit, & defquels le fang efloit porté au 
Sanfluaire pour effacer les macul es du peu- 
ple. Or il efloit dit qu'vn tel facrifice choit 
comme malediftion: il faloit donc qu'il 
full reiettéloin. Voyci le Fils de Dieu qui 
a voulu reccuoir celle condition fur foy, 
afin que nous (cachions qu'a la verite nous 
fomrnes maintcnantaffranchis deuit Dieu 
& abfous. Car nous mentons que -Dieu 
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nous reiette, voire qu'il 
defploye fur nous 
fa vengence horrible, cepend, inrqu'il re- 
garde quels nous 
fommes. l l n'y a donc au- 
tre moyen d'acquerir grace, linon que nous 
venions anofire Seigneur lelusChnfl, & 
quenous y ayons tout noflre refuge, d'au_ 
tant que nous Pommes dcfchargez d'vn tel 
fardeau quand ila voulu eflre corne mau- 
dit &detefable pour nous, afin quenous 
trouuions faucur deuanr Dieu, & que nous 
1uy (oyons ; greables. Car combien que del 
ia Pilate (on iuge l'euft iuflifié plu(ieurs 
fois, fi faloit- il neltmoins qu'il receufl en 
fapcrfonne tource qui efloit requis pour 
nous racheter. car il efloit noflre plege, & 
a falu qu'en tout & par tout il refpondifl 
pour nous. Ainfi donc, apres auoir cogna 
que nofire Seigneur Icfus a elle ainfi reiet_ 
té, comme n'ellant pas digne d'eflre de la 
compagnie des hommes, voire cäme por. 
tant telle infection qu'il ne pouuoir pas e- 
flre enduré: voyans, di-ie, cela, que nous ap. 
prenions de le fuyure, & renoncer au inon- 
de, crime nous femmes exhortez en ce paf- 
fage la. Et fil faut que nous foyons moc- 
quez, qu'on nous retranche comme mem- 
bres pourris, &qu'on nous ait en derel}at ici, 
endurons- le tout pariemmrnt, badfins les 
yeux. iufquesace que leiour viene quenos 
triflelTes foyent conuerries en ioye, due 
Dieu torchera les larmes de nos yeux: âc 
mefines 
Numérisé par BPUN 
DE LA PASSIOIf. 131 
mefines que ce qu'on itige maintenant corn 
me ignomin: e, nous Coitdu tout conuerti 
eng1oire. Car il efl certain que tout ce que 
nous endurons pour nollrc Seigneur IeCus 
Chrifl, e(I plus honorable douant Dieu que 
toutes les pom? es de ce monde. voyla donc 
ce que nousauons arclcnirquant au lieu. 
Or l'Euangelille adioul}e quenoflre Sei- 
gneur IeCus a elle mocqué de tous ceux qui 
paffoyent par li. & fur tout des Sacrifica- 
teurs, & des Scribes, & leurs Cetnblables. Et 
quelle en a elle l'occafion? S' ILasr Fils 
de Dieu, qu'il defcende, difent-ils, & qu'il 
fe Cauue: car il a bien fauué les autres . S'il 
cil Roy d'ICrael, qu'il le monflre. Yci nous 
voyons vn terrible aueuelement en ces mi- 
ferables, qui ont elle poihedez de Sari pour 
n'avoir plus nul fentiment ni difcretion. 
Voyla les Sacrißcateurs qui deuoyét ellre M4142. b. 7 
les Anges de Dieu: car il les assoit ord3nez 
a cell vfage, afin que Ca Parolle & fa volon- 
tefullcogrntepar leur bouche. Voylales 
Scribes qui font exercez en la Loy, & neit- 
moins en cuidant aneantir noflre Seigneur 
Icfus, ils montrent qu'ils foullcnt au pied 
toute l'Efcrirure Cain te, & toute la religiô 
de laquelle ils Ce vantoyér. Qt nd on leur 
a parlé du Mer rias ait parauant, ils ont bien ýýý S" 
fceu refpandre qu'il faloit qu'il naCquifl 
en Beth Ichem: ils deuoyent auffi ellre ad- 
uertis& informez que leRedemptcur qui 
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leurefloit promis, deuoit foufffirvnetel- 
le mort. Et ce n'efloit pas chofeob(cure. Le 
paffage d'Ifaie efloit aufficlair, que fi on fai 
fois vn recit de ce que noflreSeigneur Ictus 
aenduré. Ils deuoyent donc cognoifre que 
il efloit impoffible de mieux deduire lès 
chofes qu'a fait le Prophete, combien qu'il 
en ait parlé a long temps au parquant. Et 
puis il ya tant en Zacharie qu'en Daniel 
lesdeclarations, que Dieu deuoit recueil- 
lir Con peuple, & remettre fö EgliCe au def- 
fus par tel moyen: c'efl que le Redempteur 
fouffrifl tout epprobre & maledi&ion de- 
uant le monde. Comment donc cil-ce qu'ils 
defpitent ainfi le Fils de Dieu, quand il 
f acquitte de fonofiice, comm ecela auoit 
efledeclaré fuffifammcnt parles Prophe- 
tes? Ainfr nous voyons que Satan les a tran. 
fportez, quand ils oublient tout ce qu'ils a- 
uoyent cognu au parauant. Et ainfi, auifons 
de cheminer tellemét en la craite de Dieu, 
qu'apres auoir gouflé fa Parolle, nous le re- 
eeuions auec reuerence, & obeiffions a no. 
flreSeigneur lefus Clirifl, qui nous efllà 
prefenté. Car c'efl en Iuy suffi que no' trou 
uerons toute perfe&ion de biens : voire fi 
nous venons a luy en humilite. Car fi nous 
cuidons nous Touer auec Dieu, il faudra 
que noflre audace reçoyue vn tel falairer 
eomenous 
lifonsycideces miferablesqui 
ont ele ainfi tranfportez 
de leur rage. Or 
cep en- 
i 
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cependant nous acons afaire nollre profit 
de ces blafphemes, les titans tout a l'oppo- 
fite. Car d'autant luenoftre Seigneur Ictus 
a voulu eitre noflre Roy & noflre Chef, 
voyla pourquoyil ne fzflpas fauué. Les 
ennemis de vente ont dit, c u'il fe (auue, 
f'il eft Roy d'lfracl: mais il faloit qu'il en- 
durait en fa perffýnc. pour no'acquerirfal ut. 
Pourquoy donc cil-ce que noftre Seigneur 
Jefus ne l'eft point c(pargré? Pourquoy a- il 
enduré vne mort tant amere & tant igno- 
minieufe, find d'autant qu'il faloit que no' 
fuffions deliurcz par vne telle ran-, on? 
Nous auds dôc a defpiter tous les fuppoils 
de Satà, & tous ces vileins qui defgoigcoy- 
entces blafphemes querecire l'Euangeli- 
fte: & nous certifier tant mieux que vraye- 
ment nous auons vn Roy, qui a prefere no- 
ftrefalut a fa propre vie, &afouffert tout 
ce qui choit requis pour noftreredcmptid, 
& n'a eu autre égard finon de racheter ce 
qui eftoit perdu . 
Car nouseftions dcfefpe- 
rez, fi le Fils de Dieu no' euft laifl'ez en no- 
ftre cftat & condition. Mais quand il à cite 
ainfiaby(mé enlarnorr, voylaou giftno- 
liredeliurance: quand il acnduré Ictout fi 
patiemment , voyla qui eflcaufeque Dieu 
maintenant eilend fa main & fa vertu pour 
nous fccourir au befoin. Il a donc falu 
que noftre Seigneur Iefus fu fi là comme a- 
bandonné de Dieu, afin qu'auiourd'huy 
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nous (entions qu'il veille pour nottre 
fa. 
lut, & qu'il fera cou (tours preit de nous ai- 
dera la neceffitc quand nous le requerras. 
Cependantaufi apprcnonsdenous armer 
contre telles tétations, quâd le diable nous 
viendra affail lir, & nous voudra faire a croi 
te que Dieu nous adelaiflez, & qu'il notas 
a tourné le dos ,& que c'est vne choie fru- ftratoired'efpererenluy. t eno'fcachids 
donc, lors que fefusChrifl est le vray patrn 
de tous fideles, & qu'il nous a monllré le 
chemin de ce qu'il nous faut faire: & que 
pourtant c'eil bien raifon que nous foyons 
eonfigurez a luy. I1 a fouffert que tels bla- 
fphcrnes ayenr eftede(porgez contre luy: 
& cependant il ya eonf}amment refifté, en 
forte que la viEtoire par ce moyen nous a 
d3eacquife. Combatôs donc auiourd'huy. 
quand le diable nous viédra affieger, com- 
me pour renuerfernoftre foy, & pour nous 
fermer la porte, a ce que nous ne puiffions 
auoir actes a Dieu, comme Cil nous auoit 
oublié dit tout. Suyuons noftre Seigneur le 
fus Chrifl, & attendons l'heure que Dieu e- 
flende ion bras pour monflrerqu'il nous et} 
pitoyable, & qu'il nous efl Pere, encore 
que pour vii temps il fouffreque nous foy_ 
onsatnfi abbarus. Voyladonc quanta ces 
brocars & mocquerics qui ont efle iettees 
fur no{lre Seigneur lefus. Il yen a encores 
d'autres, tL s'ai sTCON8TEHM 
DIIto, 
0 
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DILV, O, V'IL LE SAVVE S'IL L'AI- 
la E. Ceci auoit elle deGa figuré en la per 
Tonne de Djuid, car ces propres mots font P%! "21 4b 
recitez, quand il Ceplaind que Tes ennemis 
ont prins occaion de tirer la langue con- 
tre luy, & de luy tenirquafi le pied fur la 
gorge, en luy reprochant la fiance qu'il a- 
uoit eue en Dieu. Or il cit certain que c'efl 
la playe la plus morcelle que Satan nous 
puiffe faire: car comme la vie des hommes 
eonfiite en l'âme, lull 1.1 vie Cpirituelle c6- 
fi$een la foy, &. att refuge que nousauons 
a Dieu, eflans appuyez fur fespromelîes. Si 
nous Gommes defpouil lez de cela, c'eft fait 
de nous, & nous voyl, t du tout perdus &a- 
byfinez 
. Et voyla auffi pourquoy 
Satana 
taché de renuerfer la fiance que noflre Sei- 
gneur lefus auoit en Dieu ion Pere. Il tif 
vray que Iefus Chrift a combatu d'vne au- 
tre vertu que nous ne polluons pas: car il n'a 
point elle furet a nulle incredulire: mais 
qquoy qu'il en Toit, fia-il fente quelle furie 
il y auoit en ces tentations. Car comme le 
diable auoit machiné au parauant telles 
clso(es, auffi il redouble maintenant par fes 
fuppofls. Il luy auoit dit, Situes Fils de al'O. 4.4 
Dieu, di que ces pierres foyent converties 
en pain, & que tu manges: car tu es vn po- 
ure affamé. Et ne vois-tu pas qu'il faut es: - 
perimencer fi tuas quelque vertu, ou non? 
Orcacela IefusCbrign'apas efleinfenG- 
p. i. 
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ble, non plus que quand on 
luy reproche y. 
ci la fiance qu'il auoir en 
Dieu. Ainfi main. 
tenant combien que nous n'ayons pas vne 
vertu pareille pour refifler, tellement que 
nous ne venions a défaillir: tant ya néan- 
moins que nous douons eflre fortifiez en 
luy, tcachans que ç'a elle pour nous, & a no. 
ftre pro at qu'il a vaincu tels afaux, & les a furmonteL. li ya âufti ce qu'ils difent, Qva 
IL A SAYVE LES AVTRSS, ET NE 
SEPEVTSAVVER. Nous V Oyf S de- 
rechef comme ils elloyent mis en Cens re. 
p: ouué. Car cc qu'il auoit Cauaé les autres, 
n'cfloit" ce pas vne marque certaine & in- 
faillibl de fa vertu Diuine? iefus Chrifl a. 
. uoit relTufcité 
les morts: cela ne leur efioit 
pas inco. nu. il auoir rendu la veut aux a, 
neu; les: il auoitguari les paralytiques, les 
boiteux, les demoniaqucs mefines. Voyla 
donc iefus Chrill quia defployé les graus 
threfors de Ça honte & puifi'ance en tous les 
miracles qui ont elle faits par luy: & toutef. 
fois cela luycil reproché cncores. Nous 
voyons donc comme ces poures forcenez, 
fans que pcrfonn: lescontraigne, Cont leurs 
iuges. pour C'oftertoute excufe: tellement 
que quand fe viendradeuant le grand fie e 
iudicial de noftre Seigneur iefus C! trifl, 91 
ne pourront rien allegucr pour couuerture;. 
car les voyla condamnez par leur propre 
bouche. Si, neftre Seigneur a Cauué les att- 
trçs, 
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tres, il eft certain qu'il fe pourroit fauuer, 
linon qu'il preferaft les autres a foy-mef, 
mes. u: efl-ce qu'on peut là apperceuoir, 
linon vite bonte admirable, qu'il a voulu e- 
itre abyfmé Cclô les hommes, pournous re- 
tirer du profond des aby fines: qu'il a voulu 
fouffrir tout ce que nous mcrirons, afin de 
nous en acquitter: brief, il arenoneé a tout 
falut temporel : c'eft a dire qu'il n'a point 
vouluprefererfa vie, il n'a point voulu ef 
pargner fia perfonne, afin que nous fuftions 
afleurez de noflre fa! uteternel, & que nous 
eneufiions vn tel ga; e, & vn tel payement. 
D'autant plus donc deuons-nous eifre con- 
fermez en noflre foy: & voyani corne tout 
ce que le diable a machiné pournous trou- 
bler & empefcher que nous ne veniôs an" 
lire Seigneur Iofus, nous doit feruir d'au! - 
tige, pour nous certifier: que nous fcachiôs 
faire noflre profit de tout cela. Or il cil cer 
tain que le diable fait tous fes efforts deno' 
empefcher en cefl endroit. Car cognoiifant 
ou gifl noftre falur, il f'addrefle là furtout, 
afin de nous en pouuoir priuer. Car il feait, 
f'ilnouspeut induirea ettefcandalizezen 
la perfdne de noflre Seigneur lefus Chritl, 
quel en eft fait: & nous l'experimentons 
par trop. Au reife, tous les fcandales que le 
diable nous fuCcire, & nous met deuant les. 
yeux, pour nous faire deflourner du Fils de 
Dieu, nous doyuent feruir de confirmatiô. 
P. ii. 
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Car (came defia nous avons declaré) quad 
il efl dit que Ictus Chrifl: a fauué les autrest 
& ne te fauue pas: c'efl vn propos lequel Ce" 
lonnu1 rc tugementferoit pournousfaire 
conceuoir quelque deidain contre la per- 
fonne du Fils de Dieu, pour lereierter, & 
ne mettre point noftre efperance en luy. 
Mais tout au rcbours, fcachons quäd le Fils 
de Dieu n'a point eu efgard a foy, & qu'il ne 
f'eflpoint foucie de fa propre vie, c'ell dau- 
tant qu'il a eu le falut d_s aines fi cher & Ci 
precieux qu'il f'efl l3 voulu du tout em- 
ployer. Puis qu'ainfi cfl, nous deuons har- 
dimét dire fondez en luy pour l'inuoquer, 
& eire du tout certi; icz que ce n'efl pas en 
vain qu'il a tant foufferr pour no'. Or quit 
nec qu'ils difent, VOYCI Qv IDE s- 
TRVIT LE TEMPLE, ET LE RrsE- 
DIFIE EN TROIS IOVRS: ilyav. 
ne malice par trop vileine, de controuuer 
que lerus Chrifl ait dit qu'il deflruiroit le 
Temple 
. biais il auoit 
dit, Deftruifez ce 
Id. a"ý"t9" 
Temple, &ie le reedifieray au bout de trois 
jours. Il ne f choit donc pas attribué la de- 
flruftion du Temple, mais ares ennemis. 
Et quand ils l'ont crucifié ne eognoi(ovét. 
ils pas que la chorea commencé defia d'e_ 
lire accomplie-Car ils n'efloyent pas igne. 
tans que Iefis Chrifl f'cfioit declaré ef}re 
levrayTempledeDieu, guantafoncorps 
` .,..,..,.. ýý1 .A Tl:..,. ..,..,: c_u. *6. Rumaiu: tAa rw'" `ju -- .... -a.... aaanaalglLC 
en 
i' 
Numérisé par BPUN 
DE LA PASSION. Sig 
en chair, & que fon e fiente Diuine efl vttje 
afanaturcelu'il a peinted: nous -puisdi-ie, 
que toute plenitudedeDiuinite hebitcen 
luy, il efl bien terrain que ton corps merite 
d'cflre nommé Temple, plus que celuy de 
Ierufalem, & plus que tous les cieux. Or 
ceux-ci l'ont deflruit en tant qu'en euxe- 
floit, & il l'a redifié au bout de trois iours. 
Et ilsn'auoyentpasau(fi oublié cela: carils 
le feauér bien dire puis apres a Pilate. Mais Maaý yA 
encelavoyons-reusquefi le diable pof1e.. 61. 
de les hommes, il les rend fi flupides qu'ils 
n'ont plus difcretion'nede bien, ne de mal: 
ils font pleins de telle furie qu'ils (e ietrcnt 
a l'abandon a l'encontre de Dicu , comme fils le vouloyent deffier plencmcnt& de 
propos delibcré. Vos s ecla, que nous (oy- 
ons admonellez de cheminer tant p! us en 
la crainte de Dieu, quand nous eoLnoiffons 
came il a befongré de fa vertu admirable, 
pour declarer que ce n'cfioit pas en vain 
que lefus Chrifl avoir prororcé ceci de fa 
bouche, Defiruifez ce Temple, & ie le te- 
diFeray. Car nous ne voyons queconfufi6 
en fa mort (clan l'apparence & felon le Fens 
commun des hommes: mais lefus Chrifl a 
le tout reparé en fa refurre Lion. Puis que 
ainfi efi donc, tant plus devons nous cure 
confermez en la foy, & defpitcr Satan avec 
tout ce qu'il pourrabraffer pour nousmet- 
Ire en branfle & en doute. Or touchant ce 
p. iii. 
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quFefl 
dit, gy' ILS ONT DONNE .A 
NOIRE A NOSTRI SEIGNEVR 
IFSVS DV VINAIGRE MESLE A- 
VEC DV FIEL ET MIRR}IE, jl 
e{i bic-Da p-efumcr que cela fe faifoit felon 
lacoufiume de ce temps-la, pour abbreoer 
. 
la mort des malfaiteurs. Tant ya queîîe. 
fui Chrift n'a point voulu boire en ayant 
gouflé, car il fcauoit que Con heure n'efloit 
pas encore venue. On auoit donc accou- 
ilslmé deuant que les malfaiteurs fuffent 
leuez en haut, delcurbaillercebruuagea- 
finque le fang fe troublefl, & qu'ils rendif 
fent l'efprit tant plullofi. Car celte efpece 
de mortefloit allez cruelle, & ils auoyent 
bcfoin d'y eitre aidez. Et defai&, nousver- 
rons ci apres comme les brigans eurent les 
eseaflez & rompus, afin qu'ils nelanguif- 
Cent point d'auantagc. uoy qu'il enfoit, 
noftre Seigneur Icfus n'a point voulu boi- 
rede cebruuage, pour declarer qu'il efloit 
prefta reccuoir en obeifïancela condition 
qui luy efloit ccmmife de Dieu fon Pere. 
Vray efi que céc mort luy efloit bien dm, 
re: car(comme nous auons Veil Parci 
uant) outre ce qu'elle choit efpouantable, 
il y auoit les tormens fpirituel: , 
defqucls 
nous traitterons encores demain au pla; r 
de Dieu. Tout cela donc pouuoit bien in- 
duire noitre Seigneur lefus Chrift d'appro 
chcr de lainort tant qu'il luy efloit poffi. 
ble; 
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ble: mais ilfcflvoulu rangerauectouteo- 
beiff nce d'endurer iu(qucs. ceau'ilatte- 
1'}edeliuré (ans aucun moyé humain. Voy- 
ladoncen fon-mecequenous auons are- 
tenir. plais il y a, qu'en ces irricles, quand 
fcsaccouf rcmcns ora cfle diucfc7, & qu on 
aietré le fort dcfus, l'Il'criturc a elle ac- 
complic. Dauid. pett nt lafigurcdenollre 
Seigneur 1-fus Chrift fait de telles com- ýý°'23"°"r% 
plaintes. Il eft vray que c'cfl par fimilitude, 
quand il dit qu'on amis cuf: ci ci, fon bru- 
uage, & ûu vinaiare, & qu'on a diuifé fa del 
pouille, & qu'en fon affl, Etion on l'a en- Pfc. 69. s. as 
Bores picqué & ar, goüïý d'avantage: com- 
me les gens duels & inhumains voudroyét 
encore molefler les goures affligez, qui 
n'en peuucnt plus. David donc vfe de telle 
firrilitudc, quandil dit que fadefpouillea 
-tac en proye. 
I1 parle & de fs ferr. me, & de 
si ntaifon, & de tous les hicns, & de tous fes 
elles. Mais il af: lu qu'en la pcrfonnc de 
noffre Seigneur Iefus Chriil ceci fe veifl a 
}'oeil. On iuy a donc baillé du vinaigre & 
du fiel, afin qu'on cognufi que vrayetncnt 
David a clic la figure, & qu'il choit le vray 
Redempreurquiauoir efepromis 4etoui 
temps. Car pourquov le Rovat: mc a-iI cfle 
dreffé en ia maifon de David, finon auec 
promeffe qu'il éureroit plus que le foleil 
& la lune? 11 y auoit donc ce Ro%aumc crer 
nel qui auiourd'huy a clic eflabli en laper- 
7-p. üii. 
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tonne du Redempteur. Car ces chofes qui 
ont elle comme en ombrage & figure en la 
perfonne de Dauid,, l a Palu qu'elles euffent 
leur pcrfeftion en Icfus Chriil, Côme nou s 
le voyons yci. Au refile, quant ace que l'E- 
uangclifteadioufle quelcsbrigansmefines 
qui efloyent auee noflre Stigneur Icfus fie 
fontmocqucz deluy, cela efl dit pour vn 
tare si. e. 39 Peul; cime il appert par faind Luc qui de- 
clareces choies plus au long. M ais c'eft vne 
façon de parler affez comrrune: côme quid 
on dira, On en parle mefmcs iufques aux 
petis enfans: combic qu'il n'y en ait qu'vn, 
on prendra le nombre pluriel . I1 faut que les femmes ('en mcflenr. Et il n'y en aura 
'vne. En celle forte donc il efl dit que no- Ze 
Seigneur Icfus a eRe defpité, moequé, 
& blafphemé de tous, voire iufques aux 
snalfaiteurs. Car quand en l'a pendu au mi- 
lieu de deux brigans , ç'a elle afin 
d'aggra- 
uertact plus l'ignominie defamort. Il efl 
vray quec'efloit lelieu làotlon auoitae- 
eouflumé d'executer les malfaiteurs. Tant 
ya qu'on ne fefi point ccitenté d'vn tel op- 
probre: mais il a falu qu'il full eflimé pire 
&plus deteflable que tous lesbrizansdu 
monde, quand on en met là deux a fies deux 
collez , pour dire qu'il eil 
le principal de 
kIs e, tous. Etencela 
(comme dit fainftMare)a 
sR. toc verifié ce quiefl dit parle Prophete, 
qu'il a elle rcputé entre 
les iniques. Or fans 
celle 
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eeflc reputatiö auiourd'huy en quel lieu & 
degre (crions, nous deuant Dieu? Car nous 
ne pouvons obtenir grace fans iuflice. I[ 
fautque Dieu nous hay fle & nous miette, 
iufquesacequenous(oyons iuftes&pur- 
gez de toutes macules & offen(esdevant 
luy. Et qu'ainsi Coit, Dieu fe peut-il renon- 
cer foy-mêmes ? Se peut-il defpouillerde 
fa Cainttete, iuflice, & intcgrite? Cependant 
donc que nous apportons deuant luy nos 
fouillures, il faut que nous luy (oyons abo- 
minables. Or maintenant c6menr ferons- 
nous iuflifiez deuant Dieu, Gnon d'autant 
que nofire Seigneur IefusChrif aeftere- 
Puréentre les malfaiteurs ? Nous fomn es 
donc exemptez de ce rang)& Dieu nous re- 
çoit, & nous ha agreables comme fi nous c- 
Pions du tout purs & innocens, d'autit que 
noflre Seigneur Iefus a fouffert d'eflre en 
telle ignominie & vergongne deuir les h6 
sues. VO) la en fourme ce que nous auons a 
retenir des brigans. Mais il nous fautinG- 
lier pour la fin fur le recit de fai, 1`I Luc, c'cf1 
que I'vn des brigans reprend fon compa- 
gnon, quand il le voit ainfi cbfliné. Com- 
ment? (dit-il) & neferoit-il pas temps, ou 
jamais, que tu fuffes humilié? Carte voyci 
en la condamnation & au fupplice que tu 
endures pourtes forfaits, & pour tes cri- 
mes: tues vn homme plongé en toute ma- 
ledi&ion: & encore que tout le temps de ta 
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ha de nous. Mais tant ya que nous auorts 
beaucoup de marques de nospcchez, & que 
haut & bas nous duuons appeiccuoir que 
vous Gommes maudits de Dicu: la mort fi.. 
nalcnient cil commune a tous-Quand now 
aurons langui en cemonde, que nous aurôs 
eile tous fuietsa beaucoup de maladies, a 
chaud &a froid, que nous aurösefle tormé- 
tez en vnc forte & en l'autre: brief, que no' 
curés enduré des miferes infinies, quelle en 
fera l'iflùe? I l nous faut retcurner en pourri 
ture & en poudre-Or cepédât no' envoyés 
lesvns qui font touchez de Dieu, enforte 
que les affiftions qu'ils endurent leur fer- 
uent a falur, & leur tournent en aide: Bôme 
S. Paul en parle au huitieme chapitre des 
&ao. t. r.: 8 Romains. Les autres empirent: & en lieu de 
('humilier, & d'eflre touchez de quelque 
repétance, ne font que Cenucnimer tft plus: 
& quant & quant proboquét l'ire de Dieu, 
& allument le feu d'auantage, pour y eflre 
confumez. nous voyts donc cela. Ainfr que 
nous iettions les yeux forces deux brigans 
comme fur des miroirs de tout le monde. 
car depuis le plus gräd iufques au plus pe- 
tit, nous fourmes tous coulpables devant 
Dieu. Et fi tous enfcmble nous endurons, 
qui efi-ce qui fe vantera de Ion innocence? 
Qui eflceluy qui te pourra abfoudre? Efiss 
donc plongez en condamnation, roi, s en- 
durons 
i 
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durons iuflemcntpournos pechez: eepen- 
danttouteffoisnous n'en faiCons pas tous 
egalement confeffion"car il y en a (comme 
nous avons dit) qui empirent tant plus, & 
leur rebellion qu'ils ont contre Dieu fe ma 
trifeile: ils grincent les dents, ils efcument 
leur rage & cruattte, &ne veulent nul lemét 
venira celle condamnation: ou bien ilspre 
nent le frein aux dents, & monflrent vne 
contumace, pour dire que Dieu negaigne- 
rapoint, &qu'il n'aura nulle maifirifepar 
delfus eux. Or concluons que quand les po 
tires pecheurs (erecoggnoiffent, qu'ils f hu- 
milient, qu'ilsconfelfent la dette, qu'ils dö 
nent la gloire a Dieu, declarans qu'il les 
traitte en toute equite & droiture, &que 
e'efl bien raifon qu'ils Couffrent d'cflre ain- 
fi chafliez: qu and, di-ie, les poures pecheurs 
font attirez a telle raifon, cognoiffons que 
Dieu ya mis la main, qu'il les a touchez 
par Con faine ECprit, & que là on peut con- 
templervnebonte infnie, quand il retire 
ainfi de perdition & d'enferceuxqui efloy- 
ent deGa comme defefperez . 
Or en tomme 
nous voyons en la perfonne de ce p' ure bri 
and, vn exemple de foy qui efl aufii excel- 
ent que lamais il yen a eu. Et tant plus de- 
vons-nous eflre rauis & eflonnez d'vn tel 
miracle que Dieu a fait. Car en quel cflae 
efi-il? Le voyla prochain de la mort: il en- 
dure des tormens horribles: il attend qu'on 
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& qu'il nousgouucrne: &d autit qu'il no" 
aetie ordbné pour pafleur, qu'il veil 
le put, 
noflrefilut., afin que nous (oyons garentis 
fous fa main Se fous fa, )ro: e&ion. Et au re- 
fle que nous apprenions de porter patiem_ 
ment les miCeres d. eede vic prefcnte ,& 
que cela ne nous deflourne pas de venir a 
nofire Seigneur Ictus Chrifl. Le brigand a 
elle exaucé, comtne nous voyons: cepen- 
dant il n'a pas laif; ë d'endurer la mort qui 
efloit fort dure & efpouantable. Aittdi dbc 
que nous Aimions tellc: nent la grace fpi- 
rituel lequi nous aeflc dönee en noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift, & laquelle nous efi of- 
ferte tous les fours parla predicati6 de l'E- 
uangile, quecela toit pour nous faire fur- 
monter toutes les angoif es, fafcheriesen- 
nuis, troubles & affaux que nous pourrions 
auoir: que toutes nos affliStions foyentad- 
doucies, d'autant que nous (tauons que le 
tout nous fera eonuerti en bien Sc en falut, 
par la gra ce de nofire Seigneur Ier Chriti. 
voyla donc ce que nous auons a obferuer. 
Et au refit, que nous conioignions la re- 
fpanfe de noitre S igneur Iefus Chrif}. 
quand il pronietau briZan1 qu'il fera auec 
luyceioutr-la en Paradis. Conbien donc 
que nofire Seigneur Iefus ne full point en- 
core re(fufcité des morts, & que mefines il 
n'eufl point accompli tout ce quieftoit re- 
quis a noilrc redemption & falut, fi ef}-ce 
que 
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que della il defployc la vertu & le fruit de 
fa mort & paffion. Il ei vray que l'aceom- 
pliflèment asile en la refurreftion: mais 
puis qu'elle elt côiointe a fa mort & paffiö, 
& que nous fcauons que comme il a fouf- 
fert en l'infirmire de fa chair, ainfi il efi re(- z. Corri. ê, fufcité en la vertu de Con Efprit: & comme 4- 
il a enduré pour nos pechez, afin que nous fuffions quittes deuit Dieu, auffi il efl ref- it. 4. risp 
fufcité pour noflre iufiice: quand, di-ie, no' 
fcauons tout cela, que d'vn tant plus grand 
courage nous venions franchement a luy: 
& quenois ne doutions point quand il luy 
plaira d'auoir memoire de nous, & de nous 
tenir cachez fous l'ombre de Ces ailes, que 
nous pourrons defpirer Satan, la mort & 
toutes miferes, & nous glorifier en noflre 
infirmire. Et combien que felon le monde 
nous (oyons poures malotrus, que nous ne 
laiffions pas touteffois de nous efiouir en 
Dieu, du gouIlqu'il nous donne par la foy 
de la gloire celefle, & de cefl heritage qu'il 
nous a ri cheremenr acquis, & duquel nous 
ne pouvions pas e$re frufirez en efperant. 
ox nous-nous proflernerons deuant la 
maiefle de noflre bon Dieu, en cognoiffan- 
ce de nos fautes, le prians que de plus en 
plus il nous les face fentir, & que nous en 
[oyons touchez pour eflre eonfermeztouf- 
iours en plus grande repentance, & gemir 
d'iccllesacheminans tellement en la crainte 
q. i. 
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de noflre Dieu, qu'il toit glorifié en nous: 
que nous monflrionsa quelle fini lnous a 
rachetez, &apprenions de nous dedieren 
toute purete a Inv , &à. ce grand Sauueur, 
lequel (eft fan&`î: ifié foy-mefine, afin que 
nous [oyons participans de (a fain&ete. Et 
qu'il luy plaife d'efpédre les grâces de Con 
fain& E(prit fur nous, afin que parce moyé 
nous (oyons purgez de toutes infirmitez & 
corruptions de noRre chair. (ý, ue non feu.. 
lament il nous face celle grâce, mais a tous 
peuples, &c. 
SEPTIEMý SER- 
MONDELAPASSION 
de noftre Seigneur lefus Chrift. 
MATTH. CHAP. XXVII. 
45 Et depuis fix heures ily eut te 
nebres fur toute la terre iufqu'a neuf 
heures. - 
46 Et environ neuf heures Iefus 
cria a haute voix, difant, Eli, Eli, lam. 
ma-fabathani? c'eft a dire, MôDieu, 
mö Dieu, pourquoy m'as-tu delai. ffé?. 
17 Et aucuns de ceux qui efl: oy_ 
3 
i 
I 
tnt 
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ent la prefens, ayans ouy cela, difoy- 
ent, 11 appelle Elie. 
48 Et incôtinent l'vn d'eux cou- 
rut, & print vne efponge, & l'ayant 
emplie de vinaigre, la meit fur vn ro- 
feau, & luy en donna a boire. 
49 Les autres difoyent, Laifl'e, 
voyons fi Elie viendra ledeliurer. 
5o Lors Iefus criant derechef a 
haute voix, rendit l'E(prit. 
51 Et voyla le voile du Temple Ce 
rôpit en deux, depuis le haut iufques 
au bas: & la terre fefineut, & les pier- 
res fe fendirent, 
51 Et les monumens f'ouurirent: 
& apres qu'il fut reflufcité, plufieurs 
corps des Saines qui auoyét elfe en- 
dormis, reffufciterent: 
53 Et eftans forcis desinonumés, 
veinrent en la fain&e Cite, & apparu 
rent a pluGeurs. 
54 Orle Centenier, &ceux qui e- 
fl: oyent là aucc luy gardans Iefus, 
voyäs le tremblement de terre, & les 
q- U-. 
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chofes qui fe faifoyenr, eurent grand' 
crainte, diians, Veritablernent ce_ 
tiuy-ci efloit le Fils de Dieu. 
ovs veifineshier que les moe= 
quelles & b! afphemes des en. 
nervis de Dieu n'empefcherent 
pas que la mort & paf(ion de 
noflre Seigneur Iefus ne produifitl & mon- 
flrafl fa vertu au milieu de tel mefpris& 
ingratitude du mdde. Car vogla tous ceux 
qui c1loyenr en quelque reputation & di- 
gril te entre les Iuifs, quia plenebouche te 
moc , tient 
du Fils de Di_ u: ma's cependant 
cela n'ein, efche pas q: t'il n'ait pitic du go- 
ure brigand, & qu'il ne le reçoyue en la vie 
eternelle. Et ne faut point que la perfonne 
obfcurciffeou diminue la gloire du Fils de 
Dieu 
. Si on allegue qu'vn poure 
brigand 
n'cflpoint acomparer aceu'c qui auoyent 
leregime del' E; life, qui e; loyentcette li- 
gnee facerdorale que Dieii aaoit ehoifie, - 
qui e: loyent dofteurs de la Loy: il n'e{lpas 
q. ieflion, quand nous parlons du falutqui 
nousaefle acquisparla bontegratuite de 
Dieu, de chercher aucune excelléce en nos 
perfonnes: mais plulloflil faut reuenirace 
que dit fain& Paul, que c'e{l vue do&rine 
fidele que Ictus Chrilicil venu pour fauuer 
{i. les poures pecheurs. Ainfi donc quzd nous 
eonfidererons quel CI le fruit de la mort Ec 
paffion 
i 
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paffron de nofire Seigneur lefus Chrifl, il 
faudra que tous hommes foyent abbatus, 
& qu'on ne trouue en eux que pou, etc & 
vergongne, afin que Dieu defployefur eux 
par ce moyen les threfors de fa mifericorde, 
n'ayant autre efgard de nous fubuenir, fin6 
d'autant qu'il voit que nous fommes abyf- 
mez en toutes miferes. D'autant donc que 
ce brigand choit vn home du rout reprou- 
ué, & que Dieu l'a appelé ainfi foudain, 
quid noire Seigneur lcfus a fait valoir en- 
uers luy fa mort & pafton qu'il fouflroit 
& enduroit pour tout le genre ltutnain, ce- 
laefl pour nous mieux con fermer. 11n'elI 
point donc queflion que Dieu femonilre 
yei comme tendant la main a ceux qui en 
fembloyenr efirc dignes, & (lui auoyent 
quelque meritecneux, ouquieffo), cntex- 
eellens & en reputation commune des h6- 
nies. Mais quand il tire du profond d'enfer 
les poures aires damnccs, quand il fc mon- 
ilrepitoyableenuers ceux qui efloycnt du 
tout forclos d'eiperance de vie, voyla en 
quoy reluit fa bäte. Et vovla aulli qui nous 
doit donner enrree a falut: car les hypocri- 
tes, combien qu'ils ccfefientclire tenusau- 
cunement a la grace de Dieu , cependant 
fe 
ferment la porte par leur arrogance: car ils 
font tellement enflez d'orgueil qu'il ne fe 
peuucnt ranger a rollre Seigneur Iefus 
Chriff. Ainfi, qu'en premier lieu cela nous 
q. iii. 
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toit bien refolu, que Iefus Chrift appel le at 
foy les poures pecheurs, qui n'ont que con- 
fufiô en leurs perfonnes, & qu'il ha les bras 
étendus pour les receuoir. Car fi nous n'a- 
vons cela, iamais nous nepourrons prendre 
courage de venir al uy. Mais quäd nous fe- 
rons bié perfuadez que c'efta ceux qui font 
les plus miferables que f'addreffe le falut 
qu'il a acquis, moyennant qu'ils Ce reco- 
noiffcnt tcls, &qu'ils f humilicnt, & qu'ils toyentdu 
toutconfus, fe rendans coulpa- 
bles (comme ils font) devant leiugement 
de Dieu : voyla comme nous ferons affeu- 
rez, voyla comme nous aurons acces facile 
pour tif repart icipans de la iul}ice laquelle 
nous eft yci offerte, & par laquelle no' ob- 
tenons grace & faucur douane Dieu. Or la 
deif'ilellditQVE DEPVIS L'HEVRE 
SIXIEME TV S QV ESA L'HEV RE 
NEVFIEMEILYAEVTEN E- 
EREs. Ieparle ainfroutre nofirclangage 
commun: car nous diri6s fix heures & neuf 
heures: mais 1'Euangclifie a fuyui la façon 
commune qui efloit pour lors. Car quand il 
dit a l'heure troifieme, ce n'cil pas a dire, A 
trois heures: mais c'efl a la premiere partie 
du iour. Et il ya yci deux choies a noter en 
fomme: L'vne, c'efl qu'on contoit les heu- 
res autrement que nous ne'faifons pas au- 
iourd'huy , car on commençoit 
le iour de- 
puis le foleil louant iufques, au couchant-. 
&y 
rý 
i 
ýI 
I 
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&y auoiten cela douze heures, au lieu que 
nous pren6s le four de vingt & quatre heu- 
res, comprenant depuis minuit iufques au 
minuit fuyuant. Il faloit donc que les hor- 
loges fuilent conduites autrement, en forte 
que les heures en l'elle ef oycnt plus gran- 
des qu'en hyucr: & felon que les tours e- 
f oyent plus longs ou plus cours, ainfi les 
heures etoyenr longues ou courtes. L'au- 
trepoinE, c'ef qu'ilspartilfoyét le iour en 
quatre, & de trois en trois heures ils auoyét 
les quartiers du four, & chacunepartielire 
noir fon nom de la premiere heure de loti 
commencement. Ainfi tout le temps qui c- 
hoit depuis le folcil lcué iufques a la fecö- 
de partie du four, ils l'appeloy ent la pre- 
mierelieu re. La feconde partie qui (ellen- 
doit iufques a midi, eiloit par eux nommee 
la troifieme heure. Et la Gxiemc heure com 
mençoit depuis mid;;, & duroit iufques a 
trois ou quatre heuresapres. Er l'autre par- 
tie, qui efloit la derniere , 
duroit iufques a 
cequele foleilcouchaf, & que leiourfuil 
fini . Er voyla pourquoy il cil dirpar 
l'vn 
des Euangelifes que Ie(us Cbriflfut-cru- Marc, 
cifiéenuiton les trois heures :& il efl yci 25. 
dit que ce fur enuirö les fix heures. Noflre 
Euangcliflc acntcndu que depuis fis heu- 
tes iufques a neuf il ya eu tenebres. Carno 
flreSeitneur ! e(us futcrucirié entre trois 
heures 3c fix: & il auoit eile condamné ect- 
q. iiii. 
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uirô trois heures par Pilate. 
Et faim I4iarc 
entend la fin de trois 
heures, non pas le eö- 
rnencement, quand il 
defcrit le temps que 
Jefus Chrifi fut mené en Golgotha . Or il 
fut en la croix iuf:; ues a la ncufieme heure, 
lors que defia la fin du four approchoit. Et 
ainf il cit plus vray-fcmblable que nofire 
Seigneur Icfus n'a pas demoure pendu en 
lacroix plus de trois heures. Pendàt lequel 
tem $ il cil dit que les tencbres ont efle fai 
tes fur toute la terre, c'ci} afcauoir de Iu- 
dee. Car l'eclipfe n'a pas efie generalepar 
tout le môde. Et de fai i, cela eu fi obfcurci 
le miracle q Dieu vouloir n onitrer: pour- 
ce qu'öeufiattribué celleeelipCe a l'ordre 
de nature. Er d'autrc coflé il n'y a pas bi au- 
coup de gens qui en ayent parlé en ce Cens 
qu'elle ait elle és autres pays: & ceux enco- 
re qui en font mention, (ont fufpc&s a bon 
droi i. Mais voyla le pays de Iudee qui efl: 
eouuert de tenebres. Et a quelle het: re? C6- 
me enu; ron trois heures âpres midi, là oti 
le foleil n'eftoit pas encore prochain de 
fon gifle, côme on appel le: mais outre l'or- 
dre commun il faut que les tcntbres fovér, 
pour d6nerefFroy & esbah; ilemert a tous. 
Orplufieurs eflimentqueccla fcflfaiten 
figue de dcteflarion, comme fi Dieu volt. 
loir adiourncr les Iuifs, afin qu'ils caltent 
quelque fentimét de ce crime tant enorme 
qu'ils auoyent commis: & comme f'il leur 
figni- 
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figni6oit par ce figne vißble que toutes 
creatttres meCmes deuoycntcomme feca- 
cher d'vne chofe fi horrible, quand Iefus 
Chrilleil ainfiliuré a mort. Mais nous auos 
a noter qu'en vnc forte la mort de nof rcSei 
gneur Iefus Chrifl a deu cflrc tenue eom. 
me vn crime efpouantable: ceci afcauoir att 
regard des Iuifs: & Dieu abicn deteiléleur 
iniquite Ci vileine: car ei le a furmonré tou- 
tes les autres. Et de fai&, fi vous hayffons 
vn meurtre & choies femb! ables, que fera- 
ce quand neus vicndronsala perfonncdu 
Fils de Dieu? Que les hommes ayent elle fi 
forcenez de vouloir aneantir celuyquie- 
boit la fontaine de vie: qu'ils Ce foyent eile- 
uez pour abolir la memoire de celtty par 
lequel nous acons ellecrccz, & en la vertu 
duquel nous fubfiflons ! Mais cependant 6 
eil-ce que la mort de nofire Seigneur Iefus 
n'a pas laillé d'eflre via facrifce de bon o- 
deur : car il nous faut toufiours lâ revenir, 
que ç'a elle la réconciliation du monde, e6- pleýs, s. s" 
me nous suons declaré ci def us. Au relie, 
les tenebres font faites, aln que le foleil ré- 
de tefmoignage a la maiefle Diuine & cele- 
lie de nofireScigneur Icfus. Com bien donc 
quepour celle minute-la il fuiinon feule- 
ment abbaiflé deuant les hommes & rendu 
contcmptible, voire du tout ancanti, com- 
mefain t Paul en parle: fi cil-cc que le fo- 
]cil montre qu'il luy fait hommage :& eu 
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figne de cela, il demeure là caché. Puis que 
ainfr efl donc, eognoifTons que Dieu pour 
rendre le; mefchâs tant plus inexcufables, 
a voulu que Iefus Chrifi cri fa mort fuit 
declaré Roy fouuerain de coures créatures: 
& que ce triomphe dont parle fain& Paul' 
C4.. 2. ra5 au fécond des Coloffens, commençat def- 
ia, quand il dit que Ictus Chrifi a triomphé 
en la croix. Il cil vray qu'il applique cela 
ace qu'il a dcfchiré l'obligation quinous 
efloit contraire, & qu'il nous a acquirez en- 
uers Dieu, & que par ce moyen Satana efle 
vaincu: fi efl-ce touteffois que celaf'et def- 
iamonflréparcefle eclipfedefoleil. Etce- 
pendant les Juifs ont eflecôuaincus de leur 
ignorance, voire d'vne ignorance maligne 
& phrenetique, cômc G on cuit veu a l'cil 
que Satan lés pofedoir, ,& qu'ils eiloyent 
comme des monfires faits contre nature. 
Voyla en tomme ce que nous auons a rete- 
nir, quand il cll parlé des tenebresqui font 
aduenues. Vray cil que nous fourmes efclai- 
rez auiourd'huy parla mort Zr paffion de 
noire Seigneur Iefus Chrifl. Car commit 
efl-ce que i'Euangile nous monfire le che- 
min defalur? Comment tommes-nous il- 
luminez pour paruenir a Dieu, Gnon d'au- 
tant que là nous efiprefenté le Fils de Dieu 
auec le fruit & la vertu de fa mort=Ictus 
Chrifi donc eR vrayemcnt le foleil de iu- 
eice, a taule qu'il no' a acquis rie en mou- 
rant: 
Numérisé par BPUN 
f 
ýI 
! 
ý 
+ f 
1 
DE LA PASSION. Z51 
rant: mais les Iuifs ont elle priuez d'vn tel 
bien. Et en ce que le foleil f'efl obfcurci, ils 
ont efl; econuaincus qu'ils efloyent du tout 
gens reprouuez, & qu'il n'y auoit plus do- 
ârine qu I leur peufl feruir, ni efire vtile a 
falut, puis quepar leur malice ils auoyent 
tafché d'efieindre & abolir tout ce yui leur 
pouuoir donner efperance: car elle efloit 
du tout en laperfonne du Mediateur, le- 
quelils ont tafché d'aneantir par leur ma- 
lice & ingratitude. C'efioit donc bien raid 
fon qu'ils fu(fent quant & quant deflituez 
de touteclarte de falut, afin que l'ire de 
Dieu ré declarafl d'vne façon vif ble fur 
eux, Il f'enfu it que nofire Seigneur Icfus 
(efl efcrié, difant, MoxDIEV, MoN Pf. a. a. t. 
DI EVPVR 0V OY M'AS-T V 
i. AIssE? Sain& Matthieu & faine Marc, Marc, S. c. 
retirent en langucSyriaque le propos de no 34. 
lire Seigneur Iefus, qui efi tiré du Pfeaume 
zz. Et les mots ne font pas ainfi pronon- 
cez du tout par les Euangelifics comme 
le texte du P(eaumc porte: mefmes en ce 
Irrot, ELI, qui cil à dire Mon Dieu, nous 
voyons que fain& Marc dit, ELo>:: mais 
cela efioit pour la corruptioon du langa- 
ge, comme nous avons noté par ci de- 
uanr: car les Iuifs efians retournez de Ba- 
bylone, n'ont lamais eu vn langage pur & 
entier comme au parauant. Tant ya que ce- 
lle querimonie & complainte cil tireedu 
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Pfeaume vingt & deuxieme au premier ver 
fet. Et notamment Dieu a voulu qne ceci 
fuflrecité en deux langues, pour monffrer 
que c'etoit chofe d'importâce, &a laquel- 
le nous deuons efire attentifs. Et de fai 
finon que nous veuillion$ imaginer (coin- 
mefont d'aucuns fantafliques) que le Sei- 
gneur Iefus ait parlé felon l'opinion des hé; 
mes, & non pas félon fon Fens & fon affe- 
&ion, il faut bien que nous foyonsyci cf- 
meus ,& que tous nos 
feus foyent rauis, 
quand Iefus Chrift fe plaind d'efire delaif- 
fé & abandonné de Dieu Con Pere. Car e'eff 
vne chope trop lourde & trop Cotte, de dire 
que noflre Seigneur Iefus n'ait point efle 
touche d'angoiffe, ni folicitude en f6 coeur: 
mais qu'il ait fimplemét dir, On cuide que 
ie foye delaiflé. Cela monfire que ceux qui 
cherchent tel les glofes, font non feulemét 
ignorans, mais du tout badins: & au refte, 
ils ne Iaiflcnt pas touteffois de blafphemer, 
comme des chiens maflins, a l'encontre de 
Dieu. Et tous ceux qui parlent ainfi, il ci} 
certain qu'ils n'ont religion non plus que 
chiens & belles brtutes, car ils ne fcauent 
combié leur falut acouflé au Fils de Dieu. 
Et qui pis efl, ils C'en mocquent comme des 
viicins qu'ils font. Or donc il nous faut te- 
nir pour chofecôcltic, que noftre Seigneur 
I drus cftant amené en tel le extrcmite & an- 
goifTe, f'eft efcrié a 
haute voix(ouy comme 
ceux 
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ceux qui font tormentez iufques au bout) 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquoy m'as-tu 
laiffé? Et de fai, `l, nous auons dit ci detTus, 
que ce feroit vnechofefroidede l'hifloire 
de fa mort, fi nous ne confiderions l'obeif 
fance qu'il a rendue a Dieu Con Pere. Voyci 
donc le principal ou nous auös aregarder, 
quand nous voudronsettre afTeurez de no- 
lire Calut: c'eft que fi nous auons commis 
beaucoup de fautes & de rebellions & ini- 
quitez contre Dieu, le tout fera enfeueli, 
d'autant que noftre Seigneur Iefus par Con 
obeiffance nous a iuftifiez, & nous a rendus 
agreables a Dieu (on Pere. Orcefte obeif 
fance-la en quoy gift-elle, linon que lefus 
Chrif}, encor que la mort luy fuit dure & 
terrible, neantmoinsn'a pas laiffé de Py af- 
fuietir? Car (il n'y cuit eu nulle difficulte 
ne contradiaion, ce n'efoit pas obeifTance: 
mais entant que noftre Seigneur Iefus de 
nature audit la mort en horreur, & mefines 
que ce luy ettoit vne choie efpouantable de 
fe trouuer deuant le fiege'iudicial de Dieu 
au nom de tous poures pecheurs(carile- 
ftoitlâcomme ayant a fouftenirtous nos 
fardeau x)& neantmoins il n'a pas laifTé de 
f'humilier a telle cödamnation pour nous, 
no' cognoiflons en luy vneobeilrance par- 
faite: & en cela no' auös bien matiere de le 
glorifier: ainfi que dit l'Apoftre en l'Epi- He& . t' Qre aux Hebrieux, que noftre Seigneur le- 7. t. 
Numérisé par BPUN 
254 SEPT, IEME SERMON 
fusa elle exaucé de fa crainte: mais quoy 
qu'il en fuit, ti cfl-ce qu'il a falu qu'il ait 
fouftenu ce qui efloit tât dur & pefant, voi- 
re tout contraire a toute affeâiÔ humaine. 
Il a falu donc que Dieu fon Pere l'ait ainfi 
exercé, afin que fon obeiffance (dit-il)-fui} 
cognuc. Nous voyoàs donc l'Apoftre qui 
fpecifie notamment qu'il a falu que nofire 
seigneur lefus fuit eilonné de crainte: car 
fans cela nous ne Ccaurions que vaut ce fa- 
crifice, par lequel nous acons eile reconci- 
liez. Et de fai&, fainft Pierre suffi monllre 
4 que nofire Seigneur ! crus n'a point feule- 
met fouffert en Con corps, mais en Con ame, 
quand il dit qu'il a combatu contre les dou 
leurs de la mort. Vray cil que l'Efcriture 
fouuét dira que nou s fommes rachetez par 
le fang de [crus Chrill, d'autant qu'il a of- 
fert fu corps en facrifice: & voyla au [Ci pour 
M-6.1 -55. quoy il cil dit que 
fa chair nous eil viande, 
& (on fang nous cil bruuage (pirituel: 
mais cela cil dit au regard de nofire rudefîe. 
Pource que no' fommes groffiers, le fainEt 
Efprit nous renuoyc ace qui cil vifibleen 
la mort de iefus Chrift, afin que là nous 
ayons vngagetout afi'eurédenoftre (alut. 
Cependant ce n'eft pas pour exclure ce qui 
nous eft mon(lré en tous les autres patia- 
ges: & mefine pour deroguer a tell article, 
que la mort & paffion de nofire Seigneur 
Ictus n'cuft de rien ferai pour effacer les i- 
niqui- 
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niquitez du monde, linon d'autant qu'il a 
obey, voire f'abbaiffantiufques a la mort 
tarit efpouantable: &a obey (comme i'ay 
defa declaré) non pas qu'il full infenfible: 
mais combié qu'il cuit a foufenir des fray- 
eursgrandes & extremes, que touteffois il 
apreferé noftre Calot atout autre regard. 
Voy'ladonc ceque nous auonsa obferuer 
en ce paflage: c'efl afcauoir que le Fils de 
Dieu non feulement a enduré en lion corps 
vnemorttant cruelle(comme deGanous 
avons veu) mais qu'il a elle touché au vif, 
ayant a fouffcnir des afïaux horrilSles, com- 
me fi Dieu l'eufl abâdonné. Car de faj f auf 
fi ilfouftenoit notlre caufe(comme il a efle 
dit) & faloit qu'il fentift quelle codamna- 
tion eftoit fur les poures pecheurs. Or par 
nos pechez nous femmes comme alienez 
de Dieu :& faut qu'il fe retire de nous, & 
quenous cogroiftions qu'il nous a comme 
reietrez"- Voyla le propre des peclicuirs. le- 
fus Chrift n'a lamais efle reietté de Dieu 
fon Pere: c'eft chofe certaine: mais il a falu 
neantmoins qu'il foufteinf} ces douleurs- 
la, & qu'il combatifl vaillamment pour les 
repouffer, afin qu'auiourd'huy le fruit de 
la viftoire nous en reuiene. Ainfi nous a- 
vons a retenir, que quand noftre Seigneur 
Iefus a elle mis en telle extremite, comme 
ri Dieu fon Pere l'eufl retranchéde toute 
efperance de vie, c'eft d'autant qu'il efiaic 
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là en nollre perfonne (comme nous avons 
dit) foullenant la nuledi&ion de nos pe. 
chez, la. lcteile nous fepsroir d'aucc Dieu. ' 
Caro igi(lno: lre felicire, finon : Iue nous 
fuyons viuihez par lagrace de Dieu, & cC- 
clairez de! a cl arte, Il cil la f.? ntainc de vie 
& de tout bien: & nos pechez nisttentcom 
me vne longue difl. tnceentre luy 3c nous. 
Il a donc falu que lefus Chrifl fentift cela. 
Venons maintenant a ce qu'on peut alle. 
guer. Eil-il poflibleque Iefus Chriflaiteu 
de telles frayeurs, veu qu'il n'y a en luy que 
touteperfedtion? Car il femble que cela de- 
rogue a la foy qu'il deuoit auoir, &a tout 
ce que nous devons croire de luy: c'ell que 
il a elle fans aucune tache de vice. Or la te( 
ponfe cil bien aifee a cela. Car quand il a e- 
'"ý"4' 5" Re tenté de Satan, il efl certain qu'il faloit 
qu'il eu! l celle apprehen(ion, qu'il choit 
comme au haut d'vne tour, & qu'il full fu- 
iet a tel le illufion felon fa nature humaine: 
cela toureffoisn'a rien amoindri fa vertu 
diuine. Mais plullofl nous auons occafion 
de magnifier fa bonne envers nous, d'autant 
qu'il feil aine abbaifié pour noilre falut. 
Maintenant il e(l dit qu'il (efi efcrié, M ox 
DIEV POVRQVOY M'As-TV LAIS- 
s i;? En premier lieu il efl bien certain que 
Ictus Chrifl, entant qu'il e(loit Dieu, ne 
pouuoit auoir vne telle apprehenGö. Nen- 
ni: mais quand il a fouf£ert, il a falu que fa 
Diui- 
4 
Iý 
i 
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Diuinite donnaftlieu, & place ara mort ae 
paffion, laquelle il deuoit eneurer. Voyla 
donc la vertu de noflre Seigneur Ictus qui 
feff tenue comme cachee pour vn temps, 
iuCques a ce qu'il cuti accompli tout cc qui 
efloit requis anoftre redemption. Mais en- 
core felon l'hôme, notons que celle plain- 
te, ce fentiment & frayeur dont nous par- 
lons maintenant, n'a point derogué en fa- 
çon que ce loir a la Foy de noflre Seigneur 
lefus Chrifi. Car entant qu'il eftoit hom- 
me, il a eu toute fa fiance en Dieu, ainfi que 
nous auons veu, & hier il en fut allez trait- 
té. C'a efle donc le vray patron d'vne vraye 
fiâce parfaite & cnticre. Or il efl dit main- 
tenir, qu'il a elle Ci angoiffé, qu'il fembloit 
qu'il fulldelaiff'é de Dieu Con Pere: cepen- 
dant neâtmoins fa foy a elle toufiours par- 
faite, & n'a point elle abbarue ni esbranlee 
en façon que ce loir. Et comment donc dit- 
il ,PovRovoY m'as-tu 
laiffé? C'cfl de 
1'apprehenfion naturelle. Voyla donc no- 
flre Seigneur IeCus Chrifl, qui félon l'infir- 
mite de fa chair efl comme abandonné de 
Dieu, & neantmoins il ne faille pas de le 
fier en luy. Comme de fai& nous voyons 
deux parties en ces mots, qui font de prime 
face contraires, & toutefl'ois le tout ('accor- 
debien. Quand ildit, moN ntiv, mon 
Dieu, & qu'il redouble en telle forte, en ce- 
la il monllre la confiance de fa foy. Il ne lit 
r. i. 
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pis, Ou cl} Dieu? Comment me laifl'e-ill' 
Alaisil f'addreilcal uy. Il faut donc qu'ie 
foit tout p- rfuadé & bié refolu qu'il trouu 
ra touliours actes fauorzbie enuers Dieu fô 
Pere. Voyla(di-ie)vn tefmoignagecertaî 
& infaillible de la foy de nof«reSeigneur 
Iefus Chrill, quid au milieu de l'cxtremite 
&angoitle où il efloit, il nciaiffcpasde nô- 
mer Dieu Con Pere, & non pas enfeintife: 
mais pource qu'il efloit tout afTeuré qu'il le 
trouueroit propice en l'inuoquant. Voyla 
(di ie) ia fov de nottre Seigneur IerChrifl 
et fe decl, re affez: mais cepédat il redouble, 
pource que ce cöbat cit difficile : çöme fil 
vouloit dcfpirertoutes les tetations q Satä 
luy drefloit, &qu'il chcrchaficonfirmation 
de foy , afin qu'il perliflafl toufiours a in- 
uoquerDieu. Or il dit quät &gtrât, P ov It 
QVOY !. t'AS-TV LArsSE? VoirefelOn 
ce qu'il peut conceuoir felô l'homme. Car 
. 
il faloir qu'il entrait iuCques li(côme nous 
auons dir non pas pour en eftrevaincu: eö- 
-$-a. 
d, 34 me faintt Pierre dit qu'il a elle impoffble 
qu'il full derenu des douleurs de mort: e'efl: 
adircqu'il en fuit fai(, cBmevnpoure h6- 
me qui defaut du tout, & e ft accablé. Il ae- 
fie impo(ibie, dit (ainclPierre. Etain(i la 
vi&oire a eile au milieu du combat: & cela 
eft pour glorifier tac inienxnollreSeigneur 
lefus Chrifl. Dauid auoit eu ceci en partie: 
car il cil certain qu'au milieu de Ces affluai 
onss 
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ons, quelques grandes qu'elles ayent efle, fi 
cil-ce qu'il a perfiflé a inuoqucr Dieu, voi, 
te efperant en luy: mais d'autant qu'i l choit 
homme fragile 
, 
fa foy a clic bien fouuent 
esbranflee, cöme il le con£effe. Mais en no- 
lire Seigneur lefus, il ya eu vn regard fpe- 
cial (duquel il fut trairté Dimanche) e'eft 
qu'il a eu toutes Ces pallions bien reglees , a. 
caufe del'integrite qui efloitenluy, & il 
n'y a eu nulle corruption denature comme 
quelque fois il nous aduiendra que nos 
douleurs procederont d'vne bonne caufe, 
voire & nos traites & nos folicitudes: mais 
tant ya qu'il y auratoufieurs du vice mef- 
lé, d'autant que la corruption eft en toutes 
nos pallions. Mais en nofire Seigneur lefus 
il n'y arien eu de troublé ni dedefre; lé. Il 
f'enfuit donc qu'il n'a point elle faifi telle- 
ment d'angoiffe, que toufiours il n'ait eu 
fon efperance fichee droitement en Dieu, 
qu'il ne l'ait inuoqué, & -ne [oit demeuré 
ferme & confisant en cela, fcachât bien qu'il 
luy feroit Sauueur in(ques en la fin. Li der- 
fusil efldit, Qv'AvcvNs DE cEvit 
Q VI LVY 3sTOYla NT PRO- 
CHAINS S'EN SONT MOcgVEz: 
C'eftuyciaýppelleElie: voyonef Elie vié- 
dra pour le fecaurir. On a cuidé"queles gé- 
darmes, comme ignorans de la Lo', parlaf- 
fent ain(i: mais c'eft vn abus trop Ç t, car ils 
pafcauoyent pasquec'eftoit d'Elie. Il ny a 
f. tt. 
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donc nulle doute que ce blafpheme n'ait 0.; 
fie prononcé des Sacrificateurs qui efloyét 
exercez en la Loy. Et fe [ont-ils trompez 
en ce que IcCus Chriit difoit? Nenni: car le 
Prophete qu'on appeloit Elie , ne 
fe nöme 
pas ainfi. Le nom donc ne les auoitpas abu- 
fez: car il n'y a rié qui emportait doute, veu 
que le mot Elie ré prononçoit tout d'vne 
autre façon: & le mot Eli, c'efl a dire, Moq 
Dieu, efloit tant commun que rien plus, ce- 
la ne pouuoit engendrer aucune ambigui- 
te. C'eft donc de certaine malice & impu- 
dence que ceci a elle reproché a nofire Sei- 
gneur leuus Chrifi, qu'il appelle Elie. Et fi 
nous trouuonscela effrange, pleutk a Dieu 
qu'auiourd'huy il n'y cuit point d'exem- 
f les femblables. Car on verra auiourd'huy 
es Papilles qui deflournent & deprauent 
par leurs calomnies ce que nous enfeignbs, 
c'efi a dire ce qui cil tiré de la pure vente 
de Dieu ,&a leur cfcient ils blafphement 
pour rédre nofire doctrine odieufe a beau- 
coup de poures idiots, & de gens ie[quels 
n'oyent pas ce que nous prefchons tous les 
iours. Ils deprauent donc faullcment ce que 
nous dirons, & le tirét tout au rebours (cö- 
me on le voit) afin de döner couleur a leur 
méfonge, & d'y entretenir les pouces igno- 
rans. Voyla cômeles ennemis de Dieu pof- 
fedez de Satan, ont deflourné par certaine 
malice le propos de nofire Seigneur Iefus 
Clirif}-. 
a 
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Chrit: & auiourd'huy (comme ie vien de 
dire) entre les Papilles on voit le fembla- 
ble. Et non feulement cela ('apperçoit en la 
Papaute, mais tricotes entre nous il ya des 
belifires qui diront que nous voulons faire 
a croire que Iefus Chrift fett defefperé, 
quand nous difons qu'il a fouflenu les an- 
goiffesde mort, qu'ila eile comme abyfmé, 
d'autât qu'il efloit là en nofirenom, & que 
il (oufienoit le fardeau de nos pechez: mais 
cela n'a en rien derogué a la confiancedcfa 
foy, qu'elle ne Toit toufaurs demeuree en 
fon entier. Et ces canailles-ci qui font pro- 
feffion de l'Euangile, ne laiffentpas toutef- 
fois de blafphemcr a leur efciét: en quoy ils 
monfirent qu'ilsvallent pis que ceux def- 
quels il cil yci parlé. Voyans donc que le 
diable auiourd'huy aigui(e les langues de 
fes fuppnfis, & que chacun d'vne impuden- 
ce fi brutale vient defgorger fon venin eö- 
tre la puretc de doârine, ne trouvons point 
effrange fi nofire Seigneur Iefus a eile aine 
calomnié: mais que nous portions pattern- 
ment ces hlafpliemcs, prians Dieu (comme 
il cil dit au Pfcaume douzieme)qu'il arra- p%"Ia 
che ces vileines langues,, qui font ainfi ple- 
nes de vilenie & d'exccration ,& qui neté- dent Gnon a blafphemer Con Nom, & ob- 
feurcir fa verite. Or là Jeffus l'Euangelifie 
rccittQ, V'IL YAvoIT LAvN VAIS' 
SEAV PLEIN DE VINAIGRB(VQI- 
r. iii. 
.1 
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re, comme defla nous auons veu, qui efloit 
meflé auec fiel) & qu'on a pris va rofeau, 
ou bicn(eomme dit faine Iehan) vne hyf- 
fope qui eftoit pour auoir longue branche, 
& qu'au bout ils ont attaché vne efponge, 
pourla mettre iufquesalabouche de no... 
ftre Seigneur Ieftis. Saine Iehan parle yei 
plus diifinetement car il dir wEresvs 
Chrifi fcachant que routes chofes efloyent 
accomplies, a dit qu'il auoirfoif, & là Clef- 
fusil a prononcé der chcf, e' E ST FAIr, 
TOVT EST A C'C OMPL LVroyci dbc 
ce que nous aucis yci a norer, quâd ce bruua 
ge a clic donc au Fils de Dicu: afcauoir que il n'a point demädé aboirc came aý ât foif: 
car il l'auoit refufé comme cielia nous aus 
veu ci defi-us. Et pour quo) eCarce bruuage- 
la Ce doniioit afin d'abbrcger la vie. Or no- 
ftre Seigneur Icfus a voulu en tout & par 
tout attendre l'hcurc de Dieu fon Pereen 
patience & repos. Voyla donc pourquoy il 
na point voulu haftet fa mot, , mais! 'efl ré- du pailible & obeifât, iufques a ce que tout 
fuit accompli. maintenant il dit que tout 
eft accompli : voire con-, bicn qu'il n'ait pas 
encore: rendu l'F. fprit, & ne Toit pas refiu- 
feité: car il veut dire que iufques a celte heu 
re ii auuit monftré vncpiene obeiffance, 
tellement que rien n'empefchoit qu'il ne 
rendift maintenant Con ame a Dieu fon Pe- 
re. Voti. la donc comme il nous faut prendre 
ce paffage : e'eft que nof}re Seigneur Icru sa 
i 
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declare que rien ne defailloit plus pour no 
flre rcdemption, excepté de partir du mon- 
de, ce qu'il efloit prei & appareillé de fai- 
re, & de rendre fon ame a Dieu. Voyant d6c 
qu'il f'efloit acquitté de tout deuoir de Me 
diateur, & qu'i 1 auoit fait tout ce qui efluit 
requis pour appaifer entiers nous l'ire de 
Dieu, & que la fatiCf4 Lion de nos pechez 
efloit accomplie, il a voulu demander ce 
bruuage. Or nous acons yci vnc fenrence 
bien notable & excellente, quand il cit dit, 
Que tout tir accöpli. Car il el' certain que 
leSeigneur Iefus reparle point d'vnc cho- 
fepetite ne vulgaire: mais il cnccnd qu'en fa 
mortnous auôS tout ccqu'i1 no' faut cher- 
cherpour avoir entree a Dieu, & pour ob- 
tenir grace de luy. Non pas que la refurre- 
ftion toit exclue par ce 2, mas c'e$ autane 
côme Cil difoir qu'il a fair Con office fid'ele- 
tnét, & qu'il n'eflpoint venu pourefire Sau 
ueur en partie, mais que iufqucs au dernier 
poin& il a executé la charge qui luy efloit 
commiCe, & qu'il n'a rien defaillia la vo- 
lonte de Dieu fon Pcrc. Puis qu'ainfi cil 
donc, nous fouîmes iniliuits erreflerpie- 
nement nonne hancc en nclire Seigneur Ie- 
fus Chriil 
, eognoillans que roui (s lespar- 
tics denoflrc falot font accomplies en ce 
qu'il a fair& erduré pci r nous. Et voyla 
poi: rquoy aufii famortcf? a; 'pelcc Sacrifi- 
ceperpeiuel , par 
lequel lc, _ 6deles & Bleus 
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de Dieu font fanftificz. Voulôs-nous donc 
auoir certitude que Dieu nous esf Perd 
Voulons-nous avoir liberte de l'inuoquer? 
Voulons-nous auoir repos en nos côfcien- 
ces? Voulons-nous eftre plencmétcertifiez 
qque no'Comorestenu spour iutes, atind'c. 
streagreablcsa Dieu? Demeurons en lefus 
Chrif, & ne wagons ne ;à ne li, & cognoiC- 
fons que c'efl là où gift toute perfection. 
Ceux donc qui veulent d'autres fubfides, & 
qui cherchent decoflc & d'autrepourfup- 
plecra ce qui pourroitdefaillira la mort & 
paffion de notre Seigneur Iefus Chrill, re,. 
poncent plenement a la vertu de laquelle 
nous parlons maintenant. Brief, ils foullcnt 
au'pied le fang de Iefus Christ: car ils le 
deshonorent. Et maintenit en toute la Pa- 
pause qu'y a-il finon vn renoncement de la 
mort & affion de notre Seigneur Iefus 
Christ? Car autant qu'ils penfent faire de 
bonnes ceuures. pource qu'ils les appellent 
merites, par lefquels ils cuident acquerir 
grace deuant Dieu , il est certain qu'ils def- 
auouent ce quia elle prononcé par noffre 
Seigneur Iefus Chrifl, r oVTEsTA c- 
comPLs. Et qu'aine (oit, quand ilspen... 
fentobtenirfalut deuât Dieu, « qu'ils veu- 
lent auoir retniffion de leurs pechcz, où es} 
ce qu'ils vont finon a tours deuotions fo- 
ies? Car chacun fera Con badinage a Ça po_ 
1fte, tcllementque toutes les deuotions, que 
on 
ý 
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on appelle en ]a Papaute, ce Cont autant de 
blafphemespour ancantir ce quia efle pro- 
noncé, quand cotre Seigneur Iefusadit, 
Tout eil accompli. tic faut-il donc? Que 
nous (cachions qu'il n'y apoint vne feule 
goutte de vertu ni de mente en nous, finon 
que nous-nous addrefiions a ceflc fontaine 
là oùen efl toute la plenitude. Voyla donc 
comme nofire foy doitdflre arreflee en no- 
ilre Seigneur Iefus Christ. Et au refle, que 
nous fâchions fur tour quand il ('cil offert 
en facrifice, que ç'a elle pour nous abfoudre 
a iamais, & pour nous Canai fiera perpetui- 
te, comme dirl'ECcriture. Que donc nous 
n'ayons autre facrifice que celuy-la. Vray 
e$ qu'en la Papaute celle abominati6 dia- 
bolique de blefe eil rämce Sacrifice quo- 
tidien: & difent que Iefus Chrifi feil bien 
vnefoisoffertert faerificepour nous obte- 
nir la remiffion de nos pochez, mais qu'i1 
faut que journellement il Toit encores of- 
fert: qui eft via blafpheme tout manifcfle, 
d'autant qu'ils vfurpentl'office quia elle Pua-rie. 
donné a noflre Seigneur t efus Chrift, quid 4"4" 
il aefleordönéluy [cul Sacrificateur eter- Heb. 7. cs' 
nel , voire auto ferment que Dieu sure que 
cela doit eflre a perpetuite. uand donc les 
hommes mortels C'ingerent de venirenco- 
re prefcnter a Dieu ,& offrir lefus Chrifl, 
ne le defpouillent-ils pas de l'honneur que 
il fe refcrue a luy (cul, & qui ne peut titre 
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attribué a nulle creature? Puis qu'ainfi cil: 
donc, nous voyös comme ces goures aueu- 
gles, cuidans faire appointemét auec Dieu,, 
prouoquent fon ire & fa vengence, renon- 
çans a la mort & paffion de nofire Seigneur 
Iefus Chrifl. Et d'autant plus dcuons" nous 
magnifier la grace de Dieu , de ce qu'il 
nous a retirez d'vn tel abyfine, que quand 
nous avons cuidé approcher de luy , c, 'a c- ite pour le de(pitcr manifeflcment: car on 
fe prive de luy, & du fruit ae fa mort paf 
fion 
, quand onchercheautre 
facrificeque 
eeluy qu'il a offert en Ça perfonne. voyla 
donc ce que nous avons a retenir. Or il efl: 
dit QV E DERECHEF IL S'ES T 
ESCRIE AHAV TE VOIY, ET 
A»V 
aefle, IE REMETS MON AME, 
ou mon Efprit, ENTESMAINS. 
Et en cela voyons nous comme noflteSoi- 
gneur Iefus Cllrifl a tellement courbatu 
contre les douleurs de la mort , que dés lors il en a elle vainqucur, & qu'il pou- 
uoit faire les tr, orrlphes comme ayant (ur- 
monté ce qui efloir le plus dfficilc. Pt ce- 
ci nous a ppartient, c'e`l a dire, il le nous 
f. ut appbcquer a nofire vfage. Car nous 
fotnmcs ailcurcz que non feulement le Fils 
de Dieu a bataillé pour nous, mais que la 
vi&oire qu'il nous a acqui(e nous appar- 
tient, & qu'auiourd'huy nousnedcuons e- 
lire 
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lire aucunement effrayez en la mort, fca- 
chans que la maledi&ion de Dieu, laquelle 
nous efloit efpouantable, tif abolit, & que 
la mort au lieu qu'elle nous pouvoitnaurer 
d'vne playe mortelle, nous fort de mcdeci- 
ne pour nous donner pâli-âge a la vie. Or 
comme auparauanta l'exemplede D, utid 
il difoit, Mon Dieu, mon Dieu, pouryuoy 
m'as-tu laiflé: attf( maintenant il pi end l'o- 
raifon faite par Dauid au Plcaumc rrcnte & 
vnirmc. ieterecommädemonefpr: r. Vraj Pfe.; r. 6.5. 
eff que Dauid difoitcela cfiantatt milieu 
des dangers: comme fil difoit, Seigneur, 
que, tu m'ayes enta prote lion : car mon a- 
me tif comme entre mes mains, elle off 1i 
comme a la volet: car ie me voy expofé a 
tous bazars ma vie rit comme pendante 
d'vn fi let: il ne refile donc fnon quetume 
prenes en ta garde. Voyla comme Dauid 
par ceffepriere conflitue Dieu (on prote- 
aeur: mais cependant il n'a pas laifléala 
irort mefme d'invoquer Dieu, & fafleurer 
toufours queDieueffle Sauueurdefcse- 
leus, non feulement quanta les maintenir 
& garcntiren cc mondc, maisauffi quand il 
les retire a foy. Car c'eft la principale garde 
que Dieu f. ice de nous, qu'cffans retirez de 
ce monde nous foyons cachez fous Ces . ii- les pour iouirde fa prefence: comme famk. 't i. Cor. s &. 
Pau len parle en la feconde des Corinthiës. 
Nofire Seigneur lefus auffi prononçant 
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eefle priere, declare qu'il meurt paifible- 
suent, ayant vaincu tous les combats qu'il 
auoit a fouflenir pour nous, & fait defia fez 
triomphes en noflre nom, &a nofire profit 
& falut. Quant& quant il declarepar meC- 
sne moyé que Dieu eit fon Sauueur, & que 
il garde fon ame came vn bon depofi. Car 
c'efl ce qu'emporte celle requefle qu'il luy 
fait, quand il dit, Mon Dieu, tu feras gar- 
dien de mon ame, encores aptes la mort. 
Quand nofire Seigneur Iefus parle ainti, 
c'elt autant comme fil nous afteuroit tous, 
que nous ne pouuons faillir en nous remet- 
tant anofire Dieu, puis qu'il daigne bien 
prédre la charge de nous , afin de no'main- 
tenir, & que nous ne perirons iamais eftans 
ainfi fous fa main. Or quant & quant nous 
auons a noter que Iefus Chrift, difant, Mon 
Dieu, ie te recommande mon efprit, f efl ac- 
quis ee priuilege qui luy eft attribué par 
-4Ff. 7. g. 5, fainft Efliene au i. chapitre des Aacs : c'eft 
qu'il fuflconfritué gardien de toutes nos 
aines. Car comment efl-ce que parle fainft 
Efliene en fa mort? Seigneur Iefus, ie te te- 
commande mon efprit. Vovla donc faine 
Etienequi monfirele fruit de cellereque. 
fit, quia elle faite par Iefus Chrift: c'efta- 
fcauoir que maintcnât nous pouuons nous 
addreffer a 1uy, & le deuons faire, declaris 
que puisqu'il nous a clic 
donné Pafteur de 
Dieu fon Pere, il ne faut pas que nous fa- 
cions 
Numérisé par BPUN 
]DE LA PÂ! ssrow, tÿg 
eions doute d'citre paifibles & en la vie & 
en la morr, fcachis que tout nous Cera a pro- 
fit, & nous fera conuerti en auantage: com- 
me fain& Paul dit qu'ayant lefus Chrift, il Pbil, t. cgt 
trouuera gain par tout , qu'il ne luy chaut 
pl'ni de la vie ni de la mort: car tout luy fe- 
ra vtile. Ainfi donc apprenons maintenant, 
quand nous ferons affiegez de la mort, que 
Ictus Chrifta rompu l'aiguillon qui nous 
pouuoit poindre mortellement iufqucs au 
coeur, & que la mort ne nous fera plus nui- 
fibl e, & que quand noftre Seigneur Iefus a 
rendu ton ame a Dieu Con Pere , ce n'a pas 
feuletnét efte pour eftre conferué en fa per- 
(onne, mais afin d'acquerir ce priuilege que 
les noftres foyent quant & quant côfcruez 
en vertu de cette requefte, voire quid nous 
aurons noftre recours aluy, commea celuy 
fous la prote&ion duquel nous ne pouvons 
perir, ainfi qu'il le declare. Et voyla encore 
ce triomphedont nous auons fait mention, 
lequel dcfia nous profite. Car noftre Sei- 
gneur Iefus montre comme Ça mort eftpro 
cieufe , quand il 
('en va ainfi franchement a 
Dieu Con Pere pournous y conduire, & no' 
y monftrer le chemin. Mais le principal eft 
que nous (cachions que le fruitnous en re- 
uient, d'autant qu'il a defchiré l'obligation 
qui nous efoit contraire, qu'il nous a ac- 
quis plene fatiffa&ion de nos pechez, tel- 
lement que nous pouuons nous prcfcnter 
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deuant Dieu Con Pere, en forte que la mort 
meftne n'efl plus pour nous faire mal ni au- 
cune nui(ance. Et combien que nousvoyds 
tricotes en nous beaucoup de chofes qui 
font pour nous faire cflonner, que nous fen- 
riösnos pouretez & miferes, rlue touteffois 
nous ne laiffions pas de nous glorifieren 
celuv qui feil ainfi abbaiffé pour nout, afin 
de nous cflcuer auec luy. Et de fait-`t, corn- 
bien qucducoflé des hommes iln'yaiteu 
que toute ignominie cependant que Iefus 
Chriilefloit là pendu en la croix, fi el}-ce 
que defia Dieu a voulu qu'alors par la boa 
ehe de Pilate il fuit declaré Roy. Et ainfi, 
côbien que le Royaume de noftre Seigneur 
lefus Chrift fuit vi l ipendé deuant le mon- 
de, quenousne laiffions pas touteffois de 
le tenir pour fondement de toute noire 
gloire, & que nous (cachions qu'eftansen 
opprobre fous fa conduite, nous auös neàt- 
moins de quoy nous efiouir, d'autant que 
nofire condition fera tau fours bienheu- 
reuCe, pource gnctoutes les miferes, affji- 
&ions & ignominies que nous endurons, 
font plus honorables & precieu(es deuant 
Dicu, cuene font pas tous les fceptres, tou- 
teý les pöpes ,& choies 
honorables, ou les 
hommes font addonnez. Voyla donccom- 
ment il nous faut venira noftre Seigneur 
hCus Chrii}, & nous tenir tellementaluy, 
que nous cogaoiffions que vallent les ri- 
ehefTe, 
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ehelîes qu'il nous apporte, & far tout quâd 
il nous conduit par Con Euangile, que nous 
reiettions toutes les cömoducz & les aires 
de ce inonde, me (me que nous les ayons en 
deteffation quand elle nous delfourneront 
du bon chemin. Brief, que nolfre Seigneur 
Iefus obtiene l'honneur qu'il merite, & que 
de noffre coffé au(fi nous ne (oyons pas cri- 
me des rofeaux branfans a tous vents: mais 
qu'eftans fondez en luy nous inttoquions 
Dieu, & qu'en la vie & en la mort la viftoi 
re nous (oit donnee, de 1a: iuelle il a detia 
triomphé. Et qu'eft s encorcs yci bas en ce 
monde, nous luy rendions cerf honneur-la, 
c'eft afcauoir decognoit}re que c'elf a luy 
de nous maintenir. Cequ'il fera quâd nous 
aurons vrayement noffre refuge a luy, il le 
fera, di-ie, non pas d'vne façon commune, 
mais miraculeu(ement-car quand nous (c- 
rions abyfinez au plus profond de la mort, 
e'eff fon office de nous en retirer, & nous 
céduire iufques a l'heritagecelefte, lequel 
il nous a fi cheremcnt acquis. 
oR nous-nous proflernerons deuant la 
maieffe de notre bon Dieu en cognoiffan- 
ce de nos fautes, le priant qu'il nous les fa.. 
ce fentir plus que iamais. Et que nous en 
(oyons tellement touchez pour nous y def- 
plaire, quenous retournions cncores a no- 
I`; re Dieu auec repentance. Et non pas feu- 
lçment pour vn iour, mais auec foufpirs & 
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gemiflemens continuels. Et cependant que 
nous ferons detenus en cefic prifon de fer- 
uitude, quc nousne 1aiffions pas touteffois 
d'auoir nos cSurs cfleucz en haut, & de 
nous addrefrer a nofire Dieu famificremét, 
voyans qu'il rit ainli enclin a mifericorde, 
& qu'il nous conuie mefine de fon bon gre, 
n'attendant pas que nous le cherchions. Et 
voyansquenofire Seigneurlefusnonfeu- 
lement f7-di approché de nous, afin de nous 
declarer vne telle amour, mais qu'il a vou- 
lu dire cdme abbaiflé pour vn temps, afin 
de nous efleuer là haut, que nous ne dou- 
tions point par foy d'y afpirer, en attendit 
que nous y foyons tous recueillis. Que non 
feulement il nous face cefie grace, mais a 
tous peuples, & c. 
t 
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de noflre Seigneur Iefus Chrifl. 
MATTH. CHAP. XXVII. 
55 Et là efloyent plufieurs fem" 
mes regardans de loin, Iefquelles a- 
uoyenr lùyui lefus depuis Galilee, en 
luy feruant: 
56 Entre lcfquelles eftoit Marie 
Magdalene 
,& Marie mere 
de la- 
ques, & de lofes, & la mere des fils de 
Zcbedee. 
57 Et quand le foir fut vend? il 
veint vn riche homme d'Arimathee, 
nommé Iofcph qui audit clic aufft 
difciple de lcfus. 
58 Iccluy veint aPilate, &demâ- 
dale corps de lefus. Lors Pilate coin 
rfianda que le corps full rendu. 
59 Et Iofcph print le corps, & l'en- 
ùéloppa d'vn linceul net, 
6o Et le mit en fon monument 
neuf qu'il auoit taillé en vn roc, & 
- f, i. 
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ayant roulé vne grande pierre a l'huis 
du monument, il Pen alla. 
ovs auons veu ci defius com- 
me noftre Seigneur Iefusade-' 
claré le fruit & la vertu de fa 
'mort en ce poure brigand, qui 
fembloit bien titre comme vne ame dam- 
nec & perdue. Or fi tous ceux qui auoyent 
auparauant elle enfcignez en l'Euangile, &' 
en ayoyét eu quelque gouit, fc fuflent alie 
nez voyans le Fils de Dieu mourir, il fcm= 
bleroit que la predication de l'Euagile euft' 
elle vaine & inutile. Et au relie , nous 
fca- 
uons que les Apofires auoycnt elle el eus 
a 
celle condition d'titre comme les premices 
de l'Egi i(e. On cuit donc peu penfer que ce 
auoit cite chofe frufiratoire de celle ele- 
aion, & decequ'ilsauoyent ellechoifisa 
tel office & citai. Pour celle caufe il noul 
dlyci deelaré, que combien que les Apo- 
lires Pen fufient furs, ýc en cela cufrent m6- 
tiré vne Iafchetc vilcine, quc fain& Pierre 
mefine eut renoncé noilre Seigneur ; efus, 
& le full corrme retranché de toute el`pe. 
rance de falut, voire citant digned'elirc re- 
pýaé comme vn membre pourri, fi eil-çe 
qu'encore Dieu n'a point permis que'la 
doEtrine qu'ils auoyenr receuc auparauant 
fuit citeinte abAic du tout. Vrav cil que 
fainû Matthieu fait foy dela constance des 
femme$ 
1j 
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femmes p laRofl que des hommet, & c'ef a- 
fin que nous apprenions de magnifier tant 
plus la bäte de Dieu, qui fait valoir fa ver-- 
tu en no$re infirmite. C'ef au ffi ce que dit 
faine Paul, que Dieu a choifi les chofes r. Crr. t. tl foibles dece monde, afin que ceux qui eui- 37. 
dent effre robufles, baiffent la refle, & ne Ce 
glorifient point. S'il elioit donc yci parlé 
des hûmes & de leur magnanimite, & qu'ils 
euffent fuyui noflre Seigneur Icfus Chrifl a 
la mort, on prendroit cela comme vne cho- 
ie naturelle: mais quand les femmes font 
conduites par l'Efprit de Dieu, & qu'il ya 
en ellesplus de hardieffe qu'aux hommes, 
voire en ceux qui auoyent elle Bleus pour 
publier l'Euâgilc partout le monde, en ce- 
la cognoiffons-nous que Dieu a be(ongné, 
& que c'dit a luy que la louange doit ellre 
attribuée. Or notamment il ei! dit o _v E 
CESFEMMES AVOYENT SV Y- 
VINOSTRE SE IGNEVR IE- 
SV 9, LVY FAISANS SERVICE. 
Ce qui cil pour mieux decJarcr l'afedion 
quel les auoy ent de profiter en l'Euangile. 
Car ce n'efloit pas vne petüe t ertu, qu'el- 
les quittaffent leurs mai(ons pour tracal%r 
çà & là, voire aucc grand rrauail, & mefines 
avec ignominie. Carnous fcauons quel Ica 
elle la condition de nofire Seigneur Iefus 
Chrifl, eepcndart qu'il a conedrfé au mon- 
de. Il dit que les renars aurôt des cavernes, Mý"ý"c"ttº 
C. ii, 
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& les petis oifeletstrouueront a faire leurs 
nids, & quel uy n'ha point pour repofer fort 
chef. Nous voyos d'autre part que ces fern.. 
mes auoycnt de quoy fe nourrir paifible- 
ment, &a leur aife. Quand donc elles tra- 
eaffent ainfi fans pouuoir trouuer logis Ciné 
avec difficulte, qu'il faut qu'elles ayét faim 
& foif, qu'elles foyent fuietes a beaucoup 
de mocqueries, qu'on les dechaire & mole. 
fie partout, & que neantmoins elles fur 
montent tout cela ,& 
le portent en patien. 
ce, nous pouuons aifément iutier comme 
Dieu les auoit fortificcs. Ortant ya qu'a 
la mort encores elles declarent l'efperance 
qu'elles ont eue en noftre Seigneur lefus 
Chrift. Car combien qu'elles fuflent efper- 
dues (comme il fera declaré plus a plein) 
tant ya que fi elles euffent reputé que c'e- 
foit fait de noflre Seigneur Iefus Chrifl, 
elles pouuoyent quant & quant iuger qu'il 
lesauoit trompees. Car il leur au oit parlé 
du Royaume de Dieu 
. qui 
deuoit eure re- 
stauré par fon moyen: il leur auoit parlé de 
la parfaire felicite ,& du falut lequel il de- 
uoitaccomplir. Et où elt- ceque font toutes 
ces chofesý Nous votions donc comme ces 
poures femmes, combien qu'elles aycntc- 
ile efperducs, & qu'elles Ce foyent peu trou 
bler, ne fcachans quelle feroit l'ilîue de no- 
flre Seigneur Iefus, neantmoins ont eile re- 
tenuespar [on authorite, & pourtant il fait 
qu'en 
1 
iI 
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qu'en la fin et les peuuent cogttoiflre & ju- 
ger qu'il ne leur auoit rien promis en vain. 
Elles ont donc attédu la promeffe de la re- furrec`Iion, combien que felon les hommes 
elles pcuflent iuger tout au rcbours. Et ce- 
pendant nous voyons comme leur Foy a e- 
fie exercee, afin que no' ne foyûs pas trou- 
blez outre n: efure, fi en apparence il femble 
que nous (oyons delaiflez de Dieu ,& que 
toutes les promelfes de l'Euangile foyent 
comme abolies, mais que nous perfiffions 
neantmoins. Car ces femmes-ci rendét tef- 
moignagecontrenous, & anofire grande 
eondânation fi nous defaillôs en telscom- 
bats. Voudrions nousvn examen Plus ru- 
de que celuy qu'elles ont enduré? Tant ya 
qu'elles ontelfe vi torieufes, voireparle 
moyen de la foy. Ainfi donc armons- nous 
quâd nous fourmes aduertis des afauts que 
nous fait Satan, qu'auant coup (di- ie)nous 
foyons munis, & que nous monfirions que 
nousfommestellemérappuyez furlaver- 
tu denofire Seigneur lefus Chrifi, qu'en- 
core que nous n'apperceuions pas du pre- 
mier coup l'accomplifenrét de ce qui nous 
efi: dit, nous ne laiffionspas de nous repofer 
en Iry, & luv porter cefl honneur & reue- 
rence, qu'il fe monftrera fidele en la fin. Et 
nous auons befoin d'cttre ainfi efprouuez 
iufques au bout. Car autrement nous os 
par trop delicats, & mcfine nofire fn fe- 
f. iii. 
Numérisé par BPUN 
278 HVITIEME SERMON 
toit amortie, ou bien nous forgeri6s vn pa- 
radis terréftre, & nos Cens ne pourroyent 
point (efleuer fi haut pour renoncer ace 
monde. Comme auffi nous le voy6s mieux 
en la perfonnede la merede Iehan & de 
Iaques. Nous (tauons qu'auparavant elle 
auoit et}e mente d'vne telle ambition, que 
elle eufl voulu que nofire Seigneur (e fuff 
affis en Con Liege Royal, & qu'il n'y eufl eu 
que pompe & brauete ,& que 
les deux en- 
fans eufl'entlàeftecomme deuxlieutcnans 
? Je- o. ç., de noflre Seigneur. Commande Seigneur 
Ds. (dit-elle)que l'vn de mes fils Toit a ta dex- 
tre, & l'autre a ta (eneflre. Voyla vnc folle 
femme qui n'ha q gloire en fa telle, & qui 
voudroit veoir vn triomphe terreflre enfer 
enfans. Or la voyci en vne autre efchole & 
bien diuer(e: car elle voitnohre Seigneur 
Iefus pendu en la croix, en telle ignominie 
& opprobre que tout le monde luy efl e6- 
traire: & inefines il eh là comme maudit & 
reietté de Dieu. Ainti nous voyons que 
quand nousferons amenez a tellec6fufion, 
e nos cfprits feront eflonnez de frayeur rd'angoilîe, 
parce moyen-la Dieu nous 
defpouille de tontes affe&ions terreftres, 
afin que rien n'empefche que nous ne foy6s 
cileuez au ciel ,&a la vie fpirituelle, a la- 
quelle il nous faut afpirer. Et nous ne le 
pouuons pasfaire, Gnon que nous (oyons 
purgez de tout ce qui nous retient yci bas. 
Voyl 
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Voyla donc en Comme ce que nous avons a 
'retenir touchant ces femmes. Cependant 
ce n'eft pas a dire qu'il n'y ait eu auffi des 
"hommes: (car nous (cations que nof}re Sei- 
neur a parlé a Iehan, & luy a recotnmâdé leb, ry e. z$ fa 
mere)mais l'intention du fainCt Efprit a 
elc de. nous mettreyci deuanr les yeux vn 
tel miroir, afin que nous (cachions que c'eft 
Dieu qui a conduitces femmes par laver- 
tu de Con (ain& Efprir, &a voulu déclarer 
fa vertu & fa grace, choififi'zt des inftrurriés 
ainli fobles & infirmes félon le monde. Le 
femblable auffi (e voit en Nicodeme & en 
Iofeph. Vray eft que (aime Matthieu & 
faind Luc, & faine Marc neparlent linon 
de Iofeph, pource que ç'à efle celuy qui e1} 
venu a Pilate, &N icodeme a prias coura- 
ge, voyant qu'il auoit vn tel conduf}eur. Il 
e vray que Nicodeme efloit do&eurde 
grande eftime : Iofeph d'Arimathee eftoit 
homme riche & d'eflat, voire & confeillier 
(comme il eft yci declaré)mais cependant 
regardons f'il ya en eux vn tel zele que de 
f expofer a la mort pour nofire Seigneur 
Iefus Chrift, & mefine fi durât fa vie ifs ont 
quitté leurs maifons pour le fuyure. Nen- 
ni : mais quand ce vient a la mort , Dieu 
les 
: pouffe, & les incite outre toute opinion hu 
marne. Nous voyons donc que Dieu a fait 
yci vn changement ef}rangge-& admirable, 
quand il adonné celte hardiefle a lofeph Ot 
L iiii. 
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aNicodeme, qu'ilsn'aycnt pas craint lara- 
ge de tout le peuple, quand ils font venu: 
enCeuelir nolire Seigneur Ictus Chriil. Au 
pacauant Nicodeme efloit venu de nui& 
craignant d'efirenoté d'inflmic, maintenit 
: il. enfeuelir nollre Seigneur Ie(us Chriil, 
voire quand il eil veau a l'extremitp. Il fa- 
: loit bien donc que Dieu luy eufl donné vn 
courage nouueau: car il Ce fuit caché, & mef 
me nulles tenebres ne luy eullènt eiteaffez 
obfcures , voyant 
fa timidite & couardife, 
Gnon que Dieu cuit corrigé ce vice-lace 
luy. Brief, nous voyons comme la mort de 
noilre Seigneur ieus Chriil a profité , St 
que dela il a de(ploý é alors les graces de 
forsfainEt Efprit fur ces poitres. gens, qui 
auparauant n'euiTcnt lamais ofé faire de- 
. claration de leur foy ni en rendre tefmoi- 
gnage. Or non feulement ils parlent de 
bouche, mais ce qu'ils font, monflre qu'ils 
aiment mieux eitre tenus execrables deuil 
lemonde, & cependanr. eflre difciples de 
no fire Seigneu r Iefus Chri fi, que de perdre 
cc- qu'ils auoy'cnt auparauant obtenu; c'ef} 
afcauoir le falut gratuit qui leur auoit elle 
propofé. Et voyla pourquoy aufli notam. ý 
ment il cli dit (lue Io(oherar. ri ND o 1, r 
le Royaume de Dieu. Et par ce mot il nous 
eil deciaré que nous Comores alienez de 
Dieu, & bannis de (on Royaume, iu(ques a 
te'qu'il nous recueille a foy. patir ton p. eti- 
ple 
1 
f 
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ple au nom de nofire Seigneur Ief' Chriff. 
Nous voyons donc combien la condition 
des hommescfl miferable, iufq;, es ace que 
noflre Seigneur lefus les ait appelez a foy 
pour les dedier a Dieu (on Pere. Et fi nous 
fourmes feparez de ce bien-la, mal-heur & 
confufion fur nous. Or c'efloit vnc grande 
vertu alors d'attédre le Royaume de Dieu, 
pource que les Iuifs f en effoyenr abbafiar- 
dis, & les occafions en eftoyent grandes fe- 
lon le monde. Car les Prophetes auoyent 
declaré, quand le peuple (croit retourné de 
Babylone, que Dieu feroit tellement leur 
Redépteur, qu'il y auroit via royaume flo- 4g eeta 
riflant en toute dignite que le Temple (e- 10. 
roitedifiéen plus grâdegloire queiamais: 
, que 
lors on iouyroit de Fous biens, & que 
cc feroit vne vie heureu(e, que tous auroyet 
repos, & qu'il ne feroit yueffion que de 
f'eftouir en Dieu, & benir fon Nom, & luy 
. rendre 
louage. Voyla donc ce que les Pro- 
phetes auoyent promis. Mais quel cil l'e- 
fiat du peuple? Ils font mâgez & gourman- 
dez par leurs voiGns, on les picque, on les 
molcffc, quelque fois il yatelle tyrannie, 
que le fing innocent elf e(pandu par toute 
la ville, le liure de la Loy eff bruflé, & de- 
fend-on d'en aùoir vne feule lecture fur pe- 
. ne 
de la vie, il ya des ci uautcz fi grandes 
qui (exercent, que c'efl vne horreur. Le 
Temple c l, plein de pollution. La maifon 
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de Dauid qu'ell-elledeuenuc? Elleeflcou- 
Pte du tout, & en la En l'eflar va toufiours 
de mal en pis. Ain6 donc il ne fe faut point 
esbahir G en vn peuple fi rude, & addonné 
a Ces appetis & a1f Lions , il yen a eu bien 
peu qui reteinifent la vraye religion, & qui 
n'eu%nt perdu courage. -comme nous voy- 
ons auf(i que le nombre de ceux qui endu- 
royent patiemment, & efloyent fermes en 
la foy, efloit bien petit & bien rare. Cela eft tue a. d aç, dit de Simeon, 11 efl dit d'Anne la Prophe- 
Muat-4. d. ts r tcflfe, 
i1 cil dit de Iofeph. Mais quoY? En vne 
multitude figrande, entre les Iuifsen vn 
pays tant peuplé, lefain& Efprit nous en 
propofe quatreou cinq comme vne choie 
qui n'efloit point accouflumee, & rend tef- 
moignage que ceux- la attendoyét le Roy- 
aume de Dieu: mais e'cfl akn que nous ap. 
prenions, quand tout fera cdfus & defefpe- 
ré, d'auoir noflre regard fiché en Dieu. Et 
d'autant que fa vente efi infaillible & im= 
muable, quenous demeurions fermesiuf- 
quesau bout, & que nous furmontions tous 
les troubles, rcandales, & perplexitez de ce 
monde, & qu'en gemiltant, tou teffois nous 
ne laiffrons pas d'afpirer là oti noilre Sei- 
gneur nous appelle & nous conuie, c'etl de 
attendre patiément que fon Royaume fois 
eflabli en nous, & q cependit il nous fuffife 
d'auoir le gage qu'il nous donne de fon S. 
Efprit, par lequel il nous tcflifie l'adoption 
gratuite 
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gratuite qu'il afaite de nous. Quand donc 
Dieu deeiarc qu'il nous tiét & repute pour 
[es enfans, & que cela Cil engravé en nos 
crrtrfs-par fon fainà Efprir : quand nous a- 
cons iournel Jement la doârine de l'Euan- 
gile qui nous refonne & retentit en nos 
aurcilles, foyons confermez en lafoy, & 
tic défaillons point, encore que les cho- 
ies foyent fi confufes qu'on ne les puiffe 
imagiecrd'au antagc. Voylaen (ommece 
que nou s suons a revenir de ce paffage. Or 
il nous faut auCfi noter ce que fainft Ieban 
recite dcuant que noitre Seigneur Iefus ait 
elle ofléde la croix: A(auoir qu'on luy a 
percé le collé, pour veoir f defia il auoit 
rendu i'efprit. Caron ne luy apointauancé 
fa mort aine qu'aux deux brigâs: rnais voy- 
ant qu'il y auoitapparence que deta il full 
trefpaffé, on l'efl venu fonder d'vn coup de 
lance: & alors on a cognu qu'il cfloit mort, 
& pourtant les gendarmes fe font conten- 
tez . Or il eil vray que ceci, quand 
le teC- 
moignage de 1a Lov ne feroit point adiou- 
$é , nous 
fembleroit vii peu froid: mais 
fain l lehan nous a voulu donner approba- 
ti6 que nolire Seigneur Iefus efloit le vray 
. 
Agneau pafchal , puis que parla prouiden- 
ce & le confeil admirable de Dieu i1a elle 
preferuédetoute frafture. Car il eilditau Exod. rt. l, 
It . chapitre 
d'Exode , qu'on mangeroit l'a- 44" 
gneau pafchal, mais que les osn'cn feroyiët X 9"b. t2 
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point rompus, & qu'ils demeureroyct tou's 
entiers. A quoy a-il tenu que Iefus Chrif 
n'ait eu les os calre? car c'e(loit la façon 
commune, comme nous voyons. On ne la 
pas voulu efpargncr, & mefine il a cite mis 
au milieu des brigans pour efire tenu com- 
me le plus deteilable, pour titre reputé le 
principal d'entre les mc(cbüs & criminels. 
Nous voyons donc que Dieu a yci befon- 
gné, quandilaretenu les mains desgen- 
darmes, & mefines a voulu que ion Fils ex- 
pirafl afin d'entre preferué, & que nous euf- 
fions yci vn ligne cuident que c'eitoiten 
luy quedeuoiteftre atcomplic la vente de 
celle figure ancienne. Voyla donc comme 
il nousfautobferuerq'ic le Fils de Dieu a 
cite preferué de toute fra&ure quanta Ces 
os , afin que nous le tenions pour nolire A- 
gneau pafchal, qui cil pour nous preferuer 
de l'ire de Dieu, quand nous ferons mar- 
quez de fen fang. Car il nous faut là venir 
que (il cil noftrePafque, il nous faut quant 
& quant efire arroufez de ion Cang: car fans 
cela il ne nous profite enrien qu'il aitelle 
épandu: maisquandnousl'accepterons a- 
uec ce facrifice, & que là au(fi nous cher- 
cherons la remiffion de nos pechez, fcachâs 
que iufques ace qu'il nous ait lavez & net- 
tnvez, nous tommes pleins de pollution: a- 
lors nous fo rimes arroufez de Con fang , de 
celle afperfion qui le, fait en nos aines par 
le faine 
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le fainft Efprit, alors nu'fommes purifiez: 
& Dieu no"accepte & reçoit pour (un peu- 
pie, & nous fonmmmes alfcurez combien que 
fon ire & Ça vcngcnce (oit fur tout le mon- 
de, que touteffois il nous regarde en picie, 
& nous auoue pour Ces enfans. Voyla donc 
ce que nous auons a retenir de ce palfage, 
quàd il eft dit que les os de nolire Seigneur 
Ie(usChriftn'ont point elle caffezne rom- 
pus: afin que nous (cachions que ce qui a- 
voirelle deciarépar figure en la Loy, a efte 
verifié. enfaperfonne. Cependant ilcfldit 
aUCfi2_V E L' FAV ET LE SANG 
SONT SORTI9DESON CO- 
5 TF.: ET CELVYoVt L'A VEV 
HNARENDVTBS ht OIGNAGE. 
Quand nous voyons que l'eau & le fang 
font ainli fortis, il nous doit fouucnirqu'il 
nous apportenofire purgation, &l'appoin- 
tcment pour eflacer nos fartes, voire par 
fon Sacrifice . comme fainft Iehan en parle t, lrh. s, l. 6 
en fa Canonique. Vray cil que le fang fe 
pourra Eger en la mort, comme cela Ce fait 
de nature, & qu'avec le fang il y pourra ve- 
nir l'cau, c'efl adire le lus liquide, d'autàt 
due la coulcurdu fang, & ce qui rfl le plus 
cfpais Cc fera retiré. Mais fainft khan a de- - 
clard, quoy qu'il en fois, que Dieu nous a 
voulu monftrer de quoy nous profite la 
mort de (on Fils, c'ell afcauoir en premier 
Iicu, que par l'cffufion de fang il cil appaifc 
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envers nous., comme il eil dir que vu lie re 
miffion de pochez ne fe fait fans cfufion de 
fang. Car voyla pourquoy dés le commeri 
cernent du monde les facrifices ont elle of- 
ferts. Dieu a bien dcclai é qu'il fcroit pro- 
pices tous poures pecheurs qui auroyent 
efperanceen luy : mais il avoulu que les fa- 
erifices fuflént adiouflez: comme f'il difoit 
quelarcnaifliondespechcz feroitgratuite 
quant aux hommes, pource qu'ils nepeu- 
vent rien apporter du leur, mais qu'il y au- 
roit le Médiateur pour recompenfcr. Voy- 
la donecomme le fang qui oit defcoulé du 
cofiédenofire Scigneurlefus Chriffnous 
efttefmoignage que le facrifice qu'il a of 
fert, efl la recompenfe de toutes nos miqui- 
tez, en forreque nous en fourmes acquittez 
dcuant Dieu. Il cil vray qu'il nous en faut 
bien toufiours fentircoulpabies, voirepour 
nous humilier, & nous am(neravnevra)-e 
repentkcc, & nous faire defpouiller de tou- 
te prefon. prion. Mais quoy qu'il en foit, fi 
fomr.:.. cs-nouscertii ez que Dieu nous tic 
quittes& abfous au Nom defon Fils, quâd 
nous venons a cognoifire nos fautes & of 
fenfes. Et pourquoyýD'autantque le Sacri- 
fice de fa mort cil fuffifant pour effacer la 
memoire de toutes nos tranfgreffions. Or 
il ya l'eau qui emporte purgation. Afin 
donc que nous lovons lavez de toutes nos 
macules, cognoiffons que nofire Seigneur 
Ictus 
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: Iefus 
Chrifta voulu que l'eau (oit forcie 
defoncollé, pour declarerque vrayement 
il eft nofire purere, & qu'il ne nous faut 
point chercher autre remede pour nous la. 
uerde routes nos foui! lcures. Voyla donc 
comme il eft venu en eau & en fars ,& par 
ce moyen nousauons toute perfeftionde 
falut en luy ,& ne nous faut point faire de 
circuits ne ça ne là , pour eilte aidez de co- fié & d'autre. Etmcfinequand nous rcgar- 
deronsde plus pres, nous verrons qu'il y 
a_vne bonne fimilitude entre le fang & 
l'eau qui font fortin du collé de nofire Sei- 
gneur lefus Clirifi ,& entre 
les Sacre- 
mens de l'Eglife , 
là oit nous auons ap- 
probation & fignature de ce qui a elle fait 
en fa mort. Car ayant enduré ce qui eftoit 
requis pournofire falut, ayant plenc : ent 
fatiffair a Dieu fon Pcre, nous ayant fan- 
&ificz , nous ayant acquis iullicc plene, 
il 
a voulu que tout cela nous fufi teltihé aux 
deux Sacremens qu'il a infiituez. le di 
deux: car il n'y en a pas d'auantage qui foy- 
ent inflituez enfa Parolle, c'eli afcauoir 
le Baptefmc & la Cene. Tour le reftc n'elt 
qu'imagination friuole, qui eii venue de 
J'audace & temerite des hnmm: s. Voyla 
donc nofire Seigneur Ictus Chrifi qui def- 
ploye la vertu de fa mort 3t pafiion tant au 
Baptefinequ'en fa fainfte Ccne, car au Ba- 
pcefine nous auons tcfmoignage qu'il nous 
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alauez & nettoyez 
de toutes nos pollu. 
tions, tellement que Dieu nous reçoit en 
gracecomme fi nous venions deuant luy 
purs & nets. Or cognoiffons que l'eau du 
Baptcfmc n'ha point cett effet-la. Vn ele- 
ment corruptible que pourra- il pour le la 
ucmét & purgation de nos ames? Riais c'eOE 
d'autant que l'eau eft [ortie du collé de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift. Allons donca 
celuy qui aelle crucifié pour nous, quand 
nous voudrons que le Baptefine nous toit 
vtile, quad nous en voudrds fentir le fruit, 
que nofire foy faddreWea noftre Seigneur 
Iefus Chrift, lequel veut que nous cher- 
chions toutes les parties de nollre falut en 
luy, fans nous cfearrer ne flechr çà & là. Et 
puis en la faine Ccne nous auons tefmoi- 
gnage que Ictus Chrilcil noftre paliure, 
& fous le pain il nouspre(ente Con corps, 
fous le vin ton fang. V oyla donc toute per- 
feflion de falut, quand nous tommes ainfi 
pur, fici, & que Dieu nous accepte comme 
fi nous n'auions qu'integritc & iufliceei 
nous, & qu'ainfi nous tommes acquittez 
envers luy pour n'eflre plus coulpables, 
d'autant quenofre Seigneur Ictus Chrifla 
plenement fatiffait pour nous. Voyla donc 
comme il nous faut faire profiter les Sacre- 
mens, addreffansdu tour noftrefoy a noltre 
Seigneur Iefus Chrift, & ne nous deflour- 
Dans pointanulles creatures. Voyla auffi 
comme 
a 
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comme nous devons ef}re conformez dece 
qui f'efl fait en la mort & paffion de nQflrc 
Seigneur Iefus Chrift, & que iournellemét, 
la memoire nous en Toit rafrcfchie, quand. 
Dieu nousmonflreal'o: il combien a valu, 
eela, quedu collé de nofire Seigneur Iefus 
Chriil toit procedé fang & eau. Aine, c efl 
en Comme ce quenous avons a retenir tou- 
chant ce qui cil dit que le collé de noftre 
Seigneur Iefus Chriffa elle percé. Voire & 
en ce mot, quand il efl dit que l'Efcriture a 
eile accomplie, que nous cognoiffiousce 
quia eile dit plus au long par ci dcuanr, que 
le tout a eile gouuerné par le confeil fecret 
de Dieu. & combien que les gendarmes ne 
fceuffent ce qu'ils faifoyent, fi cil-ce que 
Dieu a cependant mis en effet & executton 
ce qu'il auoit pron6cé, tant par Moyfe que 
par fon Prophete Zacharie. Nous. auons 
defia veu le tefmoignage d'Exode: faine 
Iehan adicufle aufli bien du Prophete Za- 
charie, Ilsverront celuyqu'ilkontpercé-Il Zach, u, c. 
eft vray que Dieu vie là de fimilitude : car ro. 
il deCpite les contépteurs de fa Parolle, qui 
e[loyëc endurcis entoure rebellion & ma, 
lice. Et bié(dit-il)il leur femble qu'ils font 
la guerre aux hommes qui prefchét ma Pa- 
rolle, & qu'ils les pourront empefcher par 
ce moyen-la. Or c'efl contre moy qu'ils ba 
taillent, & quand ils mefprifent ainfi & re- 
jettent ma Parol_le, c'el} comme fils me 
t. 1. 
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nauroyent de coups de poignard : auffiils 
verront celuy qu'ils ont percé. Mais celaa 
efte vrayement accompli en laperfonnede 
noftre Seigneur IefusChrift: carmefines 
en fon corps humain il a elle percé. Voy la 
donc comme il a elle declaré le Dieu viuât, 
qui auoit parlé de tout temps par Ces Pro- 
pheres , puis qu'en fa perfonne tout ce qui 
auoitelte prononcé, Ce voit. Or il eft dit c6fequemment 
, que Iofeph avant obtenu de 
Pilate que le corps de lelus Chriftfuftofté 
de lacroix, & qu'il luy full doné pour l'en- 
feuelir, a eu vn linceul pur, &a acheté auf- 
fi-des onguents aromatiques (voire pour 
grande Comme, comme il appertpar raina 
Ieh. ry. g. lehan) de myrrhe, &, d'alocs, & qu'ilil'a 
19. enfetueli en vn fepulchre nouueau qu'ilâ- 
uoit fait pour foy , 
lequel eloit caué en vn 
rocher. En celte fepulture noilre Seigneur 
Iefus Chrifl a dela commencé de môftrer 
l'ilfue de fa mort, c'efl qu'il dcuoit blé toit 
venir en la glbire de fa refurre&id, & Dieu 
a voulu quant & quant manifefter cela. 
Voyla donc encores vn tefmoignage infa- 
lible, qu'en tant deconfufsons que nous li- 
tons en cette hilloire qui nous pourroyent 
troubler, & comme csbranler noft, e foy, 
notssappcrceuonsque Dicuaeutoufiours 
le foin de fon Fils vnique came du chef de 
l'Eglife, & de [on Bien-aimé: nö feulement 
afin que nous pui ffiös efpcrer en luy, nuis 
que 
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" que nous attendions quant & quant, pi js 
que nous Pommes membres de fon corps. 
que le foin paternel de Dieu f''efiendra auf-. 
fi bien fur nous, & fur vn chacti de ceux aui 
efpercnt en luy. Cependant on pourroit de- 
mander pourquoy naître Seigneur ïe(us 
à voulu ef}re enfcueli f precieu fement. Car 
il femble bien que ce foyent choies Piper.. 
flues que de faire telle fomptuofite, & en a- 
loi: s, & en myrrhe, & enchofes femblables. 
Et de fai&, de quoy profite cela a vn tref. - 
aI"éi qu'il foitni laué, ni oings ne qu'on 
luy' face fi grande parade? Il fembleroit doc 
que ceci ne fuit point conuenabie a la do- 
ârinc. de l'Euâgi! e, là où ii cil dit que nous 
refu(citerons au dernier iour par la vcrtu 
incûitnable de noftre Dteu. Aine il femble 
bien que toutes telles pompes doyuent e= 
f}rereiettees & mites en oubli. Par conte- 
quent. on pourroit iugerque Iofcphaiteu 
vne foie deuotion, qui ferait pour ob(cur- 
eir l'efperice de la refurreftign. lllais nous 
auons anoterque les luifs ont eu telles ce- 
"remonies. 
iufques a tàt que ttofire Seigneur 
lefus Chrift air accompli tout ce qui choit 
-requis pournolire falut. Et la fepulturea C- 
11e pour lors comme les facriEces, & laue- 
nient ,& 
luminaires du Temple ,& toutes 
ehofes femblables. Car il faloit que ce peu- 
ple- lia, félon qu'il efloit rude, fuit entrete- 
nu a la façon des petis enfant. Vray cil que 
t. ii. 
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par tout le monde la 
fcpulturea eile tenue 
pour Pain tc :& Dieu a voulu que celafufi: 
engraué au cour des hommes, mefine de; 
Payens, ace qu'il n'y cuit point d'excufe, 
quand les hommes f abbrutiflent, pour n'a- 
uoir nulle efperanced'vne meilleure vie. 
Les Payens en ont abuf é: mars quoy qu'il 
en fois, cela leur fera reproché au dernier 
four, qu'ils ont eu Bride curiofite pour en" 
feuclir les morts, qu'il n'y a eu natiö fi bar- 
bare qui toufours n'ait prifé beaucoup ce- 
la. Ils n'ont point fceu pourquoy, non plus 
que de leurs facrifices; mais ç'a eile pour v- 
ne condlnation fuffilante, quandils fe font 
eflögnez de laverite de Dieu, & qu'ils ont 
corrompu ce tefmoignagc qu'il leur don. 
noir, afin de les attirer a la foy de la vie ce. 
lefle. Quoy qu'il en foit, la fepulture en foy 
atoufrourseflecomme vnmiroir delare- 
furre, ltion : car on a mis les corps en terre, 
comme en garde pour vn temps. S'il n'y a- 
uoit point de refurre&ion, ce feroit tout vn 
de les lacer, afin qu'ils fuffent mangez des 
chiens, ou des belles fauuages: mais on les a 
enfcuelis honorablement, pour monfirer 
qu'ils ne periffoyent point, combien qu'ils 
allaffent en pourriture. Les Juifs notam- 
mét ont eu quelques ceremonies. Il cil vrac 
que les Egypticns ont furmonté en beau- 
coup d'efpeces: mais ce n'efloyent. que fan- 
fares, pourfaire grand deuil, pourfelamen- 
ter, 
3 
i 
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ter, pour [arracher les cheueux. Les Égy- 
ptiens donc ont cu cela: mais le diable lei 
auoit enforcelez a ce qu'ils peruertifTent 
tout ordre. Quant aux Iuifs qui ont eu en 
vfage la fepulturc, c'eftoit pour les confer- 
mer en la foy de 1.1 refurrcâion. Ain ri fuy- 
uant ce que i'auove commencé a dire, no- 
lire Seigneur Iefus a voulu dire enfeueli a 
1a façô anciene, pource qu'il n'auoit point 
encorcs accompli tout noftre falut quant a 
la refurre&ion. II eft vray que le voile du 
Temple f'cfl rompu a fa mort, & en cela 
Dieu a monflré que c'efloit la tin & perfe- 
Etion de toutes chofes, & que les figures Sc 
ombrages de la Loy ne duroyent plus: mais 
cependant cela n'efloit point encores appa- 
ru au monde, & n'y auoit nul qui fuit capa- 
ble de cognoiflre qu'en Iefus Chrift toutes 
les figures de la Loy auoyét prins fin. Pour 
celle cade donc il a voulu eifre encorcs en- 
leueli. voy la pour vu item. Or maintenant 
quenous (canons qu'en la refurrec`tion de 
noflre Seigneur lefus Chrift la vie nous a 
cite acquife, tellcmcnt que nous dcuons té- 
dre droit a luy, ne cherchons point d'autres 
moyens pour nous conduire, que ceux que 
il nous a aflgncz. Nous auonsdefia dit que 
il nous a ordon+i4 deux Sacremcns pour 
nous feruir de plene confirmation. Si lafa- 
çon d'enfeuclirque les Iuifsontobferuee 
nous effoit ncceflaire, il n'y a point de dou- 
t. iii, 
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te que Iefus Chrift n'euft voulu qu'ellé 
. 
demeuraft permanente en fon Egliie. Mais 
'il ne faut plus que nous (oyons arrëftez a 
ces elemens terreilres & pueriles. Il nous 
fiffit donc d'auoir vile façon d'en(euelir 
firn}ale, faifîans là ces onguents aromati- 
ques, qui nous figuroycnt la refurre4-`}ioti, 
laquelle a cfe manifefice en noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift. Et pourtant nous ne 
ferions que nous efcarrer de luy, fi nous 
vo: nions aunir vne telle inftruE}ion & fi 
baffe. Car nous voyons ce que dit fain& C. lof.. 3. x. r Paul, quefino(irevie cft là haut, il faut que 
nous la cherchions en foy & en efprir, & 
que nous fuyons côioints a noflreSeigneur 
G. loff-'"E t" l efus: que nous tendions a luy, quenous ne 
foyons cnueloppez de rien qui toit pour 
nous diflraire ni empefcher, ni retarder que 
nousne (oyons vnisaluy commeanoftre 
Chef, puis qu'il cil: dit que fort corps efl"oit 
le Temple de Dieu. Voyla donc en fotx- 
mcce que nous avons a retenir quanta la 
fepulcure. Or il ya cependant, qu'il a efte 
mis en vn fepulchre xovvEev, ce qui 
ne('eft pas fait fans vneprou idencefingu- 
licre de Dieu : car il pouuoitbien eifre mis 
en vn fepulchre qui euft ferui de long téps. 
Au(li [ofepli d'Arimathee auoit fesance_ 
f}res ,& volontiers en telles mai(onsriches 
& opulentes il ya vo fepulchre commun. 
biais Dieu ya prouueu d'vne autre façon, 
&a 
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&a voulu que noflre Seigneur lefus fuft 
mis en vn fepulchre nouueau, où lamais 
perföne n'auoit efle. Car ce n'efl point suffi 
fans caufe qu'il eft appel éles prcmices de la 
refurreäion, & le premier-nay des morts. r. C. r. tj e. Cependant onpourroir dire que plufieurs20. 
font morts, & ont eile faits participans de C"! clr. c. 1 . la vie deuantnoftre Seigneur Iefus Chrifi. leb-11-f-44 
Lazare auo; t eile reffurcité. Etnotisfcauôs 
GR, fý6 
auf(i qu'Enoc & Elie ont gifle rauis fis mou sr. 
rirnaturellcmenr, & ont elle recueillis en 
vie incorru ptibic: mais tout cela dopend de 
la refurrc&ion de noflre Seigneur lefus 
Chrifi. Il faut donc que nous le tenions 
comme les pretmices. En la Loy les fruits 
d'vnc annee efloyent dediez & confacrez 
a Dieu , quand on apportoit 
feulement 
vnc poignet de bled a l'autel & vnegrap- 
pe de ratl: n. Quand donc cela effoit of- 
fert a Dieu, c'elioit vnc confecrationge- 
neralc de tous les fruits de l'annec. Et 
quand les premier-nais auffi efloyent de- 
diez a Dieu , c'efloit pour declarer 
la 
fainEtcre de la lignce d'IGael ,& que Dieu 
l'acccproit pour fon hericage, qu'il l'auoit 
iiiei L'cea {o"; comme le contentant de ce 
peuple- la , aiolii qu'vn homme Ce contente- 
ra de fon patraroine. Aufïquand nous ve- 
nons a nol'ire Seigneur Ictus Chrift, eo- 
pnoifons qu'en fa perl'onne nous fourmes 
ions dcdiez & offerts , afin que la mort 
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nous donne auiourd'huy la vie, & qu'elle 
nefoit plus mortelle comme auparauant. 
Voyla donc ce que nous avons a obferuer 
quant au (epulchre nouveau: c'eft que la fe- 
pulture de noftre Seigneur Iefus Chrift 
nous doit mener a fa refurre&ion. Cepen- 
dant regardas a nous: car combien que tout 
ce qui doit feruiranoftrefoy aiteiteaccö- 
plienlaperfonnedu: FilsdcDieu: combien 
que nous en ayons tetmoignage qui nous 
doit fuffire, fi cft" ce qu'en nofire rudeffe & 
infirmire nous fommes encore bien loin de 
venir a noftrc Seigneur Ictus Chrift. Et 
pour cefle cau(c qu'vn chacun de nous eo- 
gnoifTatu tes fautes tende aux remedes, & 
que nous ne perdions point courage. Nous 
voydsqu'ontfait& Nicodeme& Iofeph. 
Or nous auons a confiderer deux chofes 
pour noftre exemple. La premiere eft, que 
encore ne font-ils pas bien efclarcis tou- 
chât le fruit de la mort & paffion de noftre 
Seigneur Iefus Chrift. Il va donc de la ru- 
der? e, & leur Foy eft encore biépetite. L'au- 
tre, que neantmoins en telle exrremite, ils 
ont bataillé contre toutes tétations, & font 
venus chercher noftre Seigneur Iefusmort, 
pour le mettre au fepulchre, proteflans que 
ils e(pcroyent la rcfurreftionbien heureu- 
fc qui leur auoit eile promife, &y afpi- 
rayent. Puis qu'aine elt donc, quandnous 
fentirons de la foiblefle en nous, que cela 
ta'empef- 
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n'empefchepas encore que nous ne prenios 
courage. Il eft vray que nous fourmes de- 
biles, & Dieu pourroit nous reietter, quäd 
il nous traittei oit a 12 rigueur: mais quand 
trous fentirons ces defauts, que nous fca- 
chions qu'il acceptera nofire defir, combic 
qu'il foit imparfait. Et au refle, auiour- 
d'huy, puis quenofire Seigneur Iefus efl ref 
fufcité en gloire, côbien qu'encores il nous 
fail le yci endurer beaucoup de pouretez & 
mi(eres, & qu'il femble que iournellement 
il foit crucifiéen fes membres, commeala 
verite les mefchans, entant qu'en eux efi, le 
crucifient: que nous ne défaillions point 
pour cela, fcachans que nous ne pouuonse- 
iirc; frufirez dece qui nous efi promis en la 
. do&irine 
de l'Euangile: & que combien que 
il nous faille paffer parmi beaucoup d'affli 
ûions, touteffois nous regardais toufiours 
a nofire Chef. Io(eph & Nicodeme n'a- 
uoyent point cefi auantage que nous auons 
auiourd'huy, , c'eft 
de contempler la vertu 
de l'Efprit de Dieu, qui reft monflree en la 
refurrcâiö de nofire Seigneur IefusChrifi, 
& fi efl-ce qu'encore leur foy pour cela n'a 
pas efie du tout amortie. Maintenant puis 
que nofire Seigneur Iefus nous appelle a 
foy, & qu'a haute voix il nous declare qu'il 
efi monté au ciel, afin de nous y recueillir. 
tous enfemble, que nous perfilions confiä- 
. ment ale chercher 
& ale fuyure, & qu'il ne 
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no' face point mal de mourirauec luy pour 
9M. G. a. 4 eUre parricips 
de fa gloire. Or fain& Paul 
ColoJ. 2. c. 22nous exhorte a eitre conformez a Iefus Chrifl, non feulement quanta fa mort, mais 
auffi'quant a fa fepulture. Car il yen a d'au- 
cuns qui feroycnt contons de mourir auee 
nofire Seigneur Je(us pour vue minute de 
temps, maisala longue ils üennuycnt. Et 
pour ceife taule i'ay dit qu'il nenous faut 
point feulemét mourir pour vn coup, mais 
il nous faut fouftrirpatiemment d'aire en- 
feuelis iufques a la 1n. I'appelle mourir, 
quand Dieu veut que nous endurionsain- 
fi pour (on Nom : car encore que nous ne 
foyonspas du premiercoup traînez au feu, 
ni condamnez du monde, fi efi" ce que quâd 
nous fommcs affligez, vovla defiavnee- 
fpcce de mort qu'il nous faut endurer pa- 
ticmment. Diais. pource quenousnc fom- 
rnespas fi toft humiliez, il faut que nous 
fuyons batus a la longue, & là il nous faut 
tenir bon & perfifier en paticnce. Car com- 
me le diable ne celiede toufiours machi- 
nerce qu'il l. uy eft pofGble pour nous di- 
f}raire M, desbauchcr: ainfi faut-il que tout 
le temps de notice vie nous ne ceffons de 
combarre a l'encôtre de luy. Et càbien que 
celle condition Toit dure & fafcheufe, attë- 
dons que'letcmps Toit venu, que Dieu nous 
appelle afoy &q nousnefoy6s iamais laf- 
fez de fairec3feffton de nofire foy, & qu'en 
cela 
ý 
! 
ji 
f 
ý 
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, Cela nous enfuyu iôs Nicodeme, non pas en 
fa timidi te. Quand il efi venu auparauâtau reb.;,, r,,, Seigneur Iefus Cifrift, il feflôit caché, & ne CT ao.;.; ý 
ofoir pas (e möl(rervray difciple (nous fea 
uons que la cöfeffion de foy cil requife de 
nous) mais gii d il cil venu pourenfeuclir 
noitre Seigneur Iefus Chrifi, il a declaré & 
protesté qu'il efloit du nôbre & de la cöpa- 
gnie des fideles. Puis qu'ainfi eff, q no'l'en- 
fuyuions auiourd'huy en telle cöftance. Et 
cobien 9 nofire Seigneur Ictus aucc la do- 
arinede fon Euangile fuit h3y du monde, 
voire qu'on l'ait en detcfiatiö , que nous ne 
laif(ibs pas d'y adherer. Et rnefine que nous 
cognoiffons q ce fera tou fours tout nofirc 
bien & eontétemenr, quiid Dieu acceprerg 
noftre feruice, & que nous fcaurons que fil 
faut que nous laneuiffions en ce mode, puis 
qu'ainfi cil que nofirc Seigneur Tefuseit 
paruenu a la gloire de fa refurreiclion, ce 
n'eft point afin d'ciire feparé d'auec nous: 
mais qu'en temps opporu il nous recueil- 
lera a foy. Au rcfic, il ne le faut pointesba- 
hie fi nofirc Seigneur lefuseii refftifcite au 
troifieme iour: cart'efl bien raifon qu'il ait 
eu quelque priuilcoe par del-Jus l'ordre 
commun de l' glife. Et en ceci a efieauffi 
accomplicequiefiditau Pfeaumei6. c. ao, 
Tu ne permetrr:? spoint que tn Sainà voye 
eorrupriö. ll a falu donc que le corps deno- 
iire Seigneur lefus Chrifi demeurait incor 
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ruptibleiufquesautroifiemeiour: mais il 
auoit eu Con terme ordonné & effabli par 
leconfeil de Dieu fon Pere. De nofire coffé 
nous n'auons point de terme affigné, fnon 
le dernier four. Et aine attendons que nous 
ayons langui tant qu'il plaira a Dieu ,& en la fin nous cognoiffrôs qu'en temps oppor- 
tun il trouuera moyen de nous reffaurer; a- 
pres que nous aurons elle aneantis du tout. 
Comme suffi fainft Paul nous exhorte a 
s. Côr. rs. c. cela, quand il dit que Iefus Chrift eff les 
10. premices: ce qui eft pour retarder ce zele 
ardent duquel nous fommesiquelques fois 
par trop tranfportez: car nous voudrions 
voler fans ailes, &nous fommesfafchezfi 
Dieu nous laiffeen ce monde, & qu'il ne 
nous retire du premier coup au ciel : nous 
a. voudrions y offre menez en chariot de feu 
comme Elie: brief, nou s voudriôs faire nos 
triomphes douant qu'avoir combatu. Or 
pour refilera telle cupidite, & aces-fols 
appetis, fainft Paul dit que Iefus Chrift eft . les premices, & qu'il nous faut contenter 
qu'en fa mort nous avons vn certain gage 
de la refurreaion. Tant ya que d'autant 
qu'il cil affis a 13 dextre de Dieu fon Pore, 
exerçant tout empire & haut & bas: com- 
bien que fa maieffe ne foit pas encores ap- 
parue, & qu'il faille cturnoflrevie foitea 
choc en luy, que nous fuyons li comme po- 
uces trefpafl'cz, & qu'en viuant en ce monde 
il femble 
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il femble que nous (oyons comme poures 
gens perdus : ncantmoins il nous conuient (ouffrir 
tout cela iufques ace que noitre Sei 
gneur Iefus viene: car alors noftre vie fera 
manifeliee en luy, voire en téps opportun. 
Voyla donc ceque nous auons a obferuer 
quanta la Cepulture denoftre Seigneur Ie- 
fus Chriit, iufquesaceque nous venions 
au reffe, qui fera pour môltrer que non feu- 
lement il a fatiffait pour tous nos pechez, 
mais aufl qu'ayant obtenu viâoire, il nous 
a acquis perfection de toute iuftice, par la- 
quellenous (oyons auiourd'huy agreables 
a Dieu, pourauoiraccesa luy, &l'inuoquer 
en fon nom. 
ET en celle confiance nous-nous pro- 
fernerons deuant fa faine Maiefie , 
le 
prians qu'il nous reçoyue tous a merci, que 
quelques poures & mt(erables que nous 
(oyons, nous ne laiffions pas d'auoirnoftre 
refuge a fa mifericorde. Et combien que de 
jour en iour nous prouoquions Con ire cd- 
tre nous, & qu'a bon droit nous meritions 
d'eftre reiettez de luy, que nous attendions 
neantmoins qu'il monftre le fruit& la ver- 
tu de la mort & paffion que Con Fils vnique 
a enduree, par laquelle nous auons elle re- 
conciliez, & que nous ne doutions qu'il ne 
nous (oit toufiours Pere : voire quand il 
nous fera la grace de nous monftrer vrais 
enfans enucrs luy. Et que nous declarionc 
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cela par effet, en Corte que nous nedemui 
dions (inô d'dtre du tout fiens: comtne auf- 
G il nous a tant chcrcment acquis, &a bon. 
droiEt nous deuons eftre plencinenc -efor- 
mez a lun [cru tce. Et d'aurat que nous fore. 
nies tant mhrmcs, quenout ne lcaurions 
pas nous acquitter de la centierne partie de 
noftre deuoir, encore qu'il biongne en no' 
par Con fainft Efprit: par ce que toufiours 
les infirmitez de noftre chair emportent 
tant de reGf}ances U de combats, que nous 
ne faifons que nous trainer, au lieu de mar- 
cher comme il apparxiendroir, qu'il luy 
pIile de nous detpout Il er d, cour cela, & 
que nous foyons conioints a luy parce lien 
facré qu'il a ordonné, c'efi aCcauoir noftre 
Seigneur leCusChritifon Fils vnique. Que 
non feulement il nous face celce-ýgrace, &c. 
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MON, Q, VI EST DE LA 
Refurre&ionde Iefus Cliriýî, fait 
leiour de Paflues, auquel fc celer 
bre lafain, }c Cene du Seigneur. 
. 
MATTH. CHAP. XXVIII. 
1 41ýg m_ RAv vefpre des Sab- 
ý`' ýý battis, a,, iour qui commé- 
t; ý ;ý 
'ce aluire pour le premier 
des fours du Sabbath, 
Marie Magdalene, & l'autre Marié 
veinrent veoir le fepulchre. 
z Et-voyci il fe fit vn grand trem- 
blementde terre: car l'Angedu Sei- 
gneur defcendit du ciel, & veint, & 
roula li pierre arriere de l'huis, & f af- 
fit fur icelle. 
3 Et forYregardefl: oit commeef- 
elair, & ton veftement blanc comme 
neige. 
.} Et les gardes, pour la crainte 
qu'ils eurent deluy, furent efpouan- 
tez, & deueinrentcomme morts. 
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5 Mais l'Ange dit aux femmes, 
Vous antres ne craignez point: carie 
fcay que vous cherchez Iefus qui ae- 
ficcrucifi : 
6 Il n'efl pas yci: car il eft reffufci- 
té, comme il auoit dit. Venez, voyez 
le lieu où le Seigneur efloir mis. 
7 Et vous en allez bien tort, & 
dites a fes difciples qu'il efl refl'ufcitc 
des morts :& voyci il f en va deuant 
vous en Galilee : vous le verrez la, 
voyci, ie le vous ay dit. 
8 Et elles fe partirent legerement 
du monument auec crainte & grand' 
ioye, & coururent l'annoncer auz di.; 
fciples d'iceluy. Ma, Äs comme elles al. 
loyét pour. l'annoncer a fes difciples, 
9 Voyci Iefus leur veint au deuät, 
difant, Bien vous Toit. Et elles f ap_ 
procherët ,& empoigner& 
fes pieds, 
&f cnclinerent deuant luy. 
io Adonc Iefusleur dit, Necrai- 
gnez point: allez, annoncez a mes fre 
res qu'ils aillent en Galilee, & 1a ilr 
rne verront. 
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NP0VRRoiIr trouuereftrà- 
ge de prime face, pourquoy nom 
lire Sei,, ncur lefus voulantcer- 
tifier fa refurrc&ion, cil plufioit 
iyyaru a des fémes, qu'a fez difciples. Maio 
en cela nous auonsa confidercrqû'il avoua 
lu efprouuer l'humilité de nofire foy. Car 
il ne faut point que nous (oyons fondez en 
fageffe humaine, mais que nous reccuions 
auee toute obeiffance ce que nous (tauons 
proceder de luy. Et d'autrepart, il n'y a dou 
te qu'il n'aitvoulu punir les difciples, quid 
il leur a enuoyé des femmes pour les en(ei- 
gner, a eau fe que l'inflru aion qu'il s auoyët 
receue'de fa bouche leur auoit elle comme 
de nul profit quand f'eftoit venu au befoin. 
Car les voyla tous diffipez, ils delaifTent 
leur Maiftre>ils font côfus de craintc. ýEt de 
quay leur a-il feruid'eftrepar l'e(pacede 
trois ans& pl' en l'efchole du Fils de Dieu? 
Vne telle lafchete donc meritoit grâde pu- 
nition, & qu'ils fufl'ent du tout priuez de la 
eognoifl'ance qu'ils auoyent receue aupar- 
auant, d'autant qu'ils l'auoyent côme mite 
fous le pied, & enfeuelie. Or noflre Sei- 
gneur Iefus ne les a pas voulu punira la ri- 
gueur, mais fi eft-ce qu'i I leur a möfiré leur 
faute par vne correftion douce, c'eft qu'il 
leur a ordonné des femmes pour maiftref- 
fes. Ils auoyenteftechoifrsauparauantpour 
publier I'Euigilepartout le mödc: (cefont 
v. i. 
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la verite les premiers doseurs en l'Egli.. 
fe) mais d'autant qu'ils ont elle fi lafches 
de fe trouuer aine efpcrdus, tellement que 
leur foy a elle côme amortie, c'efl bien rai- 
fon qu'ils cognoiffent qu'ils ne font pas di- 
gnes d'ouir nulle doftrine de la bouche de 
noftre Seigneur lefus Chriil. Voyladonc 
pourquoy ils font renuoyez a des femmes, 
iufques a ce qu'ils ayent mieux recognu 
leurs fautes, & que Iefus Chrift les ait re- 
mis en leur eut & degre, voire par grace. 
Et au reflc, (commc i'ay dit) nous Pommes 
tous aduertis en genoral, de reccuoir le tef- 
moignage qui nous cil enuoyé de Dieu, en- 
c ore que les perfonnes qui parlent foyent 
. 
de petite qualite, pu qu'elles n'ayent point 
eredit & reputation Colon le monde. Com- 
me de faid, quand vn homme fera Bleu ou 
ordonné pour eftre notaire & perfonne pu- 
blique, ce qu'il fait fera receu comme ats- 
thentique. On ne dira pas ceci ne cela pour 
luy contredire: car l'office luy donne reue. 
rente entre les homanes. Et Dieu aura-il 
moins de preeminence que les princes ter- 
riens, qu'il n'ordonne ceux q bon luy fera. 
blepour eftre fcs tefmoins, defquels on re- 
çoyue tout ce qu'il dira, fans contredit ni 
replique? Certes il le faut bien, finon que 
nous veuillions ettrerebelles a Dieu mef- 
me. Voyla donc ce que nous avons a'retenir 
sn prçmier licu. Ef au reftc, notaps auffi, c ö. 
bien 
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bien que noflre Seigneur Iefus Chrifl Toit 
apparu a des femtnes, & qu'elles ayent tenu 
le premier rang d'hdneur, fi cil- cc que puis 
apres il a rédu luy-melmc (uftifant teGnoi- 
gnage de fa refurreftion : tellement que fi 
nous ne fermons les ycux, boufchons les 
aureil les, & par certaine malice veuilliôs e- 
fre endurcis & llupides, nous auons plene 
certitude de tell article de foy, comme auf- 
fi il efl de grande importance. Carquand 
fgindt Paul redargue l'incredulite de ceux s"cor. ss, n. 
qui encore doutoyent fi Iefus Chrill eftoit 
refiufcité, il n'amene point feulement les 
femmes, mais il amenc Pierre & laques, & 
puis les douze Apoftres, & puis pl' de cinq 
cens difciples, atifquels noltre Seigneur Io- fûs efl apparu. Comment donc pourrons- 
nous excufernofire malice & rebellion, fi 
nous n'adiouflons foy a plus de cinq cens 
tefinoins qui ont elle choifis a cela, non 
point du collé des hommes, mais de la Ma- 
kefle fouuerainc de Dieu? Et cc n'a pas cils 
feulement pour vn codp que noltre Sei- 
gneur ref leur a declaréqu'il choit viuâr, 
mais parplufieurs fois. Ainfi ce que les A- 
poflres ont douté, & leur incredulité nous 
doit fcruir de plus grande côfirmation. Car 
fi du premier coup ils eufTent creu la refur- 
reEtion de notre Seigneur Iefiis Chrifl, on 
ourroit alleguer qu'il y auroit eu trop gra 
de facilite. Maisils font fi tardifs, qu'il faut, 
V. Il. 
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fsres6. e. queiefus Chrift leur reproche qu'ils font 
34. gens hébetez & de nulle foy, qu'ils ont I'e- 
i34"c"25 prit fi pefant & fi groffier qu'ils ne corn- 
prenent rien. Quand donc les Apoftres ont 
cite fi difficiles a receuoir ceft article de 
foy; celanous doit tant mieux certifier. Car 
puis qu'ils y ont cite amenez comme par 
force, c'eft bien raifon maintenât que nous 
Lb ao. g. sy 
fuyuions: comme il cil dit, Tu l'as veu Tho 
mas, & tu l'as creu: maisbien-heureux font 
ceux qui le croyent fans veoir. Or donc 
quand il cil ainfi parlé, quenoftrc Seigneur 
Iefus cil apparu a deux femmes, penfons a. 
s"rff a"c" ce qui cil dit en l'autre pafi'age de S. Paul: 
si c efi afcauoirqu'il ne nous faut point arre- 
fier a ceux qui parlent , pour adioufler 
foy 
a leur dire, fclon la qualite ou condition de, 
leurs perfonnes: mais plufloft que nous de- 
uonsefleuer nos ycux& nosfensen haut, 
pour nous af uictir a Dieu , lequel merite bien d'avoir toute fuperiorite par deffus 
nous, & que nous foyons captifs fous fa Pa 
rol le. Car fi nous ne Pommes dociles, il eft 
certain que jamais nous ne profiterons en la 
do&rinede l'Euigile. Et cela ne doit point 
titre attribué a vne fottife, quand nous re 
ceuons ce que Dieu nous declare & tefti- 
fie. Car quand nous aurons apprins par o- 
beiffance de profiter en Con efchole & en la 
fov, nous cognoiftrons que c'efl laperfe- 
tiô de toute fagc&, que de nous cfiire ainfii 
euie. 
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a*Qietis a luy. Or maintenant venons a ce- 
$ehiftoire CIei+ycirecitee. IlefIdit q_v a 
MARIE MA GDALINE AVEC 
SA COMPAGNE, SONT VENVES 
AV SEPVLCHRE LI PREMIER 
IOVR DES SABBAT HS: C'eftadire, 
le premier iour de la fepmaine. Car les 
Juifs retenoyent le fabmedi, qu'ils appe- 
loyct Sabbath, pour le four du repos, corn- 
me auffs le mot le fignifie: & puis nômoyée 
les fours enfuyuans de toute la fepmaine, 
Premier iour du Sabbath, fecond iour du 
Sablaath, troifieme iour, &c. Or pourceque 
ils eommençoyent le iour apres foleil cou- 
chant , iI eft dit que les Maries acheterent des onguents aromatiques, apres que le Sab 
bath futfini, & feirétleurs preparatifs pour 
venir le lendemain au fepulchre. Et elles 
n'efloyent pas feulcmét deux. Vrav cli que 
fainà reh nomme Marie Magdafenefeu- leb. ao. 4.1 
lemenc: fainâ Matthieu en nomme deux, & 
nous voyons par fain t Luc qu'il yen a eu 
beaucoup en nombre, mais le tout f'accor- 
dc Ires-bien: car Marie NIagdalene a fait la 
conduite, & l'autre Marieeli yci nommee 
quant & quât, pource qu'elle fuyuoit Ma- 
rie Magdalcne de plus pres. Cependant el- 
les font venues pluGeurs pour oindre le 
corps de noflre Seigneur Icfus : niais not5- 
ment il efl yci dit qu'elles font venttespour 
veoirle fepulchre: afcauoirfily auroitac- 
y. iii. 
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ces& entree. Voyla dôc pourquoy deux föt 
yci marquees fpecialemét. Sain& Matthieu 
adioufie que l'Ange leur efi apparu, com- 
bien qu'il yen cult deux: mais pource que 
vn feul portoit la parolle, voyla pourquoy 
il efi ainfi nommé par efpecial. Finalement 
comme elles l'en alloyent, elles rencontrés 
nofire Seigneur Iefus qui les enuoye a fes 
difciples, afin que tous foyent alTemblez en 
Galilce, voulant là leur möfirer fa refurre- 
äid: Sc ce, pource que laville de Ierufalem 
f'efloit prince par fa malice d'vn tel tefmoi- 
gnage. Vray cil qu'encoren'a-elle pas laif- 
fé depuisd'efire la fontaine de vie: car delà 
cil procedec la Loy ,& 
la parolle de Dieu: 
mais cepcndit fi efl-ce que nofire Seigneur 
Iefus n'a point voulu fe declarer a Ces difci- 
plesencelieville- la, quand la malicey e- 
fioit encore fi fraifche: & d'autre collé il a 
voulu auffi fe conformera leur rudeffe : car 
ils efloyent comme faifis d'efionnement, en 
forte que le regard ne leur cuti point fuffi, 
finon qu'il les eufl retirez a part, & fe fuit. 
monfiré d'vne telle forte qu'ils fuirent ple- 
nement certifiez. Or nous voyons encores 
yci comme les femmes qui font nommees 
n'ont pas laifTé encore de porter reuerence " 
a nofire Seigneur Iefus Chrifi cöme a leur 
maifire, combien qu'elles fiiflent troublees 
de fa mort: & par confequent nous pouuons 
bien luger que la parolle de Dieu efioit 
toufiours 
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toufiours enracinée en leurs c ceeurs: car cé- 
bien que leur foy full debile, fi efl-ce que 
elles cherchent nofire Seigneur Ictus au 
fepulchre. I1 ya auffs en elles dé l'ignoran- 
ceqqui ne le petit ezcufer: carelles deuoyent 
de fa leuer leurs efprits en haut, 4t fendants 
Iarefurreaion qui leur auoit cite promife, 
veu que le troifieme four leur eiloit notâ- 
mentaffigne. Elles font donc tellement oc- 
eupees qu'elles ne comprenent pas ce qui 
eiloit le principal, a(cauoir que noflreSei- 
gneur Iefus deuoit obtenir vi toirepar de[ 
fus la mort, pour nous aceJ uerir vie & falun. 
le di que c'efl le principal, pource que fans 
cela l'Euangilene feront rien (comme dit 
fainEt Paul) & nofire foy (croit du tour a- i'ý°r"tf"i: 
neantie. Ainfi ces poures femmes, quelque 
affe&ion qu'elles ayent au Fils de Dieu, Ee 
combien qu'elles (cachent que l'Euangile 
qui leur a elle prcfché, (oit la pure vente, 
neantmoins elles (ont tellement troublees 
& confu(es qu'elles necomprenent pas que 
il doyue reflùfcite,: & ainf, 11, sienent au 
fepulchreaueeleurs onguets aromatiques. 
Il ya donc du vice qui efl a cödamner: mais 
cependant leur feruice ne laiff pas d'eflre 
agreable a Dieu: car il escufe leur eflonne- 
ment iufqucs a cc qu'il les ait ramenées. Et 
en cela voyons-nous que quand noflre Sei- 
gncur approune cc que nous faifons, tant 
! 'en faut que nous luy puiaiions mettrecela 
v. iiii . 
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en conte, pour dire que nous l'avons merl: 
té, que tout au contraire c'efl de fa honte 
gratuite qu'il auouc ce qui n'efloit pas di- 
gne de luy eflre offert. Car il y aura touf- 
iours occafion de condamner nos aeuures, 
quand Dieu les voudra examiner a lari- 
gueur : d'autant qu'elles feröt toufiours en- 
tachees de quelque macule. Mais rependu 
Dieu nous efpargne, & ne laiffe pas de re- 
ceuoir ce que nous venons luy offrir, quel- 
que infirmiteou vice qu'il y ait: moyenne 
que le tout toit purifié par foy, & que nous 
(cachions que ce n'cil fend a caufe que nous 
luy filmes agréables en refus Chrift. voyla 
donc ce quenot'sau6sa obferucr. Maisce- 
pendantcognoilrons suffi qu'il a bien falu 
qu'il y eufl vne autre odeur, & beaucoup 
meilleure, & de plus grande vertu en la fe- 
pulturedenoflreSeigneur Iefus Chrif+, j 
de ces onguéts dont il cil fait metion. Nous 
auons defla declaré que les Iuifs auoyent 
accouflumé d'oindre le corps, afin d'eflre 
confermez en l'efperance de la refurrc&iô, 
Sc de la vie celefle :& c'efloit pour mdflrer 
que les corps ne vont pas tel lemét en pour- 
riture, qu'ils ne foyent conferuez iufques 
au dernier iour, voire & que Dieu ne les re- 
flaure. Mais il faloit que le corps de nofire 
Seigneur Iefus Chrifi, fufltout exempt de 
pourriture. Or les baumes ne luy ont peu 
apporter cela: mais pource qu'il auoit elle 
deelaré 
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declaré que Dieu ne fouffriroit point que Pfe. t6. e. ri 
fon Sainft & debonnaire veift corruption, 
voyla comme par miracle nofire Seigneur 
Iefus a eile preferué de toute pourriture. Et 
au refte, par ce qu'il a elle ezépte de corru- 
ption, nous tommes maintenant certains & 
àffeurez de la gloire de la refurreftion , 
la" 
quelle nous ci deßa apparue en fa perfon- 
ne. Nous voyons donc maintenant que l'o- 
deur de la fepulture & de la refurreftion de 
noire Seigneur refus Chrifi f eNd a nous, 
tellemét que nous en fommes viuifiez. Or 
que refle-il? Que nous ne l'alliés plus cher 
cher au fepulchrecomme ces femmes, def- 
quelles l'ignorâce & l'infirmite nous a fer- 
ui : mais que nous tendions en' haut, puis 
qu'il nous appelle & conuie là: puis qu'il 
nous ya monfire le chemin, & nous a de- 
elaré qu'il efl entré en poffeffion de fort 
Royaume eelefic, afin de nous y apprefter leh. 14. m. i' 
lieu & place, quand par foy nous l'y cher- 
cherôs. Mais il nous faut suffi noter ce que 
fainft Matthieu adioufte: VA NGE, dit-il, 
EST fPP"RV, LEQ , VELA ES- 
POVANTE L ES GENDARME f, 
ENSORTE QV'ILS SONT DI- 
VENVS COMME TRESPASSEZ. 
Les fémes onteu vn femblable eft'roy: maif 
l'Ange a puis apres adieufté le remede. 
wANrAvovs, dit-il, Ni craignez 
peint, car vous cherchez Ictus quia efte 
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erucifé, 'i1 efl: reffufcité, commeil a dit. Yei 
nous voyons comme Dieu accepte l'affe- 
&ion & le zele de ces femmes, encelle (orte 
qu'il corrige cependant ce qu'il n'approu" 
ue point. I'cnien qu'il le corrige par la bou- 
chede l'Ange qui et là en (on nom. Noue 
avons dit ÿ c'efid'vnebonte finguliere que 
Dieu reçoit nofireferuice, quand il cil im- 
parfait, veu qu'il le pourroit avoir en dete- 
llation. II reçoit de nous donc ce qui eil de 
nulle valeur, côme vn perc reccuera de les 
enfant cequi feroit autrement eflimé côme 
fatras & badinage. Voyla, di-ie, côme Dieu 
nous efl liberal: mais d'autrecoflé rieft-ce 
qu'il ne veut pas que les hômes le plaifent 
& fe flattit en leurs viccs. Voyla pourquoy 
l'Ange corrige celle imperfeftion qui eit 
aux fémes: & encore que la fin où elles ten- 
dent loir bonne, fr cil-ce qu'elles font con- 
dânees au vice particulier qui y eil. Et vov- 
sf. Rs. la pourquoy S. Luc recite qu'elles ont elle 
plus afprement redaruees; CZ'efl-ce que 
vous cherchez le viuât auec les morts? Mais 
yci nous avons a obferuer que les gendar- 
mes, côme gens incredules & mefchans, qui 
n'auoyét nulle crainte de Dieu ne religion, 
ont elle faifis de frayeur, & qu'ils ont mel- 
mes, eu côme vn efprit de frenefle: les fern" 
nies ont bien craint , mais. elles reçoyuent 
eonfolation incontinent. Voy la donc com- 
me la maiefle de Dieu cil terrible a tous 
eeuz 
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ceux aufquelselle apparoifl: c'efpource q' 
nous (entés nofire fragilite, quand Dieu fe 
declareano': & au lieu qu'auparauant-nous 
estions enflez de prefomptié, & auions vne 
telle audace que nous ne penfiés plus efire 
hommes mortels, quand Dieu nous donne 
quelque ligne de fa preféce, il faut aeceffai- 
remet que nous foyés abbatus, & que nous 
cognoiffiôs quelle eft nofire cödition, c'efl: 
afeauoir que nous ne femmes que terre & 
poudre, & toutes nos vertus ne font que fu- 
rnee qui f'efcoule & fcfuanouit. Cela donc 
eft commun a tous, tant bons que mauvais. 
Au reste, quand Dieu a ainfi effrayé les in- 
credules, il les laiffe làcômegens reprou- 
uez, d'autât qu'il ne font pas dignes de gons 
fier nu 1lemét fa honte. Et voyla pourquoy 
auffi ils fuycnt fa prefence, ils (e defpitet & 
grineét les dents, & font céme enragez iuf- 
yyues a ce qu'ils perdent tout feus & raifon, 
ferendans comme gens abbrutis du tout. 
Mais les fideles apres auoir elle efpouïtezs 
. 
fe releuernr, & prenent courage, voire d'au- 
tant que Dieu les confole & 
Tes 
efiouit. Ce- 
fte crainte donc que conçoyuent les fideles 
de la prefcnce de la maiefic de Dieu, n'eft 
£nonvnpreparatif d'humilite, afin qu'ils 
luy facenc l'hommage qu'il merite, & que 
ils Ce rangent a luy, cognoiffans qu'ils ne 
font rien, afin de chercher tout leur bien en 
1uy feul. Voyla donc pourquoy l'Ange dit, 
Numérisé par BPUN 
314 NRVaIEME $ERMoIq 
VOVE, NE CRAIGNEZ PoItjT. 
Ce mot-la eft bien a noter: car c'eft au tant 
comme fil difoit, le laifTe cef e canaille en 
fa confufion: car elle n'efi pas digne d'aucü 
merci, mais ie m'addreffe a vous, & vous 
apporte meffage de ioyc. Que vous foyez 
donc deliurez decefle crainte, d'autat que 
vous cherchez Iefus Chrifi. Orvoyans ce- 
la, apprenons de chercher nofire Seigneur 
Iefus, non pas(comme i'ay dit )en telle ru- 
deffe côme ces femmes de(que les il eflyci 
parlé: (cöme auffi il n'y a plus nulle occa= 
fion de l'aller chercher au l'epulchre) gais 
que par foy nous veni6s droit a luy, & fans 
feintife. Et en ce falfant (cachons que ce 
mefage nous appartiét & Paddrefle a nous, 
qu'il no' faut venir hardimét & fans crain- 
te, non pas avec vn mefpris: (car il faut que 
nous (oyons touchez de frayeur pour ado- 
rer la maiefte de Dieu) mais quoy qu'il en 
fois, que nous ne (oyons point effarouchez 
c6me ri nous eftions accablez de toute def- 
fiice. CognoifTons d6c que le Fils de Dieu 
fie conformera a noflre portee, quand nous 
viendrons a luy par foy, & mefine que nous 
trouuerös de quoy nous cöfoler & efouir, 
d'autant que c'efl pour nofire profit & fa- 
lut qu'ilaacquis lafeigneurie& principau 
te de vie celefle. Or il ya cependant tou- 
teffoisQ, vE LES PEMMES S'EK 
70Nr ALLERS AVEC GRAN D' 
1 0YE 
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i0YE ET GRAND' CRAINTE. 
Voyci encore l'infirmite de leur foy qui le 
denionftre. I'ay dit que la fin où elles afpi- 
royent eftoit bonne, mais elles ne tenoycnt 
pas le droit chemin: comme nous l'apper- 
eeuonsen ce qu'elles font craintiues, & que 
elles ne le peuuent recueillir ni refoudre, 
pour cilre affeurees de la refurreftion. Et 
neantmoins elles en auoyent ouy pluficurs 
fois parler: mais elles nepeuuét touteffois 
gaigner fur leurs affeaions de faire vnc c6- 
elufion certaine, qu'iln'efl plus queflion de 
chercher nofire Seigneur Iefus au fepul- 
ehre. Voyla donc d'où vient celle crainte. 
Ainfi nous voyons que c'ef vne affeâion 
vicieufe. Il eft vray (comme i'ay touché) 
qu'il nous faut craindre Dieu, pour porter 
reuerence a fa maiefte, pour luy obeir, & 
pour efire du tout abbarus, afin qu'il toit 
exalté en fa g loire, pour tenir toute bouche 
clofe: afin qu'il Toit recognu Peul iufte, fage, 
& tout-puiffant. Mais celle crainte dont il 
ef4 fait yci mention en fecond Iieu, efl mau- 
uaife &a condamner: carelle le prend pour 
la eonfufion que ces poures femmes ont, 
e'eft qu'encore qu'elles voyét & oyent par, 
fer l'Ange, il leur femble quaG quec'eli vn 
fonge. Or par cela nous femmes aduertis 
que Dieu befongne en nous fouuentcffois 
tellement que nous n'apperceuons point 
quaG fi nous auons profité ou non. Cat il y 
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a tant d'ignorance en nous, que c'eft cotn- 
medes nueesqui nous empefchent de ve- 
nir a la droite clarte: & nous fommes entor- 
tillez en beaucoup de fantaliies: brief, il 
femble que -toute la doftrine de Dieu fois - 
quaG inutile: mais cependant nous trou- 
uons quelquegoufl meflé parmi qui nous 
fait fentir q Dieu a befongné en nos coeurs. 
Combien donc que nous n'ayons qu'vne 
petite eilincelle de grace, ne perdons point 
courage «. mais prions Dieu qu'il adioufle 
ace petit qu'il a commencé, & qu'il nous 
face eroitre, & conferme iufques a ce que 
nous foyons amenez a la perfeftion , de la- 
quelle nous fommes encore bien loin. -C& 
bien donc que ceci toit condamné pourvi- 
ee, que les femmes ayent elle ainfi occu- 
pees de crainte auec ioye, f cil-ce que nous 
voyons comme Dieu les a roufiours gou- 
uernees parfon fainft cfprit, & que ce mcf- 
fage qui leura elle apporté par l'Ange , n'a 
eile du tout inutile. Or maintenant nous 
auonsa pafferoutre: c'efl que noftre Sei- 
rieur Iefus leur apparoifi au chemin, 8c 
eurdit, NB CRAIGNEZ POT NT: 
MAIS ALLEZ, DITES A MES FRE- 
RES OVE TOVS S'ASSEMBLENT 
]IN GALILEE, ET LA ILS ME VER- 
RONT. Nous voyons encore mieux en ce 
paffage, comme le Fils de Dieu nous atti- 
rc par degrez a foy , iufques a ce que nous (oyons 
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(oyons plenernent confermez , comme il 
nous eft befoin. C'eftoit bien affez que les 
femmes euffent ouy lemeffige parla bou- 
che de 1-Ange car il auoit desmarques qu'il 
eftoit enuoyé de Dieu, fon regard efloit c5- 
me eCclair. Il eft vray que la blancheurd'v- 
ne robbe & choCe femblable n'eftoit point 
pour exprimer au vif la maiefic de Dieu, 
mais cepedant les fémes auoyét vn tefmoi- 
ggnage tout affeuré que ce n'efloit pas vn 
ltöme mortel qui parloit, mais vn Angece- 
lefte. Il faloit bié donc que ce tefmoignage 
leur full fuffi fant, mais tir ya que la certitu 
de a Cite beaucoup plus grande, quand elles 
ont veu noftre Seigneur Iefus, lequel aupar 
suant elles auoyent cognu titre le Fils de 
Dieu, & fa Verite immuable. Il ya donc y- 
cipourbien ratifier plus a pleince qu'elles 
auoyent ouy auparauant de la bouche de 
l'Ange. Etvoyla auffi comme nous croit- 
en foy: car du commencement nous ne 
i' 
(tauons quelle vertu ni efficace il ya en la 
paroi le de Dieu: mais fi on nous enfeigne, 
& bien, nous comprenons quelque chofe, & 
encore ce n'eft rien quafi: mais petit a petit 
Dieu nous touche par Con fain& Efprit, 
& en la finilnous monftre que c'efl luy 
qui parle. Et alors nous Pommes refolus: 
tellement que non feuleme t nous auons 
quelque cognoiflance , mais nous fomtnes 
iperfuadez en telle forte, que quid le diable 
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machinera tout ce qui luy eflpoffible, fi eft 
ce qu'il ne pourra point esbranler nofâ; re 
foy, d'autant que nous aurons ce principe, 
que c'efi le Fils de Dieu qui eflnoitre do- 
deur, & fur lequel nous fommes appuyez, 
fcachans qu'il ha toute maiftrife par defius 
nous, & qu'il merise touteauthorite fouue- 
raine. Nous voyons cela en ces femmes. Il 
cil vray que Dieu ne bcfongne pas en tous 
d'vne façon egale. Quelques vns du pre- 
mier coup feront tellement attirez, qu'on 
apperceuera que Dieu a defployé vne ver- 
tu extraordinaire en, eux: mais fouuét nous 
ferons enfeignez en telle forte, qu'on verra 
a l'aeil nitre rudeffc & debilite: afin que 
par cela nous (oyons tant mieux aduertis 
de glorifier noflre Dieu ,& 
de cognoifire 
que c'cil de luy que nous tenons tout. Or 
venons maintenant ace mot que nous auos 
reeité, ALLE7, DITES AM ES PRB- 
SES QV'ILS sE TROVVENT ß14 
6fLILEE. N ous voyons que le Fils de 
Dieu n'eflpoint yci apparu a Marie &a fes 
compagnes, feulement afin de fe reueler a 
fept ou a huit, maisqu'ila voulu que-ce 
mef age fuit publié aux Apoftres, & que 
maintenant il nous Toit cbmuniqué, & que 
nous en (oyons faits participas. Et de faift, 
fans cela de quoy nous prohteroiecefle hi- 
floire de la refurreftion? Mais quand il eft 
dit que le Fils de Dicu f eft ainfi manifefté, 
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éc qu'il a voulu que le fruit en fuft comma 
nique a tout le monde, voyla comme nous 
prenons tant meilleur goum. Ainfi donc, 
(cachons que noftre"Seigneur lefus a vou- 
lu que nous fuffions. cerrifiez de fa refurre- 
&ir)n, pource qu'en cela auffigifi toute l'e- 
fperance de noftre falot, & toute noire iu- 
ftice, quand vrayement nous fcauonsque 
noftre Seigneur Iefus eft refrufcité. Non 
u'il tic nous ait purgez de toutes nos Cl 
ures par Ca mort & paffion : mais fi ne 
faloit-il point qu'il demeurai! en ceftein- 
l rmite-la. 11 faloit qu'il de(ployaftla ver- 
tude Cor fain& Efprir, & qu'tl fuit declaré 
Fils de Dieu en reff'u(citant : comme fainét 
Paul en parle tant au premier chapitre des 
Romains, qu'en d'autrespaffagcs. Voyla «'n"1"4.4* 
donc comme maintenant il nous faut fifre 
affcurez que noftre Seigneur Iefus effane 
reffufcité , veut que nous venions a luy, & 
que le chemin nous foitouuert: Sc n'attend 
pas quenous le cherchions, mais il a prou- 
ueu a ce que nous fuffions appelez par 
la predication de l'Euangile, & quece mef- 
fage retenti fi en la bouche de (es heraux, 
qu'il auoit choifs &eleus. Puis qu'ainfi cil 
donc , cognoiffons qu'auiourd'liuy nous iouifTons de la iuflice que nous aus en no- 
litre Seigneur Iefus Christ, pourparuenira 
la gloire cekfle, d'aurit qu'il ne veut point 
eifre Ceparé d'auec no'. Et voyla pourquoy 
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il appelle les difciples Ces freres . Vray e$ 
que ce titre efl honorable: & auffi il efloit 
rcferué e ceux que nofire Seigneur Iefus 
auoit retenus pour fesdomelliques: & n'y a 
nulle douce qu'il n'ait v(é dece mot pour 
moniirerlafraternite qu'il vouloit auoir, 
enuers eux. Mais tant ya qu'il nous cil auf-. 
fi bien commun, comme il eii mieux decla- 
74m o. té par fain lehan. Et defaiEt, il nous faut 
d. 17. Mcnir a ce qui elt dit au Pfeaume iz., döt; e 
PJe. z. 
r. ii 
pailageeft prins, I'annonccray ton N orr. a 
mes freres : lequel pairage l'Apoftre expo- 
fant de la perfonne de nofire Seigneur Ie- 
fus Chrift, n'a point comprinsfeulemét !, es 
douze Apofires, pour les appeler freres (le 
Iefus Chrift, mais nous intitule ainfi toua 
en'general qui fuyuons le Fils de Dieu:. Ze 
veut que nous iouiffions d'vntel honneur- 
Et voyla pourquoy aufil quand nofire Sei- 
gneur Iefus dit, Ie m'en vay e mon Dieu & 
a vofire Dieu, a mon Ptre &a voftre Pere: 
celan'effpoint dit pour vn petit nombre 
de gens, mais il l'addreffe a toute la multi- 
tude des fideles. Or nofire Seigneur Ictus, 
combien qu'il foit nofire Dieu eternel , ne laufe pas touteffois en la perfonne de Me- 
diateur de f abbaifï'er pour nous eifre pro. 
ehain, & d'auoir tout commun auec nous: 
voire au regard de fa nature humaine. Car 
combien qu'il fois Fils naturel de Dieu, 
cjue nous ne (oyons qu'adoptifs ,& par 
gr'cc 
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grâce, touteffois celle communauté-la de- 
meure, que celuy qui eft Pere de nofire Sei- 
gneur Iefus Chrilt, ptr fon moyen eflquit 
& quant le noflre: voire en diuers regars. 
Car il ne faut pas que nous (oyons eflcuez 
fi haut que nofire Chef. il ne faut point que 
il y ait yci confufrô. Si en vn corps humain 
la tclfc n'alloit par defus tous les mébres, 
ce feroit comme vn monfire, ce feroir corn 
me vne maflèconfufe: c'efl bienraifon auffi 
que nofire Seigneur refus retient fon degre 
fouuerain, d'autanr qu'il cil Fils unique de 
Dieu, voire félon nature: mais cependant 
cela n'empefche pas que nous ne luy foyas 
conjoints en fraternite, ace que nous puif- 
fions inuoquer Dieu franchement & en 
plene fiance pour dire exaucez de luy, d'au 
tant que nous y acons actes priué & fami- 
lier. Nous veyas donc qu'emporte ce mot, 
quand noflre Seigneur Iefus a nommé (es 
difeiples, freres : afcauoir que ç'aefle afin 
que neusayons auiourd'huy ce priuilege 
commun auec eux, voire parle moyé de la 
foy. Et cela ne derogue pas a la vertu & ma 
iefe du Fils de Dieu , quand il 
fe conioint 
ainfi auec des creatures fi miferables came 
nous fommes, & qu'il veut eitre comme de 
noflre rang. Car tant plu s deuons-nous e- 
ftrerauis, voyans vne telle honte dont il v- 
fe : voyares qu'en refi'ufcirant il nous a ac- 
quis la gloire eeleLle, pour laquelle no' ac 
x. ti. 
.0 
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querir auffi il f efloit abbaiffé, voire anean- 
ti du tout. Or puis qu'ainfi eft, que nofire 
Seigneur Iefus daigne bié no' auoucr pour 
les freres, afin que nous ayons acces a Dieu, 
ckerchons" le, & vends a luy d'vn franc cou 
rage, eftans fi humainementconuiez. Voire 
confideré mcfines que non feulement il vile 
dcparollepour nous attirer, mais il adiou- 
fie auffi le Sacrement vifible, afin que nous 
(oyons amenez félon nofire p etiteffe. Et de 
fai&, quelques foib! es & tard ifs que nous 
(oyons, tant ya neantmoins que nous ne 
pouuons pas excufer nofire la(chete, quand 
nous ne viendrons pointa noftre Seigneur 
lefus Chrifi. Voyci la table qu'il nous a ap- 
preflee. Eta quelle fin? Ce n'cft pas pour raf 
fafier nos corps & nos ventrcs: combien que 
en cela della Dieu Ce declare auoir vn foin 
paternel de nous, &, nofire Seigneur lefus 
monfire que vraycment il efi la vie du m6- 
de. Quand donc nous prendrons iournel- 
lement nofire repas & refec4ion, c'eftautät 
comme fi nofire Seigneur Iefus nous de- 
cl aroitfa honte: mais il ya vne confidera- 
tion Cpeciale en cefle table qui efi yci mite: 
car c'efi pour nou s monfirer que nous tom- 
mes freres denofire Seigneur lefus Chrift: 
c'eft a dire que d'autant qu'il nous a vnis a 
le4, t7. d. it fo y( comme il dit au 17. chapitre deCain$ 
Ichan) il nous a auffi vnis a Dieu Con Pere, 
& nous dcclare quant & quant qu'il eft no- 
ftre 
Numérisé par BPUN 
i 
I 
11E LA RESVRRECTION. 32f 
Lire viâdc & noftre bru tt age: qu e nous Gom- 
mes repeus de fa propre fubitance, pour a 
noir toute noftre vit fpirituelle cri luy. Et 
cela eftplus que fil nous appeloit cent fois 
fes freres. Ainfi donc cognoifTons Vvnite 
que nous avons auec nofire Seigneur Iefus 
Chrift: c'eft afcauoir qu'il veut auoir vne 
vie commune auec nous, & quece qu'il ha, 
[oit noftre: voire, & qu'il veut habiter en 
nous:. non point par imagination, mais par 
effeft: non point par vne faççb rerrefire, mais 
fpirituelle: & qtioy qu'il en fois, qu'il be- 
fongne tellement par la vertu de fon faim} 
Efprit, que nous fommcs vais aluy plus 
que ne font les membres d'vrt corps-Et tout 
aine que la racine d'vnc arbre ierte fa fub- 
f}ance & fa vertu par toutes les branches, 
ainfi nous tirons fubftance & vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift. Et voyla pourquoy 
r. Cor. g. e. y auffi fain& Paul dit que noftre Agneau pa- 
fchal a eflecrucifié, & immolé: & qu'il ne 
reffe maintenant Gnon que nous enfacions 
lafeae, & quenous communiquions au fa- 
crifiee. Et que comme anciennement en la 
Loy, quand le facrifice eioit offert, on mâ- 
geoit, tnaintenantaufG il nous faut venir 
prendre noftre viande & refeflion fpiritu- 
el le en ce facr; fice quia gifle prefenté pour 
noflreredcmption. 1leftvray que nous ne 
deuorôs pas Iefus Chrilf en fa chair, il n'en 
tre pas fous nos dents, comme les Paptftes 
R. iii. 
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ont imaginé: mais nous reccuons du pain, 
pour vn gage certain & infallible que no- 
ftre Seigneur Iefus nous repaift fpirituelle- 
mét de Con corps: nous reccuons vne gout- 
te de vin, pourmonfirer que nous fourmes 
fpirituellement fuftantez du fang de noftre 
Seigneur lefus Chrifi. Mais notons quant 
& quant ce que fain& Paul adioufte, que 
d'autant que fous les figures de laLoy il 
n'eftoit pas licite de manger du pain leué, 
& dont la patte cuit efteaigre, maintenant 
que nous ne fémes plus fous telles ombres, 
il nous faut reietter le leuainde malice, de 
peruerfite, & de toutes nos corruptions, & 
que nous ayons du pain, ou du gafleau (dit- 
il)qui n'ait nulle aigreur en foy. Et côméo 
en purete & droiture. Quand donc nous 
venons approcherdecefte faine table, en 
laque) le le Fils de Dieu nous monfire qu'il 
eft noftre viande, qu'il te Une anous pour 
plene refeâion & cntiere, & qu'il veut que 
maintenant nous participions au Sacrifice 
qu'il a vne fois offert pour noftre falut, il 
nous faut bien regarder que nous n'appor- 
tions point yci nos ordures, ni nos pollu- 
tions pour eftre plongez dedans, mais que 
nous y renoncions, & nechcrchions Gnon 
d'eftre plenement purifiez, afin que nofire 
Seigneur le fus nous auouë pour membres 
de Con corps & que parce moyé suffi nous 
foyonsparticipans de fa vie. Voyla comme 
i 
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auiourd'lssty il nous faut faire noftre profit 
de celle fain teCenequinousefiappreflee: 
c'eft qu'ellenous conduite a la mort & paf- 
fion denoflre Seigneur IefusChrifl: & puis 
a fa refurreâion: & que là nous ayons fian. 
ce de vie & de falut, d'autant que par la vi- 
aoire qu'il a obtenue en reffufcitsnt, la iu- 
ftiee nous cil donnec, & la porte de paradis 
nous a eile ouuerrercllcfnt que nous pou- 
uons hardiment approcher de nofire Dieu, 
& nous offrir druant luy, fcachans que touf 
fours il nous receuera comme fés enfans. 
oR nous nous proflernerons deuantla 
maiefie de noftre bon Dieu en cognoiffan" 
ce de nos fautes, le prians qu'il luy plaire 
nous recevoir a merci, tellement que nous 
trouuions graceenuers luy, combien que. 
nous ne l'ayons pas nirit6. Et que ce nefoit 
pas feulement pour obtenir pardon de nos 
pechez que nous avons defia commis, mais 
pour eflre defpouillez de tous les vices 8c 
pourerez de nofire chair, iufques ace qu'il 
nous ait reueflus de la perfeflion de fain- 
&ete, alaquelleiournellement ilnousex- 
horte. Ainfr nous dirons tous, Dieu tout 
puilTane Pececcleiie, &c. 
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de nofare Seigneur le fus Chria, & 
des cômandemcs qu'il donna a fes 
difciples auant que monter au ciel. 
ACTES, CHAP. I. 
I a3 ovs avons tenu le pre- 
K mier propos, o Theo- 
phile, de toutes les cho- 
fes q icf' f 2f mis afaire & enfeigner, 
z Iufques au four qu'il fut receu 
en haut, apres que parle faine Efprit 
il eut donné commandement aux A- 
pof}res qu'il auoit Bleus: 
.3 Aufquels auffi il 
fe demonftra 
foy-mefine viuant (apres qu'il eut 
fouffert)en bcaucoap d'approbatiôs, 
apparoiffant aeux, & parlât du Roy- 
aumede Dieu par quarante fours. 
4 Et les ayant affemblez enfem- 
ble, leur commanda qu'ils tiefe par- 
tiffent point de Ierufalem, mais attcE- 
diffent la promeffe du Pere: laquelle, 
dit. il, vousauez ouyede moy. 
Pource 
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oV R'c b: qu'il faut quenoflre 
foy Toit fondec en Dieu & en fa 
verite, fain5 Luc dcclare yci que 
Z lefus Chrift n'a point enuoyé 
fes Apotfres. pourenfeigncr ce que b6 leur 
fembleroit: mais loura mis fa Parolle en la 
bouche, & leurenadonné inftru&ion cer- 
taine, afin qu'ils apportaflènt vn mcfßage fi- 
dele: voire duquel nous n'euffions point 
occafionde douter. Ainfidonc, quand au- 
iourd'huy on nous prefche l'Euâgile, nous 
deuns efre refolus que c'eft la charge que 
Dieu a commifea Ces Apoftres, & qu'il faut 
que nous reccuionsile tout commevenant 
de Iuy: comme de faiâ il en procede. Et en- 
cores afin que nous ayons plus grande re- 
uerence a I'Euan2ile, il n'ci pasdit feule- 
ment que Icfus Chrif} l'a donné, mais que 
e'aefte PAR LE SA INCT ESPRIT. Car tout ainfi que IeCus Chril eft vray Fils 
naturel de Dieu , auffi cil-il 
homme, &a 
veftunolrechair& noffrenature. Or fous 
ombre de cela (comme le monde eftma- 
lin)on euft peu prendre cou lourde mefpri- 
fer cefle do&rine, ou n'en tenir C grand 
conte. Voyla pourquoy fainéi Luc pronn- 
ceque la charge qu'ont les Apoltresd'en- 
fciuncr, ne procede pas feulement de IeCus 
Chrifl, mais que cela ritauffi proccdédu 
fainâ Efprit. Nous voyons donc mainte- 
nant, que la charge de prefcher l'Euangi- 
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leer Diuine, &quecelan'efl pointvente 
des hommes, maisde Dieu qui l'a eflabli. 
Cependant il nous faut noter auf l que le 
fommaire de l'Euanggile eff comprins en 
ces deux mots, C'efl afcauoir que Iefus 
Chrifl A EN SETG NE, ET QV'IL Lº 
'sArr: rcllcment que pour eflre Chref}iés, 
-il faut que nous foyôs inflruits en celle do 
ârine qui nous a eile apportec par lefus 
Chrifl :& puis auffi que nous en ayons la 
confirmation quant & quant. Car il n'a pas 
feulementparlé, mais if a accompli toutes 
chofesnecefaires pournoflre falut. Au re- 
ffe, pource que le principal detout ce qu'il 
a fait pour nofire falut, efl fa mort & fa re- 
furrc&ion, il en eil parlé confequcmmenr. 
Saint Luc dit donc quelcfus Chriii, A- 
PRES AVOIR S0VEFERT, S'E Sr 
MONSTRE YI VANT A SES 
DISCrPLns : voire auec beaucoup 
d'approbations. Etnon fans caufe: ear quid 
on nous aura retiré les promet es de Dieu, 
fi eR-ce que noflre fuy fera toufours en 
fufpens, iufques a ce que nous foyons af- 
feurez de fa grâce. Ce qui ne peut efire que 
nous n'ayons le gage qu'il nous en donne: 
afeauoirquclefus Chriff a fouffert pour 
noflre redemption, & porté la peine deuë 
a nos pechez. Nous voyons döc que fain@ 
Luc ne parle pas yci en vain des approba- 
tions qui ont elle donnees pour nous ren- 
dre 
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ire certains que Iefus Chriil cil refufcite. 
Car voyla quc" dit fainâ Paul en la premie 
reaux Corinthiens, quinzieme chapitre, aCor, rs. b, 
Que fi Iefus Chrifi n'ell reßùfcité, nollre , 4, 
foy cil mite bas, 1 Euangile le prefche en 
vain, nous n'auons point d'efperance non 
plus que belles. Par cela nous voyons que 
la fin de nofire efperancc efl, que Iefus 
Chrifl efl reffu, fcité des morts. EtdefaiCt, 
c'etla viâoire qu'ila acquife: ouy, pour 
nous moaflrer qu'il cil manftrc &: de la vie 
& de la mort . Saintl. Paul dit que 
Icrus 
Chrti cil mort pour nos pcchcz: & f'il full R,,,, 4.1. 
. 
demeuré en la mort, quelleefpcracepour- 
rions- nous auoir en luy , Mais voy lafa re- 
. 
furreâion, qui cil le triomphe qu'il ha par 
deffus la morr, atin que nous puiffions efpe 
ter en luy. Sain& Pierre pour nous mon- t. Pler.; 
flrerlaconfiancequenousdeuonsauoiren ar. 
Iefus Chri fi, n'amene autre cholc. qucfa 
refurreEtion Norois donc quequtnd fainft: 
Luc dir que Iefus Chrili fefi moniiré vi- 
uant , il parle d'vnc cho(e qui eftoit requife 
pour l'alI'curance de nolire falut. Parquoy 
fi nous voulons auoir le principal de la 
Chrelliente, il faut que nous venionsace- 
fle refurre-`tion , par 
laquelle il nous a ac- 
quis vie & fallut, & par laquelle il f'efl 
monflré cire le vray Fils de Dieu . Au re- lie, apprenons auf(, puis que fainft Luc 
dit que Iefus Chriil adonné telles appro- 
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bations qu'il eft reffu(cite, de ne post reuo. 
quer en doute ce quia efle fi bien approuué 
de Dieu. Quand donc maintenant nous ne 
ferons point du tout perfuadez de la refur- 
rcftionde Iefus Chrift, cela vient de no- 
lire ingratitude: car il n'a pas tenu aluy que 
fa refurreftion ne nous Toit allèz figni- 
fiec. Aufli falét Luc vie d'vn mot qui ligni- 
fie vn argument qui amene l'approbation 
quant & quant. Et de faift, nous voyons cé 
bien les Euangelifles ont travaillé en cela. 
Car quandce vient a reciter larefurre&i" 
on, ils amenent toutes les circonftances, & 
puis ils recitent tant de tefmoignaget 
cément il aparlé, il a elle touché, & a decla 
ré que ce n'efioit point vn phantofme ou 
vilion dequoy on eufi peu eitre troublé par 
apres. Voyladoncqu'ilfautquenouseo- 
fnoiffons, que puis qu'ils ont tant trauail- 
é en cel. t, il ne faut point que nous en ayés 
quelque doute, mais nous conuient tenir 
leurs propos pour tout certains, veu que 
ils ont vnetelle approbation. Et pourtant, 
fur ce poinEt ou 
Pain t Luc dit que Ictus 
Chrift f'eft monfiré viuant apres qu'il a eu 
enduré la mort, & qu'il y en a eu approba- 
tions tant certaines, apprenons qu'il faut 
que nous en ayons vn fondement qui ne 
puifîe lamais eire cfbranflé. Et suffi que 
tout ainfi qu'il a elle viftorieux de fa mort, 
il ha maintenat fa main citendue pour nous 
conduire 
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conduire a falut. Et toutes fois & quantes 
que nous voudrons avoir certitude de no- 
ûre falut, il ne faut point que nous venions 
aux ereatures , mais que nous regardions 
comme en vn miroir, que tout ainfi que 
IefusChrifl eil reffufcité, &a vaincu la 
mort, auffil il aouuert leciel afinquenous 
y entrions par fa cöduite. II adioufle, qu'en 
fe monflrant ILATRAIrTaDY 
IL OYAV ME DE DIEVIUee Ces 
amis . En quoy nous suons a noter que la 
eommiffion qui a elle donnee a ceux dont 
nous auona la doElrine de l'Euâgile, n'a pas 
efle en vn motnepour vne minute de téps, 
mais que par long temps ils ont elle in- 
flruits tir fuffifamment, qu'ils ne nous ont 
point enfeigne a la volee, ne fcachâs qu'ils 
vou loyent dire, mais ont efle endoffrinez 
& in flruits came il appartenoir. Et qu'ay- 
ans receu vnedo frineplene, &vneautho- 
rite pour la difiribuer, ils nous l'ont fidele- 
mentannoncee. Voyla qu'il faut noter en 
ce mor. Or i1 dit que Iefu s Chrifl Peil mon 
Pré a res Apoflres, & que fe monflrant iL 
ATRAITTEDVROYAUMEDE 
DIEV AVEC avx. Mais il faut fcauoir 
que c'eft que fainft Luc entend par le Roy 
aumede Dieu: il n'entend pas par ce Roy- 
aume de Dieu la vie eternelle, comme on 
le prend communeement, & comme on le 
pourroityci prendre de prime face, pour 
1 
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dire., Le Royaume de Dieu elt celuy que 
nous attendons par efperance. Mais faine 
Luc le prend pour le gouuernement (piri- 
tuel, par lequel Iefus Chri4 nous tient en 
fon obeifance, iufques ace qu'il nous ait 
du tout reformez a (on image: & que nous 
ayans defpouillez de ce corps mortel, il no' 
mette au ciel. Vovia ce que veut direfain& 
Luc. niais pour en auoir declaratiö plus fa- 
cile, prenons le contraire du Royaume de 
Dieu: c'efi la vie des hommes qui font ad- 
donnez al eurnature corröpue. Et de faift, 
fi Icfus Chriil fe retiroit de nous, nous lai( 
fant aller comme nous voudrions, nous 
voyla hors du Royaume de Dieu. Car le 
Royaume de Dieu prefur, pofe vne refor- 
mation: mais nous n'apportons quemire. 
res & corruptions en ce monde: brief, nous 
fourmes belles errantes, & le diableregne 
fur nous, & nous affuictit ainli que bon 
luy femble. Voyla quec'efl de l'homme' 
iufqucs a ceque Dieu l'ait reformé. Ainfi 
donc foyons apprins en cela, de cognoi- 
firequels nous Pommes iu(ques a ce que 
lefus Cbrif1 nous ait reformèz. Quoy dbe? 
voulons nous vnplus grid mal que ceftuy 
la, queSatan nous poffedeainfi &foitno- 
fire maiftre? Ainfi nous voyons(di-ie)que 
e'efl de nous, iufqu'a ce que Dieu felon fa 
böte in nieno'ait tidu la main, voire pour 
nous introduire enfonRayaume, & que 
nous 
ýr 
i I 
Numérisé par BPUN 
D: L'ASCENSION. 335 
nous (oyons fuiets a luy &a fa iullicc. Et 
cependant nous voyds auffi combien nous 
deuons eflimer celle grace quäd elle nous 
eff donnee ,& que Ictus Chrifl nous retire 
a foy . Voyci 
lafelicire des hommes, que 
Dieu Coit leur Roy. Vray efiquecombien 
que les rois appetent les royaumes pour fe 
faire valoir, & pour auoir dominatio: i fur 
les peuples, fans regarder a autre fin meil- 
Ieure, neantmoins quand il yaura vn Prin- 
ce qui fera doué de graces excellentes, cha- 
cun (`eflimera heureux d'eflre fous Ça fuie- 
tion. Mais quand Iefus Chrifl regne fur 
nous , nous n'auons pas 
feulement vnRoy 
qui efl doué de plufeurs grâces & excel lett 
tes, mais qui regne fur nous pour noflre 
profit. Et de fait, nous ne luy apportons pfe. t6. s. x 
nul profit denoflre part: car nous ne le 
pouuons augmenter non plus que ledi- 
minuer. Ainfi nous voyons que ce que i'ay 
dit efl bien vray, que nous Pommes bien- 
heureux quand Dieu dreffe Con throne 
Royal au milieu de nous pour nous gou- 
uerner. Voyla donc dequoy nous foin- 
mes enfeignez en Cecond lieu, afcauoir de 
prifer & eflimer vn tel benefice , quand Dieu le nous donne: or le moyenc'efi par 
Con Euangile. Auffi voylapourquoy Iefus Math. t, 
Chrifl parloir tant fouuentdel'Euangile, c. s4 d.; t. j 
l'appelât le Royaume de Dieu: car fi nous e.;;, f. 44" j 
n'y adherds, nous fommes rebelles a Dieu, 45 
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& Comme s bannis de toutes Ces graces: car 
nous n'en pouuons eftre participans, iuf, 
ques ace que nous 
foyôsreformez. Ceque 
l'Euangile fait, en nous appelant a Iefus 
Chrift, & nous monftrant comment il faut 
que nous (oyons regencrez par fon Pain t 
Efprir. Puis qqu'ainfi oit, quand on nous pref 
ehe l'Euangile, c'eft aEn. quenous foyôs te 
formez a lefus Christ, & que tout ce qui 
eil de nous Toit abbatu, & rue Iefus ChriQ 
nous reloue par fa grace. Cc n'cfl donc pas 
fans caufe que I'Euagileeil appelé le Roy- 
aume de Dieu. Et de fai&, comme fans cela 
le diable domine, a caufe de quoy auffi il eR 
dit le roy de ce monde: ainG quand Ictus 
Chrififaitque fon Euangile (oit prefchéen 
va pays, e'eflcomme fil difoir, le veux do- 
miner fur vous, & eitre voftre Roy: mais ce 
n'efl pas a dire que tous ceux qui font au 
pays ou efll'Euangile foyent fuiets a Dieu. 
car nous voyons auffi comment deceux-la, 
les vns f eflcuent, & monilrent l'iniquite 
qui efloit auparauant cachec en eux-des au- 
tres mefprifent la doftrine, & n'y a point 
de fruit du Royaume de Dieu en eux. Mais 
tant ya que Iefus Chrifi hatoufiours quel- 
que troupeau là ou l'Euangile Ce prefche. 
Pourquoy? Car il n'cft pas Roy fans fuiets. 
Cependant nous pouuons cöclure que e'eL 
vn benefice ineflimable, quand Dieu nous 
prefente Con Euiigile. Car quevoulös-nous 
plus 
(M 
i 
I 
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plus que quand lefus Ch rift nous dit, Me 
. voyci: ic vous pren en ma charge, afin que 
vous (oyez fous mes ailes, & tous ma prote- 
âion. que voulons-nous plus que cela? Or 
par l'Euigile nous allons refmoignage que 
tout cela nous cit d6né. Voyla donc la per- 
feâion de tournofre bien, moyennant que 
nous l'entendions . Au refle, il ta certain 
que quand refus Christ nous introduit ain- 
f en foi Royaumc, & no'reçoit a foy, c'eft 
pour d'autant plus nous vell: ir d'immorta- 
lire Sc incorruption , afind'entrer en celle 
gloire qu'il nous a promife. Quand donc 
nous recevons ceft Euargile, c'eitquenous 
entrés en ceRoyaume de Dieu. Mais quoy? 
e'eft feulement vne entree: il. y faut mar- 
cher plus suant. ce qu'il fait, quand il nous 
retire de celle captiuite malhcureufe de pe- 
che, & que nous suons la liberte qu'il nous 
a promife. Voyladonc commétcen'ef pas 
tout d'eltre entrez, nais il faut fuyure plus 
auant, iufluesa cequenous foyonsplene- 
ment vnisa IefusChrift. Etde faiâ, nous 
voyons que combien que Dieu nous ait il- 
luminez parfon raina E(prit, & quenous 
defirions de cheminer en fa crainte, & co- 
gnoiftre fa bonte pour y mettre noitre fian- 
ce, touteffois il ya encores tant d'infirmi- 
tez que c'eft pitie, & nous acons a batailler 
contre beaucoup de tentations, & fommes 
fouuent vaincus. (Zue fera-ce donc? Eft-ce 
y. 1. 
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afiez d'efire entrez? Nenni, nenni: mais il 
faut que nous cognoiffions que noflre vie 
eft vnc voye, & qu'il faut touflours mar- 
eher, iufques a cc que nous foyons venus a 
notlre Seigneur Iefes Chrifl. Aine faut-il 
que le Royaume de Dieu croiffe de plus en 
plus, iufqu'aceque nous foyons defpouil- 
lez de peche: car nous experimentons affez 
tous les iours, combien il r en faut que nous 
foyons vnis a Dieu comme nous deuons. 
C'cfl donc ligne que Dieu n'y regne pas 
comme il doit: car fil y regnoit, il n'y au- 
roit nerf ne veine qui ne tendiflent là. Et au 
contraire, nous Centons tant de rebellions,, 
quand nous voulus faire ce que Dieu nous 
enceigne. V cu donc qu'il ya encores vne 
telle refflance en nous contre Dieu & fa 
iuflice, c'efl figue qu'il ne domine pas en 
nous paifiblement: car tout ce que nous s- 
uons, voire iufques au bout des ongles me( 
mes, deueroit tendre 13, que la gloire de' 
Dieu apparufl & reluififl partout. Au con- 
traire, depuis le Commet de la telle iufques 
au pied, nous voyons toute «refiflance en 
nous. Voyla co; nmcnt nous pouuons veoir 
que le Royaume de Dieu n'efl point accô- 
pli. Et pourtant nous fommes admoneflez 
r. Cor sLd" demarcherauâr, iufques ace que Dieu no' 
18. fait tout en touteschofes: c'eflafcauoirque 
il nous emplific tcllemenr de luy, que nous 
[oyons vuidcs de nous-meCmes: mefinemcc 
que 
I 
1 
r 
i 
ý 
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que nous (oyons defueftus de ce corps-ci, & 
que nous (oyons reflû(citez en celle g Loire 
qu'il nous a promi Ce. Les propos donc que 
tenoit lefus Chrif}auec (es Apoflres, c'efta 
diredu Royaume de Dieu, tendoyent a ce 
-que nous renonciès a nous mêmes, & que 
tout ce qui eft du noflre Toit abbatu, & que 
Iefus Chrifl y dreflc Con tl]ronc, qu'il nous 
eonduifc, &quenous foyös du tout confor- 
mez a fa iufliee, que nous ne cherchiös qu'a 
le fuyure comme nofire Roy fouuerain. Or 
ie di que tour ceci f'addreffe a nous. Pour- 
quoy? Car les Apofires n'ont pas feuleméc 
elle enceignez pour eux, mais pour nous. 
Notons donc que quand on nous annonce 
l'Euangile, c'eftafin que nous fortions de 
ce mède: c'efl aCcauoir de toutes les mefcha 
tes afTections que nous suons en nous, & 
de toutes ces vannez qui nous retienent y- 
ci bas: il faut que nous (oyons du tout chan- 
gez, & que Dieu nous donne vne nouuelle 
vie. Voyla comment il faut faire profiter 
I'Euâgile, afin qu'il (oit vrayement le Roy- 
aume de Dieu, & qu'il ait telle authorite 
fur nouscommeil appartient. Et cependant 
cognoifTons que Dieu ne nous appelle pas 
a foy pour nous tenir en vn efiat, mais qu'il 
nous pouffera touGours, iu(ques a ce qu'il 
nous ait amenez a perfection, en nous fai- 
fant cognoiftre que la vie prefente eitcom- 
me vne mer plene de tou tes miferes. voyla 
Y. ii. 
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comment Ie[us Chrifl tend a nous mener 
au Royaume celefle, aptes que nous fom- 
mes entrez au Royaume de Die\ en ce mtï 
dc. Iladiouflequ'ilr. svR DEFaNDIT 
de ne partir de Ierttfalcm, iufques ace que 
ils euffent receu lapromefic de Dieu. Tout 
ceci efi recité pour l'edification de noflre 
foy: car nous voyons combien il efl necef- 
faireeucce poinft-la nous foi taflèuré & re 
folu: c'efl afcauoir que la do&rine de l'Euâ- 
gilc n'efl point forgec de! hömcs, mais que 
Dieu l'a enuoyee du ciel. Il faut donc que 
cela foit mis hors de toute doute. C6mét le 
fera -il, fini qu'il nous loir bien monflré, & 
bien verifié que Icfus Chritl a tellemét en- 
uoyé Ces Apofires , qu'ils n'ont point eile 
menez par leur propre mouuemét, par leur 
confci 1, ne par leur volontc, mais que Dieu 
les a enuoyez, & leur a di&é leur leçon, Sc 
qu'ils ont eu l'intelligence decefle doari- 
ne, non pas-par leur feus, mais parle fainft 
Efprir? 11 faut donc noter ce que fainft Luc 
dit yci, qu'il atraitté celle doarine fouuen- 
tcffois aucc eux, afin qu'ils en fuffent d'au- 
tant mieux informez, & qu'ils n'y allaitent 
pointa la volce. Outre cela i1 dit qu'il a fa- 
lu qu'ils agent clic illuminez par le fainft 
Efprit, afin qu'ils fufienc vuidcs de toute fa- 
gelte humaine, & qu'on cognufl que leur 
do&rineefoitvnect: uurede Dieu. Notons 
donc ccla, afin que noflre foy fuit tou Gours 
fichee 
1 
ý 
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fiehee en Dieu, comme vn anchre pour e- 
f: re ferme: car és creatures nous n'y trouue- 
rons rien qui n'efcoule carne l'eau, & pour 
tât noffre foy y fera mal fondee: mais quid 
elle fera en Dieu, nous ne Pommes point fu- 
iets a chanceler çà & là, mais nous tenons 
ferme. Voyla pourquoy il fut defendu aux 
Apoflres qu'ils ne parciflènr point de Icru- 
falem qu'ils n'cullent receu la promelTe. En 
cela nous voyons leurobeillance: carfelon 
la raifon de homme ils euffent peurepli- 
qyucr, Comment? ne fon. mcs-nous pas Apo- 
lires de Dieu? n'auons-nous pas authorite 
deprefchcr (a Parolle? ne ! canons-nous pis 
executernoffrecharge? ilsauoycr quelque 
apparence de ce dire. Car a quel propos e1 - 
ce que Dieu les auoit inifituez en cefle char 
ge, Sinon afin qu'il; t'afciflcnt? Mils tls co- 
gnoiffent que c'clt a luy qu'il faut obeir. 
Malheur fur l'homme qui feveut auanccr 
& mettre en Suure auit (lue Dieu l'y pouf 
fe. Au contraire, quand Dieu l'cnuove, il ne 
faurpoint eliriuer, n; ais dire, Seigneur, nie 
voyci , empioye moy . Voyla comment 
S. 
Luc monlire que les Apofires Ce font ren- 
dus obeii] ans a Icfits Chri{:, quand il leur a 
defendu de partir de Icrufalt , iu! 'ques ace 
qu'ils enflent receu la prome{fede Dicu. Fn 
cela nous voyons que la gracedu fain& E- 
fprit auoit defia befongné en eux: car vn 
peu auparauant Ici voyla e(garcz , ils 
iaif- 
1 y. Ili. 
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lent leur Maiflre, ils nefcauét plus que c'ef 
de l'affiilance de Dieu, & de fa fauuegarde: 
ils Ce laiflent di[fiper par Satan. Mais quoy? 
quand Dieu leura fait lagrace d'entendre 
fa voix, il n'efl plus queiliti finon qu'il leur 
face Gene du bout du doigt, & ils obeiffent. 
S'il leur defendquel (lue chofe, ils n'atten- 
tent rien , n. aýs au contraire, quand il leur 
comm rade de marcher, il n'y .1 reGffâee ne difticuire qui ses r : tlene. Ainfi donc nous 
voyons qu'il f. iut que Dieu beCongne en 
nous, pour en tirer vne telle fuietiô. Car au.. 
trement quand il dira, Rctirez-vous, nous 
voudrons marcher: & quand il nous voudra 
faire marcher, noas recu lerons. Voyla cons- 
ment nous fonimes en noffre nature. Nous= 
en auons vn fi beau miroir aux luifs. Car fi 
nous litons comme ilsfe fontgouuernez, 
mcfmcs aptes avoir cfle deliurez d'Egypte, 
nous y trouverons vne grande ingratitude. 
Car quand Dieu leur commande de mar- 
cher contre leurs ennemis, & leur promet 
qu'il leur donnera vi&oire, ils ne veulent` 
pas marcher , mais ils murmurent contre Dieu-Voire, ou irons-nous il fcmblequ'il 
nous veuil le dellruire, & nous envoyer c6 
me -routons a la tuerie. voyla leur rebel 
i on. Au contraire, quand Dieu leur dit, Ne 
bougez: i's veulent march r, & ne les peut- 
on retenir. Et quoy? (disent-ils) nous per- 
dons le temps: que ne marchôs-nous? Voy_ 
la 
,ý; 
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la comment log hommes veulent marcher 
quand Dieu ledefcnd: & quand il dit, Mar- 
chez: il n'y a celuy qui veuille faire vnpas. 
Brief, il (omble que les hommes le vcuillée 
efuertuerpour contredirea Dieu. voyla c6 
ment ils en font. Leur hgrdidflè efl comme 
vne phrenefie: ils font forts, c ime vn phre- 
netiquc fera allez fort, voire pour fe meur- 
trir & luy & les autres. Car quand Dieu les 
veut retirer, ils font furieux, & veulent toue 
tuer: & au contraire, quand Dieu les incite 
de marcher, ils font fi lafches qu'il n'y a en 
eux vne feule ongle qui Ce veuille remuer. 
Er pourtant nous auons a prier Dieu qu'il 
nous face la grace que, corne -les Apofires, 
nous (oyons arreflez quand il le comman- 
de, & que nous marchions quand il parle. 
Voyla pourquoy il a ordonné a chacun fon 
office & fa charge. Quand il a ordonné les: 
familles, il a declaré quelle authorite l'hd-- 
me auoit fur fa femme & fur fa famille, & 
quelle obeiffancc la femme doit a Con ma, 
ri, & les enfans a leurs parons. Ainfi il a or 
düné loyavnchacun. Aurârenc{l"tlquâd 
il aordonné la pollice. 11 monfire aux Ma- , 
giifrats quel efi leur office, & comme ils . doyucnt vfcr de l'authorire qu'il leur bail-. 
le: auz Miniftres de fa paroi le femblable- 
ment, il leur a baillé leur leçon par cfcrit. - 
Voyla comment lefus Chnftnous afi bien 
reglez, que finous regardons aluy, nous. 
Y. iiii. 
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n'attenterons rien outre ce qu'il nous corn. 
mande : 
Nous voyons que fainft Paul dit 
que tour ce qui eti fait fans foy eft peche. 
Or fi Dieu nous auoit laiffcz en doute de 
ce que nous auons a faire, nous ne pourriôs 
que toufours pecher: & pourtant il nous a 
baillé nolire regledeceque nous auonsa 
faire, & de ce que nous auons a Biffer: Re- 
gardons donc nuits rcgier par luy fans rié 
attenter de t oitre fol le teiie. Au refie, nous 
voyons que les Apofires fc font mettez en 
Ierufalem d'autant que lefus Christ leur 
auoic ainfi dit: voire combien qu'ils feachét 
que Dieu les auoit ordonnez en ceste vo- 
cation. Et mefine combien que Icfus Chriti 
leur euil donné le fainft Efprit eu foufflant 
fur eux, touteffois ils cognoitlent qu'ils ne 
font point cncores munis comme il appar. 
tient, mais ils attendent la promeffè du Po- 
re. Cefie promcffc-la(comme nous verrons 
ci apres)c'eftoit le fainft Efprit. Pourquoy 
l'ont-ils attendu? c'cfi pour nous . Nous 
voyi s donc yci que lefus Chriti cftant mö 
té au ciel, ha touteffois foin de nous, & que 
de là il nous affilie :& n'efi pas tellement 
eflongné de nous, qu'il ne nous tiene com- 
pagnie par fa gracc pour nous gouuerner. 
Voyla pourquoy fainft Luc ditqu'il futre_ 
eeu enhaut, apres que par le fainft Efprit il 
eut donné commandement aux Apof}res 
qu'il auoit eleus. Ce n'a donc pas efic qu'il 
C'en 
ç 
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fentoitalléfans péterdenous. uoydéci? 
Il a donné chargea fes Apoftres, & leur a 
monftré commet ils fegouuerneroyent a- 
pres auoir receu le Pain t Efprit. Et mainte- 
nant nous avons yci vn gage que jamais no' 
ne ferons deftituez de fon affiftance, moyé- 
nant que nous adhérions a luy. Aurcfte, 
c'eft vne grande confolatie pour nous, que 
lefus Chrift eftant monté au ciel, ha toute 
authorite en fa main, & cfr par deffus toutes 
creatures, eftant eftabli lieutenant de Dieu, 
afin de gouuerner tout & haut & bas. Or 
pour bien faire nofire profit de cela, notons 
que lefus Chrifi citant tellement exalté de 
Dieu que toutes creatures luv font mifes Coloff: r. t. 
en fuietiö, cepéndàt cil noftre 
Chef: & que 16. s7. sS. 
celle grande dominatiô & empire qu'il ha, 
vient anoftre profit, voire f notes fourmes 
fes membres: mais il ne peut efirc noftre 
Chef, finon que nous ayons vraye vnion a- 
uee luy. Voyla donc en quov gift toute l'af 
feurance de noftre falut: c'eft que d'autant 
que Iefus Chrift eftanr monté en hauc, ha la 
domination fur toutes chois, voire telle- 
ment que lesAnges mefmcs luy font fuiets: 
eux & toutes creatures nous fcruiront en 
cela. Au contraire il tient les diables enfer- 
rez, tellement qu'ils ne font rien que par 
ton congé. Nous fommes donc affcurez 
qu'ils ne peuvent rien contre nous. Pour- 
quoy? Car ils ne peuvent rien a l'encontre 
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de luy. Au refte, il faut conioindre celle 
puilance glorieufe auec celle cognoiflance 
qu'il efl yci auec nous: non pas comme il y 
a eile pour vn temps, mais que f. + vertu l'c- 
Pend a nous, comme elle tif efpandue par 
le ciel & parla terre. Or il nous donne tef- 
moignage qu'il cil auccnous, quand nous 
entendons fa parolle: car il l'a promis: & il 
n'efl point comme l'homme pour vfcr de 
mcnfonge. Voylacomme nous auonseer_ 
titude de fa prefence, & que par ion fain b 
Efprit il nous maint iendra. Autren", ent que 
feroit-ce? I1 ne faut rien pour nous faire fair 
lit: car nous tommes tant fragiles que rien 
plus: au contraire nous voyons le diable, 
qui rit muni & armé de toutes pieces con-. ' 
tre nous . 
Il elf donc bien befoin que Dteta 
nous donne force par ion fainft Efprit, afin 
que nous y puiffions refiiler. Voyla com- 
me eftans loin de Iefus Ch rift c}uan, a font, 
corps, nous en fommes pros quanta fa ver., 
tu. Et c'cft ce qu'il nous monfire en la Ce-, 
ne: & no'auös a appliecluer celledoc`trine. F. ' 
Et pour ce faire, il ne faut pas que nous eà`, 
approchions comme beaucoup qui y vie-: 
nent ainfr que des befles, mais que nous fca. 
chions ce qui nous y eil donné. aand nous:. 
voyons que Dieu nous donne. nourriture? 
pour nos corps, voyla defa vne bencdi&iô:.: 
mais nous ne venons pas yci manger ne 
boire. 
,` 
1 
Numérisé par BPUN 
na L'ASCENSION. 347 
boire a pl crie gorge. Pourquoy? Pour nous 
Lignifier que nous n'y devons pas chercher 
nofire vie corporelle. Car, côme dit faine r. Cor. rt. l. 
Paul, nous auons des mai fous pour boire & aj" 
pour manger: & pourtant nous ne venons 
pas yci pour nourrir nos corps. Quo), donc? 
Nous auons tefmoignage que le us Chrift 
y veut nourrir nos am es. Et nos ames feront 
elles nourries de pain & de vin? Ncnni, ncn 
ni: il n'y a rien de quoy et Ics puiflcnt Are 
nourries, que delefus Chrift. Car il faut 
qu'elles foyent entretenues en vie immor- 
telle: ce que les Anges me[mes ne nous peu 
uét pasbailler. C: u côme iisn'onrpastouf- 
iours eile, auffi pourroycnt ils prendre fin. 
Concluons donc qu'il n'y a qu'vn Peul Pe- 
rede vi,, c'eftafcauoir IefusChriff. Orno' 
le venons chercher a la Cene, & faut que 
chacun en y venant ait ce but arreflé, pour 
dire, le vien yci chercher tefinoignage que 
Iefus Chrill efi ma vie, & qu'e(tant it: cor- 
poré en luy , ie viuray eternellement. Mais comment cil-cc que nous le vien- 
drons chercher en la Cene ? Si nous y ve- 
nonsalafacon queles Papiflesy vicnent 
çhercherlecorpsdeDieu, nous nousabu- 
fons : car c'cil l'idole la plus exécrable qui 
toit, de pcnferque ce pain que nous y pre- 
nôs fort lecorps. de IcfusCh, ifl. Ii faut dbe 
que nous lechcrchions en haut: & que fca- 
ehans qu'ileli au ciel, nous ne doutions 
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point touteffois qu'il ne toit auec nous par 
fa grace: tellement que tout ainfi que notts 
voyons & que nous touchons les fignes, pa_ 
reillement lefus Chrift accomplit vraye_ 
ment en nous ce que les Pignes nous figni- 
fiér: c'eff afcauoirqu'il habite en nos aines. 
Er combien que naturellement par nos pe- 
chez nous foyonsinorrs en nos aines, qu'il 
nous veut faire participas de celte vie eter- 
nclle. Ccime donc il nous dit, Ce pain vous 
fgnific mon corps. au(fi vrayetnent il J'ac- 
complit en nos amen & comme nos corps 
fontfuftantez du pain, zuffi nos , mes ayans 
lefus Chrili pour nourriture fpintuelte, 
font entretenues de la vertu de Dieu, & il 
demeure en nous par fa grace. Maiscen'ett 
pas tout que d'avoir cette intel1 igence' cis 
car il faut que nos 'affeftions moment au 
ciel, ou autrement nous ne ferons point y- 
nisa Iefus Chrifl. Ilyen a beaucoup qui 
fcauent bien que lefus Chrilin'eüpas yei 
dedans ce pain & vin, mais cependât où eft 
leur coeur? Le cour des vnsdcra plongé en 
auarice, les autres feront ensurez d'ambi- 
tion, lecoeur des autres fera entortillé cri 
toutevilenic. Voÿla des paillars qui ne pen 
feronta autrechofe qu'a leur lubricite: les 
autres feront vurongnes, & n'auront leur 
coeur qu'a la cuifine: lcs autres fercitpleins 
de blafphemes, de murmures, & de tolite 
C. lD Las vilenie: ce que fainft Paul aux ColoC(ens 
appel: e 
i 
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appelle membres terreltres. Si vous voulez 
dit-il) approcher de'crus Chrill , il faut 
aif er vos mc, nbres rerrelires. Er quoy? frut 
il laif cr nos plcds Sc nos mains? Nenni: 
mais nos pall lardifes, gourmandifes, ambi- 
tion, enuies, rancunes, & toutes autres pol- 
lutions. Voulôs-nous donc chercher Iefus 
Chrift en hautri1 faut que nous foyonsdef- 
peitrez de tous ces membres terrtitres. Car 
quelle conuenancey auroit-il entre nous 
& Iefus Chri (t-l I ne faut point que nous le 
meflions auec nos pollutios, mais que nous 
allias a luy, afin qu'il nous en retire. Voy- 
la donc comme il ne faut pas feulemét que 
nous (cachions qu'il eft au ciel, mais auffi 
que nous laiflions ces membres terrellres 
lefquels nous feparentde luy, & que nous 
foyons cfleuez en haut. Comma? En vraye 
ehaftete, en fobriete, en vraye charire, en té- 
perance, en diligence, en patience, & toute 
autre vertu. Voyla les plumes pont nous 
monter au ciel : combien qu'a proprement 
parler, il ne faille pas avoir des ailes pour y 
voler, ne des efcheles pour y monter: mais 
que Iefus Chri(t nous y menc, & nous y 
efleue par les graces qu'il nous diftribue, c6 
me celles que i'ay nommees. Voyla coin- 
ment il faut applicquer ceftedo&rine a la 
Cene: tellement quequand le pain & le vin 
nous feront prefentez, il faut que nous ap- 
prenions de chercher tout bien en Iefus 
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Chrifl, que nous fuyons vnis entre nous, &- 
que chacun fe dépouille de fes aile Lions. 
Siie me Fens eifre dif}rait de lefus Chrif2 
parquelquc moyé, il faut que i'arrache tout 
cela; de moy, tellemct q ic foye vrayement 
efleué a Iefus Chrifl: non pas que nous y 
puiffionseilre efleuez en perfcftion, mais 
il faut tafcher de nous y nuancer de plus en 
plus. Comme d faift la Cene nous eil or- 
donneeacefle fin ,& nous ne 
la reccuons 
pas feulement vne fois en noflre vie, mais 
fouuent: pour nous lignifier qu'il faut mar- 
cher en ce möde, iufques ace qu'il nous ait 
retirez a foy, & deliurez de ce corps-ci. 
Suyuant celle fa infte doftrine nous-no' 
proflernerons deuant la face de noftre bon 
Dieu en cognoiffance de nos fautes, le pri- 
ans qu'il ne permette point que no' y foy- 
ons addonnezcomme auparauant: mais que 
il nous en retire, en forte que nous ne cher- 
chions linon que noflre Seigneur Iefus 
Chrifl nous rangea Ces commandemens, 
comme il a voulu que ce Toit la regle pour 
nous conduire a luy. Ainfi nous dirös tous, 
Dieu toutpuifïant, Perecelefle, &c. 
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de noflre Seigneur Iefus Chrif, & 
des c6mrnd. més qu'il donnaa fes 
difciples auant que monter au ciel. 
ACTES, CHAP. I. 
4 lefus ayant affemblé fes difci- 
ples, leur commanda qu'il ne fe de- 
parti{fent point de Ierufalem, mais 
attendiffent la promeffe du Pere, la- 
quelle ( dit-il) vous auez ouye de 
moy: 
5 C'ef} que Ichan a baptizé d'eau, 
mais vous ferez baptizez au fainé4 E- 
fprit d'yci a peu de temps. 
ovs auons traitté par ci de- 
uant de l'obciflincc des Apo- 
ilres, ence qu'ils ont attendu pz 
tiemment celle promeffe qui 
leur eftoit donne par la bouche de Ictus 
Ch rift-. & que combien quedeiails eurent 
elle côliruez en cefl office d'Apoflres, tou 
teffois ils n'ont point prcCumé defingercr 
4eprefcher, premier qu'ils axent elecon- 
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fermez du fainâ Efprit. Voyla donc I'o- 
beiffanceaucc l'humilite, en ce qu'ilsco- 
gnoi(fenrqu'il faut qu'ils foyent conduits 
de Dieu. Maintenant nous auons a traitter 
de ce qui eff adioufté, que quàd IefusChriff 
leur parle de la promeffe de Dieu fon Pere, 
ildit, vovs L'AvEZ OVYEDE MOT 
par ci deuant. Comme fil leur difoit qu'il 
ne faut point qu'ils attendent de Dieu ce 
que bon leur femblera, mais ce qu'il a pro- 
mis. Enfomme il 
faut que d'yci nous te- 
cueillions vue doftrine, que no[lre foy ne 
doit pointeflre fondee ente que nous au- 
rons penfé de nous-mefines, mais en ce qui 
nous a efle promis de Dieu. Comme fainft 
Paul dit que la foy vient de l'ouye: non pas 
d'ouir les propos que les hommes peuuent 
apporter d'eux-mefines, mais dcl; ouyede 
laparolle de Dieu feulement. Etde fai&, 
pource que nous fourmes enclins a diuerfes 
tentations, i1 efl bié befoin que nous foyés 
fondez enDieu, & que luy-mefine ait parlé 
a nous. Voire, mais il ne de(cendra pas du 
ciel pour parlera nous. il efl vray: mais il 
faut que nous (oyons certains que la doftri 
ne qu'on nous prefche, efl de luy : comme 
auffi Ictus Chrifl C'en conflitue tefmoin en 
tcb. zS. c. xS parlant aux Apoflres, Ce que ievous ànn6- 
ce (dit-il) c'efl ce que i'ay apprins de mon 
Pere. Et ne faut point que vous-vous clef- 
fiez de moy: car ie fuis tefmoin fidele. Cô- 
me 
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me de faiét nous voyons que Iefus Chrif} 
n'a point excedé fon office. Ainfi en tout ce 
que nous attendons, ne regardons ne çà ne 
lâ, mais arreflons-nous a fa Parolle. Au re- 
fe, pourtant qu'onabufe fouuent du nom 
de Dieu', que nous regardions bien fi e'efl 
Iuy qui aura parléanous. Ormaintenant 
nous n'auons point lefus Chrift qui parle 
a nous en perfonne, mais tant ya qu'il a ra- 
tifié ce qui efl contenu en la Lov & és Pro- 
phetes. Il ne faut donc point douter de la 
do f rine. Pourquoy? car elleefl approuuee. 
Voyla comme enfuvuant Gefle do&rine, 
nous ne pouuons faillir: au contraire nous 
aurons beau dire, Nous tommes Chreºliés, 
quand nous n'aurons qu'vneopinion friuo- 
le. Maintenant regardons quelle efl'la foy 
de la Papaute. Ils diront bien, recroy ceci 
& cela. -mais fi on leur demande, Pourquoy 
lecroyez- vous? Ils diront quec'efl pour- 
tant qu'on le leur a ainfi dit. Mais qui eR 
ce nui le vous a dit? Ceont efle nos prede- 
eefleurs. Vovlacomment il n'y anulleeer- 
titudeen leurfoy, mais feulement vneopi- 
nion friuole. Et pourtantnous auons a con- 
fiderer la grace que Dieu nous a faite, de 
nous en retirer : car nous ne fommes point 
maintenant au cuider, mais nous auons ce- 
lte vente infalible qu'il nous a donnee, fur 
laquelle il nous faut offre fondez. Vray eft 
que cela ne peut efire, linon qu'elle foie ra- 
z. i. 
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tifiec parle fain& Efprit en nos caeurs. Car 
autrement on auroit beau dire, Dieu a par. 
lé: cefte doEtnne vient de lu y. tu fqueb a ce 
que l'Efprit de Dieu ait befongné tn nous 
pour nous monilrcr que les prorr elfes de 
D)eu font authenriques, nous ne ferons que 
chanceler . Mais comme 
le(ns Chrit elt le 
tetmoin fidele de Dieu (on Pere, auffi nous 
c6ferme-il par le fainft Efprit: & nous faut 
prier qu'il le face de plus en plus. C'eftce 
quenousauons atraittermaintenant. Car 
Ic(us Christ auoit promis aux Apoltres de 
leur enuoycr le fainft Efprit: corne on peut 
veoir au quatorzictne& au qu; nziemecha- 
)rl, r4.6, pitre de fainft khan , oû celte prometTe cil 
e av, c declarce, que Iefus Christ leur difoit, uad 
I5A"2,5' ie ftray monté au ciel, ic vous enuoyeray le 
fainft Efprit. Maintenant donc il leurcon- 
fe+me ce propos, afin qu'ils l'attendent con 
fammit. l l adioulte, t E HAN ABAPT I- 
Za D'EAV, MAIS VOVS sEttE Z 
ZAPTIZEZAVSAINCT ESPRIT. 
C'rfl v nt confirmati 3 de la promette qu'il 
J urdonne ti"ci: comme fildi(oit, I'ay of- 
fice de bapri. cr: nrï p.? s d'eau, mais au fainft 
(prir. C'cll office ne m'ct pas donné en 
vain de Dieu mon Pcre: il faut donc que 
vous en (entiez l'experience & le fruit. Car 
1'u'13 vn poinftqu i1 faut § nour fcar. ai6s, 
qi. e ri n'a elle d6né en vain a Iefus Chrifi. 
Or il n'en a point bcfoin pour fun vfage: 
mais 
I 
i 
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mais c'eflpour Ces membres, afinque nous 
puifions tous du fi plenitude, grace pour 
grace. Ainfr concl uons, que puis que cefl of. 
free a elle attribué a Ictus Chrifl, de bapti- 
zer au S. Efprit, il faut que nous en ayons 
l'experience en nous, & que nous (oyons 
partieipans d'vn tel bien: autrement il au- 
roit vil titre volage, & n'en auroh point la 
veritc: & ce (croit vil blafphemededire ce- 
la. Il faut donc corn oilire que Ictus Chriff 
exercevn tel bapee(ne en no'. Voyla qu'il 
a yci propofé a (es Ahoflres. Or fainýllchä 
Baptifle auoit della remonllré aux luifs 
qu'il ne baptizoitqu'eneau: & laraifon 
qu'il auoitde parier ainCi, c'e{loitpour au- 
tant qu'on luy attribuoit trop en derogant 
a Ictus Chriif. ll rejette ddc cela, S& dit que 
ce qu'il fair, n'cff Gnon qu'il adminilire le 
frgne vifible de l'eau: &, que de conferer la 
grace au Baptefine, cela ne luy appartient 
pas, mais que c'eff l'office de [efus Chrill. bfat. 3"ý"te Voyla, dit-il, ie vous ad, niniflre l'eau: mais nase e. Q. 9 
eeluy que vous ne cognoifîez pointenco- Luc;. d. rý. 
res, c'effceluygtri ha celle puiffancedela- le%c. d. z6. 
uer fpiriruellement :& je ne fuis pas digne 
de luy deflier la couroye de Con roulier: car 
combien que ic foye venu deuit, il faut que 
ie Coye aneanti, & qu'on farrelle a'luy pour 
le magnifier. Voyla le propos de Iehan Ba- 
ptifie: & maintenant Ictus Chriff envie, 
c6me difant, Cela ne vous doit point eftre 
z. ii. 
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nouueau : car vous auez entendu de long 
teps que le priuilegcde baptizer au fain& 
Lfprit cil refertté a moy feul. On pourroit 
yci faire vne queftion: A(cauoir pourquoy 
ç'eit que Iefus Chrififait mention plultoft 
de Iehan Baptiste que d'autre. La raifon eft 
patente: d'autant que la grandeur de Iehan 
Bapti(le, ainfique les hömcs en ab'ufoycnr, 
empcfchoitgtte Iefus Chrifine fuftdeuë- 
mentmagnifié: & f'il eu fi parlé de quel que 
autre, il cuit femblé neantmoins que Ichan 
efloit bien a comparera Iefus Chrift. Ila 
doncchoifi le plus excellent, afin de mon- 
tirer qu'il ne faut point ('abufer aux creatu- 
res, maisquec'efl luy a qui il faut f addreC 
fer du tout . Auffi nous voyons qu'en 
lieu 
que les hommes trauail lent a fe faire valoir 
entre les hommes, voyla Ichà Baptiste qui 
prend toute peine de f'abbaifcr, afin qu'on 
ne luy attribue point plus qu'il ne luy ap- 
partiér. Et apres auoir dit pluficurs prdpos, 
ltb,;. d.; o il conclud qu'il faut qu'il (oit amoindri, & 
'quelefus Chrifl (oit exalté. Il ne dit point 
celaen hypocrtfie, mais il le dit en verste. 
Que pleuft a Dieu que celle doftrine cuit 
bien elle retenue du monde. Mais quoy? 
nous tendons toufiours a celle mefchante 
fupcrflition, que nuits regardons aux crea- 
turcs, & ce nous font autant de voiles pour 
nous empefclier de regarder alefus Chrift. 
Et voy la qui cil cauf qu'on a faittant d'i- 
doles 
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doles au monde, comme il y en a vn nom- 
bre infini. Autant qu'il ya eu de fain ls per 
fonnages au môdc, autant auons-nous dref- 
fé d'idoles: voire , combien que 
les graces 
que Dieu leuraeflargies nous foyentargu 
mens pour nous addreffer a luy, & non pas 
nous arrdfler a eux. iiâd les Papilles veu- 
lent magnifier leurs fair. &s, ils difent qu'il 
eflefcrit, Loucz Dieu enfesfain&s. Iclaif- PJe-iso-q-r 
fe a dire qu'ils font belles, en prenant ainfi 
ce paffage, vcu q le Prophete difant, Louez 
Dieu en fonfain&lieu, ou en fon fan&uaire, 
entend le ciel: comme fil difoit, Louez ce- 
$e maielle Diuine regnante en Con throne 
eeleflefur toutes creatures. Mais encores 
ils magnifient les Cain&s entr'eux, tellemét 
que(côme ils diient)on n'y cognoifl Dieu 
pour les Apoflres, ou bien il efl là mis com 
me au rang desautres. Or ceprouerbe dia- 
bolique qu'ils tienent entr'eux, On n'y co- 
gnoiil Dieu pour les Apofires: feratefmoi- 
gnage contr'cux qu'ils ont defchiré la gloi 
te de Dieu comme chiens, & en ont donné 
vnepiccede à, l'autredelà: & l'ontainfidis 
ftribuee a qui b6 leur a femblé: en lieu que 
IefusChrifideuoiteftre (eulexalté, &les 
Prophetes& Martyrs aneantis encompa- 
raifon de luy, ils ont fait tout le contraire. 
A. infi donc, veu que nous fourmes enclins a 
ce vice- la, d'exalter lescreatures, & de def- 
pouiller Iefus Chrift defagloire, retenons 
Z. M. 
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tant mieux ce qui cil dir, QV EI EH AN A 
BA i' rtzE D' EAv: pou ' monftrer que fi 
nous auons affairede quelque grace, il ne, 
faut point venir nia Pierre, ni al ehan, mais 
a Iefus Ch rilt, duque! il cft dit qu'il a receu 
leh. ts6., 5 la grace de Dieu, non point en partie, tuais 
h 3.11.34" en plcnitudcrpour möliter qu'al faloit fad- 
drelfer a luy feu I. Au telle, on a pris en ceci 
occalion de dire que le Baptefine de Iehan 
n'citotrpas parfait: mais c'cllabus: carl'in- 
tention de 1 chan, quand il parloir ainli, n'a 
pas (fie de declarer la vente du Sacrement 
qu'il adminiffroit, mais fculemér quclleefit 
la diflerence de fa perfonne d'auec Iefus 
Chrift. Combien donc que le Sacremét du 
Baptcfine a'. nriniflré par Iehan, & celuy 
qu'a adminiffré lefus Chrifl foie vn mefme 
Sacrement, & tendant a mefine fin, toutcf- 
fois ! chan deci ire qu'il n'ha pas la vertu de 
faire valoir le Baptefme, mais que c'ell a le 
fus Chriii. Il n'y a donc point de doute que 
ce ne foit le vrav B'aprefine qu'il admini- 
ilre: carnous ne regard. s pas au fgne, mais 
a la vente: & encor es le fi, -, ne elf conuena- ble a celuy de Iefus Chrili. Mais le princi- 
pal que nous auons au Bapteime confifle 
en deux points: c'e,! que nous fommesdef- 
poutl lez titi vieil Adam, renouueiez, & v- 
nis a Iefus Citrill: & que nous fourmes pur- 
gez de no% mien les, vuand Dieu nous par- donne nospcchez. voyla la fomme du Ba- 
ptcfine. 
Ç 
l' 
I 
ý 
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ptefine. Or mainterant regardons fi Iehan 
n'a pas fait tout cela. Il cil certain: car il cif 
venu prefchant la remiffion des pechcz :& Matth. l. a. 
a adminilire ie Baptefine a cette fin. D'auan z. b. . 
tage , en 
baptizant il a prelché repentance, Mar, 1.9 4 
ui emporte ce uenousauonsdit uenous 
6 la`'ý' 99 ,y6. Y, [oyons mortifiez quanta nous, & queceile 
corruption que nous acons d'Adam, foit 
abolie, afin que la iuficede Dieu regneen 
nous. Ainfi, quand nousaurons bien tour cf 
pluché, nous n'y trouverons autre cho(e. 
Pilais quoy ? Il faut bien difecrner entre la 
perf6ne du minifire ,& 
la perfonne de Ie- 
fus Chriti. Vray e4 que quand on parle du 
Baptefine en foy, c'eft le lauemét de nos pe 
chez. Pourquov? Pource quepar iccluy no' 
Pommes confermez que nous rommesen- 
fez en lefus Chrtlt, afin que nous (oyons 
purifiez .& que nous vivrons par 
fa vertu. 
L'Efcriture parle ainfi : comme nous voy- ARu ai. ons quequid Ananias baptize tain£tPau l, d. r6. il luy dit, Vié, & ce loue de tes p. echez. Mais 
au CG il nett pas (euiemét qurilion du Ligne 
quand on parle du Baptefine, mais de la ve- 
rire là tign, lice: afcauoir d'elire agreables 
a Dieu par la remiffion des pechezrd'e{lre 
renouuclcz par Con faint2 Efptit, afin que 
nous ne vivions plus a nous melmes. Et 
pourquov dirons- nous que tout cela cR 
compris au Baprcfine-Pourtant que la com 
miffion de lefus Chriit cil tas doute & cer- 
=. üti 
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taine: & il accomplit au dedans ce qu'il ß- 
gnifie par dehors: autrement ce feroit iouer 
vne farce fur l'efcharfaut, fr la vente n'e- 
floit coniointc auee le Pigne. Voyla donc 
comment Dieu conioint laverite auee le 
Signe, afin que nous cognoiffions que tout 
ainfi que le ligne vifibleli; nifie, au(Gnous 
reccuons les graces là fignifiees. Autant en 
pourroit on dire delaCene. uandnous 
receuons la Cene, comme le mmifirenous 
difiribue le pain & le vin, Iefus Chriftno' 
fait participans de (on corps & de fonfang, 
afin que nous (oyons vrayement(es mem- 
bres: & parce moyenondiraque la Cene 
efi la communication du corps & du fang 
denoiire Seigneur. Mais quand cevienta 
traitter a part ce que l'homme mortel fait, 
alors il faut regarder quelle puiffance il ha. 
Quand ie baptize, afcauoir fi i'ay le fainft 
Efprir en ma manche pour le donner? ou 
quand i'admi nifire la fainfte Cene, ay-ie 
e corps & le fang du Seigneur pour le 
donnera qui bon me Semble-Ce (croit trop 
fefleuer de vouloir attribuer aux creatures 
mortelles ce qui appartient a lefus Chri fl. 
N'ofl6s d5c point l'office de Iefus Chrifi, 
qui eft de baptizer au fain& Efprit . Tout 
ainfi que iepré de l'eau pour baptizer, voy_ 
la Iefus Chrifl ÿui accomplit ce que ie fi. 
gnifie, & l'accomplit par fa propre vertu. 
\ro}, la donc que Iehan dir, le biptize en 
eau 
b 
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eau, mais Iefus Chrif baptize au S. Efprit. 
Voyla ce qui eft yci maintenant traitté, & 
fera encores en l'onziense chapitre. Au re. 
ite, il faut que maintenant nous part ions vu 16. 
mefme langage: afcauoir que ce n'eft pas a 
nous de parfaire les chofes que nous ligni- 
fions. Cependant neantmoins il faut ehre 
certains que Dieu acc6plit ce qui cil ligni- 
fié par le ligne: & que tout ainfi que le laue- 
ment des pechez cil lignifié par l'eau, auffi 
il l'accomplit par ion fang. Voyla commit 
il faut diilinguer la prrfönede lefusChriff, 
& la perfonne du miniflre, afin qu'vn cha- 
cun toit en Con degre & en fa mefure, & que 
on cognoiffe que toute'perfediott prouiét 
de celle fontaine. Au relie, il cil certain que 
quand lehan a dit que lefus Chrift hapti- biserh.;. r 
loir en efprit & en feu, ce n'a pas elle le re- sz. 
fireignant a ce que le fain& Efprit eft vne 
fois apparu en celle forme: car celle promef 
fe (`accomplit encores maintenant, & aura 
lieu iufques a la fin du monde. Notôs donc 
que quand le S. Efprit a elle enuoy é vifible- 
ment aux Apoflres, c'eftpour nous lignifier 
quel'Eglife feratoufiours reglee parle S. 
Efprit, & qu'il nous remplira de fcs grâces 
autant qu'il en fera meftier. Vray eh q nous 
n'en aurons pas en perfc fion, d'autät qu'il 
nous elt befoin d'eftre tenus en humilire. Et 
fi nous en auions en perfc&ion, que feroit- 
ce? Nous n'aurions plus foin d'inuoquer 
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Dieu, & ne pcnferions point auoirbefoin 
de luy. Il faut dît: que nous ayos toufiours 
faute de Sei biens, a fin d'cilrcfolicitez de le 
requerirqu'il nous encflargille d'au itâge. 
Cependant cognoif ,, ns que nous fourmes 
tous baptizcz au S. Efprir & au feu :& que 
Iefus Chriil ne permet point que fon Sacre 
ment (oit vain: voire aux lideies. Vr'y ci} 
qu'cncores que l'homme Toit baptizé au 
nom de Dieu , touteffoi, 
fi qu. nd ii vient 
encage on le von enlina tout mal, on 
peut dire qu'il n'. f} point renouuelé, ains 
qu'il eil en vne nature brutale. Maiscen cf} 
pas a dire pourtant que le Sacrement n'ait 
fa propriete & na: ure: car le Baprefine em- 
porte de fov que nous Soyons renouuelez: 
& fi nous ne le fo, t: m: s, la faute cil en nous: 
afcauoird'atrtétque nous ne fou(fronspas 
que Ictus Chrif} accomplrlle en nous fat 
grace, & eflans inhdeles, nous iusv fermons 
nol}rc cSur, tellement qu'il n'y a point 
d'etttree aux graces qu'il nous veutcflur- 
gir . Voviadonc comment le Stcrcment 
aura tou(iours fa vertu, mais nous n'en rc- 
ceuons pas mus le fruit en ro: rs, pource 
qu'il n'y a point d'érree fin' par fo),. Matt1 
ten'n: nous acons a noter que la vente 
du Baprc'nie n'cit pas en l'eau, mais au S. E- 
iprit. D'auantage, que le S. Efpritnuuscll` 
dcné par Ief ts ChriP. Voyci qu'il no' faut 
bicnnoter, quc finous voulons que le Ba- 
ptclme 
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ptefine nous profite, il ne nous faut pas ar- 
refler a l'eau comme fi nolire falur ciloie 
là enclos : mais cognoillons qu'il faut que 
le faina Efprit face le tour. Ait relle, com- 
me nous voyons, celle doftrine a giflé mal 
rcccuë au monde: car il (emble aux Papi- 
lles que la grâce de Dicu tif là attachee, & 
ils en font vn charme comn; e forciers, & 
attribuenta l'eau la vertu du Sacrement. 
Et voyla pourgnoy ils condamnent l'en- 
fant qui n'a point clic baptizé . Et pour 
preuenircedanger, ils nefc font pascon- 
tentez d'attribuer la puiflàncc de baptizer 
a tous hommes de quelque condition qu'ils 
fuffent, mais auffi l'ont aitribuce auxfem.. 
mes: de peur, difét-ils, que les enfâs nemeu 
rét fans elre baptizcz . Ainfi ils péfent que la vente du Baptefine eil en l'eau: & parce 
moyé voyla le fang de lefus Chrifl repouf 
fé. Quant a nous, apprcnris que la verite du 
Baptefine n'cll en l'eau, mais au S. Efprit. 
Touteffois le ligne n'cil pas inutile: car il 
no'ef tefmoignat; e ç noifre amie tif laure: 
mais pour auoir la verite, il faut venir au 
fairft Efprit, côme nous suons mýflré. I1 y 
a d'avantage, que le fain& Efprit cil donné 
par Ictus ChrilI, afin qué nous ne l'allions 
point chercher en l'eau , ni aux hommes, 
mais que nous regardions en haut - Et e'efl 
cncores vn point où le monde aefle abufé. 
Car qui 1f- cc qui regarde a Iefu s Chriift, 
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quand il cil queflion d'auoir quelque cho. 
fe pour nolire falut ? Nul: car il nous lem- 
ble que les hommes ont cette malfirrfe, Cô- 
me il IelusChrill leur auoitrcfgné fonof- 
fice, & qu'il ne feift plus rien au ciel. voyla 
comment les hommes font eflourdis. Or 
cependantl'Efcriture nous leuele menton 
(par manierc de dire) pour nous eflcuer en 
haut: car là nousoyonsIefus Chrift nous 
aduertiffant, Regardez que c'efl moy qui 
vo' baptizc. Vray eil qu'il efi dit que Dieu 
enuoyc le fainft Efprit: mais aufi Iefus 
Chrill l'enuove: car quäd le Pem l'enu oye, 
ieh. rý. h. c'eftau nom de Iefus Chrift, &a fa reque- 
flc: d'auant. +ge Iefus Chrill parlant de foy- 
Ich rs. d, mefmc, declatequ'il l'enuo%era. Er defai&, 2F'e'6. il eft vn mefine Dieu au cc le l'etc. Et puis, 
entant qu'eflant fait homme ii eft nolire 
MR: rh.: 8. Mediateur, toute puillance 
luyaelle don- 
/. t8. nec au ciel & en la terre, tellement qu'il efi 
comme le bras & la main pour nous diftri- 
buer lesgracesde Dieu. Notons auffi pour 
quoy c'cil que Ichan parle du Baptefine 
d'Efprit & de feu, & vie de ces deux mots: 
car c'efº vne mefine chofe. Quand il dit De 
feu, c'eft pourtant qu'il nous recuir, pour o- 
fier nos ordures: comme quand on fond de 
l'or ou de l'argent, c'elI pour le purger: me( 
rnes nous voyons qu'on purge parle feu les 
lieux pleins d'ordures. Le fain&Efprit n'ha 
donc pas ce titre en vain; veu que c'eft a luy 
de 
A 
.! 
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de nous purger de toutes nos pollutions. 
nais c'efl au(fi pour nous figmfierq quäd 
nous venons en ce monde, nous n'appor- 
tons que toute pollution :& que tant plus 
nous viuös, tant plus nous amairons de pol- 
lutions & ordures: c6 me en parle Ieremie, Iere. 17. a"! 
difant que l'homme ne (e cognoiIl pas luy- 
mçfine: car il ya vn tel gouffre de toute ma- 
lice en nous, qu'il nyaque Dieu feulqui 
nouscognoiffe. Onietteroit bié vn anchre 
au fons de la mer, mais il n'y a que Dieu 
qui puiffe fonder noflre azur. Ain(i nous 
fosnmes infets deuant Dieu, & puans com-_ 
me ladres: voire tant infets , que c'cfl 
hor- 
r, cur. Mais quoyDvoycivne confolati6, qusd 
nous voyons que iefus Chrift nous veut 
-purger par fon fain&E(prit: commede fait 
nous en avons tcfmoignage au Baptefme, 
qu'il nous veut faire nouuellcs matures, 
purgeant les infirmitez qui font en nous. 
Mais tout ainfi qu'en ce qui efi purgé par le 
feu, toutes fupcrfluitez enfontoflees: co- 
gnoifl"onsauffi que quand Dieu nous veut 
réconciliera foy, il faut que cequi efidu 
no (ire (oit oflé. D'au3tage notös que pour- 
tant quedemeurans en nous-mefinesnous 
perirons, & neâtmoins toufiours nous vou- 
lons demeurer en nofire entier, il faut que 
Dieu no' diminue pour nous (auuer, & fai- 
re que nous luy (oyons agreables. Et cela fe 
fait par fon (ainaEfprit. Nous voyons d6c 
i 
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en quoy c'efl qu'il nous faut glorifier, afca. 
noir en Dieu. Vray eil que l'homme aura 
bien quel que cuider pour te magnifier de- 
vant les hommes : niais quand ce viendra 
dcuant Dieu, cc que nous cftirnons bon, fe- 
ra reietté . Apprentis 
ds)c qu'il n'y a9 tout 
mal-en nous: & le bienqui y fera, c'ef}d'au- 
tant qu'il nous aura purgez par fon raina 
Efprit. Au telle, quand il adioufle que cE 
SERA BI F. NrosT: c'cfl pour leur don 
ner plus grand courage: non pas que nous 
dcuions murmurer ou nous defcourager, fi 
Dieu diflcre a monflrer Io ii fecours : car ce 
n'eflpas a nous de luy donner terme. Et de 
terme qu'il prend cfi tou Gours bien 
brief. Pourquoy? car iamais il ne nous laiffe 
vne minute de temps qu'il ne nous aide. E- 
xemple: quand nous fommes en afliaion, 
nous inuoquons Dieu: vray efi que nous ne 
ferons pas deliurez incontinent tout en vn 
coup, mais le plus fouuent le rnal croiftra: 
tant yatouteffois, que Dieu nous affilie: 
car il nous confole. Ceque nous apperce- 
ucrons affez quâd no'voudrôs le eöfiderer: 
car qui etl l'höme qui pourroitfubfifleralt 
moindre mal qui loir, linon que Dieu luy 
affitlafl ? Voyla donc vne approbation de 
fou affiflance, qu md nous ne defaillonspas: 
&M-5-44* comme raina Paul dit que fi nous fotnmes 
affligez, & que nous ne tombions point en 
impatiencc, nous eognoifiFons alors l'affifii 
cede 
fe 
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ce de bicu. Voyla donc comment Dieu ne 
nous dclitirepa. tnLontinent mais ruutef 
fois ii nenous lat, lý gitrcs languir: car le 
plus 16gtcmpsgtie nous Il utftios. iire, c'e(t 
notre vie. Dicu nous promet afliltaace con 
tre les affaux, &(ici iura: nce: eeprndii: t nous 
auons a batailler contre les rentamons de 
noflre chair tant que nous fotrmescn ce 
monde. Il cftvray" mais fi notisregardons 
a la petirefic de noilr, vie, trouuerds-nous 
le terme Idgý Ncnni: car mille ans mefines 2. pie. 3.6.8 
n'e{t lu vn tour deuant Dieu. Si donc nous 
regardons a cela alors il ne nous coudera 
gueres d'cnourcr toute nofrcvie. Voyla 
pouryuoy il dit que ce fera bien toit apres. 
Ainfi apprenons de faire notIrc profit de 
ce paflage: non pas pour cognoiftrefeule- 
rnét que IcCus Chri lt a parlé a Ces Apoftres, 
mats pour co, 7roiltre que celle parcelle 
f'addreffe a nous. Vray elt gnenous ne re- 
celions pas le fainft Efprit en forme d,, Feu: 
mais tant ya que ce P o&Icc n'a pas cite doit 
né en vain a Ictus Chri l}, & que nous en a- 
uons [a vcrru: & qu'aufti il n'a point retiré 
le Baptefine aucc luy : mais que tout ain& 
qu'il nous a lailfé le 6tine, e'clt quâr &quät 
vne approbatiri qu'il fer irou Gours prefent 
pour nous faire valoir ce facrement par Con 
fainft Efprit Ma: sa: iffiil fatitquenous co 
gnoifftons que nous fommes pleins de tou- 
tes pollutiôs, aFn d'aller alefus Chrifta ce 
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qu'il nous en nettoye. Vray cil que no' n'as 
ronspas cefladuisde nous, mai il faut que 
Dieu par les admonitions "gaif nous en 
fait, nous attirca lefus Chr'sIrpoui" cher- 
cher laverire duBaptel'nr. Mais furtôut, 
ne (oyons pas fi fols de penfer que les crea-" 
turcs nous puiffentfubumir: màis allons 
droit a Iefus Chrül, reco7, noitfini qu'il e$' 
noflre tout. Vray cil qûe qu nd il cil dit 
qu'il baptize, G nous regardélqu'il efl loin 
de nous, efleué en celle tnnicfie ff) uuerai- 
nepar deffus toutes crsatures i[ femb[era 
que nous uons quelque occafion dedef- 
fiance mais d'autant 4u'il cil noflre frere, 
nous acons actes a luy pournous y addrof- 
fer. Confions-nous donc qu'il tiédra fa pro 
meffe, & que tout ce qu'il a dit de Tabou= 
ehe, fera certain & indubitable: & au refle, 
que le temps ne fera long. Fr pourcât, quâd 
nous aurons enduré vn iour, que nous foy_ 
ons prefls a endurervn mois, & que nous te, 
gardions ace Royaume qui n'ha nul chan. 
gemenr: & alors il cil certain que nous n'i- 
rons pas feulement vn pas, mais que nous 
continuerons de marcher, iu(ques a ce que 
nous ferons paruenus a noflre but qui nous'. 
ýil propofé. 
Suyuant celle fair; 4e do&rine nous 
nous nroflcrneronsdeuit la face denoflre 
bon Dieu, le prians qu'il n'ait point efgard 
au te: nnps paffé pourno' en punir: mais que 
al nous 
f 
f 
k 
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il nous renouuel le par Con fainft Efprit, de 
forte que nous ne ceflons de chcminer, iuf. 
quel a cr'nous. foyôs venus a ceflegloi- 
. re, 
de laquelléil nous ad efia dôrsé quelque 
gouft & quelgée fénriment. Aine nous di- 
.. 1ôs-tous; Dieu toutpuiflit Pere celefe, &c. 
R OTSt EME 
, .,; $ERM, "ON D. E L'ASCEN57ON 
de notre Seigneur Iefus Chrif}, & 
des cômandcross qu'il donna a Ces 
Iifciples auant que monter au ciel. 
ACTES, CHAP. 1- 
6 Or eus el}ans affemblez l'inter 
roguerét, difaas, Seigneur, reftabliras 
tu en ce temps le Royaume a Ifrael? 
7 Et il leur dit, Ce n'eft pas a 
vousa cognoiftre les temps, ne les 
faifons que le Pere a mis en fa pro- 
pre puiffance. 
8 Mais vous receuerez la vertu 
du fain& Efprit venant fur vous :& 
inc ferez tcfmoitj en Icrufalem, & 
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en toute Iudee & Samarie ,& 
qu'au bout dc la terre. 
Ze eND nous pourrions confide 1 
rer l'infirmite qui cil aux hom- 
mes , quand ils fontdefliruez de Èýý, !a gracc ae D'eu, nous aurions 1 
fut grand profit. Sous ce mot d'Infirrnite, 
iecompre! tous les vices & imperfeétions 
qui font és hommes : comme ce qu'ils font 
debiles & ailcz a e0re vaincus de toutes 1 
tentations, commclarudcfedeleur efprit, 
comme d'efirecorrôpus&peruers. (Zuand 
donc nous aurons confideré ces choies, if 
faut prier Dieu d'y auoir efgard, & de reme 
liera tant de pouretez aufquellrs nous (6- 
tnes fu iets. Voyla pourquoy ie di que nous 
aurons beaucoup profite quand nous autels 
eonfderé ces chofes. Et pourtant nous a- %- 
uonsanotercequieti recité eu ccpafage 
par fainc`a Luc : car il moufcre combien les 
Apoflres ont efie rudes, apres auoir elle 
enfeignez par l'efpzcc de trois ans, & auoir 
ouy de la bouche de ictus Chritt tout ce 
qui appartenoit a leur faut. Nous verrons 
ç1onc yei qu'ils four encor es nouucanx c[- 
eholiers, commef'ils n'cnauoyentiamais h 
entendu vr, fcul mot. Pourquoy? Iufques, 
ce que Dieu aie corrigé celle ign. orance, les 
hornmesferont roufiours ainu inhabilesa 
bic: ss quinouf cicueroit grandeluct humi- 
1icr., 
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lier. Cognoiffons donc que nous aurons 
beau ouir tout ce qu'on nous dira, c'eftau» 
tant que fi on le difoit avn tronc de bois, 
iufques a ce que Dieu ait ollé ceffesudeffe 
qui eft ennoftre nature- corrompue: autre- 
met nous n'entendrons point ce qu'il nous 
dit: car la Parolle excede noftre capacite. 
Et qu'ainfi foit qu'il y ait eu vnc tel e igno 
rance és Apnfires, nous le pouuons venir 
en ces mors qu'ils prononcent. Car laque- 
i on qu'ils font a lefusChrift cil foie, & 
de nul profit: c'eft feulement vnecuriolire 
fupertluc, quand ils demandent fil reffabli 
ra en ce temps le Royaume a Ilrael. Apres, 
quand ils di Cent EN Ça'rEMPs, ilsm6 
firent par cela, qu'ils voudroyent bien tri- 
? mpherdu premier coup fans aucun tra- 
uail. Au lieu qu'ils effoyent appelez pour 
trauail ler en l'Euangile, & pour le planter 
par tour le monde, ils voudroyen: bien ne 
point fouffrir, mais eftre incontinent rem- 
plis de tous biens. voyla double faute. A- 
pres, quandils difenr, R oYAvmE, ils fail 
lent encores en cela: car ils attribuent va 
tovaume terrien a IeCus Chrift, & leur Fein 
ble qu'il doytie regner a la façon des prin- 
ces de ce monde: & penfent que pourtant 
qu'ils font de fes plus prochains , alors ils 
feront exempts de toute peine & de tout 
mal, & triompheront en ayant les grans o(- 
*ces & eftats. Etpuis en adiouftant cc mots 
L ii. 
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YSR AB L, encores faillent-ils: d'autant, 
qu'ils reftraignét alfrael la grace que Dieu 
ouoit promife atout le monde. Nous voy- 
ons donc qu'ils ne difent pas vn feul mot 
qui ne connerie vn erreur. Au reite, lefus 
Chrift les redarguc en la refp&fe qu'il leur 
fait: & combien qu'il ne les repouffe pas 
pour dire, Vous faillez: reantmoins les 
mots dont il vfe monfrent allez qu'il les 
dit pour les reprendre. Quand il dit, c r_ 
T4'fisT PAS A VOVS DE COGNOI- 
STRE LES TEMPS ET LES SAI- 
soNs que le Perc a mis en fa puilîance: il 
les repréd de celle curiofite foie, qu'en lieu 
qu'ils deueroyét f enquerir de cc qui choit 
neceflaire, ou bien vtiie, leur efprit volti. - 
geoit és chofes curieufes& de nulle valeur. 
Car il nous faut contenter de ce qu'il pplai1 
a Dieu nous declarer, tellement qu'iln'ef} 
rien meilleur que d'ignorerce que Dieu 
ne nous enfeignepas en l'Efcriture. Voyla 
dde côment il les repréd de eefleeurio(te. 
Aurefle, quandilleur dit, v0V S RECIL- 
VIREZ LA VERTV DV SA! NC'T 
ESPRIT VENANT SVP, VOVS: il 
leur monstre par cela , que c'eftfolie a eux de vouloir monter fi haut, quede Cevouloir 
enqucrir des fecrets de Dieu: car ils ne font 
pas capables de cela, iufques a ce qu'ils ay- 
+ent receu celte vertu d'enhaut. Ils auoyent 
bien receu quelque grace du Cainu Efprit: 
maj; 
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niais il leur monfire qu'ils auoyét bien be- 
foin qu'elle leur fuit augmétee: & qu'il n'e- 
Doit pas temps de triompher, mais que c'e- 
feoit le temps d'aller au combat: & puis a- 
pres on verra qu'il en aduiendra. Et puis il 
. 
dit, VOVS ME SEREZ TESSMOINS 
TiN IBRVSAI, EM, &entouteludee, 8c 
en Samarie, & par toute la terre: comme NI 
difoit, Il vous femble queic doy triompher 
a la façon des Princes terriens, mais mon 
Royaumeef} fpirituel. Et ainfi il corrige le 
dernier erreur, touchant ce qu'ils deman- 
doyent du Royaume d'Ifrael, quand il dit 
qu'il faut que l'Euangile foit porté iufques 
en Samarie: car ily auoit grande inimitie 
entre le peuple de Iudee & de Samarie, c6- 
bien qu'ils fufent voifins, & qu'ils Caccor- 
daffent aucunement en quelques principes 
de religion: cime on pourroit dire auiour- 
d'huy entre nous & les Papilles : car nous 
auons quelque familiarite, entant-que nous 
auons l'Euangile, & qu'ils difcnt aulfi bien 
qu'ils l'ont. AinG les Samaritainsauoyent 
lamefmc Loy que les tuifs, mais ilsauoyét 
tout peruerti, comme ont maintenant les 
Papif}es: & pourtant la haine en choit plus 
grande. Oryci Iefus Chriftdit aCes Apo- 
ftres, qu'il faut que l'Euangile toit prefch6 
a ceux de Samarie. Nous voyons donc com 
ment Iefus Chrift les reprend aimez vive- 
ment de leur erreur, & les ramene au droit 
A. iii. 
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chemin: Au reºle, il faut que nous applic 
quions tout ceci a noflre vface :& en pré 
mier lieu, que fi les Apofres ont elle tarit 
rudcs, comme on le peut affez appereeuoir, 
ce vice n'a pas feulement clic en eux, mais 
eil 2trffr en nous. Regardons donc là côme 
en vn miroir, que ce n'cf pas tout qu'on 
nous prcfche, maisqu'ii mais fautque Dieu no' 
efclaire, d ireouuerture a la Parolle, ace 
qu'elle entre en nous ýt qu'il nous ouure 
nosefprits, afinque nous poiffonscôpren. 
dre fa volontc: autrernétnousaurons beau 
cuir, car tour cela paflcrafans profit. Pour= 
tant il nous faut prier Dieu qu'il nous face 
la grace de cûprendre fa volonte: autremët 
nous demeurerons en notre beftife. Voyla 
que nous acons a noter en premier lieu de 
eepaffage. Or quant aux fautes qui font en 
la demande des Apofires, il les fautcotif- 
derer auec la relponfc que IefusChrifl leur 
fait, en laquelle il les redargue & corrige. 
En premier lieu, nous voyons que leshôai- 
mes font enclins a curiofice : nous en auons 
l'ex perience en notis-mcfnics, Regardons 
fi nous fommes addfinez comme il appar- 
tient a no' enquerir des choies qui no' font 
necefîaires. Nenni mais encores fi on nous 
les dit deux fois, il nous féble que et n'ept 
qu'un rompement de telle. Et quâd il y au- 
raune matiere dtffcile, voirc et qui fers 
trcfneceliairc d'entendre, fi on nous en dit 
dÇn; 
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Jeux mots , il nous 
femble que c'eft allez. 
Voyla quelle cil noflreinconfâce, queno' 
ne pouuonsarrefler noflre efpnt auxcho- 
fes necellaires: mais quand onnous conte- 
roit des fables, des mcnfonges, & chofes de 
nul profit, ho, iainais nous ne ferions las de 
les-efcouter, nous y pafferions tout leiour 
encores envotidrions-noua abbruuer nos 
aureilles toute la nuit, apres y auoirpaffé le 
jour. Nous voyos döc que l'efprit humain 
efl tant friuol c, qu'i 1 ne Ce foucie point des 
chofes qui föt neccftaires: il appeteles eho" 
fes qui ne luy peuuét apporter aucune vti- 
lite: mais des chofesqui luy font bonnes & 
profitables, c'eft fait eouruce(comme l'on 
dit) d'en parler tant. Voýci oitilfaudroiV 
bien employer toute nollre vie, afcauoira 
c, onfdercr la graceque Dieu nous afaitc, 
de nous enuoyer lefus Chrift pour nous 
rendre fat; es : car c'eft vne fagefte qui Pe- 
ilend par tour, & haut & bas, & de cous co- 
fiez. C'cfl ce que fainft Paul dit aux Ephe- Epk. ldst 
1 ens, quand il'parle de celfc longueur, lar- 
geur, hau: ci-r & profondeur: c'ei a dire, 
Que tant que noftre efprit Ce pourraeflen- 
dre, vous-t"ous emploverez a co;; noillre de 
plus en plus la dilel on qu Dieu nous a 
möftree, ennousdonnant Iefus Chri4Con 
Fils bien aimé. Voyla (comme i'ay dit) oit 
noirs devenons employer cou te noftre vie: 
& toutefois fi on nous cnparle vne dctnio 
A. üü{ 
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heure, il Cemble que c'efl trop. En quoy na' 
voyons que noflre c(prit cil vague, & qu'il 
ne demande qu'a vaguera chofes inutiles-il 
f'y delefte, & Ce plaifl de cela. Et ('il efl que 
ilion qu'on nous veuille cbfermer és cho- 
ies que nous devons tenir fermes , ou bien fi on nous veut aduertir des chofes qui no' 
doyuent aduenir, nous ne pouuos pas nous 
addôner a cela, qu'incétinent noftre éprit 
ne Toit diucrti, & qu'il ne vague & c3 & là, 
& face (comme l'on dit) des chaileaux en 
Efpagne: & que celuy qui ha des biés nepé 
fe a fes poffeffions, & a (es richefl'es: au con- 
traire celuy qui n'en ha poit, demeurera là 
infenfé comme vne belle brute, & ne péfe_ 
ta point ace qu'on dit. Voyla comme nous 
fommes tous entachez de ce vice :& n'y a 
celuy qui n'en (oit conuaincu douât Dieu. 
Ainfi voyans que les Apofires ont eile ets, 
rieux de fcauoir les chofes qui ne leur ap,. 
parrenoyent en rien, ne les condinds point 
en cela , mais cognoiffons que nous auons bien matiere de nous cödamner nous-iner- 
mes. Et puis que nous voyons que cela cf} 
vn vice tant commun, il faut qu'vn chacun 
apprene de retirer (on efprit de tant de fan 
tafies :& que nous ne (oyons point ad- 
donnez a tels efgaremens volontairement, 
mais que nous applicquions noflre efprit a 
entendre ce qu'il plail a Dieu de nous ef- 
largir de cognoiffance de fon c6fcil, Sc noa 
tenir 
ý 
1, 
C 
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tenir l3: mêmes pefons diligemment ce 
motqu'ildit, cE N'EsT PAS A vous 
DE COGI(OISTRE LE S TEMPS 
ET SAISONS OVE LE PERE A 
MIS EN SA PvISSANCE. (Zand 
il dit cela, voyla vn mot qui deueroit nous 
efirevne bride pour nous retirer tout d'vn 
coup de toutes curiofitez: voire combien 
quenotre naturenous pâque pour aller 
en auant, il faudroit neantmoins reculer en 
arriere, &cognoiflrecequedit Salomon, 
queceluyquiefl fcrutateur desfecrets de 
Dleu. fera opprimé de la gloire-Si nous (d- 
mes de tels fcrutareurs & curieux , il nous 
(caura bien faire fentir que ce n'eflpas en 
vain qu'il a dit cela. Cognoiffös d6c que ce 
n'efl poir a no' de paffer outre vn tel arrefl. 
Màisregardôsque c'efl qu'il nous defend 
d'enquerir: CE ov zLEPEREA 
mis EN sf PY IS SANCE. Or 
yci on pourroir faire vne quef><iô, Afcauoir 
filePereapas misen fapuiffâcel'hyucr& 
l'elle, &legouuerncment du temps, & les 
faifons? Ouy. Il femble donc qu'il veuille 
, dire qu'il ne nous appartient pas de nous 
enquerir de cela. Non fait: car ce n'eflpoint 
de tout ce que lcPere ha en fa puiffance que 
IeCus Chriff dit a Ces Apofires que cen'cS 
pas a eux d'en cognoiflre: mais c'efl des cho. 
Ces qu'il fe referue a part, 3t defquelleslaeo 
gnoiffa 3cc nous en eg interdite: parquoy ce 
Prost-d, 
27" 
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n'eftpas a nous d'en cognoifire. Or il nous", 
a declaré les choies qui font felon l'ordre 
de nature: & comme il Voit faire froid en 
hyucr, & chaut en elle. Qu 
-c 
fi quelqueffois 
nous voyös de grans froids en efle, cognoi( 
Fons que cela vient de nos pechez, qui per- 
uertiilent l'ordre de nature, & que pour l'es 
normite d'iceux nous mentons bien que 
tout fuit peruerti: mais que neantmoins 
Dieu ne laiflè pas d'y remedier. Ainfi donc, 
puisque Dieu nous a declaré cela, il ne le. 
feil pas referué a luy Peul . 
Car il ne veut- 
point que nous imaginions de fa pu ilîance, 
comme d'vne puiflance exceffue: mais ce. 
qu'il nous veut eitre incognu, il le retient 
tellemét, qu'il ne vient point iufques a no% 
Suyuant cela donc IetusChrifl difoit, Cc" 
n'efl pas a vous de cognoifire ce que le Pe 
re amisen fapuiffance: comme f'il difoit, 
Contentez-vous de ce que ie vous declare, 
& demeurez là-. car fi vous voulez entrer en, 
difpute, & vous enquerir de ce qu'il vous 
veut eitre caché, ce ne vous fera que confu- 
fion: veu qu'il ne vous a rien erpargné qu'il 
ne vous ait declaré tout ce qui vous eft ex-- 
f edient de cognoiflre . Si donc nous veu- 
ons exceder cela, c'eft comme le vou loir 
defpiter. Voyla que nous deuons noter de 
cepaffage: c'eft afcauoir qu'il fautque. les 
hommes apprenét a fe rager & reflraindre; 
dent (e point vouloir enqucrir de ce qu a 
Dieu 
A 
i 
ý 
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'Dieu nous veut efire caché, & d'eflre dili- 
géns de cognoifire, & nous enquerir pour 
fcâuoircequ'il veut que nous cognoiffrôs. 
Mais outre cela ne (oyonspoint importuns 
dé vouloir nous enquerir, Er pourquoy eft 
ceci ?& pourquoy eff cela? Gardons-nous 
de telle curiofite , comme d'vne pefle mor- 
tel le. Ce qui ne Ce fera point, qu'vn chacun 
ne face violence a fa nature : car nous fom- 
nnes enclins a telles folies de nofire natu- 
rel, de laitlerle principal de ce qui nous eft 
ncceftiire, & cependant nous amufer ace 
qui n'eftni necellaire, ni vtile, mais feule- 
ment vne curiofite foie: comme chacun le 
monflrc en fon endroit. Côme pour exem- 
ple: voyci nous auons l'Euangile, qui eft v- 
ne fontaine de coure fageffe, & pour appre- 
dre à nous fier enDieu, & pour auoirnoitre 
refuge en luy , en l'inuoquanr: & afin que 
nous combations côtre nos affcaions char 
nelles, pour nous ranger du tout a luy ,& 
pour luy obcir. . Voyla a quoy no(tte Sei- 
gneur preréd mefinepar toute l'Efcriture. 
Or il no' femble q c'eft trop peu de fcauoir 
ceta, & chacun le voudra aller ficher és cho 
tes que Dieu nous a voulu efire cachees: 
nous voulds cdrrerollernoflre Seigneur: & 
n'o' femble qu'il euff mieux fait de faire au 
tremét. Voy la commét il nous en aduient. 
Et pourtant i'ay dit que fi nous. voulons 
prattiqucr celle doctrine, & n'citre poic ça 
Numérisé par BPUN 
380 TROISIEMI SERMON 
rieux, il faut qu'vn chacun de nous tiene fa 
nature en bride, d'autant qu'elle nous pouf 
fe en telles imaginations :& lors l'homme 
ne fe contente pas de confiderer Dieu en 
la creation du monde, combien qu'il y ait 
affez de quoy nous contenter, en confideret 
les aeuures de Dieu. Mais quoy? les hom- 
mes laiflent les o: uures de Dieu: voire ccl- 
les qu'ila faites pour nofire redemption 
441-3-d- (qui eft vn muure excedit toute longueur, 
largeur, profondeur & hauteur) & veulent 
enquerir pourquoy c'cfl que Dieu a tit mis 
aercer le monde, veu qu'il n'y a pas eneo- 
res fept mille ans que le monde eft creé. 
Mais notons que deuant que Dieu ait crcé 
le monde, i1a conflitué l'enfler pour mettre 
tels curieux. Et c'efl bien raifon : car outre 
ee, quc c'efl vne curiofite areprendre, d'ett- 
trer en telles penCees, n eft-ce pas vne auda, 
et de nous eflcuer contre Dieu en nous cf. 
leuant contre fcs faits, comme ne nous fern. 
blans pas bons? Voyla donc commit il faut 
que nous-nous contentions des choies 1ef- 
quelles Dieu amifesennoflrecognoifTan. 
ce: car encores que nous ayons appli29 ué 
toute noflre vie a les contempler, fi ce 
pourtant que nous n'aurons pas du temps 
affez pour en comprendre la moindre pu, 
tic . Et que chacun cognoifle qu'il 
faut o- 
beir a ce que IeCusChrilt a prononcé, qu'il 
ne faut point ('enquerir. de ce que le Pere 
fe rc- 
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fe referue : c'eft afcauoir des choies qui ne 
fôntpoint declarees par faParolle. Etpar 
cela nous voyons qu'il nous monftrenoflre 
ineapacite: cequ'il cdferme encores plus en 
ce qui f enfuit, difant, M AIsvoVsR E- 
CBVEREZ LA VERTV DV SAINCT 
ESPRIT VENANT SVRVO Vs: 
alors vous ferez plus capables d'enten- 
dre ce que Dieu vous declare. En cecilefus 
Chriflnous auifeque c'ciltemerite quand 
nous vouldsenqucrir plus auant que Dieu 
ne nousdeclare. Car c'eil comme fi nous 
voulions voler pardefffuslesnues, eombié 
que nous n'ayds poït d'ailes: veu que fi no' 
cognoiffions noiire ponce, nous n'aurions 
garde d'amfi nous auancer comme nous 
auôs accouflumé de faire. Et faut que nous 
notions diligemment qu'il dit, LAVE R- 
TV DV SAINCT ESPRIT VENANT 
Iv R vo vs: qui eflcômefildifoit, Po- 
uresbefles, cognoiffez qui vousefies. Car 
quel efivoflre éprit pour cöprédre choies 
fi-hau res? cômét eft-ce qu'elles y pourroyi e 
entrer? Ainfi apprenez pluflofi a vo'humi- 
lier, 3t cognodirevofire ignorance, & ap- 
prenez de prier Dieu. En fomme nous au6s 
yci vn aduertiffemcr general, que cepédant 
que Dieu nous laiffe en nofire fens, no' fore 
mes fi brutaux que rien plus: & neno'fau- 
dra que bien peu de chofe pour nous rédre 
hebetez :& n'entendrons riena l'Efcritta. 
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re, combien qu'on l'expoCc affez parle me- 
nu. Il faut dôc que celte intelligence vient 
de Dieu qui la noas d6ne par fa pure bête. 
Careébien que nous ayons l'Efcriture, & 
qu'on la nous expofe, c'cliccime fi le(olèit 
luifoit, & que nous fuffions tousaueuglès. 
Que refte-il déc fin( que nous pris Dieu 
qu'il fubuiene a nolire ignorâcN Vends au 
fecéd erreur: c'efi qu'ils coudroyéc triom- 
pher du premier coup, & puis viure a fot- 
1iit (as aucune peine. Orce vice cil en no' 
to': car il n'y a eeluy qui n'appete de4. ýegner 
aucc Iefus Chrifi en ce C. rlut c ernel qu'il 
nous a promis: maiscepcnditquâd on nous 
parle de porter fi croix, g: d'étreraucôbat 
cotre Satz, cotre le médc, & mefines cotre 
nofire propre naturc: quâd on nousparle de 
cela, nous voudrions bien retirer nofire; f- 
pingle du icu. D'autant plus deueri(s-nous 
efire diligens de noterce pa(Cage: c'eft aCca- 
uoir que fi nous vou lds titre participäs des 
biis de Iefus Chrift, il faut maintenir met 
tre la main a l'Suure. Voulés-nous titre vi 
Etorieux auec luy? cébaronscependant que 
nous fommes au teps de la guerre. Si nous 
voulons titre participés de tous fes biens, il 
faut que nousenduri(s la pouretequ'il per 
mettra nous aduenir en ce monde. C'e$ee 
R.. ll, d, que dit S. Paul, que fr nous Crimes partieipâs 
g. de reg paf(ions, nous ferons auff participas 
de fes cenfalations. Voyci , maintenit que 
Iefus 
i 
I 
, 
ý 
I 
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Iefus Chrifl cil affis au throne degloire, s "inl-a: 
tour eft misenfa main. -mais deut qu'il (oit &». 
là paruenu, comment cfl-ce qu'il a conuer- 
fécnce monde? nielles affli&ionsya-i1 
endurces? 11 a car cite affligé qu'il fembloit 
que fa vie fA malheureufe: car entour le 
temps qu'il a vcfcu, ii n'a iamais eu qu'affli 
Etià* a la fin nous voyös qu'il a enduré la 
mort la plus cruelle qu'il efloit poffible 
d'inuéter: quiplusefl, il femblequ'ilfoitde 
laifTéde Dieu, c1uid il permet qu'il foit ain 
fi côdamné par le monde. Voyla qu'il faut 
que nous confiderions, que fi nous voulons 
entrer en celle gloire immortelle, il faut 
. que nousporrionsfacroixencemödepre- 
. 
fent. Or nous voudrions bien faire vn fiult 
iufques là: mais nous ne voulons pas faire 
vn pas par les haines, mefpris & affliEtions. 
Mais quoy ? Ci faut-il neantmoins qu'il fe 
face car nous ne ch angerös pas l'ordre que 
pieu ya mis: il eft inuiolable. Nous vou- 
lons bien fcauoir quec'efl qu'on fait en pa 
radis mais nous n'en voulons pas tenir le 
ehe: nin, quiefiqueDieu ne nous amisy- 
ci bas, Gnon afin que Ictus Chrifl fe ferue 
de nous en ce monde, afin que nous foy- 
ons parricipans de la gloire, apres que nous 
auronsbaraillé de tout noflrepouuoircon 
tre les ai1aux qui nous auront e@e faits 
pour nous deffourner de lu y. Mais de vou- 
loir fcauoir qu'ô fait enparadis, & n'en ; .. 
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nir pas le chemin , c'eft Inocquerie . 
1! faut 
donc que nous regardions a quoy c'eft que 
Dieu nous appelle, & nous trouuerons que 
noya fourmes appelez pour combatre: & 
qu'il ya vne difficulte fi grande pour ve- 
nir au deifus des combats, que nous n'au- 
rons pas le loifir de nous amurer a nous 
enquerir des chofcs qui ne nous feruent de 
rien, des chofcs vaines & ctirieufes : mais 
qu'ilfautgu'il nousfuffife deceflel3arol- 
le qui nous monflre le chemin que nous 
deuonstenir. Il y ayci deuzchofcs par lef- 
quelles lefus Chrifi corrige les curiofitez 
de e Ces Apo! Ires: c'efl afcauoir qu'il leurde- 
ciare qu'ils doyuent difcerner ce qu'ils ont 
a faire . Voyci, 
di-ie, pour corriger ce vice 
auquel nous Gommes enclins: c'eft afcauoir 
que nous regardions ce que Dieu nous en- 
feigne par fa Parolle: car quand nous y fe- 
rons attentifs , cela nous oflera ce vice, d'eftre trop curieux & trop hardis . Il ya donc premteremét lespromefies que refus 
Chrift leur fait: vo s RacavIRHZ 
LA VERTY DV SAINCT ESPRIT: 
comme Cil difoit, Contentez-vous de ce 
que Dieu vous veut enuoyer. Apprenons 
donc, quand noflre nature nous chatouille 
pour nous ietter hors des gonts, de nous te- 
nir aux promeffes de Dieu, & cognoif%ns, 
Voyci où il nous faut arrefter. Contentons 
nous donc de cela, & que ce (oit toute no. 
Rte 
ý 
1 
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fre pa(i:: irc & no(irc rcfc, `, ti0a, EL puis, ii y 
a au (G lesçomntidemens de Dieu, po, ir ca. 
gnq flre, a quoy il nous veut employer. 
band nous eognoiftro: is cela , uous n'au- 
ronsPas loitrde va. ucracraucrs champs, 
mais nous trouueron, q. ic nous aurons du 
chemin ailcc; voire qu'il fiudoit voler , 
fil 
citait que(tion de faire ce qu'il no' eôman- 
dc. Ceci fcra, p. lus allé a cntédre quand nous 
cognoiltrpns, quc la parolle de Dieu cilla 
medecine-, pour corriger celte curiolüe. 
Comment? voyci les promelles que nous s- 
uons quanta la vie prefente, que Dieu nous 
promet de nous aflilter: & Icfus C. hrift auf- 
finous acn(cignezde dcmidcr, noftrepain. Mat. 6.6. si 
Mais quoy ? cc n'eft pas le principal : car il Pfe. 36.6.7, 
citend bien fa main fur les belles brutes ,& I2' 104.6" 
les nourrit. Cc fera donc trop peu anous de 11-14- 
regarder a cela: tnais le principal elt q nous 
goliftiôs fa miferieorde, cncognoilfint que 
il ha picie de nous poures pechcurs, & qu'il 
ne veut point que nous perifions en nos 
folies, mais nous tend la main pour nous en 
retirer: fions-nous y donc. Apres il nous ap- 
pelle a la vie eternel le sure Iefus Chri ft, öc 
nous promet que nous ferûs vnis sure luy. 
Quand donc nousauons ces promeii_s-la, 
il ut qu'vn chacun f c:. ercc loir & matin, 
& quecefoie Halite fa; eflë. Et puis nous a- 
uis Ces cönaandemens où il, faur que nhns- 
nous: tcnions, fans nouspolluer'en fupcrili- 
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Lions, & que chacun renonce a foy-n erme, 
pour viure en toute dileftion & charite les 
vns au cc les autres, en fobriete, en chaitete, 
en hurnilite& toute honneftete: gtrenous 
[oyons purs & nets de toutes paillard, fes. 
voyla vne regle gencra le. D'au antage, eha.... 
cuny ha fa leçd particulicre. Le pore de fa- 
mille doit entendre quelle amour il. doit a- 
uoir a fa femme: la femme doitfcauoir que 
elle cil fuiete a (on mari :& fiut -que tous 
deux foyent aduerrris quelle infru(3ion ils 
doyuét a leurs enfans. Apres, les masit}rats 
y ont leur leçon : les miniftres de la parolle 
de Dieu. y ont fetnblablemét la leur. Brief, 
c'eff vne pcrfediôn de doftrineaccomplie 
de tous points, où chacun eilinllruitCuffi- 
famméni, tellenient que nul tic peutigno. 
rer r, ja quenous auons anoter, Et fichacunfv aliplicquoitcömeit doit, il 
eil certain qu'if n'auroit pas le loisir de va- 
gu; r â'tr. iucrs chips. Au refile, fi nous four- 
mes ai ifi'vagabons, voyla vnecrtaittf` «t 
que noirs ti acons iamais entendu ?é lKintiu 
pal de nofire f-, lut, & comme nous {euons 
eftre diCciples de noflreSei; neur. Et parce- 
lainous poutions reprendre ces curieux qui 
font des queftions, & leur pouuô dire, lýld 
ami, puisque tu fais de telles queiliös (ans 
propos; tu n'as pas encores appris que c'eft 
de ton Baptefine: cartu cognoiflrois qu'il 
: tut que tu renonces a top-mefine: mais 
maintenant 
i 
i 
! 
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tmaintçrrân'tu voudrois bien que Dieu te ", larlfaff va(; ûer ça &lâ. va donc dlüdici tes queaions, & pu ll d'yci a`ccni ans on en dif- 
ptitcri. Et d'autàni plus devons nous cl1Ke 
attcntifs. apcnfer, Voyçi où Dieu nous ap- 
pelle: c'etl afcauoir que nous fcachiens dii 
ett la fiance de iiolire(nut: & apresqueno' 
le prions d'auoir pitie de nous :& atifli que 
nous appreni6s acorriger noftre vie. Voy- 
ls où fe doyuenr cflendre tousnos Ccas :& 
quand il cil queltion que nous lomîacs di- 
ftraitsa pénfcr &a& l3, il faut qüc nöus 
régardions a faire noftre dcuoir de penfera 
nos confciences : alors. Ielu s Chrilt cll no-4 
$re mcdecin, quifcattra bié uousprou. uoir 
de reincde. 
Suyuant celte fais te doârine, nous 
nous prolternerons de sant la face de: noltre 
bon Dieu, en cognoiffince de nos fautes; 
lé: priaiis de riauoir point. cfgard a notre 
vie palfcc, niais qu'en ls ious'mon(Irant, a- 
fin que no: is fw6: is confus en nau$Lmer- 
mes , 
il lu; ' r lüCe nousfaire la grâce durer 
gner en noas , afin qu'apres celte vie n¢us 
rcgnions aufli aucc. luy. Aine nous dirons 
tour, Dieu tout-puiftint Pere cclefte; $&t' 
13. ii. 
!. 
. 7.1. _... , .,... ý . 
7i- 
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de noftre Seigneur lefus Chriû, & 
-des propos tenus par les Anges-a 
fes difciplcs & Apoftres, apres que 
,.. il fut receu au ciel. 
ACTES, CHAP. I. 
,9 
Et quand il eut dit ces chofes, il 
fut eleué eux le voyans. & vne nuee 
1'of}ade deuant leurs yeux. 
te-, ' Et comme ils le regardoyent 
allgrau ciel, voyci deux hommes fe 
prefenterent deuant eux, en veftemés 
blancs, 
zz _ Lcfquels dirent, Hommes de 
Galilec, pourquoy vo arreficz-vous 
regardans au cicl ? ce Iefus-ci qui el{ 
efieue d'auec vous au ciel , viendra 
ainfi que vous l'auez veu aller. 
ýýQýý ovs aaons acxpof r ceqý'ie $. 
Luc raconte yci que les Apo- 
fires on veu nofire Seigneur 
monter au ciel. Or ce n'e: *. pas 
affez q nous fcachibs l'hi(loire, mais il faut 
. 
ne ter qu'il nous dcduic ceci Côme l'vn d5 
principaux 
ý 
i 
i 
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. principaux articles 
de noftre foy :&i1 eff 
certain que les articles de nofire foy ne fft 
pas inutiles, mais neceflaires anoftrefalut. 
Cependant nous ne ferons jamais bien no- 
ftrt profit de l'afcéfion de nofire Seigneur, 
fi ce n'eft que non s fcachions qu'elle a elle 
en vente. Et pour cefie caufe S. Luc dit que 
-les Apofires Pont veu monter: & , dioufte 
qu'ils fe tenoycnt là encores, iufques ace 
qu'ils ont eftcaduettis qu'il ne faloitplus 
Carreler là, & qu'il ffloit qu'ils retournai 
lent en Ierufalem faire leur office comme il 
leur auoit c mandé: voire iufques ace qu'il 
veinit au dernier jour. Voyla qu'il nous dit 
de l'afcenfion de nofire Seigneur, afin de ne 
la reuoquer en doute. Vray cit qu'il efldit 
lue ceux-la feront bics-heureux, qui croi- Ieh. so g4 
ront, & ne l'auront point veu. Pour celle 
caufe faut-il que nous croyons celle afcen- 
fion, plus que fi nous l'anions veué: car puis 
que les Apoftres l'ont veuë, & nous le reci- 
tent, nous n'en devons point doutcr. Ven6s 
maintenitace que fainft Luc dit, Qv'vxE 
sJ VEE L' oSTA de dcuant leurs 
yeux. On pourroit yci faire vue queftion, 
Afcauoir pourquoy le ciel ne f'cil ouuerri 
afin q les Apoftres veillent l'eilat de noftre 
Seigneur & fa gloire. Mais cc n'eltpas fans 
caufe qu'ils en ont perdu la veuë par vue 
nuee: car noftrc Seigneur cognoilt noftre 
portee, & cil bon pour corriger la hautef- 
B. iii. 
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fe de nofire efprir, que no' foybs reiiraintt. 
Voire: car il iaveuc des Apoil. es fe fuit 
"cftcncuc tifques auxcieux, nous euftons 
_. ptins en (eia occahon 
de nous elleuer: 
comme'nous vu)ot; s que nousy fommes 
trop. addonnez. Nous acons vne prom- 
ptitude a cela, voire de vaguer, 8t ne tenir 
nulle modciitc: de vouloir fcauoir les fe- 
", cret' de D: cu, mc(n, e cçux qu'il veut qu'ils 
, nous 
foycnt cachez. lla doneducs eile ex- 
pcdient eue cefe rue leur fort venue au 
douant. Car par cela il nous cil monfiré 
que nous-nous deuonshun, tirer, & n'auoir 
eeile arrogance en cous ce vouloir monter 
par deflus lcs cieux, pournous cnqucrir des 
faits de Dicu. Vovla l'infini! qu'il nous 
faut prendre en ce paflage. Or il cil dit que 
Devx Anges font apparus: mais faine 
Luc lesapFcl{e il o bi Ma sala façon 
commune de l Efcriture. Car fclon que les 
Anges font de nature fpirituclle, nous ne 
les pouuons veoir,, inonqu'ils fe monfirét 
a nou' en quelque forme vifbie. Vovla 
pourouoy t: ofre Sei: rcur a voulu dés le 
comarencement éu'tls Papparufent en 
forme d hommes: nais fi a-il voulu que 
tonfours il y ait eu en eux quelque figue 
pour cogr. oiflre eue c'ddcycnr Anges. 
Car fi nous les crgnoiffons feulement 
cmmirr e hommes mortels, nous ne leur- 
fe-rions pas l'honneur qui leur appartient; & 
cela 
1 
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cela derogueroir a l'apprchenfion que nous 
deuon auoir pour adioufter foy a leur me( 
fage. Ainfi Dieu les a toufiours lignez afin 
qu'on les cognuft. Voyla pourquoy il efi 
dit. yci qu'ils efloycnt voltas de robbes 
blanches: &, auffi, quand lefus Chrift e(l Icbso. $ 
tefhufcité , ils font apparus en vefL mens u. 
blancs. En cela nofirc Seigneur a voulu 
, gp, pt}rcr qu'il. 'aloit que les hommes les 
çe µlficpc en reuerenee, efýoutans ce qu'ils 
duc, a lP )ncerovent, fans . en 
faire aucune 
douter y, oyla(eli icÿ pourquo, Pain l Luç 
dit, yci, qu'ilsfont veflusde robbes blan- 
ehe;. plais ilfautquenous nononsleseir- 
to. Aft4ces: car il n'y en a pas vne pcrdue, ne 
. 
quepiu, veuille citreomife : comme nous 
fcau, ot}s que fa fagclîe f'eftend par tout, & 
qu. 'eJlc cil infinie. Au rcfle, fi les Anges ont 
'n. e maiefte quand ils apparoilffcnt aux hb- 
mcs,, que fera-ce quand Dieu apparoiftra 
çnfa gloire? Car la carte de la ma icfte de 
la 
gloire 
de Dicu n'efl pas fculément com- 
. 
mc la clarte. du foleil, mais plus que cent 
mille foleils fils ciloyent au inonde. Ainfi 
donc quâd nous voy is que les Anges nous 
doyuent cure fi precicux, & que nous les 
douons auoir en fi grande rcucrence, il faut 
que nous regardions que foit qu'on nous 
parle de la maiefle de Dicu, foir que nous y 
penfions, il faut que nous l'a), or. scngran- 
de rcuerence, & que nous cognoiffions que 
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nous ne fomtnes rien, mail qu'il y-2 y'a toute 
maicl, e en luy. Voyla qu'il nous eil ligni- 
fié quand il nous eil parlé de la maieife 
des Auges, ouy encores qu'ils ne femon- 
ilraflent qu'en forme humaine. Venons a 
ce qu'ils difent ,HOMMESGAL t- 
LJi EN5, POVRQV0Y VOv: s Ae- 
RE STE7-VOVS RE GAR DAN s AV 
CtEL Communément on penfegtte les 
Apoilres foyent yci nommez Galileens 
comme par reproche: ainfi que nous- 
cils que les Galileens n'elloyent pas de 
. 
grande ellime deuant les hommes. C'cfl 
donc felon l'opinion de ceux-la comme fi 
les Anges difoyent, Poures gens hebetez 
que votes effes, ne cognoiil"ez vous pas que 
tout ainfi qu'il rit monté au ciel, ainfi il re- 
uiendra apresi Dl ais nous ne voyons point 
d'apparence pourquoy cela ait cite dit en 
ce feus. Et pourtant, cognoiffons que les 
Anges ont appelé les Apoflrcs Galileens, 
pour caufe qu'ils efloyent reputez tels, & 
idstth. 26. mefine que Iefus Chrifl a porté ce nom: 
Z"6y. & quand on a voulu accoter les difciples 
d'eflrede la part de lefus Chrifl, onleur a 
demandé, Et vous, n'cfles- vous pas Gali- 
Ieensl Et encore depuis la mort de Tefus 
Chrifi les mefchans ont vfé de ce mot, cé- 
tne nous voyons que ce mefchant qu'on 
appeloirlulian l'Apoflat, difoiteilantala 
mort, 'Fil m'as vaincu Galilcen: maugreit 
là 
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laÎefus Chrifl& le defpitant, d'aufit qu'il 
fe fentoit eflrepar luy surmonté. A; nles fi 
Apoilres font yci appelez Galileés, a cau- 
fe qu'ils choyer tenus pourgés de ce pays.. 
la. Au reile, non fans caufe ils fontyci re- 
peins des Anges: carils fcauoyent bien que 
lefus Chriftdeuoitmöter au ciel: earplu- 
fieurs fois il leur auoit predir: & melmes 
il leur difoit, II eftcxpediétpourvous que 1e4.16. a. 7 
ie m'en voà"car fi ie ne men vay, le Cbfö- 
Iateur ne viendra pas a vous: & fi ie m'en 
vay, ie le vous cr. unyeray. Il faut donc 
qu'ils Payent oublié, veu qu'ils fetienent 
zinfi regardons er haut pour en veoirhif- 
fuc. Car(ci me i'ry dit) il Irurauoitfiemi- 
- fé qu'il ci? oit expediert ou'il f'en allait, & 
Irurauoitpredirqu'il faloit qu'ilregnaft, 
cc qu'ils le fentiflent )-ci cependant. 11 leur 
auoit auffi predir qu'il faloirqu'il iffiflaft 
écriant Iii eil -e fon Pcre , pour interceder 
Four fcs fideles: mois ilsmonflrent qu'ils 
'- nt mal retenu ce qui leur avoir die tant 
'de foi s remonfiré . 
Ccpcndact leur igno- 
-rar. cc vous doit feruird'tvn aduertificment, 
car ce n'Ct pas pour eux feulement que 
cécieltdit, rraisc'eftpournottsauffi. No- 
tons donccequileur eilditpar les Anges, 
afin de cognoi+ re le profit qu'il faut que 
nous ayons de l'afcer. fion de IefuisChrift. 
><'âtilcflditqu'ilVIENDRA rovr 
nixsi qu'ils l'ont veu monter, c'cfipour 
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môflrcr qu'il ne faut point que nou s cher- 
chions Iefâs Chrill yci bas, Gnon quand il 
viendra iuger tout le monde. Et mainte- 
nant quand nous le chercherons, il faut 
que cefoitparfoy, qui (urmonretoute in- 
telligence humaine. Voyla le premier 
poin& de cc pariage, lequel cil bien digne 
d'cflre obfcruc. Car fclon que de nature 
nous tendons tous en bas, il cil bien diffi- 
cile que nous ne (oyons enclins a quel eue 
fuperihrion 
, quand on nous parle 
de l'a- 
fcenGon de nonne Seigneur Icfus Chriil. 
Er de fai&. nous voyons cc aui en eil adue- 
nu , afcauoir que combien qu'il 
Toit mpp- 
té au ciel ,& qu'il 
toit efcrit que quand il 
viendra yci bas, ce fera ainfi qu'on l'a veu 
monter, routeffois ceux qui fe (ont dits 
Chre(licns, n ont pas laitlé de le chercher 
yci bas . Dont eft venu qu'on cherche le- fus Chri(i en du pain & du vin, & qu'on le 
veut enfermer en vne armai te, & qu'on le 
veut porter çà & ià, & fun louer e male 
d'une poupec ; Donc font venues telles fi.. 
erfiitions, Gnon .; u c noilrc nature tend en bascome 
vne pieneaEt quid ic di que nous 
tendons en bas , nous voulons tirer 
Dieu 
quant & quant, auec ton t ce que nous eo- 
gnoilffons de luy: & voudrions qu'il full 
fcmblablc a nous. Nous voyons donc par 
ezperience, que les hommes ont tou fours 
voulu auoir Icfus Chriflauec eux charnel- 
]entent: 
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lement: mais nous voyons d'autrepart que 
les Angesnous voulattssoferdetelles fpe- 
eulations, ont dit, Hdmcs de Galilee, pour- 
quoy vous arred. ez vous, regardant au ciel? 
V ray eil qu'en cherchant noffre Seigneur, 
il faut bien que nous efleuions nos e(prits 
au ciel: mais il ne faut pas que nous le cher- 
chions felon nolire (cris & noflre apPre- 
her, Gon' gins il faut que la foy domina 
maintenant . 
Ne fcauor. s- nous, pas que la 
foy furmonte tout feus humain ? Car ce 
n't fi point vr. e faculte quc les homes a) ont 
d'héritage, mais c'cff vne grâce que Dieu 
leur fait en coiri2eanr leur nature. Il faut 
donc que nous cherchions nofre Seigneur, 
mais non pas aucc les yeux, ni auec les au- 
reilles, aucc les pieds, ni auec les mains, 
mais que la foy fupplee a tout ce dcf'aut qui 
efl en nous. Ainfi quand nous aurons entcn- 
du ce paflage, nous ferons aflez munis con- 
tre"cesfantafcs qui font en retire la Papau- 
te, oû ils difent d'vn morceau de pain, Voy- 
ci Dieu :& penfent qu'on le peut enfermer 
comme vr"e poupce. Nous ferons, di-ie, af- 
fez munis a l'encontre d'eux, quand. nous 
fcaurons qu'il cil dit qu'il ne le faut point 
chercher Iclon les fensnaturels de, l'hom- 
me, mais feulement par foy. D'auar, rage 
nous fourmes adrroncflez dene point laf- 
cher la bride a nos fuperflitiôs, & ne point 
penfer que nous pourrons auoir Dieu aucc 
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nous corporellement. Et d'autant que ce 
vice a tou(ours eile és hommes ; tant pliai 
nous faut-il cilre prudens en'ceft endroit. 
15xed. 3i.. Nous voyds que les luifs ont dit a Aaron, 
Fay nous des dieux. Vtiyla: comment les 
hommes veulét auoir Dieu avec eux, pour 
le manier & ('en iouer. Notäsdonccepif. 
fige pour nous munira l'encontre de ce vi- 
cc: car combien que Iefus Chrifl Ce (oit de- 
claré a nous, & qu'il (oit noflre frere, nous 
ne le poupons comprendre que par foy :& 
ne faut point que nous l'imaginions a no- 
fire fantafie, quand il (e pre(ente. Au reffe, 
puis que nous (cauons que lefus Chriti cil 
monté en celle gloire ce lette, notons pour- 
quoy il y cil. En premier lieu qu'il nous 
HeL.. f24 fou il jene de ce qui cil dit, qu'il n'ell point 
entré au fanauairc'(ai&tde main d'homme, 
mais qu'il Cil au ciel ,& quelà 
fus il cil in- 
tercedant pour nous deuant Dieu (on Pe- 
re: & que quant nous prefumerons de prier 
Dieu , nous vovla rciettez , 
linon d'autant 
que leCus Chrift cil là en nollre nom :y e" fiant, il ell nof re intercefL'tr, & fait que 
nos prieres y vienent, & que nous (oyons 
exaucez comme fi nous au ions ce priuilege 
de dire ce que nous au6s a faire, ec d'eflen- 
dre la noflrecaur dcuant Dieu. C'efl ce 
que nous auons veu en l'Epiflre aux T-Te. 
brieux, que cöme le gräd Sacrificateuren- 
troitau fanftuaire pour to' les hömes, auf i 
puik 
Numérisé par BPUN 
ý 
Iý 
I 
k 
ý 
i 
K 
X 
DI L'ASCENSTOH. 397 
puis que Iefus Chrift cil zu ciel , nous de- 
tons eftre certains qu'il y dl pour inrcrce, 
der pour nous, Car le grand Sacrificateur, Erod zI. 
quand il cntroit au fanttuaire , portoit: 
fur b. e. 
fa telle les noms des enfans d'Ifrael, & de- 
uanr luy il portoit douze pierres, qui fi_ 
gnifioyent les douze lignecs du peuple 
d'Ifrael : pour monftrer que combien qu'il 
y entrailtout feu1, touteffoisc'cifoit pour 
tous . AufL puis que Iefus 
Chrift cil encré 
au ciel, & quel à il nous porte, combien que 
noirs nefoyons quecôme belles brutes: & 
nous porte auffi bien deut foy, pour mon- 
firer qu'il nous ha en Con coeur: il ne faut 
point que nous prions Dieu en doute, niais 
que nous foyons affeurez que nos pricres 
luv feront toufoursagreabies, d'autant que 
e'efl par Iefus Chrifl que nous pa. rlcis. Et fi 
ceci eufl elle bien enrédu, il n'y cufi pas eu 
tant de fupcrilitions en la Papaute. Pour- 
quoy eft- cequ'ilsonttantdepatros? Pour- 
quory efitcc Liia'ils ont recours a la vierge 
Marie? C'eft pource qu'ils n'ont ismais en- 
tendu pourquoy Iefus Chrifl eil monceau 
ciel. Car ('ils euf cnt ent&du qu'il y cil coû- 
ré pour cf}re noflrc Intercefcur, il s n'euIlct 
pas dit qu'ils n'efloyent pas dignes d'offrir 
leurs rcquefles a Dieu: & que pourtant il 
faloit auoir des aduocats: mais ils euffét en- 
tendu que puis que refus Chrifty eftcnno 
llrenom, nousypouuons auoiraccesifatu 
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auoir des parr»s& des aduoeats. Ainri voy 
la qu'il fautcognoiffreen"premierlleuD'a 
uancage il yeti monté, afin qu'eitant af- 
fin a la dextre de Dieu Con laere; il souaerý 
ne le' monde: & le gouuerne en telle for- 
te, qu'il aftilte toutiuurs a Ces fideles; 3t 
qu'il en ha vn foirffpecial. Sc Iefus Chritt 
euft toufsours demeuré auec'nous , outre 
ce que nous euffions elfe plus addonnez a 
fuperttitio n, il n'euft pas eu celle puiltln- 
ce que toutes chofes luy font (uietes, Vray 
cil qu'il l'euft peu auoir: mais nous ne par- 
ions de luy , linon 
fuyuanc l'ordre qu'il a 
ordonné en fbri Euanoi: e. Et de fit&, cc fe- 
roit folie de difpnter f'il n'cuft pas peu. fai- 
re ceci ou cela autrement: car (a puiffan- 
ceett infinie. Mais tant ya qu'il, dit apr es 
fa refurre&ion, que toute puilfance: iuy elt 
M"ttb. 22" donnec de Dien: & suffi c'elt noftie crean+ d. 18. ce, qu'il fe fied ala dearre de Dieu le Pe- 
retout-pui(fanr. Ett-ce a dire qu'il y ait là 
vn liege, & qu'il v (oir aCi ? Ncnni, tsen" 
Mstth. x3" ni: mais c'eft qu'il cfi la aflîftane a la dex- 
trede, Dieu, commcCon lieutenant. Si nous 
voulions nous trouuerdeuanc celte_inaie- 
fie glorieuCe de Dieu , nous 
ferions oppri- 
mez & confus: mais pour y auoir actes, 
4tous auoris là lefus Chriit , auquel toutes 
chores font fuieces & au . ciel 
& en la ter- 
re. Orcombicnque [efusChriitcufttou- 
tepui$anceeternellcmair, touteffuis nous 
ne 
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ne dirons point qu'il foir Ceint a la dextre 
de Dieu 
, utfques a ce que nous ayons dit 
qu'il eft monté au ciel. Vuyla dôc came il 
haprecrninéce pa" tout aptes lunafcélion. 
11 aintenan: nous acons a norer que cette 
principautedc lefusChrifttf}pour nous: 
car il n'en ha que faire pour luy, vcu qu'il 
eft crernet auec le Pere. Mais quoy? Il eft a 
la dextre de Dieu en ccfte nature qu'il a 
prinfe auecnous., Cela eq, afin que nous 
foyons affeurez qu'cftans en fa protcâion 
nous ne pouuons avoir nul mal. Vray cf} 
qu'il prrmetrra bien que nous fuyons moi 
Ieitez de noltrechair, A que nousfoyons 
enueloppez de beaucoup di miferes : mais 
quoy>tl eil touliours prcifd: nous tendre 
la main: & faut que nous foy'ons certains 
que combien que-nous endurions pour vil 
'teml? s, la fil+enferaa noitre(: riut. Voyla 
"sccqu'ilFaurco prcpdregtuandrileftp. trlc 
`de foi) aýcenfion: i; inli; puis qu'il cf, mon- 
-té là, &, el[ au ciel pour noua,, notons .t 
il 
ie! faut point ý_ ie nous craignions r ans 
en cc monde. Vrayeltquenous (ommea 
fuiers a ran: de pouretez que c'cft pitie de 
"ncifre condition (car nous tommes plus 
que; niferables: ) nais pour cela il ne Ce 
faut point cftonner, ne regardera nos per- 
-fonnes: ainsil-faut regardera noitre Chef, 
qui eft defia au ciel ,& 
dire, Combien que 
k foye fc ible,: voyla Ictus Chri4 qui cil 
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a! rez puiflant pour me faire demeurer de. 
bout : combien que ie foye debile, voyla 
lefus Chriit qui eft ma force; combien que 
je foye plein d; toutes pouretcz, voyla 
IefusChriftqui citenla gloire immortel- 
le, & ce qu'il ha, m- fera vne fois donn_, U 
feray parcicipint dr tous fec biens. Vray 
leb. tt. e.; t cil que voyla le diab; equiefl nommé le 
prince du monde : mais quoyà Iefus Chritl 
FP' J' le tient en bridr : car il elt Roy da ciel & 
de la terre. Voylales diables qui font au 
deffus de nous en l'air, lefquelsont laZuer 
re contre nous: ru iii q; soy Iefus Chriitre- 
gnepar de: Ius, ayant toute la conduite de 
noftre combat : parquoy il ne nous faut 
point douter qu'il ne ii-dus donne la vi- 
@oire. Ielaisycifuietabeaucoup de. rnu- 
cations, qui nie p. turroyent faire perdre 
courage: ois quoy' voyla le Fis de Diçta 
qui ef} moh Clief, lequel el} exempt de cou 
temutation: il faut donc que ie meconhe 
en cela. Voy laco .; ýmznc il faut q+te nogs 
regardions afon afcenlion, applicquansle 
profita nous. Or venons maintenant ace 
quedifétles An, es, vovs Lu vB RRb'z 
venant du ciel, cime vous l'auea veuy al- 
lant: pour ftgnjher qu'il ne le faut point 
attendre, linon quand il viendra au ionr dit 
Iugemét. Et ceci ne doit pas feulement ar- 
'rachertoutc(tperf}itiS de nous, miis nous 
doit attirera luy au ciel. Nous auons ddlït 
dit 
1 
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ait qu'il ne le faut chercher que par foy. 
Puis qu'ainsi cit, regardons a ce que dit 
fainaPaul auxCololfiens, Puisque lefus Col. Q. l. a. a 
Chrifteit habitant au ciel , lequel cil vo- ltre Chef, auquel vous aucz toute voltre 
vie, il faut que vous y ayez volire coeur 
& voltre efprit, combien que vous foyez 
yeiquantaucorps. Puis que nous(cations 
que Iefus Christ eli en haut, il faut que 
nous apprenions de renoncer au monde, 
pour eitre vnis a luy. Il ya longue diflan- 
ce de luy a nous: & pourtant nous en ferons 
feparez, (non que nous prenions le moyen 
que fainEt Paul nous donne , qui cit de 
Colefl. 4.1 
defpouillerces mébres terrelres: lefquels 
il explicque apres, & dit que c'est pail- 
Iardife, auarice, gourmandife, oreueil, en- 
uic, & toutes choies femblables. Voulons- 
nous donc eitre participons de celte a(cen- 
fion? Il nefaut point que nousfoyons fe- 
parez de Iuy. Mais comment y ferons nous 
conjoints? Il nous faut defpouil let de ces 
membres terrestres, & des choies qui nous 
tienentyci bas. Les vns font addonnez a 
paillardifc, les autres a vcngence, les au- 
tres a gourmandife, & les autres a d'au- 
tres vices . Or tout ainfi que la foy nous 
eileue en haut, il faut aufique nos af e- 
Etions la fuyuent , afin que nous renon- 
cions a tout le monde, &a toutes chofes 
qui flous pourroyent empefcher d'cfrc V- 
CJ. 
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nisaaoilreChcf. Voylaquant gcequiet 
âit, qu'iI viendra mNst qu'on l'a Yeu 
aller au ciel: ahn que nous appteniunsde 
nous unir a Iuy par afhcfttutn de nolire 
coeur. Par ceci les Anges ne pretendent 
pas parler ne Je. robbes qu'auoit lefus 
Chrift, ne des autreschofes: comme beau- 
coupde f. nta{liquescherchentdes chofes 
quinef6t nerequifcs, ni vtiles ara lun: mais 
les Auges ont dit cela pour mon{}rerqu'il 
viendra vifiblcment. Comme fils difo\ent 
aux Apoftres, 11 vous fait mal que voiire 
Maiftrc vouscftofté de deuant vos'yeux: 
mais qu'il ne vo' face point mal de ccla"car 
vo' le verrez reuenir en celte immortalise 
gloricufe où il cil maintenant. Or les Papi- 
lles ont d'autres fubtilitez de pctis enfans, 
pour dire que leur dieu cil en leur mef e, & 
qu'ils l'ont avec eux pour t'en iotterainG 
que bö leur (cmble. l ls difcnt qu'il cil vra 
que efiis Christ viendra au iugerrtnt vif 
blcmcnt & apertement : mais que mainte- 
nant il -"ent en cache: es & couuertement. 
Vraycft qu'il vientiournellcnientanous: 
cc n'cilpa, pour tteanr que I'Efcrituredit 
que nous fonnnes vitrez de Dieu :& auffi 
nous Jifons bien que l'Euangile nous eft 
tcfmoignage de f: i p-"efcnce. Mais il faut 
a. Cor. i. d. roter 
commét c'cft u'il habite auee nous. 
I9 & z. 
Saine Paul ditquec'c{l narfoy. Il ne faut 
Cer. 6. d. t6. donc puint que nos rcfiteries ayent lieu, 
mais 
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mais que nous l'entendions a in fi quefaintt 
Paul en parle, citant, Ne fcauez-vous pas 
que vous elles le temple de Dieu, auquel il 
habite %Ainficomme Dieu tif par toutJz 
en toutes choies inuiliblcmcnt, lefuàChriIl 
fe côaiuniquc a nous. Et quand nous fom- 
mes vnig a 1uy, nos antes fôt nourries de la 
fubllance de (on corps (combien qu'il Toit 
la haut au ciel) mais cela (e fait par la ver- 
tu de la Foy & peu le fairti Efprit.. Car le- 
fus Clirifl ne defccnd point corporelle- 
, ment. Pa. duoy les Papales font par trop 
iýnorans, dedite qu'il vient parcachctes, 
& qu'il (c mufè fous le pair: & fous Ievin. 
Or puis que nous (canons que Syuifiece 
mot, applicquons- le a nollre vfige. Nous 
ânons dit que les Aii,, es auo, cnt promis 
aux Apofires (afin qu'ils ne penfalli nt c- 
lire priucz de fi prefence) que tons ainC 
qu'ils le voyoyent monter au ciel , 
il re- 
uiendroit. Quel prohtaurions-nousqu'il 
fufi defcédu pour foufi'nr mort & pa(fion, 
quand nous n'aurions point dcrperancede 
le veoir iamais ? Tais quand nous acons la 
promctie qu'il doit rcuenir pour nous te- 
cueillir, & nous vnir a foy, vos la oit nous- 
nous devons confoler. A nfi ceci n'a pas 
feulement elle dit pour Ies Apoiltes, mais 
il a clic dit pour nous: & faut que nous ap- 
prenions rle nous coi foler en cela, que e6- 
bien que nous (oyons feparez de luy pat , C. ii. 
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longue cfpace de lieu, touteffois il appas 
roifira a nofire redcmption. Et pourtant 
nous douons hauffer la teile, & en cela fur- 
môter toutes les fafcherics qui nous pour 
royér aduenir. Mefines par ceci nous pour. 
rons bien iugcr fi nous auons foy a lefus 
Chrifi. Car quand on nous parle qu'il re- 
viendra, fi nous nous en cfiouiflons, & que 
nous (entions vn defir de fa venue en no. 
Pte cour, c'cil figne que nous auons vraye. 
foy a luy . Au contraire, 
fi nous craignons 
ce four, & fi nous auons celle affeftion que 
nous le repoufferions volontiers , (`il nous 
choit po(fible, c'eff viavr. y ligne denoftre 
infidelite. Maintenant donc on voir bien 
que la foy cil fort rare en tout le monde. 
Car nous deuerions vitre confolez quand 
on nous parle de fa venue: d'autât que e'e$ 
leiour de nofire redcmption, comme dit 
R°ns. E. c. i3 fainâ Paul au huitieme chapitre des Ro- 
mains . Et il yen a bien peu qui le facent. Si donc nous-nous en contritions, quand 
on nous dit qu'il viendra, cil-ce pas Pigne 
que nous n'efpercis pis que lefusChrift Toit 
nofire Redcrr: pteur? Vray cil que nofttere- 
demption a elle faite par fa mort: mais tou- 
teffois quid nous ferons dépouillez de ce 
corps, alors nous ferôs dépouillez de lafer_ 
uitudede peche. voyla cömét la mort nous 
deueroit eiire defirable . Ainfi, pourtft que larcdemptiö vniuerfelle ne Ce fera iufques 
au 
1 
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au dernier iour, il faudroirauffi biégcmir, 
eôme toutes creitures gemtilènt at`endans 
, ce iour, d'autant qu'eIlcs font fuietes a cor- 
ruptiö, a eau le d. - pcchede l'homme: & el- 
les defireat d'ciiettre dcfiurees. Vo} ladsic 
le ciel & la terre ;& routes autrescrearures 
ui defiretu que f dus Chrift apparoiffe, a- 2n 
de reltaurer routes citofes: ne fera-ce pas 
grand' honte a nous, fi nous n'avons plus 
de defir de celle venu : que les bettes infen- 
fibles? Car nous n'auovspas feulement la 
cognoiffance que Dieu nous a donneceom 
inc eflans hommes mortels, mais nous s- 
uons I'efpritqu'il nous adonné pourdeli- 
rer Con aducne vent . Er pourtant , c'elf va 
vray figne d'infi. ielite quand nous ne dcli- 
rons point cc four: & fi nous ne drellons 
les telle, toutes fois & quantes qucce mot 
trous eff prononcé , nous montrons allez 
LuCZ1"fsS 
que nous n'avons nulle foy a lefus Chrift. 
Au reffe, tour ainfi"quc les fideles rcçoyuét 
confolarion de celle fentence, aufli faut-il 
que les mefchins (entent vne crainte là de- 
dans de eeite venue. Et combien qu'ils ne 
facent que C'en mocquer, fi eff-ce qu'ilsont 
vne peur qui les Caifit art coeur: & c'cll que 
noftreScigneur les adiournea for iugcniér. 
Ecce n'eft pas fis cauCe que plufieurs n'ap- 
prehendenr Ictus Chrift que comme leur 
luge: car ils ne l'ont pas voulu receuoir 
quand Dieu le leur a voulu dýîne"r pourRe- 
C. iii. 
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dempteur. Vry clique beaucoup n'en font 
IIb. r9g 37 que riremainrcnint: (t 
faudra il qu'ils (en- 
., ipa4t. 67tcntccluy qýt ils ont poingt. 
Comme au- 
cuns y en a. lc'que s fi auiourd'huy on leur 
ppariedu reg nient, refpondront. Et bien, 
bien: on le verra mais qu'il loir venu. c me 
mes m cat: curs, qui mercredi dernier fe 
mec ; ur. yent yci, I duels ne font pas cotés 
de ne valoir ri en, & rie defpiter Dieu és ta- 
vernes, mais vicudrSr faire yci les mtdfires 
de leur itrpicrc & de leur impudence: & 
pour mi, te, qu'ils font efücntcz comme 
puramm de hord eau, ýc vienent mocquer de 
Dieu &de ft Patoile it: îelucs dedans (on 
Templ 
, cr. 
11 i refcncc de (cs1fi s. Or 
f'en mduct- ils main: cnär? ils fcntirGr, di- 
ie, celuy qu'ils ont poingt. Car il viédra, il 
vidra. & n', Il point maté au ciel pour en_ 
durer que les nu ff bans fe mocqucnt de luy 
fans qu'il en face la vt"gcnce: mais il ha Ion 
regil}rc pour noter toutes leurs mocque- 
ries. rtpuisqu'lsneveu, l nt veniraconte 
volonra rcmcnt, il faudraqu'ils vient re- 
ceuoir leur jugement aucc les diables leurs 
f: ere, C leurs pries. Or puis que celle do- 
drincr. otisefidonn.. c pourneflre infiru- 
fliôn, apprenons de nous humilier de bône 
Jt^nre$ fai: eIl '. ma, -c a Iefus Chrifl: puis 
quI cfi! cPriý ce des Anges, &qu'ils Iuy o- 
-beii, enr, que nous (oyons enccla leurs eô_ 
pagnôs. Lt puis que nous 
fömcs aine afleu- 
rcz. 
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rez qu'il eft dcuit Dieu pour nous, qucno' 
ne craigniés point de] op ri er. Au refte, c6- 
folons- notas li auiourd'huy nos s endurons 
beaucoup de peit: e, & attendons ce four de 
Dieu, auquel le Seigneur Iefus a promis de 
venir pour nous voir a foy. 
Suyuant cette faintle do&rine nous- 
nous profierncrons deuant la face de nof re 
bon Dieu en cognoitfai ce de nos fautes, 
le prians qu'il ne permette point que nous 
y demeurions touGours endormis , mais 
qu'il nous rcfucilfe & vnile a fon Fils. Et 
puis qu'il nous a appelez aficognoifance, 
qu'il nous face la grace d'y profiter iafques 
ace que nous (oyons venus a la perfcdion 
où il nous appelle. Aine nous dirons tous, 
Dieu tout-puillant Perecelefte, &c. 
PREMIER SER- 
MON DE LA DESCENTE 
du faine Efprir fur les ApoRres, 
fait au four de Pëtecoftc, auquel fe 
eelcbrc la fai; `IcCcne du Seigneur. 
ACTES, CHA?. II. 
T QV AND fe veint au 
iocir de Pcntecoftc, ils c- 
floycnt tous d'vn coura- 
C. iiii. 
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ge en vn mefine lieu: 
t Et foudainement fe feit vn fon 
du ciel, comme d'vn vent vehement 
qui fefu{t efleué, lequel remplit tou- 
te la maifon où ils e{loyent afTis: 
3 Et leur apparurent langues de- 
parties comme de feu, & fe poferent 
fttrvn chacun d'eux. 
4 Et tous furét remplis du fainâ 
Efprit, & commécerent a parler lan- 
gagesctlrâges, ainfi due l'Efprit leur 
donnoit a parler. 
ovs fommes de nature fi err 
clins a incredulite , qu'il e4 be- foin que la vente de Dieu foit 
feel lee en nos coeurs d'vne façô 
authentique, afin que nous la receuions, sc 
que nous foyons du tout arrcitez a icelle. 
Vray efl que Dieu la figne au coeur d'vn 
chacun des fideles par fon fain t Efprit: & 
voyla auffs pourquoy il eft nommé le feau 
Fpbs. c. r;, 
de l'Euangile: mais il afalu que ceux qui 
deuoyent annoncer celle doctrine par tout 
le môde, ayent rite feeilez en premier lieu, 
& que Dieu les ait gouvernez en telle for. 
te, que maintenant nous (oyons affeurez en 
plenc certitude de la do trinc qu'ils nous 
ont 
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ont pub lice, que nous ne la tcnös pas d'eux 
comme de creatures moi telles, mais que 
Dieu en eff le vray autheur. Car nous fca- 
uons que noflre foy auroit vn fondement 
trop debile, fi nous n'auiops que l'autho- 
rite des hommes. Nous ferions donc touf- 
iours en branflc, linon que nos e(prits f'ef- 
leuanflent par defus le mondc, & fuffent 
fondez en Dieu, (cachans que c'eil luy du- 
quel eil procedec celle Parolle de falut qui 
mous eil journellement pre(chec. Et voyla 
pourquoy celle hilloire nous a elle couchee 
parefcrit: afcauoirafinque toutes fois & 
quantes que nous avons a lire la parolle de 
Dieu, ou a l'ouir, ceci nous viene au deuat, 
que les hômes n'ont point forgé ce qui cil 
contenu au vieil & au nouueau Tellamenr, 
mais que Dieu par ligne vifible a tcllifié, 
entant que befoin efloit, que les hommes 
efloyét organes tant feulemét de (on (ainet 
E(prir Quanta Moyfe &a tous les Pro- 
phetes, ils ont eu approbation d'ellreen- 
uoyez de Dieu: tellement que fi leur do- 
erinenous efldouteufe, cela -nous doite- 
, 
lIre imputé, & anofire ingratitude & mali- 
ce. Or maintenant il nous eil dit que de- 
, uant que 
les Apofires ayent publié l'Euan- 
gile par tout le monde, Dieu a fait dcfcen- 
cire (on faind E(prit fur eu:: afin que nous 
fcachions qu'ils n'ont rien mis en auant de 
jcur propre, mais qu'ils ont fidelewcns dif. 
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penfécequi leur eRoitcömandé de Dieu. 
Nous voyons donc de quoy celle hiloire 
prefen: e nous doit feruir : car fi nous n'e- 
ilions afîeurez que les Apof{res ont elle 
comme nouuclles matures, & que Dieu 
leur auoit donné ene certaine marque pour 
mon}! rer qu'ils eboycnt auouez & autho- 
rifez de luy, que ferott-ce de noltre foy> 
Il n'y aurnit qu'vneopinion volage. Noue 
dirions allez , 
[e le pcnfe, il me le femble: 
mais que nous euffions cela du tout arreRé 
pour auoir vue droite fermcte & côfanee, 
il feroit impoffible. Car qu'e{l-ce que de 
l'h6me? Puis qu'il n'y aque vaniteyei bas, 
il faut bien que nous iettions no{lre anchre 
Heb. 6. d"s, iufqucs au ciel : comme aufii l'ApoRre en 
parle en l'Epifre aux Hcbrieux. Et voyla 
cöme nous pourrös foullenir tous les tour- 
billons & téoelles: & le monde & le diable 
ne pourrot rien Baigner fur no', quoy qu'ils 
machinent: mais no{lre foy fera toufiours 
ferme, & ne flechira point quand nous au- 
rons ce principe bien refolu , due Dieu eit 
celuy qui nous conduit, qui nous appelle a 
foy, & quelado&rinequ'on nousprefche, 
cilla pure vente & infatible. Voyla donc 
aquoy il nous faut rapporter la Pomme de 
ce que maintenant nous au6s leu : c'e{l que 
quand il fcil efmcu vn grand tourbillon 
c6med'vn vent imprtueux, Dieu a voulu 
mon{Irerpa; ligne vifib! e qu'il auoit choir, 
les 
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les douze Apn{ires pour porter le meffage 
de falot çà & h- Il cît vray ., ue pour lors 
ils n'cfioyenr au'onze: m.: s le nonibrede 
douzen'apasla fléde tou(iours demeurer 
en ion entter& bien arrctie, d'autant qu'au 
lieu de iodas, M rh: as a clic nus. Et vwla 
eomTe le nombre aeffe reparé, qui auoit 
clic diffipé aupa; auit: & cette tnrerruptiô- 
la n'a elfegiiepour vn petit de remps com- 
Tnc fain& Luc l'a retiré ci dcifus. Voyla. /Lîi. r. Q. iS 
donc les douze Atnbafiradeurs de noffre 
Seigneur IcCus Chr; fi qut auoyent cte dei 
ia ch.; if3s de luy & marquez. biais ccpen. 
dantil lesfaut munir de2racesýlui elloyét 
requifcs a vnecharge tant d: ffictle & tant 
haute. Il faut donc qu'ils f, vent façonnez 
d'enhat. t, _i que Dieu y befongne d'vne fa- 
çon effrange & admirable, & , 
'qui furmon- 
te toute capacite humaine. Or quant ace 
qu'il yaeu vn vent & co rbillor efineu, 
ç'a e{lc ppour m ffrer que le ftinCî Efprit ne 
dcfccndoit point fur les Apofircs pour les 
fairefculemcrnt participans de Ces grace;, 
mais aufli afin que tout le monde en fuff 
efn; eu: car il auoit elfe ainfi dit parle Pro- 
phete A gee, Encores vn petit de tenmps, & lggee z. &. 
je fcray trembler le ciel & la terre, dit le 
Seigneur. Or cela a elleacco, r. pli en la pre 
dication de l'Euangile. Nousvoyons donc 
quand le fainft Efprit cli deCcendu, que ce 
n'apas cftc feuleu t pour vncpetitepoin. 
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needegens, mais afin que cela paruein gf iufques 
a tous les bouts & extremitez du 
monde: car autrement celle hilloire nous 
fcroit bien froide, fi nous n'eftions bien 
per(uadez que ç'a elle pour nous & pour 
l'edification de noflre foy, que Dieu aen- 
uoyé vne fois Con Cait)& E(prit. Au telle, 
Dieu pouuoirbiend'vne façon plus dou- 
ce enuoyer le fain6} Efprit" mars notbsque 
cette impetuolire a elle pour abbatre tout 
orgueil de la chair: & d'autre collé aufli 
pour nous efueiller, d'autât que nous forn- 
mes par trop afîopis & tardifs. Il ya deux 
vices bien grans en nous , qui empefchent 
que nous ne (entions la vertu de ('Efprit de 
Dieu, pour nous ranger a l'Euangile_L'vn, 
c'eftque no'foinmcs hautains & pleinsde 
prefomnption. Or il faut que tout cela fois 
abbatu, & qu'en humýlace nous apprenions 
Brans & petis de faire tel hommage a Dieu, 
que nous (oyons ancanris du tout, & que 
nous tenions no Eire vie de luy & de' fa pure 
grace. Il eil donc befoin que celt orgueil 
qui cil enraciné en noltre nature, fois te- 
prouué: voire d'vne façon violentc, pource 
que no' y fom: nes par trop endurcis. D'au- 
tre collé, chacun Cent en foy vne pefanteur 
terreflre, tellement que nous fomrnes pre- 
occupez & enueloppez en ce möde. Brief, 
cous (ommes quafi [lapides, tellement que 
pousne pouuons gouflerni la parolle de 
Dieu, 
r 
ý 
:f 
l 
t 
i 
Numérisé par BPUN 
DE LA PENTECO$TE. 42; 
Dieu, ni la vertu de Con faind E (prit, linon 
que nousfoyons cfueillez commepar for- 
ce. Voyla donc a ar'y atendu ce quieflyci 
recité, qu'il f eli efleué vn tourbillon, com- 
me d'vn vent impetueux. Or en premier 
lieu tiousvoyons éte la dcfccntedu fain& 
Efprir a efle pour e(mouuoir tout le mon- 
' de, & Four faire trembler tout leggente hu- 
main, aceque Dieu fort adorécfvneom- 
munaccord ,& qu'on 
f affuietifl'e a luy. Et 
cepcndàt il faut que Aeus (oyons efueillez, 
d'autant que nous fommes par trop flupi- 
des: & que nous foyons auffi amenez a l'o- 
beiffance de Dieu, efläs defpouillez de tou- 
te outrecuidance: fcachans bien qu'il n'y a 
gîte toute mifcre en nous, que nous ne fom- 
tnés que fange & pourriture: voire même 
qu'il n'y a quecorruption en nos ames, iuC- 
ques ace que Dieu nous ait renouvelez. Et 
au refle, quand le S. E(pritefl defcenduen 
telle fgure, c'efl afcauoir en 1L ANGVEt 
DtSCOVPEES, CT COMME DE FEV, 
ç'a efle pour mieux exprimer comme Dieu 
vouloit befongner par la pred, catiô de l'E- 
'uangile. Si vn hômep; rlc, fa voix f cCcoule 
en & c'eff vne choie morne. Or il eft 
dit que l'Euangile efi la puiflance de Dieu Iýotsr. t. i. t' 
cri falur a tous croy. ns. Comment? vnfo  
qui vole en l'air & qui ('efcoulc, pourra- il 
no'amcneriufquesait Royaume des cieuxe 
Nul ne fcauroit de foy irriter vne feule 
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moufche; il eft queflici que l'image de Dieu 
. Cor-;. 
d. fois repareeen nous, que nous reccuios cc. 
rs. ftcfcmcncc incorruptible pour p rucn, ra 
]agioireceleflc, pour eitrecomp; gneisâes 
r. Pter. r d. Anges, pour elire crin(i gur.. z mclinestn 
23. la Gloire & immortal ite de noltre Seigr eur 
]c us Chtüt, & cflrc_ p: utrcipans de fana- 
2. Pier. r. a. turc Diu: nc, comme fain&l Picri e un parle. ' 
ý", Et cela le pourra- t1 faire parla voix d'vn 
ho:;: "me Il efl certain : ue nu: mais ii cil yci 
dit notamment -. tic le Laina Ffprit cil con- 
iointcommed'vnfi nin'eparablc, ar, ccls 
Paroi le qui fe prefche. Car pourquoveli- 
cc qu'il 2 prins celle figure de Iangt. cs ý Il 
eil certain qu'il ya touüoursque 
yue fipri 
litudc entre les figues '. iLbics 5 ia vente 
qui y rit figurcc. li fur Jor; c 1uc nousre- 
gardi6s pour.: uoy le S. E prit cil apparu en 
forme de langues : c«cfi pour m", rrltrerque 
il ferot en la bouche des Aj oitres, & qu'il 
leur donrero, t ce y 4i ctiott te. luis pour 
. exercer leur office & leur 
corrm, Hion: & 
tdinc, qu'iI feroit prof te- levr la_eur, a 
çe gt'il ne Luft pas inutile. Car Gui fi en pue- 
micr lieu nous fcauons que lc piushabile 
quj fit pourra rrouuer, 
r. 
e fc. uroit point 
prononcer vn feu] mot, f nô qu'il fou gou 
s, Cor. a. a.; ucrné par le fain& 1; fprrr. Ft en cela Dieu 
monflre que c'efc de nous , veu que nous ne fcaurions pas ouurir la b, >uclit , pour dire 
vn feul mot afa gloire qui veine a propos, 
linon 
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finon d'autant qu'il nous cil donné. Il a donc bien falu que les Apofires fulfent 
gouucrnez par l'Efprit de Dieu, ou autre- 
nrent ils fufiènr deutnus mucts. Nous voy- 
ons auffi quelle rudefe il ya eu en eux : car 
ils pouuoyent avoir vn efprit plus agile & 
plus-aigu beaucoup , Gnon que Dieu en 
leur rudefc nous cufl voulu montrer, ca- 
me en vn miroir, que c'efi de nous, iufques 
st ce que nous (oyons il lurninez par fa gra- 
ce. il c"fi vray quand les Apofires ont con- 
uerfé aucc noue Se; Qncur Iefus, qu'ils l'bt 
tenu pour leur M:: illre ils fe (ont afiuie- 
tis en toute mode(ie a fa do8rine: mais ce- 
pendât quel a clic leur fcauoir> Nous voy- 
ons qu'ils ont elle poures bcfies, tellement 
qu'en reputant comme ils ont mal profité 
Fnvne fi bonne çfchole, il faut que nous. 
ayons honte de leur rardiuete. Mais cela 
nous a beaucoup ferui : car les voyla chan. 
gez en vp. eminutc de réps, tellcmét que la 
grâce de Dieu ha tant vieil leur luilre, d'au- 
tant que nous vný'ons qu'ils parlet; r dçs fe- 
ercrsde Dieu fi h. 
iurement que meruetlles, 
& chacun en cf cfonné, & auparavant ce 
n'eltoitricn. D'at: antagc, rcgardons quelle 
aefe leur vertu & confance: ils iont, de, 
faillis tous, & fembloit que leur foy fuû 
amortie & eiteinte. Voyla Pierre qui ciloit 
comme le principal , qui a fi vileinemét re- 
noncé ton Maifre, & f'cflrendu comme 
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efclatie de Satan. Il faloit bien donc que 
Dieu y meifl la main: car le remede quant 
aux hommesefl; oit du tout impoffible. Et 
ainft novons que non fans caufe l'Efprit de 
Dieu ell apparu fous forme de lâgues, pour 
monflrer que parce moyen la doàrine de 
I'Euangile a cite approuuee & feellee de 
Dieu, afin que nous la reccuionsen toute 
reuerence& humilite, & qu'on nedifpute 
point d'où elle cil procedec : veu que Dieu 
adcfplové Con bras, &a declaréquec'efloit 
luy qui en efloit l'autheur. Et au relie; ce 
n'efipoint fans caufeque les langues font 
defcoupees, & de feu. Car nous (tauons cô- 
me le gére humain auoit efle diuifé en foy, 
d'autant qu'il('efloiralienéde Dieu. Et ce 
complot qui feil fait d'edifier la tour de 
Aer. 12. b. 7- Babylone ,a elle caufe que 
les hommes ont 
elle barbares l'vn a l'autre, tellement qu'il 
n'y a plus eu de communication: mais fettt- 
bloitque Dieu les cuit diffipez comme par 
de(pit. Comment donc les Apoflres ayant 
toufiours elle enclos, comme poures gens 
idiots & non letrez, en ceft anglet de Iu- 
dee', euffent-ils peu publier l'Euangilepar 
tour le monde, linon que Dieu cuit accom- 
plicequ'ilauoit promis auparauant, c'eR 
afcauoir qu'il feroit cognu de toutes lan- 
gues c de coures nations? Il ell vray qu'il 
efl bien dit que tous parleront la langue 
lf. t,. e. 1$ Hebraique r pour eon(entir en vne vraye fo Y. - 
i i , 
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foy': mais cela nouseft mieux declaré quäd 
il eftdit que tous fideles, de quelqueregid 
qu'ils foyent , crieront Abba Pere, inuo- àtmJ e. s9 
quans Dieu d'vn commun accord: com- bien qu'il y ait diuerfite quant au langage. 
Voyla donc comme l'Efprit de Dieu a 
voulu defployer fa vertu en ces langues, 
afin que le nom de Dieu fuit inuoqué de 
tous, & que nous fuffions enfemble faits 
participans de celle alliàcede falut, qui ap- 
partenoit feulement aux Iuifs, iufqu'a ce BP4.2. a14 
que la paroy ait cite rompue. Et en cela 
voyons-nous vne bonte admirable de no- 
ire Dieu, quand il a conuerti le mal en 
bien. Car fi nous cherchons la eaufe pour 
quoy il ya diuers langages au môde, ilfaut 
venir là, que c'eft vne malediLltiö de Dieu: 
& touteffois yci apparoift fa honte & mi- 
fericorde paternelle, quand le meffage de 
vie a elle apporté en toutes langues. Voyla 
comme Dieu conuertit le mal en bien. Et 
tant plus auons-nous a magnifier & benir 
[on fain& Nom, cognoifl'ans que la diuer- 
fite; de langages ne 1'a point empefché, que 
il n'ait declaré par tourie made qu'il vou- 
loir receuoir ceux qui auparàuant efloyent 
eftranges de luy, & les afl'emblertous com- 
me en fongiron, iufques a ce qu'ils foyent 
recueillis en l'heritage des cieux. Voyla 
donc pour vn item. Mais ce ne feroit point 
affez que l'Euangile feprcfchaft, & q Dieu 
D- i- 
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parce moyen full cognu de tout le mon- 
de, Gnon que celle doctrine eull quant & 
quant vertu pour tout lier les coeurs au vif, 
& pour attirer les. hommes en obcidànce. 
Voylapourquoy auffi les langues fontap- 
parues comme de feu. Voire: car en pre- 
mier lieu nous auôs L; foin d'efre purgez, 
d'autant qu'il n'y a en nous que corruption 
& ordure. Qu'on efpluche tous nos fens, 
qu'on examine nos af'eftions & delirs, on 
trouucra qu'il n'y a par tout que puantife. 
Il faut donc que nous foyons came recuits, 
& que Dieu nous purge d'vnefaçd ellrâge. 
Et puis, d'autre codé nous fommes tant 
froids querien plus. Noirs suons donc be- 
foin d'eflre enH lmcz en l'amour de Dieu: 
& au lieu que nous fommesenueloppez en 
la terre, qu'il nous efleue en haut: ce qu'il 
fait par le moyen de fa Parolle. Maintenant 
nous voyôs en fomme de quoy celle hilloi- 
re nous fcrt auiourd'huy : c'cil en premier 
lieu afin que nous recevions la dottrine de 
l'Eubgile, comme vue veritecertaine & in- 
falible: d'autant qu'elle porte la marque 
de Dieu, & qu'elle efl feellee par Con fain& 
Esprit, & cil vn tefmoignage excellent de 
noilre adoption. Voyla donc comme nous 
fommes rangez en obeifrance, voyans que 
Dieu a donné approbation a fora Euangile, 
& pour efire là confermez , afin que noilre 
foy ne [oit plus variable, & que nous ne 
(oyons 
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fuyons point en branfle, pour changer de 
propos & d'opinion : mais que nous mar- 
chions toùfiours fans decliner du bon chc- 
mtn, iufques ace que nous ayds acheué no- 
fire courfe. Voyla came en la vertu de PE- 
(prit de Dieu noftre Foy fera viitorieufe 
pardellùs le monde. Car (comme nous s- 
uons dit, & cöme auf(i laina Paul en par- Colo. s. 
d. a; 
Ie)f il efloit queftici de nous arreflcr a la fa- 
gelte des hommes, gtie feroit-cc? Mais , uid 
nous avons pour fondement l'Efprit de 
Dieu, voyla c6me nous ne Pommes iamais 
esbran(lez. Or cepédant nous avons a pen- 
fer a nous, afin que Dieu auiourd'huy nous 
face participansdecequenotis auonsn'a- 
gueres declaré, c'cft que nous l'invoquions 
d'vn vray accord (ie di combien que nous 
foyôs feparcz de langues) & puis que no' 
foyôs renouuele7 par la doârine qui nous 
cil prefchec en forte que nous cognoiffiös 
qu'il ya du feu pour nous changer, & pour 
nettoyer & nos feus ,& nos efprits ,& nos 
co: u' s de toutes corruptions de ce monde. 
Car combien que les deus de Dieu foycDt 
reduirs parle moyen de I'Euangile, (i eit. ce 
que d'autre collé nous voyons que les en- 
nemis de vente deuienent plus fiers & plus 
rebelles: vehement que c'cfl pour mettre. le 
monde en combat-comme l'experi'nce au- 
iourd'huy le monflre. Car cependant que 
1'Euâgile nef'etl pointprcfché, tout le m6" 
D. ii. 
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de efloit fans fouci & en repos : il n'y auoit, 
pas beaucoup de quettions ne de difputes. 
Et pourquoy? Le diable regnoit fans cotre 
dit. Mais quâd nofire Seigneur lefus eft ap- 
paru auec la pure doftrine de l'Euangile, 
voyla les efcarmouches qui fe fontdreffees; 
quant & quant. Et nous voyons auiour 
d'huylescombatsqui font entre ceux qui 
P appellent Chreftiens. D'autât plus deude 
nous prier Dieu qu'il no' face tentir pourii, 
quoy le faint Efprircit defcendu fur let 
Apolires: & qu'il nous ottroye la grace,. _ 
qu'auec toute obeiffance nous rédions tef-. 
moignage que ç'a e{tepour nous recueillir; 
au lieu qu'auparauant nous efti6s diffipez, 
&quenousfoyons c6iointsenCemblefous, 
nofire Seigneur Iefus Chrift , que noua foyds membres de Con corps, & que vrayei 
ment il fois noftre Chef. Au reffe, pour 
paruenir là, nous auons ale prier auffi qu'il 
nous d6ne vne telle fermete, que ce ne fois 
que feu au lieu qu'il n'y a que froidure en 
nos cSurs: qu'auffi il nous recuite ace que 
nous delaiffions toutes les corruptionsde- 
nofire nature: que nous foyons (brief) tel- 
lement renouuelez, que ce fois pour eitre, 
feparez du monde. Nous verrons fouuent 
comme la parol le de Dieu eft vn feu : voi 
re, mais c'eft bien d'vne autre forte , pour 
côfumer tous contredifans: comme le Pro- 
phete Ieretnie en parlc, monftrant que mef- 
mc" 
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mes au peuple d'Ifrael il en eft ainG adue- 
uu, qu'ils ont cfleeomme pailles & cftou- 
pes pour efire bruflez parla parolle de 
Dieu, acaule de leur malice & rebellion. 
Etauiourd'huy combieny en a-il qui font 
rendus inexcufables, d'autant qu'ils fere- 
beequent al'encontre de Dieu, comme be- 
lles enragecs, & iettent leurs efcumes: ou 
bien d'autres qui font mocqueurs & gens 
profanes, defpitent Dieu, n'attribuans nul- 
ic"authorire ni honneur a Ça fainäe Parol- 
le? Or il eft vray que telles gens ne rendr6t 
point la parolle de Dieu inutile ne fans ver 
tu, maisil faudra qu'ils la (entent comme 
vu feu confumât, pour efire reduits en cen- 
dre. & a neant du tout. Apprenons donc 
de noter P4urquoy Dieu a voulu que ion 
fainâ Efprit apparuft en langues de feu: ç'a 
aile ace que les fideles cognuffcnt qu'ils 
ont befoin d'eflre touchez au vif: voire tel- 
lementque Dieu les change & les renou- 
uelle. Voyla donc ce que nous suons a re- 
teniren Comme, pour bicn app1icquer ce- 
flehiftoire a nofire vfage. Mais outre ce- 
l. a, norons les deux principales parties de 
la foy :& puis venons a nous, pour fcauoir 
cequenous ferions, finonque Dieu y be- 
fongnafl. En la foy il ya premierement la 
eognoifl nce & la certitude, & puis il y 
a la fermete & confiance. Or quand Dieu 
parlera, nous tommes lourds ace qu'il di- 
D. iii. 
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ra, pource que defa nous tommes preoeeu- 
pez de cc monde :& mefine toute la Pagel-' 
fe contenue en l'Euangile nous' fera folie 
iulques ace que Dieu nous ait illuminez. 
Il faut doncqucs en premier lieu que Dieu 
nous donne ouucrture pour le cognoiflre 
& adhercr a rcfle verite, ou autrement nous 
ferons Tourds a fa Parolle, nous ferons flu- 
Î ides, & fans aucune apprehenfion. Voy- 
apou'r vii item. Pour le fecond nous s- 
uons befoinde tenir bon contre les affaux 
que Satan nous drelfe ,& contre tant 
d'ef- 
earmouches': là il faut que nous [oyons ar- 
mez & munis. Or comment cela fera-il, 
iulques a cc que Dieu y ait mis la main? Il 
n'y a que la feule vertu du fain& Efprit 
qui puiffe fuftireacela. Quinddoncques 
nous aurons elle cent fois enfeignez en 
l'Euangile, fi efl-ce que félon que nous 
fommes legcrs & volages , nous en 
ferions 
bien tofl deflournez, linon que Dieu: nous 
y confrmafl: & mefmcs auiourd'huy que 
ily a tant de petils & de menaces ,& que les poures fideles tic peuuent ouurir la bou 
ehe pour inuoqucr Dieu, qu'incontinent 
la mort ne leur toit prochaine: qu'ils ne 
f euuent faire eonfeffion de leur foy, que 
e feu ne toit allumé pour abolir toute me- 
moire de noftre Seigneur Iefus Chrifl, 
Quand donc il ya vne telle refiflance ,& 
queceuxqui deucroyent maintenirla foy 
Chreflicnnc, 
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Chreftienne, font enflammez de Satan 
pour ruiner tout, f' il leur efloit poffble, ne 
faut-il pas que Dieu befongne yci? Er pour- 
tant nous tommes auiourd'huyairez Coli- 
citez par l'expericnce ,& aduereis quel be- foin nous avons de prattiquer ce qui efl cü- 
tenu en celle hifloire, & fur cela inuoquer 
Dieu, & le prier que tout ainsi qu'il nous 
a voulu rendre tefmoignage, quand l'E- 
uangile efl venu a monde, d'autant qu'il 
ya befongné ar la vertu de ton fainét E- 
fprit, qu'auil nous le fentions chacun en 
on endroit. Ortoutainli qu'il nous faut 
eifre perfuadez & rcColus que la Parol- 
le qui nous efl prefchee, ne procede point 
des hommes -suffi d'autre collé l'interpre- 
tation n'en doit point dire prinfe au cer- 
ueau de chacun, comme fain& Pierre le s. P; er. t. d. 
monflre: car il coniointces deux points-la. =o. 
Puis que l'Efprit de Dieu a parlé par les 
fainâs Prophetes, il fautaufli qucdc no- 
flre collé, quand nous voudrons coinpren- 
dre ce qui nous cil declaré par leur do f ri- 
ne, chacun Ce demette de fon Fens naturel, 
& que nous n'apportions pas yci nos fan- 
pour dire, Ilme femble ainfi, ie le 
cuide : mais que nous veniuns'auec fa- 
brictc & rnodeflic, demandans a Dieu qu'il 
nous gouucrne& introduifepar fou fain4t 
Efprit en "l'intelligence de fa Parolle, de la- 
, quelle il efl autheur. Voyla donc pour vil 
D. iiii. 
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item. Et d'autât qu'auiourd'huy nous voy= 
ons que le diable a rempli le monde de 
tant de ferles, qu'il ya beaucoup . 
d'hcreti. 
qucs quine cefent de brouiller toute la pu 
rete del'Euangile: & mefine qu'il y atant 
de contempteurs de Dieu, & de chiens ma, 
clins qui n'ont plus ne foy nereligion en 
eux: tant plus suons-nous befoin de tout 
fours nous prcfenter a Dieu , afin qu'il 
nous illumine en fa verite ,& que nous foyons tellement vnis a noflre Seigneurle- 
fus Chrifl, que rien ne nous en puiflc fepa 
rer. Et d'autre collé qu'il nous donne vn là 
fprit de vertu & de confiance iufques enla 
fin: afin que combien que les ennemis dé 
verite foycnt ainfi animez, nous perfiflions 
neantmoins ,& que Satan par ce moyen foie vaincu. Et ne deuons pas auoir feule. 
ment le foin de nous, mais penfer fongneu" 
fement pour les autres. Il nous cli yci bien 
ailé auiourd'buy de faire confeffion de no, 
lire foy: nous ne voyôs pasles feux allumes 
comme nos poures freres, nous n'oyons pas 
les menaces horribles qui leur (ont faites, 
nousne (entons pas les orages qui tombens 
fur leurs telles: mais f cli ce qu'il faut bic(! 
que nous foyös vnis en vncorps. Car pour4 
quoy efl- ce que nou s Pommes aßèmblez, G.. 
non afin que nous ay6s vne vraye fraterni.. 
teenfemblt puis que Dieu par fa böte infi- 
nie nous a adoptez pour les enfans ,& que 
idurnclqc- 
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journellement il nous teliifie qu'il veut e- 
fire noftre Pere? C'eft donc bien raifon que 
noftre folicitude Pellende iulques a ceux 
qui font là comme en la gueule des loups, 
qui fentcnt iournellen. ent des troubles de 
nouueau: que nous ayons telle pitie d'eux, 
que nous prions Dieu qu'il les fecoure, & 
qu'il les fortifie aux combatscommeils en 
ont befoin: qu'il ne permette pas que la- 
mais ils demeurent confus: mais quoy que 
Satz machine de tous coftez de ruiner leur 
foy, que neantmoins ils perfiitét iufques en 
1â fin. Et mefines nous auons befoin d'eftre 
admoneflez des chofes côme elles font au- 
iourd'huy: 'car fi lamais il ya Cu perfecutiö 
drefTee, elle l'eft maintenant, & fur tout il 
ya vn lieu oû la rage des ennemis de Dieu 
depuis huit fours en çà Peil enfiimec, tel- 
lement qu'ils ont plus d'occafion qu'on ne 
veit lamais, d'executer leur cruaurecontre 
les pourc s fideles. Et auffi on voit aime ces 
malheureux ryrzs font pofcdez de Sati, & 
qu'il ya vne telle frenefic en eux, qu'il n'y 
aplus d'efperance de les fiechir en façon 
que ce foit. Or nos poures freres font là ez- 
pofcz en proyc, ils font veillez & efpiez: & 
voit-on qu'il ya vn preparatif le plus grâd 
de rage & de cruaute qu'on fcauroir péter: 
& que l'obflinarion des rnefchans a l'cneö- 
tre de Dieu efi plus incorrigible qu'elle ne 
fut lamais. C'cil dcc bien a nous, ccpcdant 
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que Dieu nous donne le loifir, d'y penfera.., 
bon efcient, & de prattiquer cette hiftoire 
que nous voyons: afcauoir, puis que leS. 
Efprit efl defcendu fur ceux qui efloyent 
d'vn accord (comme rainé} Luc le recite) 
que nous apprenions de nous alrernbler :& 
cbbien que nous foyýs loin des coups, que 
touteffois nous (oyons côioints auec ceux 
qui bataillent, & que nous leur aidions au 
c5bat par nos prieres & oraifons: tellemét 
que l'Efprit de Dieu c6duife le tout, & que 
de nofire collé il nous enflamme d'vn tel 
%ele, que nous foyôs ardens a inuoquer no- 
fire Dieu, au lieu que no' Gommes par trop 
froids. Et quanta nos freres qui ont befoin 
d'efirc confermez en tel s affaux qu'ils ont 
afoufienir, quecebon Dieu monfireque 
e'eft luy qui a befongné en eux, & qu'il les 
conduit & gouuerne. Au relie, il nous faut 
bien noter encores ce mot de Confentemét 
& d'accord pour nous ramener au Chef, 
qui eft nofire Seigneur Iefus Chrilt. Car on 
verra comme l'Euangile te prefche auiour- 
d'huy: mais ri on fait vn recueil des fideles, 
le nombre Pen trouuera bien petit & bien 
clair femé: car il n'y a guercs de lieux où la 
pure doftrine de Dieu fe prefche :& mer- 
mes là où il y aura EoliCe , il ya beaucoup 
decötépteurs de Dieu, gés ditlôlus & pro- 
fanes, qui ferôt pour infeaer tout le rciic, li 
Dieu ne le conferuoir par fa vertu. Les au- 
tres 
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tres demeureront tou fi ours en leur brutal i 
te. 11 yen a tär auiourd'huy, qu'on napper- 
Çoit pas que depuis vingr ou vingt & deux 
ans ils fe foyenr auancez d'vn feul pas en la 
eognoifl'ance de Dieu: ils ne fcauét que c'eft 
ni de foy ni de reuerence, non plus que des 
belles. Les autres, cc bien qu'ils ayent affez' 
d'intel ligence, fi eft-ce qu'ils perdét coura- 
ge & font là du toue af'opis ,& ne rienent 
Î lus conte ni de Dieu ni de fa Parolle, tel- 
ement que le nombre des brebis & vrais 
agneaux eft bien petit. Or cependant nous 
voyos comme par toute l'Europe le diable 
ha la vogue: que (es men(onges, tromperies 
& illufons font là receuës: & que le monde 
en eft tellemér cnforcelé, qu'il n'y a moyen 
de le reduire. On voir que les hommes non 
feulement dcfpitent Dieu & le blafphemét 
a leur cfcient, mais font tellementcnfiam- 
mez de forcencrie, qu'il femblcqu'ilsdoy- 
tiét arracher le foleil du ciel, & luy ofter Ci 
elarte. Quand donc nous voy6s cela, nous 
auös befoin de nous remettre 
'a 
noflre Chef 
noflre Seigneur Iefus Chriff. Car qui cil 
eaufed'vn tel me(pris & impietequ'6 voit 
par tout le monde, & de tant de rebellions 
& mocqueries , 
Gnon d'autant que la grace 
n'efl point faite a tous d'eftre amenez fous 
ce Pafleur 
fouuerain, qui nous a eftc ord6- 14.6. r. 39, 
né de Dieu Con Pere? Pt nous (tauons que 9' ºo. e. zö. 
ceux qui fontcnfagarde nepcrirétpoint, 
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comme il l'a pron5cé. Ain( donc rangeons 
nous a noftre Seigneur Iefus Chria, fi nou, 
voulôs fentir a noire falut le profit & l'ut 
compliffement de ce qui cil yci recité Pat, 
fain& Luc: c'eft afcauoir que non feulemft 
Dieu parle a nos aurcilles, & que fa voit, 
retentiffe en l'air. mais que fa do&rine per- 
ce nos cmuts, que nous (oyons enüammeia 
que nous foyons recuits& renouuelez, ta 
forte que les corruptions de cc m5de foyéty 
mites bas: & que comme nous voulus elirc, 
tenus & auoucz pour Con peuple nous 1q' 
puiffiôs reclarner a la vente nollre Dieu au, 
nomdenofire Seigneur Ictus Chrifl, au., 
quel nous fûmes conioints, a celle fin qu'il, 
nous vniffe en perfe&ion a Dieu fon Pere. 
Et voyla auffi pourquoy celle fainfte table 
nous eR appreflee maintenant. Car, comme 
i'ay defia dit, nous ne pouuons communi- 
quer a nullegrace du fainEt Efprit, qu'ef}is 
membres de noftre Seigneur lcfus Chriil 
Orcomment pourrds nous paruenir lâ, fi., 
non qu'il le prefente a nous, & qu'il nous 
eonuie a telle condition que vrayement 
nous (oyons conioints a luy : qu'il habite, 
en nous, tellemét que tout ce c; u'il ha, no' 
appartiene, & que nous iouiffions des bis 
qui luy ont elle donnez en nofire nom. ) U. 
)ÿe. us. s"efldir en 
Ponzieme chapitre d'ICaie, que!. 
l'Efpritde Dieu arepofe furluy: mais ce, 
n'cll paspourla ncceffite qu'il eneufl, ne 
pour 
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jour Con vfage priué: ç'a elle pour le profit 
de tout Con corps , c'efl a dire de toute l'E- 
glife. A infi donccognoiflons quand main- 
tenant la Cene nous eil of erte, que noilre 
Seigneur lefus veut que nous cherchions 
eit luy tout nofire bien. Et pource que nous 
fommes eflongnez de luy, il approche de 
nous par fa bonte. l l eil vray qu'il ne quitte 
point fa gloirecelcfle: il ne faut point qu'il 
defcende yci bas (comme les Papilles ima- 
ginentpour nou s communiquer fon corps 
fon fang: maiscombien que nous foybs 
eflongnez de luy, fi efl-ce touteffois qu'il 
rré laiAé pas de nous repaiflre de Con corps 
& d' Con fang: & nous ne laifferons pas auf- 
fix}'eflre vnis a luy en touteperfeaiô: voire 
erftant que befoin fera. Etvoyla pourquoy 
i'lppelle cela, Perfcflion: combien que ce 
pett'dant il nous avance de mefure en mefu- 
ret car quo}' qu il en foit, nous ne laiflerons 
pn&d'ei re côioints a luy. Mefmes que nous 
eognoiffions qu'il ne nous a "pas voulu fru- 
>tlrer quand il nous a declaré qu'il cil nofire 
Chef, & que nous tommes tes membres: & 
que fi nous-no' laiffons gouverner par luy, 
nous fentirons qu'il nous fera bonneguide 
& feure: & que la vertu de fon fainft Efprit 
cil infinie pour nous maintenir. En premier 
lieu donc, quand nous venons a celle fain- 
, fte table, cognoifTös que c'efl vn fecrer qui 
furmöte tous nos Fens & efprits, & pourtât, 
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qu'il faut yci d6ner lieu a] a foy. Et q. uenor' 
fcachions que ce qui ne fépeut conceuoir 
par les hommes, ni appréhender, f'accom- 
pltt neanrmoins par lagrace fccretc & inui 
fible du S. Efprit: car voyla côme nous four. 
mes faits participans du corps & du fang de 
no flre Seigneur Iefus Chrifk. Au refle, quid 
il habitera en nous, & que nous fcrôs vraye 
n enr ton corps, ne doutons pas que tout ce 
qui cil dit en Ifaie des graces de l'Efprit, ne 
nous appartiene, & ne nous toit approprié. 
Il cil vray que nous ne receucrons pas le S. 
Efpriren touteperfeftion: car ii yala me- 
1Ph"4.6.7" Cure du don (comme fain& Paul en parle) 
& il faut que nous croiflionsde plus en pl'. 
Aufft ce n'ell point (ans caufe que nolire 
Seigneur nous en difiribue ainli par porti6 
certaine & par degrez : car il cil befoin que 
la vertu te parface en noflre foibleffe, afin 
que nous dependions toufiours de luy, que 
nous (oyons fo! citez de l'inuoquer: & que 
auffi nousfo, ç ôs humiliez, cognoifffsqu'il 
ya encores beaucoup a redire en no'. Voy- 
la donc comme nouscognoiflrons que ce 
n'efl pas en vain que Iefus Chrifl habite en 
nous: car il nous ric! ra tefmoignage par ef- j 
fer yue fan fainft Efprit defployera fa ver- 
tu pour nous forti Fer en luy pour nous v 
attirer, & nous retirer hors de ce mon ýe. Il 
cil dit lien ce pafiage d'I: ""aie, que l'Efprit 
de fagefle Cil rcpofé fur Iuy : pour montirer 
qu'il 
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qu'il n'y a'en nous que tenebres, que nou£ 
fourmes poures aueugles: & qu'au lieu que 
-nous cuidons erre bien habiles & fubtils, 
nous peruertirons touflours & falfific- 
. rons 
la vente de Dieu , iufques a ce qu'il 
. nous ait 
illuminez, & qu'il nous ait don- 
né vne clarte cele(le, laquelle nous n'a- 
vons point de naiffance ne d'heritagc. Et 
puis il eft dit qu'il ha auffi l'Efprit de train 1tns. 8, b. 7 
te de Dieu: pource que nos appetis font au- 
tant de rebellions a l'encontre de la vol6te 
de Dieu, iu(qu'a ce qu'ils foyent reformez, 
voire changez du tout. Apres, il eft dit qu'il 
ha auf1i bié l'Efprit de vertu, afin que nous 
cognoiffi6s noftrefoibleffc, & qu'il ne fau- 
droit rié pour nous faire defaillir, fin6 que 
nous fuffions fortifiez d'enhaut. Nous (en- 
tirons donc. routes ces chofes quand nous 
viendr6s reccuoir le tefmoignagc qui nous 
efi yci donné: & que nous ferons perfuadez 
que c6me les h6mes mortels diftribuenr le 
pain & le vin, noire Seigneur Iefus Chriff 
befongnera, d'autât que cela fe fait par fon 
authorite & en fon Nom: & q cen'eltpas 
vne chofe q les hommes ayent controuuee 
en leurcerueau, mais que IefusChriit en 
cil l'autheur. Voyla d6c aquoy il nous faut 
applicquer ceie hiloire. Et au reie, que 
nous foy6s tellemétvnis fous ceChef, que 
nous adorions noire Dieu d'vn coeur & 
d'vne bouche. & que cepédät nous fuyons 
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conjoints enfcmble. Cariln'eftpasditque 
les Apoitres ayent elle conioints auec tous 
d'vn accord. Ils auoyenc toute la ville de 
Ierufalem pour ennemie :& touteffois ils 
n'ont pas laifié, cûbien qu'ils fuient enpe- 
tit nombre, côbien qu'ils fullent genscon- 
temptibles, de perfiitcr, & d'eltre là vnis& 
recucill is enfemblc fous l'enfeignc de Dieu 
au nom de noftre Seigneur lefus Christ. 
Aine maintenât, voyans que tant de chiens 
maftins abbayent contre nous, voyansque 
le diable fufcite tât de troubles & en diucr- 
fes façons, que nous (oyons tant plus con- 
ioints & en plus grande fermcte: & que le 
lien de noltre concorde fois indislôluble, 
tellernent que nous defpiti6s Satan & tous 
fes fuppofts par ce moyé-la. Il cft vray que 
nous devons chercher pair en general auee 
toits & fans exception: nous devons aimer 
ceux qui noushiyft'ent& nous perfecutenr, 
nous deuSs defirer leur falut, combié qu'ils 
n'en foyent pas dignes: mais tant ya qu'il 
nous leur faut efire ennemis: autrement il 
nous faudroit feparer de Iefus Christ. Def- 
pitons donc tout le monde, & mefines co- 
gnoiffons qu'il nous faut quitternous-mef. 
mes pour eUreconioints au Fils de Dieu: & 
qu'il ne nous face point mal de fufciter la 
rage des incredules a l'encontre de nous, 
quand nous tafcherons a nous accorder en- 
fcmble, & d'eftre côioints &vnis au nom de 
noftre 
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noftre Seigneur Iefus Chrift: & cognoif- 
fans qu'il auouë noftre accord, côbien que 
nous ne fuyons qu'vne poiagnee de gens, 
mefprifons hardiment tout le monde, & 
tous ceux qui font gouuernez par Satan, bt 
font du tout rebelles a Dieu. Combien déc 
que nous ne foyons rien en comparaifon 
' d'eux, ne doutons pas que Dieu ne nousa- 
uouë, & qu'il n'habite aumilieu de nous. 
Du temps que fainEt Luc deferiryei, on 
'faifoit les facrifcesau Temple comme au. 
`parauant, & le Sacrificateur eftoit la auee 
vne grande dignite: il choit là en Con pon. 
Tificat. Il yauoitauffi bien l'ordre commu 
<qui auoit grand luftre, tellement qu'il fem- 
bloit que Dieu fuit attaché ace peuple-la. 
-Or le faina Efpritn'a cite que fur vne mai 
Ton, voire fur vne chambre où eltoyent en- 
clos les difciples comme poures gens ef- 
frayez, comme poures agneaux tremblant, 
fe voyans enuiröncz des loups. Il fembloit 
bien que la condition de tellesgës fuftmi- 
ferable: mais voyla cependant le Pain ft E- 
fpritqui apparotft aceftepetite cöpagnie. 
Ainfi donc auiourd'huy, combien qucnous 
foyons contëptibles au monde, & que nous 
ne facions pas aufli vn grand peuple, rou- 
teffoisnedoutons pas que le Fils de Dieu 
ne defplcye la vertu de ion fainc`t Efprie 
fur nous, qu'il ne nous face fétir fes graces, 
entant que befoin fera: ac contentons nous 
E. i. 
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de ce bien inehimable, teIIemený due nous 
ne portions point d'enuie a la profperire 
des mcfchan; & ennemis de Dieu: qu'il nti 
nous face point mal d'elfre reiertez. drl t11d. 
de, & qu'un no; is tiene comme membres 
pourris-quece nous foit tout vn, moyennic 
que Lieus demeurions conioints & vnis en- 
lemble: voire en eefe union que nous au6s 
par le del'Euan ile, & par fe tetoyé 
de notre Scihnrur fefus Cbri{t, lequel tif 
la frnrairnc de tout bien & de vie, & lequel 
ha en P)v toute pcrfeEtion de ioye. 
ôe nous-nous profternerons dcuant la 
maièfle ie noflrc bon Dicu, en cognoiiTaa- 
ce de nos faute% , 
le prions qu'il luy plaife 
nous en faire pardon, nous en corriger & 
retirer du tout . 
Ainfi nous dirons tous, 
Dieu tour-puillant Pcrccclcfte, &c. 
L F. fcrmon qui deuoit fuyure nef 'eft 
trosue t"erurit:: parcJuoy , ZOnt acons mit 
le fion pour le fecond. 
, ý, ,,.:,:. 
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auquel eft éxpofèc la prcmiere ha' 
rangue que feit faine Pierre aptes 
la dcfccnte du fain à Efpr it fur luy 
& les autres Apoiires. 
ACTES, CHAP. It. 
13 Lcs autres fe mocquans di- 
foyent, ce&.. t-ci font pleins de moufl:. 
14 Mais Pierre citant aucc les 
onzc, efleuafa voix, &Ictir dit, Hom- 
mes Iuifs, & vous tous qui habitez en 
Ierufalem, ce vous fois notoire, & 
prefiez l'aureille a mes parolles: 
x Car ceux-ci ne font pas yures, 
comme vous Guidez, veu qu'il el} la 
tierce heure du four. 
16 Mais c'cft ce quia efle dit par 
leProphete loci, reelàs. zt. 
. 17 
Et aduiédra es derniers fours, 
dit Dicu, que i'e(pandray de mon E- 
rit fur, otite chair: & vos fils & vos Zlesprophétizuront, 
& vos iouuen- 
E. ii. 
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ceaux verront vifions, & vos vieil- 
lars longeront longes. 
e qy E S. Luc a recité au com. 
jy aicnccmenc de ce patlàge e$ va 
, "xcmple bien notable je la ma- lice & ingratitude des hommes. 
ý 
Voyl Ics Apoilbe, qu'on fcauoit bieneiire 
gés du pays, mefine de baffe c 5diti6, qui 
parlent la Igue de diucrs peuples & regiôs 
lointaines, & traittcnt de la vraye religion 
d'ine façon cxcel! cntc, annonçans le falut 
qui efi en Iefus Chriii. Cela deuoit rauir 
en admiration ceux- mefines qui l'euilent 
ouy raconter long temps apres : beaucoup 
plus fa! oit-il quecet! ir quicontemployent 
lachofe prefentcmét, & oyovét les propos 
de leurs propres aureillcs, fuilent efineus 
pour eflre amenez a droite obeiffance de la 
Parolle. Tais tant ya qu'ils ne recognoif 
lent point les ceuures de Dieu pour le ma- 1ÿ 
gnifer & glorifier en icelles, mais au con- 
traire l'en mocquent. Or le vice n'a pas e. 
lie au monde pour lors feulement: nous le 
voyons encore de noflre temps. Car Dieu 
befögne tous les iours en telle vertu, qu'il 
efi impoflble de le pouuoir comprendre- 
& touteffois nous n'en fotnmes enrienief- 
meus, pour luy en rendre graces: & mef- 
memcnt du benefice tant . grand 
qu'il nous 
a fair dc nous atioir appelez a 
la cognoif- 
fancé 
w 
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Lance de Con Euangile. Mais au contraire, 
ne voyons-nous pas vn tas degaudiffeurs, 
qui Ce mocquent quand Dieu parle, & tic- 
rient au tat de conte de la predic; tion com- 
me fi on leur parloit de fables? Et en ce fai- 
fant portent ils a la parolle de Dieu telle 
reuerence qu'ils doyuent? Il eh certain que 
,, non. 
Mais côbicnqu'il letrouuebeaucoup 
de tels mocqueurs, quine profitent ni en la 
parolle de Dieu, ni en fes miracles (comme 
nous voyons qu'il y en auoit en la compa- 
gnie des Apoftres) fi cft-ce que nous ne de- 
uons effre en rien fcandalizez, mais demeu- 
rerfermes, afin que nous netomb: ons en 
vne rnefine condamnation pour auoir mef- 
priCé les Suures merueillcufcs de Dieu, & 
pour ne l'auoir honoré comme il appar- 
tient. Voylace que nous deuons noter en 
premier lieu. Orfainèk Luc adioufle que 
Pierre au nom de tous les Apoitres a mon- 
flré que les mocqueurs & contempteurs qe 
Dieu failloyenrgrandement, de prendre vit 
tel miracle qu'ils. auoycnt veu deuanr leurs 
yeux, en der Gon & mocqueric, & qu'il ne 
deuoit eltre attribué a telle vurongncric, :c 
laquelleilsaccufoyentles Apoflres. I1 dit, 
j HOMMES IVIFS) ET VOVS TOPS 
lº 4ýVI HABITEZ EN IERVSALEM, 
CEVOVS SOIT NOTOIRE, ET 
pxESTEZ L'AVRP. ILLE A MES 
I4 pAROLLES: CAR CBVx-CI N! 
1. E. 
iii. 
t 
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soNT POINT YVRES, COMME 
voVsCVIDEY, VEVQ V' ILBST 
LA TIERCE HEVRE DV IOVR. 
Or en ceci il nous faut premierement no- 
ter que les anciens auoyent vne façon de 
conter les liettrès d "uerfe de la noftre; car 
ilsprenoyeiit Ia'premicre heure au foleil 
louant, y enatioit Sou (ours douze iùf- 
qu'au (a lei] couchant, tellement que fiel on 
que les fours dtoyent oii plus gratis, ou 
pFiuscourts, lesheures auffi efloyent plus 
longues ou plus courtes. D'auantage, ils 
diuitoyent cocotes le jour autrementýen 
quatre parties, afcauoir depuis la premie- 
re heure ii ques a"troi, heures. depuis trois 
heures iufquesa fix, de lit a neuf, de neuf 
a douze . Ainf 
la (xieme heure du iour e- 
hoir comme le midi, & la t ierce efioir cô- 
mc enuir'ni de huit a neuf heures du ma- 
tin, fcl on Glue nous contons. Venons main- 
ten:, nt a iaraifon que fain& Pierre amene 
pour monftrer qu'ils n'clloyent point y- 
ures, comme les Iuifs eflimoyent. C'eft 
comme Fil difoit, Nous fommes mainte- 
riant en la tierce heure du iour, qui ell (co- 
nie i'ay dit) entre huit & neufdu matin: il 
n'cllpas vray-fcmblab! cque les hommes 
f'enyurét a celle heure-la: mêmes ceux-ci 
qui vacquétaferuirDicu. Eten ceci faina 
Pi rrerepréd"l'vuron neiic, S mbllrecýue 
te doiteiirevnec! io ho nreufe, ou an dvu 
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. 439 homme commence du marin a fenyure"r. 
Et toùteffois on en trouuera plus qu'il ne 
feroit de bcfpiq, qui font te'lemcnt ad. ion- 
rie{Ji ceflc'yuronýneric, qu'ils en perdent 
Tcns&rai'on. Etles vnsneferontpoint 
yur säie cc qu'ils-aurôt beu le m4tin, mais 
ils foncteltemét li! ebetez du vin qu'ils aù- 
t'ont entonné le1'oir, qu'il (cmblc que dés 
le malin ils n'iycnt fait autre chofe que_. boire. Les'autres de peur de faillir a. ôoirc, 
commenceroiti'G marin, que tout le four. 
ils ne feront de! cnvurez: & le -vin alors 
leur olle toute intelligence & rail'oii, c: s 
forte qu'ils nefcicauroyentaidcr necon 
duire. Saint Pierre donc dit que ceux-ci 
ne font point yures : monflrant par, 'çet 
grie c'c't"vue çlio`e defplaifante a Dieu. 
Or il nous fapr noter en ceci, que les Tuifi. ' 
auoycnt en derellation l'y urongneric, tel- 
lement qu -q nand aucuns d'ic. eut ellüycnt: 
furets a tomber en yurQngneric, ils rcg. ir_' . 
doyens que cc fufi dç nuit, de horïc,. lu'ils 
auoycnt de Ce manifc"fIer aux autres. Et en 
cela nous voy ôs _lue 
les hona nés Gins lus'- 
dcshontcz maintenant, qu'ils n'ctuý cr, t en 
ee temps-la: car pour lors ih-ch erchaynt'r 
les tencbres de la nuit, & mainten2tito, S1, i 
ne fait point de conte de f enyttrcr en plein 
midi: pu is apres il faut dorait &cuucr 
le vin. iblcfines on en verra, lefquels efans 
au C. -renon le monfrent tels qu'ils font: 
E. iüi. 
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car ils ne fcauroyenr demeurer vne heure 
aouir la pàrolle de Dieu, qu'ils ne mon- 
firent l'effet de leur yurongnerie: ils font là 
a(Iopis, tellement qu'ils ne profitent rien. 
plais on nefe doit pas trop efinerueîl4r 
de cela: car levin& laviandequi neýönt 
encores digerez, pourcc qu'ils ('qn fontâé- 
plisfans mcfurc, -pis que'lesbelles brutes, 
leur caufe le fommeil ainf p'efant. Et mer- 
mes on en verra quel quc(fois au fermon 
du matin qui y donnent, combien'qu'il ne 
femble pas qu'ils doyucnt auoir cncores 
nebeu ne mangé . Mais en cela 
ils mon- 
firent quel gouft ils ont a la parolle de 
Dieu : car ils ne le fcauro) ent excu fer , veu 
qu'ils fortent du repos a 1'heure-mefine. 
Pour venir donc a la maties c, raina Pier- 
repparle félon la coutîume de ce temps-la, 
difât, Il n'el£ pas vray-femblable que ceux 
ci foyent yures , veu qu'il cil 
la tierce heu- 
re du four. Or maintenant il applicque le 
miracle qui auoit elle fait, a fa doâtrine, 
Car le raina Efprit n'auoit pas elle donné 
aux Apofires pour le taire quand il ferait 
queflion de magnifier les ceuuresde Dieu: 
mais il faloit qu'ils fufcitt fermes pour 
f orterconllammcnt la P. -olle, &publier 
Euangile, ainfi que noilre Seigneur leur 
endonnoit le moyen. Au f(nous voyons 
que Dieu y abcfon7, négrandemer: t, & que 
ccIan'epointproeedé des hotnmcs, que l'Euan 
1 
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1'Euangile ait elle prefché en l'vniuerfel 
monde par vn fi petit nôbredegens . Main- 
tenant fainfl: Pierre en (a predieation mon- 
lire vne faifte hardieffe de l'Efprit deDieu, 
& aduertit ceux qui ('efloycnt mocquez du 
miracle qui auoitefle fait, &q ne l'auoyët 
reeeu en reuerence , que Ie(us Chrift ne (e 
manifeflepointa ceux qui ontfes oeuures 
en derifon & mocquerie. Att refle, difant, 
ET VOVS TOVS QVI HABITEZ 
x rit IERvsALEN, ilparleencommun 
a tous: & toute(fois cela ne c ompetoit qu'a 
d'aucûs, a(cauoir a ceux qui feftoyét moc- 
qucz du miracle. Car il yen auoit plu fleurs 
ôur lors en la compagnie desApoflres qui Îefloyent 
grandement esbahis, &y elloycc 
venus en reuerence: Pourquoy e4- ce donc 
que raina Pierre leur attribue a tous qu'ils 
Pen font mocquez? Crc'eft qu'en reprenant 
le vice de ceux-la, il a voulu profiter a reu - 
te la compagnie ,& par cefte occafio t cort- fermer-tant plus és coeurs des autres qui 
f'esbahifloyent, vne admiration & reueren- 
ce de l'aeuure de Dieu, en reicrtant loin l'o- 
pinion de ces mocqueurs, & toutes autres 
folles fantaflcs. Encores auiourd'huy nous 
env(erös ainfi: car fil ya des mocqueurs en 
vnc côpa nie, & que nous voulions repren- 
dre ce vice, nous crierons a l'encontre de 
tous, combicn que tous n'en foyent char- 
gez. Cepédant ceux qui en font coulpablts 
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doyuent eifre convaincus en leur confcien- 
ce : car ils ont a{3èz de tcfmoignage de leur 
meffait, fans qu'on'leur face leilrproces, & 
qu'on leur dcclare par le menu' Ncant- 
moins quelques fois il çllbefôin qu'on par-' 
le'-aux gens de plus pres & qu'on les taxe 
comme les nommant ; pour leur réduire en 
s emoirc, & leur monifrercomme a l'oeil 
& au doigt leurs fautes: car ils ont alors 
Plut grand' hontequc flou lesredarguoit 
en commun. Mais c'ca merueiiles qu'il x 
en aura aucuns qui liepeuuent porter que 
on rcdargue quelque vice, combien quece 
fait en comnittn: carifs fc voudrontcôu- 
tirir, difans lue combien qu'il y enait 
Tïeui"s coulpabl-cs du vice duquel on parlé 
ra, il y en a touteffois'qui enfont innoçens. 
Ain Ci on orra les muinsures, A quel propos 
crie ôn aiiif c6tre tous=S'il yen a qui foyét 
tels, cil-ce a dire qu'il faillé reprendre tous 
les autres', & parler ainf en commü? Voyla 
crime les hommes uouuent toufoui"s occa- 
'fion dcmurmurercötreladoýtrine: & tou- 
rélluis nous voyôs que combien ilu'il y en 
aiièu bien peu qui fe foycnt mocquez du 
miracle dont il cil yci parlé, neantinoins S. 
Ticrre addrefcCa parolle atous, quäd il dit, 
V OV S"ruvs Q`vt HABIrEZ 
ENtE 2t VSAL EM, cevous foitno- 
toire, que ceux-ci ne fontpointyures com- 
me vous cuidcz. Et-pourtant quand nous 
voyons 
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voyons que fain& Pierre a ainfr parlé, nb- 
foyons poim plüs Cages q'ic le ! aio t l. fprit: 
& quand i! 'yy aura vn 'vice' ni're fera en 
torrs, que'nous ne rai! fions pdurranrde par- 
ler a tous ,& qbe ceux qui en feront inno- 
eens, a 'eft exemple fo}'ér auriez de ne mur 
murer; cognoifans que Pils font exempts 
d'vn vice, quand'on vnudrareýarder a eux 
debien Ares; on, les trouucra côulpables en 
mille. ' Or veinons- mainrcnàt a cé'que faine} 
Pierre ha intention de faire par celle pre- 
dication: e'clt que par icelle il entend a- 
mener lepcuplcalaco, -noiffancede Icfus 
Chrift: conrntedcfaictc'ctt lxfinpourla- 
quel le les Apoftres ont reccu le don des 
]angucs. Car la diucr(tc des langages éltoit 
comme vn cmpefchctnent qui ' fcrmoit la 
porte' a l'Euanççile, tel lemchr que fans 1.1 
cognoiflance des langues il fembloit im- 
pof(ible que l'Euangilc peut. efire publié 
parle monde. SiinFr Pierre donc dit, S'iI 
vous fouuient dc" la nronlerie du Prophe- 
te ioe!, la promelle qui y cft contenue a efle 
accomplieala venue de Icftts Chritt. Car 
âpres que le I'ropherea fait des menaces, 
il adiouGeceilc irromefle, ucDieu s. s" 
PANDRA D r"'. onFfpriti rroutechair. 
En quov il lignifie que quand Dieu punira 
les iniquitez du monde, ce ne fera point 
pour mettre en dcfcrpoir les eleus, mais 
ourles eonfcrnmcr par l'exercice des tri- 
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bulations de ce monde, qui font enuoyees, 
voireplu{tolt aux clous qu'aux reprouuez. 
Voyla doncques comme noftre Seigneur 
ne laiche tellement la bride a fa vengence, 
qu'il ne lareticne pour pardonner a ceux 
qui auront refagea fa bonte& mifericor- 
'ýa+º-141- de: car il cil toufiours pres de ceux qui l'in- 
13" uoquent en verite. Or le fly le commun des 
Prophetes a toufiours elle tel, quegtiand 
ils veulent confoler les pecheurs, ils tes a- 
menent a la cognoi{fance de Ictus Chrift. 
Et non fins aufe: car ri Ictus Chri{i nous 
ett oié , que trouuerons-nous en 
Dieu? 
Nous y trouuerons vnc haurcfe, qui oit 
pour aby(mer toutes creaturest a tante que 
quand nous tommes venus a la cognoittàn- 
ccdenous, nous n'ytrouuons que vice& 
poche: & de nous prefenrer douant lama- 
iefle d'vn figand Iuge, nous ne pouvons 
apprchender qu'vne lulticc & rigueur de fa 
vengence, qui nous cil prepare a caute de 
nos iniquitcz. Et de fai i, qui fera eeluy de 
nous qui f exemptera du nombre des pe- 
eheurs, pour dire qu'il n'ait point de be- 
foin de recourir a la cognoifîance de Iefus 
Chrifl? Ncantmoins nous vo ons la non- 
cha! ance qui oit és hommes en ceft endroit. 
II tï} vray qu'on ne declarera pas aperte- 
mét qu'on ne veut cognoi lire Ictus Chrii: 
mais il yen a b'en peu qui fa cent leur de- 
uoir de le chercher comme il appartient. 
Ainfi 
l 
ý I 
i 
I 
I 
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Ainfi ce n'eff point de merueil les fr les Pro 
phctes infifient touflours fur ce poinade 
nous amener a la cognoifance de Iefus 
Chrifl: car c'cil le fcul moyen pour nous re- 
eorcilicrauec Dieu, & oùilnousfautpré- 
drenofire fondcmét. Or nous vovos main- 
tenant que quand le Pain t Efprit a elle ef- 
pandu fi abondamment , ce n'a point e- fiea autre fin, linon que les hommes lcr- 
quels efioyent effranges de la cognoiffan- 
ce de lefus Chrift, fuffent appelez ,& que 
nous fufGons tous reduits enfemble, pos: r 
eifre le peuple de Dieu, & pour le receuoir. 
Mais pour avoir plus facile intelligence de 
ce paffage, il nous faut expoferce que dit le 
Prophete, I I. ADV TENDRA ES 
DERNIERsIOVRs, que i'efpan- 
dray de mon Efprit fur toute chair: & vos 
fils & vos filles prophetizeront, & vos ieu- 
nes verront vifions ,& vosanciens 
forge- 
ront fonges. En ceci il faut noter que com- 
bien que le Prophere difequele laina F- 
(prit fera efpidu fur toute chair, neftme'ns 
tous ne le reçoyuent pas. comme detai& 
nous voyons qu'il y en a beaucoup qui en 
font priuez. Touteffois'Dicu nots appel- 
le tous, mais nous y refilions pi: noffre in- 
gratitude & malice. Tant ya que cela 
de- 
meure toufiours vray, que nui ne v'ét aluy, 
que ccluy qu'il attire par fun S. Efprit. Par 
cela auffi il nous cit lignifié que fi nous ve- 
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nons a Verus Chritl par 
foy, &nous yte 
nons en vrayc huniilite, nous receucréi s'des. 
gracés de fon [aicft Efprit fi abondamment, 
que nous en pôurror. s communiquer a nos 
prochains. Voyla donc comme lefus Chritl, 
nous appelle tous en ; 2eneral : mais ccpen_ 
dansil fepfaut beaucoup que tousvienent 
aluy., cari: o. as refufonsceb: en quinousell. 
prefcnré. Et pourquoy: D'zutanr que nous- 
naus en rendons indignes, amans mieux 
nousaddomuranos var'rcz qu'a la crain- 
te de Dieu. Or puis qu'ainli eil que beau. 
coup ne re coyurnt le., graves qui leur font 
prefe tcçs , coriib en qu'ils 
fo; ent tous ap- 
pelez, on pourrait <! ert ar. der pourquoy le 
Prophcte parc ai+, li. Mais il a voulu pren- 
dre vnctellc genc; a1ite, pour nionflrer que 
de tous chats &é routes aag: s, il en atrie- 
neraafa ça-gno iànce: & au( Source que 
maintenar'rlDieu ne fait point de diuifion 
entre le Juif &- le Paren : car le fainE E- 
fpr tp . Ça Vertu heonne par tout. Nous 
VL}'ons que le pcupýe des Juifs entre tous 
les :, tres_a elle le premier qui a eu la co- 
e 
noif, ncc du vrdy Dieu: & combien. que 
nome-re e ç'cceux d'entre les Juifs qui 
ont creu sait efle bien petit, tant va que 
le fain& E prit leur a clic prefenté. Les 
Paveras au(lt oýr elle inf rgits par la predi. 
cation de l'Eu:. ngilc. Vovla comme fans 
rnerucilles,, le i'rophete dit que Dieu a ef 
pandu 
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ppandu fors Efprit fur toute chair. Or la do- 
ar. ne qui a eile arinoncee au commence- 
ment de la predication de l'Euangile, cf[ 
venue premierement des Juifs, afin que ce 
qui e(i dit par Ezechiel, fufl accompli, Quc 
les" riuieres couleront iufqu'aux bouts de 
la terre de la fontait ç de Ierufalem. En 
qquoy le Prophere veut frgnifer que cefte 
diuerfite de langues tfcull damais elle cn- 
tendue, fi le fain£t E(prit n'euil elle enuoyé 
aux Apoftres, pour fairé dcfcouler leur do- 
ârine par i'vniucrfël monde. Ainfr donc 
con(derons comme Dieu a befongné par 
Ca fageffe incomprehenfrble, pour faire pu- 
blier fon Euangile. Càr combien que Ici 
Apoflres avent clic fufhCamment infiruits 
par Iefus Chrifl, ils ne laiflent point pour- 
tântd'elire groffiers iufques ace qu'ils re- 
çoyuent le Pain t Efprit : mais quand ils le 
rcçoyuent ) les voyla 
faits de goures i- 
diots grans clercs, tellement qu'ifs ont la 
eognoififancede la diuerfite des langues, qui 
efloit (comme i'ay de(ia dit) vn empefche- 
ment que l'Euangilc ne full publié. Et 
pourtant ce n'efl pas fans caufe due le Pro- 
phete bel dit que Dieu a c(pandu de Con 
Efprit fiiir toute chair. Au refle, il nous faut 
noter cc pafi'age, Où il dit que les vi si vx 
$T LES rBVNES PROPHET! - 
lt o1N T. Enquoyi1 figrihe que vieux, 
& jeunes feront tous participans de 13 gra- 
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ce du fain& Efprit. Il ne faut point main: 
tenant allercherchcr deglofe pour fcauoir 
1'expofition du texte , quand 
le Prophetea 
dit, Toute chair: car le texte mefinemon- 
fire affez l'intention du Prophetc. Au reffe, 
quand il dit que les ïeunes prophetizeront, 
il parle felon lacouflume de fon temps: car 
Dieu vfoitde ces deux moyens envers fes 
feru iteurs : afcauoir de vifion , ou de 
ronge. 
k: b. u. h. 6 ainfi qu'il cflcfcrit au douzicmedesNol. 
bres, que Dieu fe monfirera aux Prophetes 
par vifion, & parlera a eux en longes : mais 
de fon fcruiteur Moyfe, il dit qu'il parlera 
auec luy bouche a bouche. Cependant on 
pourroit allegguer que la do&rine n'a pas e- 
fie telle fous k Loy, comme et le efi de pre- 
font: & que fi Dieu f cfl manifeflé aux. Pro 
phetes de l'ancien Teflamenr, il ne Ce de- 
möftrc pas a nous en telle forte. Pourrefptï- 
fe il faut noter que combié que le' Prophe- 
te vie de ces termes , c'efi 
feulement pour 
('accommoder a fon temps, & non. pas dire 
que nous n'ayons point plus grande mefu- 
re de cognoiffance. Car a la verite Dieu ne 
f'efl point declaré fi apertement en l'ancien 
Tefiamenr, comme il fait mainrcnât a nous 
par Iefus Chrift. Car au lieu que les facrifi. 
ces efioyent ordonnez de Dieu en l'ancien- 
ne Loy , qui efloyent 
figures & ombres que 
il faloit Couuent reiterer, pour monfirer cé- 
ment les hommes n'ont actes a Dieu que 
Pu 
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par ic moyen du Mediateur : nous auons 
maintenant le'Vlediiteur en perfonnr, qu ia 
vne fois parfon Sacrifice vni1ue accompli 
tout, Er n'avons point m"intenzt a faire au- 
cun facrifice d'cxpiatiô & fatiffa&ion pour 
les pechez, mais nous auons aredrea Dieu 
facrifices de louange: & il fen contente par 
le moyé de nofire Seigneur Iefus Chrifl. Et 
côbié qu'il fait dit en l'Efcriturc, qu'a la vc Mal«b. t. 
nue de lefus Chrifl les autels feria drelfez Cd'. 
P tout lemôde pour faire facrificea Dieu, 
il nous faut neantmoins lait er la figure, & 
nous arreflrra la vcrire" Car d'autant que 
l'autel efloit le figne de l'adoration qu'on 
deuoit faire a Dieu, qu5d ilçfl dit qu'il fera 
fait facrifice par tour le monde, il ('entend 
que Dieu fera adoré vniucrfsllemcnt. Il efl 
vray que le Pape & fous les Cens veulent 
eôclureparcepaflage, qu'il faurqu'il y ait 
des facrifices. Et quand ils veulentapprou- 
uer leur mcfTe, ils amenent en suant ce te(- 
moignage de l'Efcriturc. Mais fi ainfi efloit 
qu'ils le Ce font a croire, il faudroit côclure 
que Iefus Chrifi n'efl encores apparu ,& 
que Con regne n'eft point venu. Maison 
voit le c6traire. Et fi les Prophetes ont ain- 
lii parlé, c'efl pour lignifier que Dieu fers 
adoré vniuerfellement en esprit & verite, 
fans qu'on f'arrelic plus aux figures. Au re- 
ite, il nous faut noter que le mot de Prophe 
tic, n eft pas yci prins par le Prophetc pour 
E. i. 
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declarer les choies a-venir, comme il efloit 
prins anciennement : mais il entend que 
eeluy qui aura le don de Prophetie, ce Cera 
pour en'eigner & appliequer la doEtrme, 
afin , ue nous (oyons côduits en la eognoif- 
Tance de verite, &'lue'nous en [cachions 
faire nolire profit. f: infi la promelle qui 
audit efte faite de la venue de Ici-us Chn$, 
contient que les hommes auroyent vneco. 
gnoiflance plus haute des chofes Diurnes= 
qu'ils n'auo;: cnt point eue auparavant. Et 
a b" de fat&, nous voyons que faine} Paul l'ap- 
pelle vne (ageflc de Dieu fous laquelle 
toutes chofes fe doyucnt humilier. Or 
maintenant il nous faut prendre de toit- 
tes ces chofes vnc conclufion fommaire: 
que tout ainli que noflre Dieu cnuoyant 
Iefus Chrift fon Fils au monde , nous a 
voulu afîeurer plus exprcf, ément de no- 
lire falut: auffi nous enuoyant fon fainc`b 
Efprit , il nous a faits participans de fes 
graces plus que lamais. Le Prophete loci 
en ce pafi'age adiou fie puis aptes , que Dieu, 
EÂDESCHOSESMSSAV 
CIEL E 11 
HAVT, ETSIGNESEN TER- 
RE EN BAS, SANG, ETFP. 
Ii TfAPEVRDEFVMEE: 
LESOLEILSECO IC. VE R- 
TIRAENTENEBRES, 
LTLAL0N II EN SA NG. 
Par 
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Par ces mots il figti qu'il faut qu'il ad- 
uiene de grandes choies & merueilleufes, 
quand Iefus Chrilt le man: fcitera. Et pour. 
quoy? Pource que e'elt vn changement du 
monde. AuUG il taut que ceux ut voudront' 
fuyure Iefus Chrifl, changétcntiercmétde 
leur naturel Et c'elt au(i pourquoy le téps 
de la venue de Iefus Chrift eti ncimé les der 
niers iours. Au refte, ceci n'etlpoit dit pour 
vn jour ne pour vn mois: mais le Prophete 
rapporte tour ce qui eft dit yci a tout le cèps 
depuis la venue de lefus Chnfi, iurquci au 
dernier Iugement: & nous faut enclorre les 
merucillesqui Ce feront a la venue de Ictus 
Chritl, depuis le temps qu'il cfi venu iuf- 
ques au dernier jopr, Et de fat t, tant plus 
nous iros en auât, il feu fera de plus grâdes: 
comme nous l'experimétons tous les iours. 
Or puis que nous auons le feus du Prophe- 
te, il no' faut regarder de l'appliequer a no- 
flre vfage. En premier lieu quand il eft dit 
que Dicu épandra de ion Efprit fur toute 
chair, il faut noter que c'efl le plus grad bis 
que nous puiftions auoir, que d'eilre parti- 
eipans des grices de ton S. Efprit. Et e'elt le 
don le plus e; eellét que Dieu face aux h5" 
mes, au pris duquel route la hberalite qu'il 
monfire par les chofes rerriennes, n'eil rien. 
Car quâd no' fîmes priuez de ce don, Iefus 
Chriftnous efl oité: & iufques a täc que no' 
en (oyons rcucflus, tout ce que nous faifotts 
T. ii. 
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cita nofire condanation. (ït au (ii Dieu pro- 
nonce quc noui ne pouu? s é , re fes enfans, 
quenou' ne [oyons arr, ýu(ccde fon fain&. 
Eiprir"Or li nous ne Co rames fes enfàns, no'. ' 
ne partit " cons en rien a la communication- 
de lefus Chuii. Car comblé que Dieu nous, 
prefente de Ces graces, ce neantmomns Iefus 
Chriiine nous eltrien iawfquesace que no' 
ayôs receu le laina Efprir. Côcluons donc 
par cela, que iu(ques ace que nous (oyons 
participans du laina Efprit , nous 
Comores 
perdus & reprouuez: car c'efl celuy qui no' 
fan&ife, & qui fait que no' fommes fainéts 
douant Dieu. Ainli donc, iufques ace qu'il 
nous ait appelez a foy parla cognoiirancc 
de fa fainmte Efcriturc (laquelle nous ne 
pouuos auoir que par don de l'E(prit)pour 
elleuer nos e(prits en haut, no' Commesde- 
ten' en la terre c5me en vn enfer. Et c'e14 ce 
C. r,. 8. c. 54 que dit fainft Paul , que ceux qui ont receu le faina Efprir, & fe conduifent felon la vo. 
Ionie de Dieu qui nous efl declaree parla 
Parolle, ceux-la, di ie, font enfans de Dieu: 
mais ceux font enfans du diable, qui fuyuäs 
leurs affe&ions charnelles ne ('Adonnent a 
autre, chofe qu'a volupte. Voyla donc c6me 
la cognoiffance do] a vente de Dieu nous 
eft necelfaire, 6 nous voulons eilre du nom- 
bre de Ces enfans. Au refle, il ne faut point q. 
nous nous excufions finous nereceuonsde 
fes graces: car il lesprefente a to'-mais nous 
fommes 
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tommes fi trial Ji euýrEux que nous refuCons le 
bien qu'il nous veut faire. Et en cela on co= 
gnoifi la bôre de Dieu enuers les hommes, 
que combien qu'ils (ôyent toufiours repu- 
gnans a fa volonté, il nelaiffe pas pourtant 
de le prefentera tous: commeil cit yci dit 
par le Prophete, QV EIEVNEsar 
vrEvx. hommes & femmes receueront 
tous d'vn incline Efprit. Et c'efl afin qu'on 
n'allegue poinr, Ha, ieneluis pointclerc: ie 
nepuis donc comprendre cc quicfl en l'E- 
fcriture, pour-receuoir le fainft Efprit. Voi- 
re, & Dieu a il promis (eulemér aux clercs 
lagrace de Con fainft Efprit, (ans en diftri- 
buer aux autres? Or c'eft vn abus d'amener 
telles excufes en auanr. Quand donc nous 
voyons que Dieu cil fi libéral qu'il ne veut 
exclure ni aage, ni (eire, de la réception de 
ton fainft Efprit, ne formes-nous pas bien 
malheureux de recoller quand il approche 
deno'? Et de faift, il eftparlé yci de la Pro- 
phetie qui deûoit élire accompliea la ve- 
nue de lefus Chrifi. Puis qu'ainfi cil donc 
qu'il regne auiourd'huy, il faut qu'elle(e 
déclaré, & que nouscognoi(fiôs que ce qui 
en a elle prédit cil veritable. Et malheur 
fur nous, puis qu'il nous appert fi clairemét 
decequi en a elle dit fi nous nefai(onsau- 
trement noflre devoir de cheminer en la 
crainte de Dieu ,& de receuoir les graces 
guinotisfont parhiy prefenrees. I'aydefa 
F. iii. 
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dit qu'il n'y a nul excepté : majs nous foin. 
mes iimci4hans lue nous ne pouuonsaccev 
prer ce qui no' cil donc. Et qui en ef caufe 
noffre infidelite. Et pourtant c'eil vn vice 
inexcufable & aux ieuncs& aux vieux, quid 
ils ne (e veulent ranger a l'obeiflince de 
Dieu, veu qu'ils y font tous appclez. Etil ne 
fe faut point esbahir fi l'on voir qu'ilspro- 
ftent ii mal en la doârine. Car fi on regar- 
de, l csvieux feront obilinez & inueterez ta 
leur mal, & ne leur fcauroit-on faire remü- 
flrancequi leur Cuit profitable. Lesicunes 
font dcsbordez comme diables: & fron leur 
remonilre, i ls entrée en vne furie, qu'il fem- 
bleraqu'iisdoyuentruinerDieu, faParol- 
le 
, S. ceux qu "I pot cent. 
Or Iefus Chrifl, 
qui cil la Ggrfhe, la douceur & manfuetude 
du Perr, ne veut po nt auoir communicati6 
auec tels rcgnats & lions. Et fi on leurmon- 
flre qu'il faut qu'ils ('humilient dellous la 
ma+n forte de Dieu , afin qu'ils cognoifent 
qu'ils ont vn Pere au ciel qui aura le Coin 
non fe'rlementde leur nourriture corporel- 
le , mais au: 
Goû'rI le entretiendra &gou- 
uernera par fon fainct E! 'prit, ils ne fi fou- 
écrit point de tout cela , mais veulent eure 
enl'bcrte, & auoir toute licence de mal fai- 
re. Or puis que le temps ne peut porter que l 
n ru+ en difions d'auantagc, nousreferuerirs 
lerefiea Dimanche prochain. Et puis que 
aiafi cil que nous ne (cautions cilre agrea- 
blet 
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bles a Dieu, finon parle moyen de noare 
Seigneur lcfus Chriif, nous nous profi"er- 
nerons deuant fa face au Nomd'iceluy, le 
prias qu'il luy plaifc nous enfeigncr en tel- 
le forte par Fon l'ain& E*prit, que nous co- 
gnoiffions que c'efl" par luy que les Prophe 
tes ont parlé pour nofire inflruftion, & que 
nous fcaehios fi bien faire noltre p'oft, que 
Ce fuit a la gloire & exaltation de (on fainft 
Nom, & edification de nos prochains. Ain. 
fi nous dirons tous humblemét, Dieu tout- 
puiilant Pere celeiie, &c. 
TROISIEME SER- 
MON DÉ LA PENTECOSTF, 
auquel efi expofre la premierc ha- 
ranguc que feit fainft Pierre apres 
la descente du find Efpric fur luy 
Mes autres Apofires. 
ACTES, CHAP. II. 
IS Et certes en ces iours_! a i'e%, 
pandray de mon Efprit fur mes ferui- 
teurs & fur mes chambricres, & pro 
phetizeront. 
i9 Et teray des chofes merueilleu 
F. üii. 
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fes au ciel en haut, & fignes en terre 
en bas, fag & feu & vapeur de fumee. 
ao Le foleil fie conuertira en te" 
nebres, & lalune en fang, douantque 
legr-an d& notable four du Seigneur 
aduiennc. 
_1 Lt aduiendra que quiconques 
inuoqucra le Nom du Seigneur (fera fauue. 
L, / 1MANCH L" dernier nous rnd. 
j? m, -Mes commenta la venue de 
Ici usChri fl, Dieu auoite(pan- 
iu res Brans threfors au monde: 
tellement que & h6mes & femmes, & jeu- 
nes !k vieux ont efle participans de fa gra- 
ce. Or Ics richelTes qui nous ont elle dar- 
tics par la bonte de Dieu, n'ont point eile 
richefes terriennes, qui peùuent pcrir & 
prendre En-: mais c'efi le rain â Efprit, du- 
quel toute richef e de falot procede. D'a. 
uantage, nous acons monflré que cela n'eR 
point pour vne fois feulement, mais que 
jeu cil preit de continuer ce qu'il a dit :& 
qu'auiourd'huy mefines nous fourmes enri" 
chis de (es graces_, ('il ne tient a nous. Mais 
nous fommcs fi malleureux que nous en 
tommes dcfnuez par noflre ingratitude; il 
n'efi point moins libcral auiourd'huy qu'il 
eftoit au temps des Apoftres(quand il leur 
enuoya 
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envoya fon fainft Efprit pour nous faire 
participans d'vne mefine grace qu'il leur a 
eflargic: mais no' fommes fi incredules que 
nousluy fermons la voye par laquelle il 
veut venir a nous. Carquand il nous appel- 
le a foy par la Parolle pour nous fairepar- 
ticipans de fon S. Efprit, nous reculons: & 
femble que nous ayons confpiré de nous 
dcfp: ter cotre luy. Er au lieu que les vieux 
& les ieunes, hommes & femmes font tous 
appelez pour eflre participans de cefle gra- 
ce, & qu'ils deucroy'ent ('efforcer de rece- 
voir le fainft Efprit, pour y perfcuerer de 
plus en plus, nous , vos que les vieux font 
plus endurcis & obflinez que les autres: les 
jeunes font desbordez atout mal :& fi on 
leur remonßre, ils font des enragez, telle- 
ment qu'il femblequ'ils doyuenttout rui- 
ncr. Les hommes, au lieu qu'ils deueroyent 
eftre remplis de virilite & agilite d'efprits 
jour eflre attentifs a la parollc de Dieu% 
font hebetez cöme belles brutes. Les fem- 
mes, au lieu qu'elles deueroyét eflre hum- 
bles, & cheminer en toute modeftie&hon- 
nefletc, font plenes de diffolution, de pom- 
pes, de vanircz ,& de toutes vaines 
fupèr- 
fluitez . 
Si donc maintenant nous voyons 
que les hommes ne iouiflent pas des graces 
du (ain& Efprit que Dieu declare yci qu'il 
enuoy era fur les feruiteurs & feruantes, ce 
n'cilpas pourtant qu'il airchmgé depro. 
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pos, mais nous ne fouflids point qu'il nous 
face du b en: carquan ; il fappiochc, nous 
reculons. I1 ri'e! l donc point cause que 
nous ne receuions tous de Ces graces: car 
le Prophete dit ( comme nous auons della 
veu par ci devant ) que Dieu ESPA N- 
DýtA DE sON sAINCT ESPRIT 
SvTOUTE CHAIR. IldirnOtdm- 
ment Sur toute chair, c'ell afcauoir fur tous 
peuples fans exception. I l eii via)- que c'ell 
aux Iuifsaqui lerus Chnltcil cnuoye, n5 
feulcmét pour les retirer d: la capriuite du 
diable . lins pour 
les faire p, irnLip. ns des 
dons du Ciinft F.. ýprir. Il. a s maintenir nous 
fourmes tous aflcmblez en vr. e mefnie EgIi 
fr, il ne relie p lus linon qu, nous montirips 
l'eßct de nottre Chreflintc ,& 
des graces 
que Dieu nous a faites: & alors ii ne nous 
faut douter qu e nous ne receu ; ons des dons 
du fainft Efprit, puis qu'il cil dit que Dieu 
ne les a point cfpandus tir vn, tic fur deux, 
mais fur tous eneeneral. Cen'iftpaNailez 
Ac te vanter d'eflre Chrcflicn, I, l'effet ne 
fe dcmontire, & qu'on cognoire que ce 
e c: 11 en vain que nous-nous attribuons ce 
titre de Chrefliente. 1Ine faut point que 
n<ius facions comme p1ufieurs, me'mes cd" 
me ceux qui font en la Pap., ute, qui ne fe 
founcnt ni de Dieu ni d. fa Parolle, mais 
fe contentent feulemct de ce titre de Ch: e- 
ltien :& moyennant qu'ils le puiffent alles 
guet, 
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guer, il ne Ietir chaut du refie. Si on leur de- 
mande fils (ont Chtelhcns, quelle refpon- 
fe en aura-on=Or il leur fenible qu'on Icur 
fait grand tort de les interroguerde cela. 
Comment? diront ils, ne fourmes nous pas 
Chrcitieas? n'auons nous pas rcceu le Ba- 
ptefine? Ouy bié mais quelle foy suez-vo' 
de tout cria? Ils diront qu'ils croycnt ce 
que fainftr Eglifecroit: & par ainfi ils ont 
vile fuy enucioppee, en laquelle leurs do- 
ftcurs les inftrui, ent, di&ns que quand ils 
croiront ee que l'Egli! c croit, ce leur fera 
aflez . Qu'on 
leur demande auffi comment 
il faut feruir a Dieu -il n'eflpoint queflion 
de fcauoir cela. Et c'efl vne vraye vengence 
-de Dieu pour punir l'iniquite des hommes, 
quand on voit tels poures ignorans eitre 
conduits par tels do$eurs de Satan, pour 
les faire trebufcheren vn mefine abyfine a- 
vec eux. Nous voyons donc came la Chre- 
iliente a eile abbruuee detout méfonge, & 
faufe doarine parcefl idolede Rommc. 
Et pourquoy? Pour autant que les hommes 
ont fermé la voie a la parolle de Dieu , Sc 
ont voulu eifre abbruuez de menfonge. 
Or cependant venone a nous, & neeori- 
damnons pas les Pap-iles ni les autres, que 
quant & quant nousn'applicquions celte 
doftr'ne a noflre vfage . Nous avons l'E- 
uangile qui cil la doctrine de tolite fagef 
(e,, & touteffois comment Commet-nous 
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Tourds & hebetez? On nous prefche tous 
les jours: mais quelle inlru Lion en rece- 
uons-nous pourtant? On l'apperçoit alter: 
on voit bié quel fruit on en rapporte. Lieft 
vray que nous dirons bien, Nous au6s l'E. 
uangilc. Alais linon que nous y obeiflions, 
quel tefmoignage aurôs-nous que nous fé- 
mes feruitcurs de Dieu? Car (comme nous 
entoucha fines Dimanche dernier)nousne 
fcauri6s eflre feruitcurs de Dieu, que nous 
ne (oyons participans de fort fainâ Efprit, 
lequel n'est pas nommé fans caufe I'Efprit 
de fagefte: car par cela il nous efl monflré 
que nous ne (cauriôs auoir fi peu de la gra. 
ce du lain& Efprit, fi nous voulôs perfeue. 
rer, que Dieu ne l'augmére de plusen plus 
en nous. Il efl: vray que chacun n'en pour- 
ra pas auoir en egale mefure : mais cela 
n'empefche pas que nous ne facions proE_ 
ter noflre petit talent . Si vn homme h* le don des langues, il n'aura pas vne grace que 
vn autre pourra auoir. Et c'efl ce que dit 
Rent. ss--t.; raina Paul, que Dieu en donnera a vn cha- 
Ephc. 4.6.7 cun (elon la proportion que nous (ommes 
membres de lefus Chrif : comme nous 
voyons que les membres du corps n'ont 
pas tous vn me(me office: car les pieds fe- 
rontcequeles -mains ne"fcauro. yenr faire. 
les yeux (ont applicqueza vnaurre vfage 
que ne font pas les aureillei: & ainfi cota. 
Cequemment de toutcslesautres parties du 
corps. 
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Corps. Aine noltre Seigneur eflargira de 
Ion fain& Efprir aux vus en vne nmaniere, - 
qu'il ne fera pas aux autres : mais tarit ya 
quee'eft toufiours vn mefine Efprir, & sue. 
fi nous voulons eRre recognus Chrefliens, 
il faut que nous ayons intelligence de ce 
que dit eft: & quec'eft Dieu qui nous con- 
duit par (onfainft Efprir , afin que nous ne (oyons comme les aueugles, qui cheminent 
en infidelite. Voy la quant ace mot quielt 
, it, Que Dieu efpâdra de (on fain& Efpric 
fur toute chair. Au relie, quand il cit. dit 
tZ VII ILS PROPH Ji T1ZE RONT, en 
cela-le Prophcte a voulu fignifier que quäd 
Dieu nous mftruira, ce fera en telle perfe- 
lion, que non feulement la do&rine feras 
noftre profit, mais auffi nous enfeigner. onq 
les autres. Et de fai&, celuy qui aura reccu 
plus de grâces de Dieu que les autres, fera 
d'autant plus tenu d'cnftruire les humbles 
& petis, & fapplicqueraenfeigner (es pro- 
chains. Ainfi donc apprenons que c'efi no- 
itreoffice, apres que nous aurons elle en- 
feignez de Dieu, de tafcher d'amener les 
autres a fa cognoiffance. Et c'eft ee. que dit 
Ifaie, que chacun prenela main de fon pro-. 
M 
rra 4 ýs 
Chain pour luy aidera monter en la lain- 
fte montagne. Et c'eft l'vn -des principaux 
points par lefquels Dieu approuue nolire 
Chreftiente, quand nous aués celle chante 
enuers nosptochains, de les instruire enta 
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parolle de Dieu. Or cela fe fair par la do. 
E}rine que nous auons receuë de luy parla 
main de fe, Aoollres7laquelle c4 forrie(cô- 
mc nous allegafines Dimanche d: "rnier)de 
la fontaine de [erufalem, qui a erpandu reg' 
riuieres par tout le monde, re lement qu'vn 
eh icun n'en pourra pis fculem: nt receuoir 
pour foy- in. Cme, mars nous en diflribuer5s' 
a nos prochains. [1 eil vray que tous ne font' 
pas do3eurs pour enfcigner: ma, s tant ya 
que fi nous Gommes Caref iens, nous auons' 
allez de quoy exho-rer nosprochains. Or' 
maintenant venons a l'autre partie d: las 
prophetie du Prophete bel , oû il efl dit' 
que DIEV aMVOYEPl A DES SN: 
GNES TEIL Rla LES ETME R+ 
VEILLEVX, SANG: ET PEV Er 
lé APEV RS DaPVMsE. Lefoleil le. 
conuertira en tenebres, Ma lune en fang. = 
Eaquoy (comme nous auons defia touché' 
tri brief) le I'ro; hete a voulu fignifier que 
quid Dieu vifireroit Con peuple a la venue 
de tefus Chrifl, cdbien gn'vne grande feliz 
cite & benedidionfufl promife, ce ne feroit 
pas a dire pourtant que nous ne veiffiös dei 
c-Rotes horribles & merueilleufes. Et il e. 
fruit bien be(oin que nous eu Crions cefl ad 
uertiffement, afinque nous cotittoifli6s que 
la venue de Iefus Clirifl n'a pas elle pour 
Mous mettre en ce monde come en vn para- 
iý. zs, & pour y viure a noflre aire : mais que 
Icrus 
i 
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iefusCh iflefloir enuoyé a vne autre fin: 
afc. uoir put nous retirer de ces choies bat 
les 
,& nous efleuer 
iufques au ciel . Et de faift , nous voyons qu'il n'y eut ianiais de 
ehofés f horribles & merueilleufes com- 
me a la venue de Iefuc Chef . 
Que fion 
demàde pourquoy telleschoÇes foot adue- 
nues cncorrs aprcs que Jefus Chnft a cfie 
revelé : C'efl pource que nous fommes fi 
mal heureux, que nous ne voulons rece- 
uoir les graces qu'il nous veut faire. Or 
quand nufire Seigneur (e prefenre a nous, 
& nous le rejetions ne 
faut il point alors 
qu'il leur fa main, qu'il foudroye & cerne 
pelle en telle forte que nous foy onsefineus 
& troublez pour vne telle ingratitude? 
Voyla donc pourquoy il cfc dit que quand 
Dieu aura efpandu Ion fainft Efprit. il fau- 
drr que nous voyons de merucilleux trou- 
bles 1& que quand nous aurons regardé 
Il 
h tut au ciel, & çà bas en la terre, no' y ver 
rons de fi grans troubles & elionnemens, 
qu'il femb! ci a que le ciel doyue abafiner, 
& la terre fe mefler enfemble : le (oleil fera 
ob(curci Ja lune fe conuertira en fangg ; les 
ellodlles toberontdu ciél, & autres figues 
m: rueillcux appàroifiront. Il efl"vray que 
aucuns reliraignent ceci au dernier ions 
mais le Prophcre a voulu parler de tout le 
regne de Iefu. Chrift, iu(quesa ce qu'il vie- 
ne au dernier iourpour iuger. ll faut donc 
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que nous applicquions a noftrc temps tous 
les lignes qui font yei deciarez par le Pro- 
phete. Car fi nous confiderons les choies 
qui font aduenues, mefines depuis que l'E- 
uangile zft prefché de ce temps, nous n'y 
pourrons penfcrque les cheueux ne nous 
drefienten la rcfte. [I elt vray que fi nous a- 
nions vcu ce qui fett fait a la venue de le, 
fus Chrift, nous ferions bien eflourdis li 
nous n'en citions c(pouantez: mais enco- 
re fi nous penfons bien a ce qui Ce fait tous 
les fours, nous aurons maticre de nous ef- 
merueillerd'auantage. Aine donc le Pro- 
. phete n'a point voulu 
lignifier pour va 
temps, les Pignes q', 'il dit yci deuoir appa- 
roiltrea lal venue de lcfus Chrift: car corn. 
bien qu'a fa venue il aitdefployécesgrans 
threfors pour en difperfer a tous, fr eit-ce 
que cependant nous verrons de mtrueil- 
leux iugemens, a caufe de l'ingratitude des 
hdmes, quine reçoyucnt pointcequileur 
eftprefenté. Etc'eltmefinescequedir Ie- 
Maaý a3 
fus Chrift, quand il eftparll de la deftru. 
'}son du Téple. Voyf a les difciples qui luy 
demandent quand ces cbofes feront, & quel 
fera le ligne de Con aduenement, & de la cô- 
fommation du mondc: car ils auoyent celle 
foie opinion auec tous les Iuifs , qu'il leur 
fembloit que ce Temple deuoit demeurer 
, 
iufqucs a la eonfommation du monde, & 
que cependant ils deuoycnt regner en paix 
comme 
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comme les princes terriens. Voyla drïc qui 
leur fait faire celle question, combien que 
lefus Chrift n'eufl point parlé du dernier 
iour. Or il leur «pond, Vous verrez de; 
Cho fes meruei l leufes & efpouätables: vous 
faites voitre conte que vous demeurerez 
yci bas en paix, & que vous regnerez a vo- 
ltre aile: mais c'cit toux au contraire, car il 
y aura bien toll des fedufleurs : puis le dia- 
ble fera fes eftôrts, que les faufîcs dotdrines 
feront efpanducs partout. il y aura des pe- 
ll: es, desgucrres, des famines, qu'il femblera 
que le monde doyue renuerfcr ce que de[- 
fus defious. Et quäd vous verrez toutes ces 
, eh. oÇes, ce ne 
fera point la tin pourtant: car 
Ierufalem fera deltruite. Et par cela il Ggni 
fie que tant C'en faut que les luifsayent 
vne tranquillise de vie en ce monde, qu'il 
faudra qu'ils commencent a fentir les iu- 
gemens de Dieu venans fur l'ingratitude 
des hommes: lefquels puis aptes fefpan- 
dront par le mädc vniuerCel. Confequémct 
il allegue., Apres l, atribulatiôdecesiours- 
la, lç Coleil deuiendra obfeur, & la lune ne 
dônera pas fa lumiere, & les eftoi 1les cher- 
ront du ciel, & les vertus des cieux l'cf- 
mouueront. Qui eft vnefentenceconfor- 
mc a celle du Prophete : comme f'il difoit, 
Non feulement on verre degrans troubles 
yci bas, mais fi on leue les yeux en haut, on 
verra des confufions par tout. Er cependant 
G. i. 
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fine faut-il pas laiffcr arc confoler: carcé- 
bien que nous voyons & . 
haut & bas býau- 
coup de troubles & Jiuifions, tellement 
que quad nous aurons circuy tout le mon- 
de, nous n'y vcrronsque tout malheur, fi 
eft-ce qu'il nous fjur prendre rcliouiffance 
au Creareurde toutes ces chofcs. Voylala 
fommede ce qu'entend monfirer le Pro- 
phete. Et maintenant e'eil a nous que cela 
f'addrefïe. Car quand Dicu nous vifite, & 
qu'il nous donne fa doärine, ce n'efi pas 
que nous deuions vivre anoure aile en ce 
monde, & que nous foyons exépts de guer- 
res. de famines ,& dei elles: mais il faut 
que nous auifons quand telles c hofes nous 
aduienent, & quand nous voyons de fi grâ- 
desconfulions partout, que nous nefea- 
uons que deuenir: il nous fautdi-ic., a! ors 
preparer a porter patic rmcnt'telles afbi- 
âions, lefYuelles nous ne actions rrouuer 
ethran es: car elles nous aduicnent a caufe 
de l'ingratitude qui efi en 'nous. Notlre 
Seigneur ne demande que de fe möll: ervn 
Pere doux & amiwble: & fi nous le pouuios 
fouffrir, il moniireroit que cen'eftpoint 
fans calife qu'al nous appelle res enfans de- 
]icats: nais puis que nous tommes fi ru- 
des, quenous ne le voulons receuoir nire- 
cognoifire pour Pere, ne faut il point que 
il nous punifre pour vne telle mcfcognoif- 
fince :: l faut que nous ; cachids qu'il n'au- 
ta 
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ra point mo`ns d'authorite fur nous, qu'vn 
pere fur (on enfanr. Mais neantmoins il ett 
toufiours Pere: & pourrant, quand il nous 
enuoye des afdici: ions ( quelques grandes 
& fa(cheutcs qu'elles foycnt) ce n'eft pas 
qu'il faille que nous en tombions tri dcfe- 
fpoir: mais il faut cognoltlre qu'elles nous 
aduienent pournoftre ingratitude Vo) la 
en fdrnnte comme nous devons con(-, del-erlés 
iuemeus de Dieu, & que cc que les 
Prophct; s ont predir, eil accompli devant 
rios vcüx. Or venons mauitenént a la con- 
föl: rtion que. ierle Profrhere: c'ellalcauoir 
4UC QV 1CONQVr. 1N VOCZVFl'A 
tE NO'M Dt Dr-&V, S I>AA SAVV F. 
Stil n''-eûll dit que ce que nous suons touché 
ci devant; n'eus futfonstout cilonna: car 
te qui), rtt recité ne nous fcauroir caufer 
que defconfort : niais vola la confol3tion 
qu'il m., quant & quit, Oe Ci nous tnuo- 
gttons le nom do Dieu, nou aurons falot:, 
metmes au milieu des plus grins troubles 
& diuific t qui fcauroycnr efirc: voire quâd 
nous auriôs les enfers ptefspour nous en- 
ioutir, voylavn refuge qui nous eßt tout 
a3%uré, moyennant que nous mettions no- 
iEre fiance en Dieu pour l'invoquer. Quid 
vn homme fcra en fafcherie & tribulation, 
Jédiable aura celle cati tele de le mettre cri 
deft-ance, afin qu'il nepuifje atloiracces a 
Dieu pour Mais voyci vile gra- 
G. ij. 
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deconfolarion que nous douons auoir ait 
corraire, en ce que nous voybs que Dieu ne 
nous merpoint terme prefix pour l'inuo- 
quer : mais que quaud nons ferions comme 
enabyfine, nous le pouvons inuoquerhar- 
diinent. Car tour arnfique le Prophete dit 
que crluy qui inuoquera le nom de Dieu, 
fera fauue: aufti au contraire, qui ne l'in- 
voquera point fera damné : voire & fuR-il 
comme en vnparadis. Les Anges mefines 
fans celle inuocacion pourroyent ente re- 
iettez de Dieu: ce que toutcfftois ne Ce peut 
faire . Mais par cela nous voyons qu'il 
cll 
imps, CGble de pouuoir contifter en ce mon- 
de vne feule minute de céps fans inuoquer 
Dieu. Er pourcât voyla vne leçon que nous 
devons bien fouuent recorder: car le pro. 
phete prononce vne fentence fur tous ceux 
qui n'inuoquent point le nom de Dieu, 
quand il dit, (: ii inuoquera le nom de 
Dicu, fera fauue: car delà il l'enfuit au con- 
traire , que qui ne l'inuoquera, fera dam- 
né. Et pour autant que nous fémes ii froids 
& tint aifez anous defiourner de l'inuoca- 
tion du nom de Dieu, le Prophete a vou- 
lu Lignifier (par ce qu'il a dit cideuant) 
qu'il ne faut point que nous defftiôs d'in- 
ucequer Dieu au milieu de tous les trou« 
bles qui nous pourroyent aduenir: voire 
quand le ciel & la terre auroyent confpi- 
ré contre nous, e'e1lalors qu'il nous faut 
addref'cr 
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oddrelfer vers Dieu pour l'invoquer tät de 
coeur q de bouche, & de toutes nos forces. 
Mais ce n'eftpoint le tout, quenous ayons 
la bouche ouverte pour dire vn Pater no. 
fier, ott bien le dire en langage cognu, No- te 
Pere qui es és cieux: linon qu'il y ait v- 
ne vraye iffetti5 de coeur fondce en la foy. 
Autrement nous pourrions repeter celle 
priere dix, vingt, trente fois: & cc ne feront 
que parolles iettees en l'air. le laiffe enco- 
res ceux qui y meflent leur Aue Maria, pen- 
fans panels menus fatras inuoquer vraye- 
ment Dieu comme il le demide. Mais tel- 
le rnaniere de gens font bié loin de la vraye 
inttocation de Dieu: ce font hereges & for- 
ciers qui ne peuuent oublier leurs vieilles 
fuperftitions diaboliques. Or il ne fe faut 
pas trop esbahir de telles reliques de Satan: 
car ils n'eurent iamais, & n'ont encores de 
prefent aucune foy en Iefus Chrift. Er par Rto. t. 
ainfi ( comme ditfaina Paul) comment 
invoqueront-ils celuy auquel ils n'ont 
'4' 
pointcreu? Etc'eft vn paffage qu'il nous 
faut bien noter -car faine Paul nous de- 
elare que quand il nous eft parlé d'inuo- 
quer le nom de Dieu, il faut que nous le 
cherchions comme noftre Pere: fcachans 
que nous acons en luy tout bien, & qu'il 
cil preftde nous receuoir fi toit que nous 
retournons a luy . Autrement quel cou- 
rage auriôs. nous de le requerir, fi nous n'a- 
G. if i. 
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uiors cela? Il 
faut d(ic que nous fovôstout 
a(lcarcz que qu. mi nous inuoq Ions le Sei; -. 
gncur Dieu en vcrite, il nous r soir. Et par 
eia on voit quelle ch lafanta!. e de la foy 
des Papilles. Ilsdt'e it qu'il ne faut nulle- 
ment prcfumcr d'eftre exaucez de Dieu, 
quand on l'invoque: pourcc qu'on ne fcait 
e on efl en cl'ar de gracc, ou non: & que ce 
feroir vnc trop grande pi efomption de pé- 
fer cela. uefaut-: 1 donc faire? Ils difent 
qu'il faut prier en doutant: & que moyen- 
naar qu'on ru remette du tout a leur faine 
E L(e . c'eh a8cz " afcauoir qu'on air tout= four s ffefle rr(ponfe prelle, le erov ce. qut 
fiint{e more Egli(e croir. Voy1a comme ils 
aurore toufinurs vne foy douteitfc, Zt' enue- 
loppre :& (a; nit Paul declarc que Dieu 14 
dcý :: ouc : car il faut que l'Euangilenous 
foie pre ehé ; non pas pour nous mettre etÈ doute, ma s pournous affeuter, dc, nofirc far 
lut-'". 1 cft donc bien facile a in>cr quelleefl 
la fov ses Papifleq, en laquelle nous acons 
elle. du rc. r. p-sde nof}reignorance . Et faut 
que nouss coaroiffions queDicu nous afait 
vue gr, ce Gagul; ere, ou and il nous a reti- 
rez des renebres d'erreur oit nous chions, 
& nous 2 donné fon Euangile pour nous 
eoniuire a la voye de 'Aut. Quand nous 
penfons toutes ces chofes, nous douerions 
fo:, f irer:, gcmir, voyâsla bonzede Dieu 
e11re li granJie fur nous) qu'entre tant de 
peuples 
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peuples il nous a eleus pour nous donner 
la col; noiflince de fa Parolle. Or il ya ce 
mal en la Papaure(comme nous auons der. 
ia dit)qu'ils difent qui on ne peut inuoquer 
Dieu en ferme fiance: & quec'ell prefom- 
prion: mais qu'en inuoquant Dieu, il faut 
douter. Et cc ne fônt point les petis ne le 
commun peuple, qui voudront fouflenir 
cela : mais ce font les p ius grana dofteurs, 
& ceux qu'on eflimera auoir toutes les fain 
&es Efcritures imprimees en leur cceur. Ils 
ne feront point tantardents a dcfédre Icurs 
marmoufets, combien qu'ils prenent af ez 
grand'peinea les maintenir: mois quand il 
cil quc$ion de defgorger tels b! afphemes, 
ils Cerôtanimez eu telle fortc, qu'il femble-. 
ra qu'ils foyér enragez. Et Pour, luoyàpour 
ce que le diable veut empefcher par eux 
que nous n'inuoquionsle nom de Dieu to- 
me nous deuons. Ainli donc, que taus ceux 
qui prient Dieu comme en la Papaute, 
foyét toutafl'eurez que Dieu lesdçCauoué. 
Car ( comme i'ay dit) ce n'efl point ainfi 
qu'il faut prier Dieu de dire trois ou qua-. 
tre fois, Nofýc Pcrc qui es és cieux, & lere 
perer &riat'tnotcr fouuët. Tous ceux sui le 
font, font comme forcier". & heregcs. lI e(E 
vray que nous ne fcaurionseflrc trop longs. 
en oratfor: m)iscela (entend du capo. Çar 
quand nous prions, nmis deuons Corlir horx 
de no'-mefines, & oublierno{lrc ppropre', na 
G. üü. 
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ture, le monde, & tous tes alechemens, afin 
d'auoir plusfacile actes a noftre Seigneur. 
voyla côme il nous en faut faire. Et au te- 
fie, fcachons quen'ayans point la vraye in- 
uocatiou dit nom de Dieu , nous n'auons 
rien. Et petons bien ce mot, où il eft dit 
que nous tommes damnez , fi ce n'eft que 
nous inuoquions Dieu. I1 cil: efcrit au qua- 
ßrnt[. 4. d. trieme de Genefe quand il eil: parlé de la 
26" ligncemalheureutedcCain, queles villes 
f edifient j es tours fe bailiffent ,& cepen. dant ils n'ont point la vraye maniere d'in. 
uoquer Dieu: mais apres qu'Adam a en" 
gendré Seth , 
il eft dit que le nom de Dieu- 
, cité inuoqué derechef. Dieu donca e- 
lie lors ferui & honoré: car apres que Seth 
a cite enteigné a feruir a Dieu, il a suffi 
puis apres infiruit fes enfans. Or pour tout 
le feruice de Dieu, nous voy6s qu'il eft feu 
lemét dit, Le nom de Dieu a cite inuoqué. 
C'eft donc la choie principale que nous 
deuons avoir. Car combien que ce mot de 
Chrelien, vole maintenant entre nous, ce 
n'eft touteffois qu'un abus, fi le nom de 
Dieu n'eft inuoqué fur nous. Et nous ne le 
pourros inuoquer (comme dit fainét Paul, 
& comme nous auons defla touché ) que 
no' n'ayùs creu en lu y. Il cftvraygsaeluin 
des coups nous ne ferons que trop hardis. 
Car on verra des gaudiffeurs ( quand ils 
font a l'ombre d'vn pot & d'vn verre) qui 
feront 
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feront les meilleurs Chrefiiens du mondez 
& femblera qu'ils foyent les vrais cham- 
pions de le fus Chrifi ,& qu'ils luy ayét ac- 
quis tout ce qu'il ha. Apres, les autres pro- 
mettront a l'aduenir qu'ils ferontmerueil- 
les, & penfera. on(a les ouirparler)que fi la 
Chrefliente eifoit abolie, on la rerrouueroie 
en eux-. & touteffois fi on les regarde de 
pres, & qu'on fonde leurs cceurs, on trouue- 
ra qu'ils ne font rien moins que ce qu'ils 
promettent: & feront ceux les premiers qui 
le delournerét de Dieu. Etpourquoy? pour 
autant qu'ils n'ont pas celle eonfideration, 
de penfer quels ils Cont: car quâd vin chacun 
regardera Lien a foy, il y trouuera vne mer 
de pechcz, defquels nous ne pourrions dire 
delpoui l lez, finon que gemifTans nous ayos 
noflre recours a Dieu pour l'inuoqueren 
noflre neceffite. Au celle, cognoiflons que 
ce ferma, qui a autreffois elle fait par fain& 
Pierre en la ville de: lerufalem efl mainte- 
nant fait entre nous, afin que nous y profi- 
tions: & notons que ce n'efi pas fins caufe 
qu'il amene le paffage du Prophete Ioel. 
Pourtant, ayons fiance en celle promeffe, 
Quequicöqueinuoqueralenomde Dieu,, 
fera fauué. 
Suyuât cellefain&e doctrine nous-nous 
profiernerons deuant la face de nofire bon 
Dieu en cognoiffance de nos fautes, le prias 
qu'il luyplaife nous faire la grace quenous 
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l'inuoquions en telle confiance, quenoso- 
rai(ons luy fovrnt bics , Sc qu'ettans 
del iurer de toutes (ope rft; t iý5s Sc idolatries, 
fon vray feruice rot entretenu par nous, a- 
hn que nous l'ayons c ýmmc Pcrc & Sau- 
mur. Sc giril nous recopr. oi! ièà la fin pur 
fes cnfjns. A nli nous diros tous, Dicutout- 
pu, (liüt; Pcrecclcttz,:? ~c" 
QVATRIEMESER_ 
MON DP. LA hENTECOSTE, 
auquel eft expofeela premiereha- 
raugue que feit fainéi Pierre aptes 
la deicente du fain-t Efprit fur luy 
&lcs autrés Apoflres. 
ACTES, CHAP. Il. 
il Hommes Uraeliteý, ýycz ces 
parelles : lcius de N,; zareth h")mme 
approuué de Dicu entre vo' par puif. 
fanccs 
, par merueilleý, & p. u ! 
ignes, 
lefcruls Dich afàits par luy a« milieu 
dc v" nist, ýýmmc auffi vpus fcauczc 
.ý Cefluÿ (di-ieýeftant liuré. plr - 
le cnfeil diffàui & preuoyäce de Dieu,. 
" aucz 
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auezprins parles mains des iniques, 
& 1'iuez crucifie & oc ci, 
- 24 
Lequel Dieu a reffufci: é, ayant' 
oflé les douleurs de la mort, pourtant. 
qu'il n'efloit poffible qu'il fuit dete. 
nu d'icelle. 
fýý; ýý;: PREs que fainft Pierre a dccIa ý' °r. ré en (on lcrrson que la promc(- 
. --7 -; (ecnntenucen la prophetie du ý; 
ýý, 4; 
ý- 
Prophete Ioel a effe aceompl ie, 
en ce que le fain4l E(prite [f donnr al À y 3t 
a (es Co: r, paggons;.,: pour tefmoig, ^,;; e 6e 
comme 7s2e-que; Dieu ie uou! oiteomuni- 
qsier a fou, Eýii(c sc a chacun frd; Ic :& que, . 
, cependant 
il faiou qu'il aducin[f de grans 
troubles, & que la fovdes Chrellietns fuit 
efprouuee: ap- es toutes ces cho! 'os , di-ie, il 
amene les Juifs a Ictus Chriit. CarPuis que. 
le Lzinc`f E(prtt a cite donné, ii faut qu'ils re- 
eognoifftnt la venue de Ic(us Chrilt: pur- 
ce qu'il e{f dit g celte pror,. ieffe de loci rte, 
deuoit eifrc acci, piic que iufqucs, au dernier 
t. pmps. Ainli donc quand nous voyons le 
fainft E(prit ainfi efpandu, c'ell vne marqué 
certaine que Dieu a cnuoyé Ictus Chrilf, 
afin d'accomplir le (alutdes hommes. Or 
c: eff vnc bclle, façon d'cnfcigncr ,& vin or- dre bienconuenabJp, lequel il nous faut biE 
noter , afcauoir qu'autanç 
de graçes quq 
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Dieu nous dtne de fon fainft ECprit, ce font 
autant de moyens pour nous mener & con- 
duire a Ictus Christ , afin d'apprcdre deluy 
toute fageffe: car c'cfl la fontaine de laquel- 
le il nous faut tous puifer. Et de fiifl, pre- 
mierement entant qu'il a elle de toute eter. 
nite la parolle de Dieu ii efi la vie &lu- 
Ieb. I. à. i6. mitre des hommes: & pource qu'il a receu 
toutes les graces du fainft Efprit en perfe- 
tion, entant qu'il a elle fait homme, c'efl de 
fa pienitude que nous receuerds grace pour 
grace. C'eil donc par luy que nous trouve- 
rons grace deuantDieu: car fi nous voulons 
nous addreffer a fa maiefle fans tenir ce 
moyen, nous ne pourrons y auoir actes. Il 
faut donc que nous venions droit a Iefus 
Christ, puis que nous cognoiffons qu'il a 
receu tri telle perfe&i6 les graces du faine 
Efrit, que par luy nous en pourrons e(lre 
tous participant. Ainfi fainft Pierrevfe yci 
d'vne bonne raifon, pour admonefier lei 
Juifs que le Redempterreft venu, afcauoir 
que d'autant que le fainft Efprit e4 efpan_ 
du, en cil au% derniers temps. Puis il adiou. 
ile, HOMMIS ISRAELITES, OYEZ 
C8S PAROLLES* Il SV S DE NA- 
ZARETH HOMME APPR OVVE 
Da niEV a! TRE vovsparpuif- 
Tances, parmiracles, & par lignes, lefquels 
Dieu a faits patluyaumilieu devous, c6- 
me aufit vous fcauez : cefiuy, di-ie, eflant li. 
tire 
'j 
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uréparleconfeil diffini & preuoyance de 
Dieu, vous l'auez prins par les mains des 
inies, & l'auez crucifié & occis. C'cf luy 
par 
qequel 
Dieu feft entierement donné a 
vous: & neätmoins vous l'auez misa mort. 
Si eft-ce touteffois qu'il faut que cognoif- 
fiez que c'eft celuy qui vous auoit cite pro- 
mis en la Loy. lieft venu pour eflre voire 
Sauueur: & vous le pouuez cognoiitre, en 
ce qu'il n'eft point demeuré en la mort: car 
Dieu l'a rédu viâorieux d'icelle, & il en eft 
venu au dcffus. Voyla ce que fain& Pierre 
allcgue en premier lieu aux Iuifs, pour les 
amenera la cognoiffance de Iefus Chrift. 
Et faut noter qu'il ne traitte encore yci que 
de la mort & refurreftion de Iefus Chrift. 
Car il faloit toutpremieremét que les Iuifs 
eognufîcnt que le(us Chrift efloit le Fils 
de Dieu. Ete'eflceque fain& Pierre veut 
prottuer parce qu'il propofe yci. Il ya deux 
cho(es que nous deuonscognoiftre de lefus 
Chrifi. La premierc cil, qu'il faut que nous 
croyons qu'il cil le Meffias , c'efl a 
dire 
l'Oina du Seigneur, promis en la Loy, & 
duquel les Prophetes ont efcrit :& quec'eft 
luy qui a enduré la mort pour noflreredé- 
ption: &queneantmoinsil n'acfledetenu 
d'icelle, mais qu'il cil reffufcité en gloire, 
triomphât fur tous les ennemis. voyla quât 
au premier poin&. Puis aptes pour le fe- 
eond, quand nous (tauons que Iefus Chriit 
Ir 
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cff mort pour nous; il faut que -nous co_ 
gnoillions", lucl il e(t; & tI'itcl bien nous dc- 
`dons rcceuoir de luy: Vûyla deux chofes 
' qu'il nous faut bien nort"ricar fi nous au ions 
- 'mainte'nant a cnfci, *nrrvn füif; ll fauilroit 
°ctîliiiiirncer par crýli l; i; ur l'InTfrisire cilla 
ChK"flietitc, dè' lu), tille lefits 
Chrillýýili a eflcü: iý île lai vic"r, ýrMarie, l'çç- 
"ïluel fes'predeccliéirfi ônt'liuri"ai mort, ell 
ecluy que Dieu kür 'a j? ro'nits: h conimet 
il Ietir a afli, nc le teit: ps qu'il flloir qu'il 
vcinil au mundt-: Ptiis; cor>~im'cnt il luvla 
rende tcGnoitirrýýe 'qu'il clloic Con Fih, 
qu'il l'a approuut"pàr figtic's & miraeles 
qu'il a faits au mil ièu tl'cu*'t & fe, nhlablk_ 
ment qu'âpirs qu'SI cll rnônté aux eicttx, tl 
acnuoyc(un f. lintZ F. ljsric; (ùyuât ce qui eh 
auoir efle pré lit. Vupla7 di ic, 'qu'il' fa1l. 
droirdirea vii luif, puur Itty (are cot noi'_ 
'lire Icfus Chri(l. Puis, il luy faudruit fait'e 
enccndreque quand il cli parlé en l'F. fcri- 
tu! 'e du rc; ne du Meftias, c'cll vit rcf; ne (pi- 
rituel t alin yu', i ne fabule point 
de l'rn- 
fcr ijGe cc füit en R'bý rcrrictï; comntctuus 
'lcs'Tiiifs inta-, incnï: n'c'cll cé qui leur a 
F"iir8, énicrlc(us l hrill; j,, nriucanttlu'ils 
ma l'cilir point vcu reçncr (tir le jicuplc", ccG. 
fntc ils e(timt)vent qu'il doit i'. Iirc. Or cn- 
urrs les Papilles ndus il'i1fJn%pas a intiflcr 
"fur le I, tcn, icr pniniZ, mais li tilenlenr fur le 
(Ct Otld. ý, q' ils Colltcllcllt bien ttucc nnutt 
Ic; us 
k 
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Iefus Chrill ef re le Fils de Dieu ,& ccluy 
quia eile promis en la Loi : qu'il a elle mis 
a mort, & qu'il cftrcllufcité. Voyla en yuoy 
, nous accoidons 
fans difliculic Mais il 1. tir 
faut rnfcigncr pourgnoy il cil s enté : cal ils 
ný Iccoc nni, lcrtt point cri (p' i1 rit. Nr, uý 
fcauuns qu'il faitt croire qu'cn 1eriis ('): ii} 
fcul, & par le mcrire de la ii ort & pJtion 
deus auuns làhtr. Les Pa; ), icsait cun: ra: te 
atrrihucnt cela alcurs autres & ni. rites, 
&a leurs Iules inucnrions: & Ictir (rntblç 
qucparccmoyenils (rpcuucnr fan2litî . 
llschertheurdonc en leurs tt: uurc"sccqui 
ne cc peut trouucr (taon en Icfus (. 'lu !. 
Vuvlacommeil lie t. nidroitrien cn(ci ner 
aux Papilles touchant la pet lonnctic ledit 
Chrill, niais feulement leur twilli Cr quelle 
t(1 (a vertu , port quoy il cil venu ,& (hier 
profit nous Cu pommons recevoir. Or fitn4 
Picrtcacta )'ci bcfotn dedeclarer rouiscef 
deux articles' car Ici; lu ifs ne (caüuiycnt 
jras Icfus Chrill eifre l'r 1leflias cnuué dý 
Dicù ,& arcure moins la vet"tu t}il i cfloit 
en lti)' pourqur t' il citait vrtu. lit I, utir- 
tant il leui moulue qu'il etc apparu I: ils dr 
"Dieu c"ntr'cuz, entant qu'il cil rcllulcité. 
que par celle rcfunc; ltonils pcuurnt cn- 
gnoiltrc qu'il cil tel: p ourcc qu'il .11 *11C 
Jet- 
liuri tic la trustai ,& en a elle s'ieloi icua : bc 
plie pnurt. int il faut clicic, cren luy vie rt 
Jalut. voy1 que Iaitttt Pictrc veut ntôu- 
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cirer en premier lieu-puis il monftrera quel 
fruit nous auons de fa reCurredion :& cela 
fera declaré puis apres en fb lieu. Or metn- 
tenantpuisquenousfcauýs quelle eft l'in- 
tention de fainft Picrre, & quel ordre il uét 
en (onfcrmon, enfuyuons-le :& apprenons 
de cognoitire que fi toit que Dieu nousfait 
quelque bien, c'efl d'autant que nous four- 
mes membres de Iefus Chritt , 8c non pas 
qu'il fois efineu ace faire pour nos ceuures, 
ne pour choie que nous luy (cachions pre- 
(enter. Cependant atiCG ne vagons plus en 
nos imaginations, pour nous perfuader ceci 
& cela, niais venons droit ala cognoiffance 
de nos pechez pour nous en dcfpl aire: com. 
me nous voyons que fainft Pierre yamene 
yci les Juifs, quand il traitte de la monde 
Iefus Chrift, Il les accuCe en premierlieu, 
dtfant, vcv, L'AVEZ MEVRTRI. 
On voit bien que ceci n'eft point pour les 
flatter. Et de fais, il faloit que fainft Pier- 
re mcift cela au deuant pour leur poindre 
le coeur, & les naurer iufqu'au vif: comme 
nous verrons puis aptes qu'ils ont eu telle 
eomponftion & amertume de coeur, qu'ils 
en ont efte cduertis. Et c'efl par ce moyc-ci 
qu'il fautgaigner les hommes pour les hu. 
milier, & les amenerala cognoiffancede 
leurs fautes. Car fi on leur pre(che tour 
jours choies plaifantes & deleaables, ils ne 
t en fe ont que gober, & voudront faire des 
compa. 
i 
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compagnons auec Dieu, & fen louer com- 
me d'vn homme mortel. Nous voyös qu'il 
en eil advenu a la Samaritaine, quand elle le . 4. ý"tý parle a lefus Chrift, & qu'il luy propo.. 
fer l'eau viue, de laquelle fi elle boit, elle 
n'aura lamais foif, elle fe mocque de luy 
comme vne paillarde qu'elle eft: mais apres 
qu'il l'amene a la cognoifl'ance de fon po- 
che, luy difant qu'elle voifequerir fon ma- 
ri, & luy declare toute Con iniquite, elle par_ 
le bien plus bas qu'elle ne faifoit au com- 
mencemenr. Quand il luy mettoit en auant 
les graces de Dieu limpiement, elle fe moc- 
quoitdeluy: Et oit fera la (cille pour pui- 
fe de l'eau, vcu que le puits cil fi profond? 
Mais quand il luy dir, Tu es vnc putain: tu 
as eu cinq maris, & ccluy que tuas main- 
tenant, n'eft pas ton mari, alors elle reco- 
gnoiff: fon peche, & appelle lefus Chrift 
faine Prophere. Ainfi donc , iufques a ce. 
que les hommes ayenr"vne frayeur de leurs 
pechez, iamais ils ne donneront lieu a la 
parolle de Dieu. Et c'cft pourquoy fainft 
Pierre accule les Juifs d'auoir crucifié & 
occis Iefus Chrift: non pas qu'il prene plai- 
fira leur faire ce reproche, mais c'cilafn 
qu'ils cognoiil'enr leur condamnation eftre 
prefte pour leurs pechez: &d'autre part, 
l'abfolution d'iceux par Iefus Chrift, fils le 
veulent reconoifre & faddrel3er a luy. 
Or les miniigres de la parolle de Dieu ont 
H. i. 
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yci vne rcgie, c'cilafcauoir qu'ilsdoyuent 
toucher les hommes au vif, & leur remolc- 
flrer leurs pochez, afin qu'ils fcachent que 
Dieu cli leur iuge, cui tic laiCèra point l'ob 
flination du peche i r. punie 4c par cemoyé 
ils Ccront retirez a luy en repent àce: ce que 
ils-ne fcro ont point, Gnon qu'ils eufent" 
elle reprins & traittez rudement. Et pour- 
tant il faut que nous fouffrions que Dieu 
domine fur nous, & qu'il nouscddamne, a- 
fin d efire par luyabfous. Il y en a beaucoup 
qui voudroyent bien que l'Euangtle full 
piefché, moyennät que ce full pour le tirer 
a leur profit & appetit charnel ,& qui leur 
. 
full comme vnecouucrturede leurs vile- 
nies. Or ce n'ei pas a celle fin qu'il nous 
faut prefcher : car noftre Seigneur Iefus 
Chrifi dit que quand le fainft Efprit viec- 
dra, il redarguera le monde de peche: il fera 
ails comme vo luge en fon liege, & iugera 
le monde. Aint donc nous ne pourrons pas 
traitter fidclement l'Euangile, que le mon- 
; 
de ne fuit amené a celle condamnation, & 
qu'en chacun cognoifi-c quel il cil , pour fie rcdarguer foy-mefine. Et pourtant, que 
ceux qui le flattent, gemifrent: ceux qui fe 
platfent, Coycnt effrayez: & ceux qui fe per- 
fuýdcnt elire iufles, qu'ils règardent de pres 
aeux, afinque tous foyent amenez accfle 
cognoif arcs des pochez, par laquelle nous 
ferons menez a repentance, & confequem- 
ment 
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nient a la grâce de Dieu. Et voÿla pour- 
quoy fain& Pierre vfc d'vncfi afpre reprc. 
lient-ion enuciilles Iuif s, difant w' r I. s 
ONT-C R' V'C IPI E& occis Iefus 
Chrift. I l adioufte puis aptes, Es T'A NT 
ZIVREPARLEIL. 
1TPREVO YA NCE 
DE DIri v. Comme[ileuftdir, Combien 
qu'il aiteftcliuréparla main des iniques, 
& que vous l'ayez mis a mort, toutéffois ccà 
1a ne f'eft point fait fans la votöte-dé 'I7iétrs 
Or ce n'cit point (ans cnu (e que fa inft Piér- 
re adioutte ce mot, PAR LE CO N-S 
EILET preuoyance de Dieu t carles' 
Iuifscu(iétpeu replicquer, S'il eft. ainfi que 
ce lefus Chriftduquel'tunous parles , eft' 
le 1vlcfGas i pcur(Iooy a- il fouffert d'eitre 
ainti rormenté & mis a morN Et c'efl vne 
cho(e fort difficile a leur perfu ader: commc 
nous voyons encores auiourâ'hur qu'ils 
f'cnmocquent; Et difent, Si lefusChriftc- 
iloit Fils de Dieu, comment a il 'enduré 
eeft opprobre de la croix? Ainfi les mcf' 
chans defgorgent ce blafphemc ,3 caufe 
d'é 
l'obic& de cette croix, qui-leur femblè vue 
ehofc derogante a la maicRe -du- Pils de 
, 
j)ieu. Et peurtantf: +in&Pierre va-au cteirât 
de telles fanrafics, qu i pouuoyér èmpcfrlrcr 
les Juifs d'adioufler foy à faýdot`frinc. Ft dit 
que rien n'a eftc fait de tout cela parforrui 
. Ae(comtne 
ils Cu1%nt peu effinier) m üs 
H., r. 
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la volonte de Dieu. Or quand nous regar- 
derons bien a la puiflance de Dieu, nous fe- 
rons hors de toutes tel les fitafies. Nous (ca 
uons que Dieu n'ci} point dcfprouueu de 
feus & de railon, & que toutce qu'il a fait a 
cite propre pour le falut des hommes. 11 ya 
ouf h la rcfurreEtion qu'il nous faut dilige- 
ment confidercr. Car tout ain(i que la mort 
de lefus Chrift nous pourroit fcandalizer, 
fi nous la conlideriens toute (cule, a caufe 
de la cruaute & ignominie d'icelle, aufli 
nous voyons en la refurrctfion vnc gloire 
& vne puiffance admirable de Dicu, qui 
nous doit dcllournerde tous les troubles U 
fantaiies qui nous pourroyent fcandalizer. 
Ce n'efl donc point fans caufe que fainû 
Pierre declare que ce que Ictus Chrifl a en- 
duré, a eile fait parla prouidence de Dieu. 
Il faloit que lefus Chrift fufi le facrifice 
offert a Dieu fon Pere, pour effacer les pe- 
chez du monde. Quand donc nous voyons 
vnetelle finau confcil de Dieu, quenous 
cognoiffons que tout ce qu'il fait e$ pour 
noftre bien, nous ne douons plus enquerir 
pourquoy lefus Chrilt a fouffert, pourtant 
qu'en cela nous voyons vne honte infinie 
de Dieu : nous voyons fa chante qui nous 
1; rc;. 6.4. eft apparue , comme dit fainft Paul: entant 
qu'il n'a' point cfpargné (on propre Fils: 
mais l'a liuré a la mort pour nous. Nous 
voyons d'autre part l'obeiffance de Iefus 
Chrift, 
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Chrift, qu'il rend a Dieu (on Pere. Et pour- 
tant ne foyons G prcfomptueux d'entrer en 
ces folles cogitattons, pour dire, Pourquoy 
eft-ce due Dieu fait ceci ou cela? Nous co- 
gnoiflons que tout ce qu'il en a ordonné eft 
fondé fur celle dilcâion paternelle qu'il 
nous portoir. AinG donc en contemplant 
cela, nous voyons pourquoy Ictus Chrifta 
fouflert. Et c'eft 1.1 raifon pour laquelle 
lainât Pierre a dit que Dieu auoit derermi- 
né cela en Gin confeil immuable. Au relie, 
cela n'a point lauré d'edre fait parla main 
des inilues, En quoy nous voyons que les 
mefchans pourront bien nuire aux bons: 
mais ils n'execureront rien, que Dieu ne 
le permette. Et mefine nous n'auons point 
de plus beau miroir de tout cela, qu'en la 
pet-Conne de Iefus Chri(t. Car il faut que 
nous cognoifions que tout ce qu'il aen- 
duré a elfe predit par les Prophètes. Il cil 
dit qu'il a clic mis en la croix, d'autant 
qu'ila ainfi cite predit. Voylacesbriyans 
de R' mc qui le crucifient (c'eft a dire les 
gen-darmes qui auoyent cite commis a 
l'exccution) il eftoit aine prophetizé. On 
luy donne a boire du bntuage bien dur& 
amer: on diuife fes veftemens :& tout cela, le ". rte. 
d'autant qu'il efloitainfi efcrir. Brief rien 34.29. 
n'y cil fait, q. ie ce que Dieu en auoit ordi)- 
né. Et pIr cela nous votions que les mef- 
chans ne pctiuent rien faire, linon entant 
H. iii. 
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que Dicrt leur laiche la bride : cofntnp l'on 
voit que ces mefchans ne paflctit point les 
limites que Dieu leur a donnez. Or ce qui 
efl dit de lefus Chrifi, il le'faut suffi bien 
M.:: k. to. - applicquera noftre vfage. Câr luy-mefine 
d. 2 y. tefmoigneque les petit paflcreaux ne tom- 
beront point fans Con ordonnance. Si donc 
, ainfi cit que la. prouidence de Dieu 
feilend 
iufques a ces petites befleletes, il P enfuit 
qu'il n'aduiendra rien que Dieu n'ait or- 
donné. Puis il adioufe que les cheveux de 
noflre tefle font contez. En quo)' il lignifie 
le foin qu'il ha denous: & puis que nous 
fommes membres de lefus Chrifi, & que 
nous luy attouchons de Ares , il veut que 
nous eognoiffions qu'il nous tient pour les 
enfans. Car côbien que ce monde fois com- 
me la maifon de Dieu, & qu'il en foit lePe. 
redefimille, fieil ce qu'ilIl aionEglifeen 
finqulicrerecommandation, & d'icelle ha 
vn foin fpccial. Ainfi donc nous volions 
comme il nous faut penfera cette proui- 
déce de Dieu: c'b1t afcauoir que fainct pier- 
re n'a point voulu mettre en avant des cho- 
' fes fa: ýtaftiques, & puis chercher mil le fub- 
tilitezqui ne feruent d'aucune cd, "cation. 
li n'y a point voulu proeedcr en tcllc for- 
tc: mais il monftre que Dieu a fi bien prou- 
wu a nofirc falut, que nous ti avons que 
faire de chercher autre moyen que celuy 
qu'il nous a o:. ionné. Puis il Veut foni- 
fier 
t 
Numérisé par BPUN 
bE tA PENTil COSTE 4$7 
fier que nous (ommestellemcntcnla main 
de Dieu, -en ion refuge, qu'on ne peut, 
rien contre nous, linon ce qu'il enta de- 
terminé. Aurremeneque (croit- ce de nous? 
Si nous e ions conduits par fortunc(com- 
mc les phrencriluesl'efiiment)noflrecon- 
dition (Croit plus, maiheureufe que celle 
des belles brutes. Mais quand nous fca- 
uons que Dieu gouverne tour , ce nous. doit elfre vnc grande confolation, & nous- 
nous y pouufis bien appuyer. No, us voyons 
doc que c'ett vite vertu bien nece faire, que 
nous cognoif(ionisla prouidencede Dieu. 
Et pourrait il nous faut confderer que 
tout ain(i que lefus, Chrilin'a rien foufcrt 
fans la pernul(ion Diuine, aufli tout ce qui 
nous aduiendra, vient de Dieu. Voyla ce 
qu'il nous faut noter deee pafiage., fit nie(- 
Ines il nous faut bien poiler ce mot de 
CONSE1L. Il cil vray qu'aucuns parlcrot 
bien de la prouidence de Dieu, nais ils 
n'en auront qu'un fol cuider: car ils pen- 
fent qu'il fe repofc la haut au ciel, & que 
cependant il lailfe dominer yci bas fortune 
ou nature. Or au contraire, il nouseflyci 
dcclaré que Dieu ordonne tout, & difpo- 
fe4-es chofes ain(i qu'il luy plaifl. Vray eit 
que cela nous cil incognu, &, nous ne le 
pouvons pas conprcndre: mais il nous fut 
contenter feulement (le fcauoir qu'il en Ça 
lcgouucrneur: &(côruci'ay defiadit)iIDg 
il. iiii. 
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faut point faire comme d'aucuns refueurs, 
qui difent, Et Dieu (tait qu'il aduiendra: 
nous n'y fcaurions mettre ordre. pourquoy 
dencques vferons-nous de confeil & d'a. 
uis? Voyla la raifon que tels fantafliques 
veulent donner a leurs reCucries, qui font 
trop grandes arrogances , que 
Dieu nelaif- 
fera point impunies. Car combien queDieu 
ne nous appelle pas en fon confeil eflroit 
pour nous declarer Con vouloir, & ce qu'il 
a delibcré de faire, f efi-ce qu'il faut que 
nous (cachions quenous tommes gouuer- 
nez par fa main, & que les mefchans ne 
pourront rien contre nous , finon entant 
que Dieu leur lafchera la bride. Et toutef- 
fois il ne laiffe pas cependant d'y auoirvn 
ordre en nature :& ce n'eft pas a dire que 
quanta nous, il ne nous faille vfer de con- 
feil : car Dieu nous a declaré qu'il veut 
que nous vicions par le pain qu'il nous 
donne a manger, & que nous remedions 
aux maladies par la medecine. Ce fera dôc 
vne outrecuidance trop grande, qu and nous 
voudrons rcictter les moyés que Dieu nous 
donne pour remedier a nos infirmitez. Et 
eeluyqui penfera fauancerpar ce moyen, 
ce fera a fa ruine & confufion. Car quand 
nous difons que la prouidéce deDieu prou- 
uoit a toutes chofes, ce n'efipas pourtant 
qu'il faille reietter les moyés qu'il no' do- 
ne. S. Pierre dira vn peu aptes cc paflage, 
qu'il 
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qu'il efloit impoffible q la chair du corps 
de Icfus Chrift peuft tourner en putrcfa- 
ftion. Etpourquoy? D'autant feulement 
qu'il auoit ainfi ef}é ordonné dcDieu :& 
non pas félon fa nature. Car quand il a efte 
conceu au ventre de la vierge Marie, il a 
prinsnoftremefine nature, & aeflefairpa- 
reilanous, excepté peche. Et par ainf fa Ffi6.4. dIS 
chair cuit eile fuiete a corruption comme 
la nofire, ßn6 que Dieu l'euit ainfi prcueu. 
Si on contemple quels efloyét les os de le- 
fus Christ, ils cuffent peu eftrc rompus & 
froilTcz: routeffois nous voyons qu'il choit 
impoflible qu'ils le fuflcnt, d'aurant que 
Dieu l'avoir ainfi ord6né, & non point fe_ 
lon leur naturc. Voyla qu'il faut noter tou- 
chant ce qu'on pourrait aIleguer de ce paf- 
fage: nonpoint qu'il faille aller fpeculer & 
inuentermille queftions fophiffiques, que 
les Papilles fcauent mettre en avant: mais 
en toute humilitearreftons-nousâ confi- 
dererque non feulement Dieu preuoit les 
chofcs , mais en difpofe a fa volonte . Et 
pourtant apprenons de nous recommander 
a luy , quand nous endurés de grans aflaux 
de Satan, & du monde, duquel il cil appelé leb. 1:. e. 3r 
prince: & quid il nous femble que lcs mcf- 
chans nous doyucnt accablcr, rctirûs-nous 
fous les ailes dcnoftre Dieu, afin qu'il nous 
baille de quoy rcliher: & clu'chans armez 
de Ci vertu, nous puiffions repouflcr towtes 
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destétations qui nous pourrôt aduénir. Car 
quand tous les diables & tous les mefchans 
Cefleueroyent cotre nous, il les fcaurabien 
brider & tenir en ferre, moyenant que (cô- 
me i'ay dit)nous ayons recours aluy, nous 
mettans en fa fauuegarde. Voyla comme il 
fautc6répler la prouidécede Dieu par foy, 
& non point felon noflre fens. Or de ceque 
nousauonsdit, que lesmefchansn'execu. 
feront ricn, finô ce que Dieu a ordöné: plu- 
-lieurs pourroyentreplicquer, Comment? G 
ainfiefl, il faudroit dire que Dieu fuit eau- 
fedu mal ,& que 
lesmefchans feroyent a 
excufer. Or pourrefpôfe, il faut fcauoir en 
premier lieu quelle eti la volonte de Dieu, 
& venir côme il nous la dec}are en fa Loy. 
Nous fcauds qu'il nous defcnd de defrab- 
ber. Si ie vay donc defrobber, afcauoir fi ie 
fay fa volonte ? Certes quand les mefchans 
faddonnmta mal faire, cen'eli point pour 
faire la volöte de Dieu: car ils fcauent bien 
(Ille Dieu rcprouuetout cela. Quand donc 
; l, : 'mt mai, il ya vne refiflance a la volute 
de Dicu . Farquoy il l'enfuit que Dieu ne 
vent point qu'ils facétmal: mais il permet 
qu'ils lefacent: & ils ne font point excu fez 
pourtant, d'autant qu'ils le font contre fon 
ce! mmandement. Et ne f.. ut point dire que 
Dieu (oit eaufc du mal: car il ne cömet pas 
j, "i vices que nous commettons . Comme 
au; E nous ve, 'ca qu'il a ;, hc la bride au 
di. ble 
i 
Numérisé par BPUN 
DE LA PENTECOSTE. 49t 
diable pour punir ceux qui en font di nes. 
Le diable commet le ruai ,& n'ha autrcefr 
Bgard qu'a mal faire: & cependant Dieu ne 
Taille point de t'en fetuir a vnc autre fin 
toute diucrfe. Dieu permettra qu'vnlar- 
ron & vn brigand dcfrobbera le bien d'vri 
autre: voire qui fera fidclc & bien viuant. 
Et pourquoy ? Pour efprouuer la patience, 
de eefluy-la, & afin qu'elle fois cognue. 
Nous voyons ce que dit lob en toutes fes lab t. d. at. 
perfceutiont, Dieu me l'auoit donné, Dicu 
me l'a oflé: fon Nom Toit bcnir. Et toute[- 
fois il a eflé pillé par des brigans. Coin, 
ment f éntéd donc cela' lob accufe-il Dieu 
de brigandage : Non: il ne le faut pas -in- 
Ji entendre: car il cognoift que les brigans 
font mcfchans, "& qu'ils n'y vicnent que 
contre la volonte de Dieu, & en intention 
de mal faire : mais il regarde plus haut, 
que cela ne f efl point fait fans la proui- 
dence de Dieu 
. Ainfi 
donc, lob n'attri- 
bue point le mal-faiél a Dieu: mais il co- 
gnoi fi les hommes en leur degre. I1 voir les 
Chal: lcens & les Sabeensefl'rccommc les 
ficaux de Dieu. Ils le pillent, ils ledefrob- 
bent, ils tuent fes feruitcurs, ils emme- 
ncnt fon beflial: brief ils l'appouriflènt du 
tout: & neantmoins il lrittësoufiours Dien, 
engnoifrant bien que cela ne fc fait point 
fats fon ordonnance. Ainfi nous en f. ïçu-iI 
faire : car fi les trtefchaas t: eus perfccutcnt' 
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il ne faut point auoir cfgard a eux: mais il 
faut que nolire foy aille plus haut, aicauoir 
a eognoiflr,. que la prou idence de Dieu cil 
par dcfu eu x- Voylacômeil n' us en faut 
luger ,& ne point entrer en 
des fpeculatiés i 
friuoles. Or maintenait nous voyons que 
Iefus Chrift a bien elle crucifié par les me[ 
ehans, & touteffois cela ne f'clt point fait 
fans l'ord6nance de Dieu. Mais Dieu abii: 
tendu a vne autre fin. Les mefchâs ont vou- 
lu ancintir Iefus Chrift :& Dieu a voulu 
que Con fang & fa mort ait cite vn facrifice 
perpetuel, & que nofire redemption ait cité 
là faite & accomplie. Ainfi donc,,,, uandno' 
contemplons cela, nous auons occalion de 
glorifier Dieu: & celuy qui viendra au con- 
traire, eil redargué en (a propre confcience. 
Or maintenant fain& Pierre dit que Iefus 
Chrifi a elle reffiifcité: pour monttrcr (cö- 
menous aus dc(iadit) qu'il faut cou fours 
conioindre la rc(urre&ion de lefus Chri(t 
auec fa mort: car fi nous le contemplons en 
fa mort fculcmér, no' le vcrrýis là tout plein 
d'opprobres & ignominies, &: dcfngurécfi- 
me vn ladre: mais quand nous venons a ce- 
lterefurre&ion, nous voyons comme il a e- 
fe exalté par la mairi de Dieu, qui luy a 
Mvd). 2s. donné toute puifiance au ciel & en la terre. 
d. iS. Ainfi donc, li toit que nous auons dit, leÇus 
Chrifi cil mort: cognoiffons auflî qu'il eft 
teflufcité. II cil mort 
félon I'infirmite de 
la 
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la chair: mais en ce qu'il cil reffufcité, il eft 2 sers} 
apparu Fils de Dieu. Voyla ce que raina 6.4. 
Pierre a voulu lignifier parce qu'il dit, t. E_ 
tLVEL DIEV ARESSVSCITEA- 
YANTOSTELESDOVLEVRS 
DEtAMoRT. Or en cc qu'il dit, Les 
douleurs de la mort: il n'entend point les 
douleurs de la mort corporelle qu'a fouf- 
fert Iefus Christ: mais les angoiilcs horri- 
bles où il choit, pource qu'il faloit qu'il 
fuft noftre p; eige, & qu'il portait la peine 
de tous nos pechcz. Ainfi donc il n'a point 
fculcmét enduré au corps, mais au (L en PE- 
fi rit: touteffois ce n'eftoit point pour en e- 
tre vaincu. Mais no` nepourriôs pas main- 
tenant deduire ce qui sil bien befoin de 
dcclarer des douleurs de lit mort: pourtant 
nou s le referuerons a vite autre fois. 
Suyuàt cefte fainäcdoârine, nous-nous 
proflernerons deuant la face de noflre bon 
Dieu, en cognoiffäce de nos fautes, le pris 
qu'il luy pl aire tous en toucher tellement, 
que fi par et deuanr nous auôs lafché la bri- 
de a nos ai}è&ions, nous (oyons retenus par 
luy, pour obeira fa Parolle: que nous par- 
donnant nos fautes paffces, il ne veuille 
nous iuger a la rigueur, mais qu'il luyplai- 
fe accepter les grâces quenous luy rendons 
pour tant de biens qu'il nous af its. Ainfi 
nous dirons tous, Dieu tout-puiffantaPcr 
celelle, &c. 
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SERMON DV 
DERr1ER ADVE NE- 
ment de noitre Seigneur lefus 
Chrift. 
II. THESSP. L. CHAP. I. 
i, sT chorc iufte entiers 
1 
Dieu, qu'il rende affi- 
ýý; Etion a ceux ciui vous a- I 
fligent: 
7 Et a vous qui elles affliger, re- 
pos auec nous, en coite iournee-la 
. que 
le Seigneur Icfus ie manifcffe- 
ra du ciel aucc les Anges de fa puif- 
fance, 
S Et en flamme de fcu, faifant vee 
gence contre ceux qui ne cognoif- 
fent point Dieu, & qui n'obcißènt 
pointa l'Euâgile de nofiré Seigneur 
Iefa s Chri1 t. 
g Lcfquels fouffrirôt peine, afc 
perdition eternelle denantlafacedu 
Seigneur, & parla gloire de fa puif- 
f rc: e, 
10 Quand 
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io aäd il viendra pour eil: re glo.. 
rifié en tés faincts, & dire fait ad mira - ble en to' les croyâs : pou rcc que no- 
lire tefinoignage enuers vous a gifle' 
creu. 
'v N des principaux articles de 
nolire foy, c'c$ que noltre Sei- 
gneur Ictus Chrift doir appa- 
roiarc du ciel. Ur il nefaur poie 
que là venue foit inutile: il t'enfuit donc 
que c'cfl la où nous deu6s regarder, attýdäs 
noflre redemption & falut. Lt ne faut point 
cluenous en doutions: carce tan anéantit 
tout ce que noflre Seigneur lefus Chrifla 
fait & foùfl'ert. Car pourquoy cil ce qu'il 
efldefcendu en ce môdequ'il-a venu chair 
humaine, qu'il a elle cxpafé a la mort, qu'il 
ell reflu(cité & monté au ciel? C'eff ahnde 
nous recueillir enfonRoyaume, quâdilfe- 
ra apparu. Ainfi donc celle venue de nofire 
Seigneur Iefus Chrifi efl cömc pour fcellcr 
&t atificr tout ce qu'il a fait & en: luré pour 
noflre (alut. Orccla nous doit bien fuftire 
pour nous appuyer, afin de relifler a toutes 
les tétations de ce m6de: mais d'autant que 
nousfommcs fi fragiles quenousnepou- 
wons adiouf er foy a ce que Dieu nous dit, 
faire Paul vfc maintenant d'vn argument 
nouuc au, pour nous mieux conformer en 
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celle attente a laquelle ilnousauoitex- 
hortLz en la perfonne des Theftaloniciens: 
C'eft que Dieu ne permettra point d'eitre 
ainfs mcfprifé par les contempteurs de fon 
Euan, ile, qu i ne tienent conte de fa miielle 
eelei e: & qu'il ne veut point fouffrirque 
fes creatures f'efieuent contre luy, & qu'el- 
les luy refillent. Voyla donc comme nous 
devons tant plus eltrc confermcz en l'at- 
tente denoflrefalut, vcu que Dieu y ain- 
tereft, & que c'ef. fa propre caufe. Et c'efl 
vn pointt que nous devons bien c: bferuer. 
Car ( comme i'ay defia dit) combien que 
Dieu nous certifie tant & plus, d'auoir lô 
foin de noflre falut , fi efl-cc que 
felon que 
nous auons vnc nature plcne de deffiancè, 
nous fômes toufiours en doute. Mai's quand 
il nous cit mis au devant, que Dieu main- 
tiendra fon droict, qu'il ne voudra point 
foufFrirque fa maiefle foit foullee au pied 
par les hommes, voyla vne doetrine qdl 
nous doit mettre en vne afeurâce toutere- 
foluë. Et puis il cil certain que Dieu nbus" 
fait celle grace de conioindre fa gloire a- 
uee noflre falut, tellement qu'il ya vn lien 
infeparable de l'vn a l'autre. Ne voyla 
point vnecertitude infalible, que noftre Sei 
f neurIefus viendra pour nous donnerre- 
afche & repos, d'autant qu'il ne fe peut fai- 
re que Dieu ne maintiene fa maicile contre 
l'orgueil & la rébellion des hommes? No- 
tons 
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tons donc qur Iefus Chriflncpeut mi inte- 
nir la gloire de fon Pere, quc quant & quat 
il rie Ce declare nolire Redempteur. Ce font 
ehofes(côme i'ay dit)qui ne fe peu uent fe- 
parer. Et en cela voyons-nous l'amour infi- 
nie de noflre Dieu envers fes fideles, quand 
il Ce coniointtellemét aeux, que tout ain(i 
qu'il ne peut mettre en oubli fa gloire, au(ft 
ne fait-il noflre falut: & cbme il dcfploye- 
ra fa vertu pour faire vcngéce fur ceux qui 
Iuy auront refiflé, il punira quant & quant 
ceux quiaurötaffligé iniuflement les fiés. 
Voyla donc l'intétion de fainft Paul, quâd 
maintenant il amene que Iefus Chrifl vié- 
dra: voire pour faire végence fur tous ceux 
qui n ont point cognu Dieu, & obeya Con 
Euangile. Comme f'iI difoit , 
Voyci vos 
ennemis qui vous perfecutét. or vons dou- 
teriez fi Dieu regarde vos affli, Iions, pour 
en auoirpitie & poury mettre remede. Pe- 
fez-vous que Dieu ne tiene cötc de fa gloi- 
re, & qu'il ne la veuille point maintenir? 
Or tout ainfi que les aduerfaires vous af- 
fligent, d'autant que vous adherez a l'E- 
uangile, auff Dieu en maintenant fa caufe, 
le monltrera voftre proteaeur. Cependant 
S. Paul nous donne yci d'autres aduertiffe- 
mens, qui nous font bien vtiles. Car quand 
il parle de la vengence qui eflapprelec fur 
nos ennemis, il dit que rEsvscHRr sr 
VIfiNARA: VOIRE AVEC LL$ 
Li. 
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AN GESDE SA PVIsSANCE, & ell 
Mainm de feu . Et a quel proposC'e1t pour 
confermer ce qu'il adioufte: C cil afcauoir 
que les enncmts de fa volte foufliendront 
leur punition (dir- il) deuant Dieu & de- 
uant la face de fa maiefie. Comme fil di- 
foic que nous ne poutios lamais comprëdre 
quel fera le torment des incredtiles: comme 
auffinous ne vo) ons pas la gloire de Dieu. 
Car nous fcauonsque c'ef vnechofe infi- 
nie, quan, d on nous parle de la -loire de 
Dicu: nousne la pouvons pas meftirer, mais 
il faut que nous (oyons ranis en eltonne. 
ment. Autant en cil- il dcl'horrible ven- 
ence qui eflappareillee fur tous incredu- les: 
vcu qu'il faut que Dieu defployefaver 
tucontr'cux. Carpuisquefamaicflc(tô- 
rne î'ay dit) elf ineffimable, il faut auffs 
que leur torment fois incomprehenfible 
quanta nous. voyla pour vnitem. Au reffe, 
quand fainEf Paul parle des intideles & des 
ennemis de Dieu, il dit q v' ILSNE 
L'ONT POINT C OGN V, & 
qu'ils n'ont point obcy a l'Euangile ou 
qu'ils ont eflé rebelles: c'cli vne manicre de 
parler qui emporte vise do&rine bié ville. 
Car quand on demdde aux hômes, les plus 
me'( ans qui foyent, f'ils veulent faire la 
guerrea Dieu, ilsdironrquenon mais ce- 
pétant ils font tout le c6traire de ce qu'ils 
proteü r, veu qu'ils ne fe veulétpoint ple- 
nernent 
1 
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, ne ment affuietira 
l'Euangile. Et gomment 
cela ? 11 efl dit que nous ne pouvons obeir 
a Dieu , linon par foy : vcyla ainfi que fain& Paul en parle tant en I'Epiftre aux R, m. r. a t: 
Rômains, qu'au liure desAc`tcs. Puis qu'ain ß. c. 6.7" 
fi oit que la Foy elf vne droite obeiffance, & 
telle que Dieu la requiert & approuve, il 
l'enfuir que tous ceux qui ne vcu lent croi- 
re a l'Euangile, luy font rebelics, & fefle- 
uentcontre luy tant qu'ils peuvent. S'ils 
proteflenc que cen'efl pas leur intention, 
'o'eil tout vn, car lachof cil telle neant- 
=moins. Par cols nous Comines enreignez 
que nous ne pouvons faire feruice agrea 
ble a Dieu , qu'en premier 
lieu nous ne 
croyons a l'Euangiie, & acceptions tout 
cequi elf là cotcnu pour nous y humilier. 
Brief, la foy cil le principal (eruice que 
Dieu demande des hommes. 11 cil vrav que 
'cependant il nous faut noter que la foy 
n'efl pas vne fimple creanee pour accorder 
ace qui nous fera enfeigné , niais qu'il 
faut 
que nous y apportions le coeur & l'affe- 
dion quant & quanuque non feulement de 
bouche ou de fantafie nous acceptions ce 
qui nous fera dit, mais que cela nous fois 
imprimé au coeur, & que nous eognoiffiý, s 
qu'il ne no' cil pas licite de nousrebecquer 
a. 'l'encontre de r: oflic Dieu. Et pourtant, 
que d'vnvray dcfir nous demandions d'a- 
dherer a la doý, 'Irine qu'on no' offre. Lafoy 
Lü, 
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donc efi au coeur, &y ha fa racine ,& n'ef} 
pas vne Pimple cognoif âce & nue: car fi no' 
ciliös feulement côuaincus que l'Euangile 
ef vne do&rinc veritable, & que cepédant 
nous n'y prinffions nul goult, & mefines 
qu'elle nous defpleufl & fafcheaft, feroit-ce 
là obeifl'ance? I1 eft certain que non. Appre. 
rions donc pour obeir a Dieu, non feulemét 
de trouuer la doftrine de l'Euangile bonne 
& fainfte, mais de l'aimer: & auec l'amour 
suffi qu'il y ait vne reuerence c6iointe: fuy- 
Pfe. r9. an uant ce que Dauid dit de la Loy , qu'il la 
troauc plus douce que miel, & plus pre- 
cieufe qu'or ni ar*ent. I1 faut ddc que nous 
ayons en telle e{lime & pris la doftrine de 
l'Euâgile, & fur tout qu'elle nous toit ain(i 
douce & amiable. Or quand cela fera, alors 
(comme i'ay dit) Dieu approuuera noflre 
obeifance. voyla le fcruicc le plus fingu- 
lier qu'il demande de nous. Mais Jl'oppo- 
fite, nous aurös beau faire ceci ou cela, tout 
ce que nous pourrons attenter fera puanti- 
fe deuant Dieu, iufques a tant que nous au. 
rons creu a l'Euangife. Et en cela voit-on 
combien la condition des Papifles efl mi- 
fcrablc: ils (e tormentent tant & plus en 
leurs deuotions, qu'ils appellent: il leur 
femble que Dieu e{l bien tenu a cux, quand 
ils auront badiné comme ils font: quand 
ils auront barboté leurs patenoflres, ouq 
beaucoup de', meiïes, trotté en pelerinage, 
expofe 
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exporé leur argér pour faire leur abomina- 
tion, il leur femble que Dieu doyue allouer 
cela pour b6. Mais quoy? Lep ri ncip21 leur 
defaur, a(cauoir 1a foy : car encores que ces 
ehofes-la d'elles-me(mes ne feuffent point 
mauttaifes, ne contre Dieu, fi eft-ce qu'eI- 
les feront rendues friuoles devant Dieu, 
quand il n'y aura point de foy aux hom- 
mes. Or donc nous voyons que d'autant 
plus que les Papilles trauaillent cuidans 
feruir Dieu, ils ne font qu'augmenter leur 
condamnation, & prouoquer fon ire d'a- 
uantage fur leurs tefles. Tanty a qu'ils font 
), ci nommez rebelles a Dieu, d'autät qu'ils 
ne Ce veulent point afluietir a la do&rine 
de l'Euangile. Ils diront bien, Voyla, no- 
ftrc inrcnrion cil de feruir a Dieu ,& nous 
faifons ceci ou cela a celle fin. Voire: mais 
voyci Dieu qui vous conuie a foy, il vous 
monftre que tout vofire bien gifien fa pu- 
re gr-'ce & mifericorde: qu'il ne vous faut 
chercher Calut qu'en lefus Chrifi: il vous 
declare qu'il vousaenuoyé fonFils, afin 
que vous fentiez le fruit de fa pa(Gon : que 
e'cil en Con Nom & par fon moye que tou- 
tes vos dettes vous feront quintes & remi- 
fes: que vous ne deuez point chercher d'au- 
tre aduocat que Iuy, pour trouver actes de- 
uant fi maiefle : que vous deuez demander 
d'eilre renouvelez par fors S. Efprit. Vos la 
noLlre Seigneur qui parle en celle Corte. Et 
I. iii. 
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vous Papifles, quc fai; cs" vous? Il n'y a que 
fierte & prcfomption en vous : vous venez 
heurter des cornes s l'cnc6tre de toutes les 
promcffc que Dieu vous donne, & cuidez 
auoir de vous mefines ce qui vous efl don- 
n-enic(us «hiift. Vous vous confiez en 
vos neuu, es £t en vos mentes : vous allez 
ehcreliý: rdes patrons & des adtiocats tels 
que bon vous(en: b: c: & cependant Ictus 
Chrifl clt laiffc derrierc: il n'y a nulle foy' 
en vous : , ui pis cil, vous et; . c< rebelles a 
Dieu, s'ous lu' faites la guerre mortelle, au 
lieu que vous leperfez b; e'i feruir & ho = 
noyer. Ainh donc nous suons bien a magni- 
fier noftrcDieu, de ce qu'il nous a retirez de 
tels abyfines, & nous a mcifiré quelle cru la. 
vraye entrce en Con (eruicc : c'eflafeauoir 
qunous cöioingnc puremëta la do&riné 
de l'Euangile,. & que nous receuions les 
promefies qu'il nous donc. Au refle, fi nous 
epperceuds que les hömes foyer humiliez, 
voyla vn vrayprcparatifpourles amener 
au feruiee de Dieu , mefines a l'obeiffancé 
plene & parfaite quc Dieu approuue, com- 
me deGa nous auûs dit. Voyla duc vn item, 
que toute incredulite eflrebellion contre 
Dieu : comme il n'y a nulle obei'. Tance, Gr, ö 
qu'eliccômencepar la foy. Or faine Paul 
dir que ceux qui n'obei: icnr point a l'E_ 
uSgile, neeognoiffét point Dieu. En qnoy 
nqus vouons crue l'ignorai: ccn'en pointa 
cxcufer 
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excufer és hommes, comme beaucoup en 
cuidét faire vn bouc liet: & leur fcmblc que 
c'eft allez quand ils ne feront point con- 
uaincus manifcifcment d'au o; r fail li a leur 
efcient: & ils font leur conte que Dieu leur 
doit pardonner le tout. Voire-mais notam- 
ment voyci fain, `I Paul qui prononce que 
Iefus Chrill viendra pour defiruire ceux 
qui n'ont point cognu Dieu. Apprenons 
donc qu'il faut que nous demeurions con- 
fus & perdus, linon que nous cognoifiions 
ee(uy qui nous a creez. & celuy qui nous a, 
rachetez. Et de fait`}, e'eli bien raii'on : car 
pourquoy cft cc que Dieu nous a donné 
Fens & cfprit, linô afin qu'en le cognoiflanc 
nous l'adorions, & que nous luy rendions 
l'ho'mcurqui iuy appartient? Les hommes 
voudrait bien eilte prifez & honorez; & ils 
laificront là leur Creatcurderriere? Quel 
propos y a-i l? Ccla n'eli-il pointcontre na- 
ture? Mais ccpdant notons que l'ignorâcc 
qui cil aux incredules, tic proccdc pas d'v- 
ne pare (impiicitc,; nais il y2 de la milice, 
de l'orgueil & de 1'hypocriie, q, fait qu'ils 
n'ont d; fcretion ne Fens. Comment cela? 
Car fi nous pouuions cognoiftre Dieu il 
e(: certain que nous viendrions a nous hu- 
jnilicr devant luy: car il cil impoffiblc que 
les aoirntes I>a ilei r penfcr que c'cd de 
Dieu, gl'afs ne fuyent touchez au vif de 
quelc, ug crainte pour Alter fous Iuy. L" t ait} r 
I. iii;. 
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fi, qu and nous luy fourmes rebelles, e'effi- 
gne que jamais nous ne l'avons cognu : car 
c'eflvne choie trop viue que celle cognoif- 
fance de Dieu, pour dire que nous le voyös 
là, & que nous (oyons obfl: nez & rebelles 
comme les incredu les. Si onallegue qu'ils 
font ignorans, il efl vray: mais tât ya qu'ils 
font malins suffi, & hypocrites. Car auons- 
nous pas les vns & les autres affez de cho- 
ies pour nous rendre inexcufables ? Voire 
mefmes quand il n'y auroit que celte ferai. 
ce que Dieu a mife en nous de nature, que 
contemplans le ciel & la terre nous deuons 
penfer qu'il ya va Createur dont le tout 
procede: Dieu nous reuele comme en va 
miroir fa maiefle & fa gloire: & n'y ace- 
luy qui ne toit convaincu de cela. Les plus 
me(claans , quand ils Ce feront mocquez de Dieu, ('ils le trouvent en quelque angoif- 
fe, auront leur recours a luy fans y penfer: 
carDieu les poulfe là, afin de leur oller tou- 
teexcufe, tellemenr (cime nous avonsclef. 
ia dit)que les incredules ne font pas fi igno 
rans qu'il n'y ait de l'hypocrihc en eux. 
Ils le veulent couurir: mais e'efl a leuref- 
cient qu'ils ferment les yeux. Il ya suffi de 
l'orgueil & de la mal ice: car fi nous partiôs 
honneur a Dieu, tel qu'il luy appartient, 
nousauriôs bien vn autre fouci de nous en- 
querir de luy & de fa volonte . Quand 
donc nousy fum; ncsainfilafches & froids, 
c'cll 
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c'eft figne que nous le mefprifons. Et puis 
nous ne demandons autre chofe , linon d'e- ft: e en tenebres. Comment? Car qu id nous 
approchons de Dieu, & qu'il nous redargue 
de nos fautes, il faut quenous apprcniôs de 
nous defplaire en nos vices ,& nous refor- 
mer. Or nous fommes eontcns d'eftre en- 
dormis en nos pouretez. voyla comme no' 
fuyons la clarté de Dieu. Notös bien donc 
que ce n'eft point fans caufe que les hom- 
mes font punis , nonobstant 
leur ignoran- 
ce: ear ils ne peuvent pas alleguer qu'il y ait 
vne fimplicite en eux, mais pluftolt hypo- 
crifie, orgueil & malice ('y trouuent Et 
voyla pourquoy faiEt Paul, quand il dit que 
ceux qui auront poché fans la Loy (c'efl a ia. c. 
dire qui n'ont nulle intelligence de la pa- 
rolle de Dicu)periront neantmoins, adiou- 
ûeque Dieu a engraué vne loy au c peur de 
tous : qu'encore que nous n'euffions point 
ne d'Efcriture, ne de prédication, fi eft-ce 
que nous avons noltre confcience qui nous 
doit feruir de loy pour nous condamner: 
& celafuffira au dernier iour. Maintenant 
nous pouvons bien auoir beaucoup de fub- 
tcrfuges deuant les hommes, & nous fem- 
blera que nous deuions élire quittes: mais 
noftre conte fera bien rabbatu , quand nous 
viendrons douant le luge celelte: la nous 
trouverons que toutes nos excu(es font fri- 
uoles. Notons bien dort ce pairage, quand 
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il efl dit que le Seigneur viendra pour def.. 
ployer fa vengence fur tous ceux qui n'ont 
point coggnuDieu, & quin'ont point obey a 
l'Euangile : c'ea a dire fur tons incredules. 
Or par cela nous voyons que la foy cilla 
feule porte de falun & de vie: d'autant que 
Iefus Chrifi doit venir a la confufron de 
tous ceux qui n'ont point creu. Au retle, co- 
gnoiifons iufques a tant que Dieu ait illu- 
miné les hommes , qu'ils 
font tous ignoris 
& aueug les. Et pourquoy? Car nous auons 
beau cognoilire tout ce qui fera au ciel & 
en la ter, c, iufques a tic que nous ayons co- 
gnu Dieu, de quoy feruira tout le relie? Or. 
nous ne le cognotflrös poinc, iufques atint 
qu il nous ait illuminez par fon faind È. 
(prit. Delà donc nous voyonsquenousne- 
-feronspoint excufezde nofhe. ignorance,. 
afin q nul ne fc (laite & re ('endorme: niais 
cependant notons au(fi que quand nous au- 
rons cognu Dieu, c. 'efl bien raifort que nous 
(oyons atfuieris a lu), , qu'il nous ticiie en bride, & que la volonre fort pour guider 
toutes nos penfces & aftrctions: & quenons 
ayons vne foy telle a l'ýuangi; e , que nous 
puiffions protetiercomme Dauid, quecer 
Pfe. i?. t. ti licdo. trine nous cil plus douce que miel, 
& plus prccicufe qu'or ni argent. Voyla 
quanta cc pointa. Au reile, no s voyons yei 
comme Dieu nous veut certifier 
de noüre 
falun. Car fi Iefus Chriii doit venir pour 
fa; rc 
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faire vengence fur tous ceux qui n'ont 
point creu a l'Euangile, mais y ont refifté" 
nous pouvons & devons cenclureque le 
monde ne fera iugé que felon l'Eu5gile. Or 
là il nous cfi dit que quand nous aurons te- 
ceu en vra}'e foy les promefles de Dicu, il ne 
faut point que nous doutions de fa bontc 
& de Con amour entiers nous, quc nous dou- 
tions que Icfus Chrift ne face valoir ce 
qu'il a offert pour nous & noflre redem- 
priori. Tous ceux donc qui eroy'ent en l'E- 
uangile le pcuucnr glorifier fans'aucune 
doute, que lefus Chrifi viendra pour leur 
Redan ptcnr. Et c'eft la certitude (comme 
i'ay defla dir)que Diett nous döne, r.. oyen- 
nant que nous ne refufiôs point vn tel bien. 
Quant a cequc S. Paul parle )'ci de la puif- 
fanc"e de Iefus 'Chrift & de fagloire, c'eft a- 
ün(comtrmci'ay dit) que favenuefoit plus 
efpouantabica tous incrcdulcs & rebelles. 
Eft-ce peu éc chofequand il cfl dit que le- 
fus Chrifi yy iodra et: lacöpagnie des Anges, 
qu'il viendra aucc flamme de feu, qu'il vié 
dra avec vue Hait fle incbprehenfible, voire 
pour fou 4rro' er a l'cncötre de tous ceux qui 
luy'ferôr er. nét.; is? Par cela döc nous vovös 
que fäinél" Paul a voulu yci admonclier les 
incrcdulcs, f'ily anoirquelque rrn-. cdecn 
eux, qu'ilsauif. +: 'iýtane den-cutcrpast. ýuf- 
iours incor. ivibles. Cepcndant; pourccgue 
nous voyons que ccuxquifort matez par 
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Satu, & endurcis, ne font que Ce mocquerdt 
toutes les menaces de Dieu,. que nous y pro 
Étions de noflre cofli: & quand nous oyons 
que Iefus Chrifl viendra d'vne façon fi ter- 
rible, queparcela nous (oyons retenus en 
crainte & en bride, tellement que quand Sa- 
ran nous viendra picquer ou chatouiller 
pour nous faire deflournerde l'obeiffance 
de l'Euangile, nouspéfions a nous, pourdi- 
re, Et comment en allons-nous? en quelle 
perditiô? que nous prouoquios contre nous 
celuy auquel toute maiefle, empire, & gloi- 
re efl donnce, afind'abyfiner ceuxquiluy 
font cötraires? Si nous penfions bien a `cela, 
ileilcertain que nous ferions retenus, en 
forte que toutes les eupiditez de nolire 
chair, & toutes les tentations du mondent 
pourroyent rien a l'encontre de nous. Or 
cependant auffi fain,, t Paul a voulu faire v- 
ne comparaifon de la venue premiere de no 
lire Seigneur IefusChrifl , auec 
la féconde. 
Pourquoy efl. ce que les mefchâs & les cý0- 
rempteurs de l'EuâgileC'elleuerttainfihtr- 
di: nent, qu'on les voit ainfs enragez & de(- 
bordez? C'efl pource qu'ils oyentque Ie- 
fus Chrifl conuerfant yci bas en ce monde, 
a prins lacondition d'vn feruiteur, mefine 
qu'il f'efl aneanti du tout(c6me Cain, t Pau( 
en parle) influes a ccfte mort tant ignomi- 
nieufe & plened'opprobres. 
D'autant donc 
que les en. emis 
ýe Dieu ne eognoilfent en 
Iefus 
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lcfus Chrifl l nô ccfle infirmite-la, ils pre- 
vent occafien de blalphemer contre luy , a- 
. 
Ver vne telle furie qu'on les voir. Voire: 
mais ils ne regardent point que comme il a 
fouflèrr félon l'infirmité de la chair, suffi 
. 
il efi reflufcité en la vertu de fon Eiprit: il a 4- 
de (ployé alors vne gloire, fous laquelle no` 
douons tremblcr tou s, & grâs & petis. Mais 
encore fi les incredules ne cognoiffét point 
quelle efl cefle vertu qui cil apparue en la 
reftirre&i5 denoflre Seigneur Icfus Chrift, 
qu'ils efcoutent cequi efl yci dit: c'( fi afca- 
voir qu'il ne viendra point pour dire con- 
temptible. Il cil apparu tel alors pour efire 
rendu obciffiant en noflre nom, comme il fi 
loir qu'il fati(feifi pour nos pechez: mais 
maintenant il viendra pour dire luge. I1 a 
eile iugé & cond5né, afin que nous fuffions 
deliurez devant le fiege iudicial de Dieu, 
& que nous fuffions abfous de tous nos pe- 
chez. Il ne fera plus queflionyu'il vieneern 
telle humilité: il viendradonc auec les An- 
ges de fa gloire. Voyla ce que laina. Paul«a 
voulu roter, afin que les mcfchans & incre- 
dulesne prenent occafionde mefpriferce- 
fievenue dernierequi refie, fousombreq' 
7efus Chrificil vile fois apparu felonl'in- 
firmitedenofirechair, qu'il aefle fembla- 
ble a nous, & mefines a efiefait comme vn 
ver de terre, comme il en cil parlé au Pfeau- pf,. 2: 47. 
inc: & corn. nteaufGil cil dit en Irait, qu'il alis, 53. s. 3. 
Numérisé par BPUN 
$10 SERMON 
elle deffiguré iufques au bout, qu'il efloit 
plein de playcs, & le tout pour noflreredé- 
ption. Car depuis qu'il a accompli ce qui 
choit deu fclon la n: fticc de Dieu , il nete- fte plus Gnon que maintenant il fe monftre 
en celte g'oire qui luy eft donnee : comme 
nous fcauons que e'cft celuy que Dieu a ex- 
alté, comme dit fainft Paul, qu'il luy a d6- 
névnnompar dcfustout nom, tel kment 
r4il. a. &9" qu'il faut que tourgenoil Ce ploye deuant 
luy, & des Anges, & des li imcs, & des crea- 
turcs terrefires ,& niefines iuf. lues aux en- fers : que tout tréble fous cefle maieflc fou- 
ucraine qui efi en Iuy, & laquelle fera co- 
gnac par les contempteurs de l'Euangle: 
mais ce fera trop tard &a leursdcfpés. Vioy 
la donc où fain& Paul a prctédu, difant que 
la venue de noftre Seigneur Icfus Chriü fe- 
ra redoutable. Au retit, notôs quit & quant 
ce qu'il adioufte, qu'il V 'l END RA POVR 
AP PA RO ISTREAD MIRA BLE 
ZN SES SAINCTs, & poury t"llre glo 
rifié. Ce n'cft point (ans cau(c que faià Paul 
net celle fentence: car qui fourmes-nous 
pour porter la prefence du Fils de Dieu, 
quand il viendra en feu ardant, , zen flam- 
me? Quand donc il viendra aucc vne ver- 
tu incomprehenfible, pelas, ne faut-il pas 
que nous defcoulions deuant luy,, comme 
la neige au foleil, & que nous (oyons re- 
duitsa ncant? Voylaqui nous pourroita- 
byfiner, 
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byfiner, quand il (croit feulement parlé de 
ce(tegloire Diuine de Ie(us Chrilt: mais 
faind Paul nous monttrc que fi nous four- 
mes du rang des fideles, & quenouscroyôs 
auiourd'huya l'Euangsle, i' ne faut pas que 
nous craignions quand lefus Chrillappa- 
roi(tra , ne que nous soyons effarouchez de 
cellemaielte, qui fera alors luirante en luv. 
Etpourquoy? car il viendra(dir-il)poure- 
llreglor. hé en fcs (ain&s, & eürerendu ad- 
mirable en eux. Côme Cil difoit que ce que 
il a parlé ci dcflirs de feu & de famme, ce 
qu'il a parlé de frayeur & efpouantement, 
cela n'elf pas pour defcourager les fideles, 
qu'ils ne defirét la venue de noftre Seigneur 
Icfus Chri4, & ]tuent la tefte toutes fois 
& quantes qu'on leur en parle: car il vien- 
dra a leur redemption. Et c'eft vise duârine 
affez commune quecef? e-cien l'Efcriture 
fainc`le: afcauoir que noftre Seigneur con- 
joint ces deux eho(es, u'il viendra (e ven- 
ger de les ennemis, & viendra pour del iurer 
les Giens: qu'il viendra pour cfire Sauueur 
de ceux qui l'auront (crus & honoré ,& 
pour abyfmcr & confondre ceux qui (e 
font endurcis contre luy & ia Pa, olle. Re- 
tenons bien donc que celle dclcriprion ter- 
rible quia clic mife ci defrus, n'est pas pour 
nous effaroucher: mass pluf! oit pournous 
efiouir, voyät quel le ell l'amour & la grace 
de Dieu entiers no'. Voyla noltre Seigneur 
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Iefus qui viendra: voire auec vne vert u er. 
pouantable. Et pourquoy? Pour abyfmcr 
tous fes ennemis, pour faire vengence des 
opprobres, iniures & afdi&ions que nous 
aurons endurees. Et commét: Gommes-nous 
dignes que le Fils de Dieu dcCploye fa ma- 
ielie, & le monfire auec vn tel effroy contre 
ceux qui font tes creatures? Il cil certain 
que non : mais fi efl ce qu'il le veut faire, a 
cau fe qu'il nous aime. C'efi donc ce que i'sy 
defia touché, que nous devons dire confo- 
lez, quand il dit que le Fils de Dieu vien- 
dra, voire aucevne telle frayeur, & maiefle 
fi horrible. Car en cela il declare par effet 
l'amour infinie qu'il nous monfire & por. 
te, puis qu'il n'efpargne point fa puifiance 
& fa maiefle pour faire vengence de toutes 
les iniures que nous aurons endurecs. Mais 
nous ne pourrions bien goutter cela, Gnon 
que ce que notamment tain&Paulmetyci, 
futtobferué: c'efi afcauoir quenoflre Sei. 
gneurlefus Chriftneviendrapas feulemét 
pour fe véger de fes ennemis, & de ceux qui 
auront eile rebelles a fonEuâgile, mais auffi 
POVR ESTRE GL ORI pl E, ET 
RENDV ADMIRABLE EN SES 
EA IN CT S, & en ceux qui auront ereu. Or 
quand fain& Paul met cela, c'eft autant c5- 
nie ('il difoit qu'il viendra pour nous faire 
participans de fa gloire: que tout ce qui elt 
en luy qui mente d'eilre honoré & reueré, 
tout 
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tout cela, di-ie, nous fera alors c6muniqué. 
Brief, Cainft Paul déclare q noflre Seigneur 
Iefus ne viendra point retenir fa gloire a 
luy (cul, mais afin qu'elle Toit c(pandue fur 
tous les membres de (on corps. Et Noyla 
pourquoy il dit aux Coioffieus, quemain- Cýlofl ; c.;, 
tenant noflre vit cil cachce, maisqu'elle le 
monfirera a la venue de noflre Seigneur Ie- 
fus Chrifi. Il ne viendra donc point pour 
suoir rien dé particuliera (oy, &de quoy 
nous fuyons priuez, mais plufiofl afin que 
fa gloire nous loir cömune: non point qu'il 
n'aie roufiours la preeminence fur les tiens, 
comme c'cfl la raifon qu'il foit le Chefde 
fon Eglife. Et de faict, la gloire qu'il nous a 
communiquer n'efl pas pour dero; uer a la 
Gene, nepourl'ob(curcir, mais cependant fi 
faut-il que nous (oyons tran(formez, com- 
me dit Cain 3 Paul aux Philipp: ens :& en Philg. d. u 
lieu que maintenant nous fommes fi pleins 
d'infirmitez que c'cfi pitié, il faudra que 
nous (oyons eonfigureza la vie celeflede 
coffre Seigneur Ictus Chriii. Auffi S. Paul 
en parlant ainfi ,a notamment regardé a la 
condition des fideles, comme elle efi en ce 
monde: car nous tommes marquez, on nous 
Inöfire au 
doigt, on nous rire la ligue: nous 
voyons les mefchans qui femocquent des 
enfans 
de Dieu: & faut que notas foyôsainf 
rendus contemptiblcs, aGn que nous ap- 
prenions 
de ne point chercher nofiregloire 
K. j. 
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en ce monde. Dieu fcroit b; en que nous fe- 
rions priiez de tous, quand il luy plairoit: 
mais ii veut que no' portions tels difàmes, 
alin iuc nous regardions en haut, pour la 
chercher :. otlre triuplic. Et au ff, quel pro- 
posy auroit-il que nous fuflionsyciglori- 
fiez, & qu'onnous applaudifi: & quccepé- 
dant Dieu fuftdeshonoré? Les melchansfe 
mocquent plenemét de Dicti: c ne tient pas 
a eux qu'ils ne crachent contre r m3iefle. 
Et voudrions nous cependant cfirc hono- 
rez par cux? G non s le defirtýs, tic faut-il pss 
dire que nous fommcs par trop lafchcs? 
. Ainfi 
donc, fuguant ce que i'auoye cömcn 
cé a dire, d'autant que les fideles maintenir 
font m. fprifcz & reicttcz : que les vns le 
rnocquent d'eux, d'autres les opprimct: que 
on leur mange la laine fur le dos, & lesfou- 
le-on au pied: pour celte caufe l'Apofire 
nous ramenc au dernier four , difant qu'a- lors nous ferons rendus admirables, voire 
d'autant que le Fils de Dieu l'cfl: & pour- 
tant, quenousne craignions que la gloire 
qu'il mettra en nous ne loir poure$iayer 
tos ennemis, tellemét qu'ils feront rendus 
Pl'"`'tt°' noltre marchepied, comme auffi l'Efcriture 
en parle. Mais fain& Paul monfire yci no- 
tatnmentquels font ceux qui doyuent cfpc- 
rerd'efire participans delagloire du Fils 
de Dieu : declare les fruits de ceux qui 
auront crctt, quand il ditat. ri s SA I 'N Cr s. 
Car. 
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Car il monlire que ceux qui font addorr 
nez aux pollutions dece monde, nedoy- 
uent attendre d'auoir part ne portion en 
cefl heritage, ne de communiquer em rien 
qui toit au Fils de Dieu. Cependant quand 
iladioulie, C&VX Qwi ONT CKEV, 
il monfirc quel le eflla vrr; efource& ori. 
gine de toute fainâctc, c'eftafcauo afc. iti 
Et tiercement ii monfire que fi nous acons 
vne foy pure & Groitc, tl eft irrpoflible que 
nous ne foi uns f.! nEtificz quant & quant. 
Voyla donc trois points que nous. auons a 
noter. Le premier cil, que fi maintenant 
nous venons nous fouiller & vcautrer en 
nos ordures & pollutions, nous tommes re- 
tranchez du Fils de Dieu :& pourtant n'ar- 
tendons pas que fa venue nousprofite: mais 
qu'il nous foiiieric de ce qui cil dit parle 
prophete, Nedefircz point que leiourdu Imo; s. e. 
Seigneur vient. car il votis fera vniour de 
frayeur & d'eflonnement, & non point de 
falut & de ioye. Il fera vn jour de cruaute 
& eonfufion : il fera vn jour d'obfcurite & 
tencbre's. Pource que de ce temps la il y a- 
Voit beaucoup d'hypocrites qui te cou- 
uroycnr du nom de Dieu, le Propere leur 
monfire que cela leur fera bien cher vendu. 
jen cas pareil nous verrons auiourd'huy les 
plus mefchans, qui prononceronra plene 
bouchc, & a plein gôler, Et eômment? pen- 
fe-on que nous ne craignions point Dieu, 
K. ii. 
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& que nous neveuillions efire auffi boni 
Chreiiens que les autres? Voire: &cependit 
ce feront gens desllaucltez, & pleins de tou- 
te impictc, qui auront autât de religion que 
chiens & porceaux. Quand ils ferontcia- 
minez en leu vie, on les verra pleins de def 
loyautc, on verra qu'il n'y a ne foy ne loyau 
te eneux, non pitis qu'en des rcnards: onles 
verra pleins de trahifon & de periures: on 
les verra pleins de cruaure, plcins d'amertu- 
me contre leurs prochains: on les verra fad 
donnera toute nuifance & outrage : on lét 
verra pleins de corruption, que quiconquet 
leur dönera leplus, il les -atgncra: ils tien= 
dront boutique ouuerte pour prédre a tou 
tes mains, tellement que non feulement ils 
vendront la foy, mais leur honneur devant 
les hommes : ils tiendront foire & marché 
de Cexpofera tout mal. ßrief, on lesvoit des 
impudens contempteurs iufques au bout, & 
cependant ils ne laiffent point de fe vanter 
qu'ils font des plus auaneez en l'Eglife de 
Dieu; & Dieu leur aidera, ce leur femble, 
comme Cil efloit bié obligé a eux. Comme 
donc on voit cela auiourd'huy, le Prophete 
parlant a ceux de Con temps, dir, Comment? 
Et de quoy vous vantez-vous? du four du 
Seigneur) Pcnfez-vous que fa venue vous 
(oit profitable? Nenni nommais ce vous fe- 
ra vn tour efpouantable, vn iour terrible & 
plein d'effroy. Il n'y aura qu'ef roy & eflö- 
nement 
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j, ement1pour vous. Ainfi, (elon que i'ay de[- 
ja dir, nous auons a noter en ce paffage de S. 
Paul, que fi nous voulons que la venue de 
tlolîre Seigneur Iefus Chrifl nous profite, 
c qu'slnousapparoiffe Redemptcur ano- 
flre falot, il faut que nous apprenions bien 
. 
de nous dedicrafain&ete, & quenous foyôs 
fcparez-des pollutions de ce monde, & de la 
chair. Voyla pour le premier. Mais pour 
paruenir là, notons qu'il nous faudra com- 
rnencer par la foy : (uyuant auffi ce que no' 
avons declaré n'agueres : comme de faift la 
foy cil la fource de toute faindete, ainfs que 
il en elt parlé au i5-des Aäes, oti fain& Pier -111.15 6"e 
ire dit que Dieu purifie lesçaeurs des hom- 
mes par foy. Ccla efl dit pourmon(lrer que 
gkieJquebclleapparence. qui foitauvhom- 
m. _s, ils feront coufiours poilus & infets de. 
pair Dieu, iu(qu'a ce qu'il les purifie parle 
moyé de la foy. Or cepédant pour le troif- 
jemc article nous Comines admoneflez que 
nous acons vraye foy , il ne 
(e peut faire 
que quant & quant nous ne (oyons (anc`li- 
fiiez: e'elladire quenous ne (oyons refor- 
miez au fcruice de Dieu, & que nous ne luy 
oyons dediez pour l'honorer. Et comment 
cel a? d'autant que par la foy nous embraf- 
ons feus Chrift, il habitera en nous, com- 
me toure l'E(èrirure en parle: & notammit 
(aifl Pauls'(e dcce mot-Iii, Chrifl 
*dit-ils 
k. ýbire en vos coeurs par foy. le vo' 
Ephe. 3 
Y, iii. 
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prie, ne font-ce point choies inc6pati6les, 
& mai accordantes, que lefus Chriffhabi: e 
en nous ,& que cependant nous 
fuyons en- 
Bores addônez a coures vilenies & ordures? 
Penfons-nous qu'il veuille habiter en vne 
étable a porceaux? 11 faut donc que nous 
luyfoyens contactez. Et :u refle, il ne peut 
titre âucc nous, qu'aucc ion Efprir. Et ri'ell- 
cepotnt l'Efpritdetainftete, deiufliee, 3[ 
de droiture; Sera cc point donc vii mellin- 
ge CItrangc, quand les hommes fc vanterot 
d'auoirtoy en Iefus, & que cependant ils 
feront d'vne vie diifoluc& mel'chite, qu'ils 
fe pollueront par tou tes les infc&ions de ce 
aronde? Ce [croit a dire, le tien le folcil, & 
il n'y a point declarte: & c'eflcomme fi on 
vouloit renuerfer tout l'ordre de nature: Bar 
il pourroit pluflofi advenir n le foleil fufl 
fans clarte, que Icfus Chrifi full fans iu4i- 
ce. Aine donc notôs bien qu'il ne nous faut 
point prendre celle couuerture d'hypocri. 
fic, pour dire que nous ayons fov en l'Euan 
gile; & que nou s croyons a bon efcient, Gn6 
que nollre vie refponde. & que nous mon- 
fi' ions que nous aubs recru Iefii s Chriff, & 
que par la grace de fonfainft Efprir, il nous 
dedic & fanElthe en l'obctl[âce de Dieu fort 
Perc. Voyla crame nous ný viendrons point 
a faunes enfcignes vftfrpcr cc titre de foy: 
aime c'efl vnc choie trop inerte. Gardons. 
nous bien donc de laprofaacr: mais fi nous 
croyons 
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croyons au Fils le Dieu, monfirons par ef- fet que nous y auons creu. Et il cit certain 
itifli qu'il nous fera fenéir fa vertu ,& nou s donnera ,, race-d'aitendre en patience fa ve_ 
nue. Etcombien qu'il nous faille fouffrir en 
ce 
mon'c beaucoup d'iniures pour fort 
Nom, fi cll-ct qu'exila fin nous ferons re- 
utfÇus de l'a gloire, & de fa iuliice: comme il 
nous CM 2 donné la promcf 'e, de laquelle il 
nous fera-fentii la vertu, moyennant que 
nous la reççuiçns (ans aucyne doute. 
ORn, us-nousprofierneronsdeuantla 
faee'de nolire bon Dieu, en recognoiffance' 
de nos fautes, le prians qu'apres nous les a- 
uoir fait fentir, il nous en retire & 
deliitre: 
c d'autant qu'il ne fe peut faire qu'il n'y ait 
encore beaucoup 
de maùuais relidu, qu'il 
nous fupporre iufques a ce qu'il nous ait 
t{e fhouülez 
dit tout de nofire chair corru- 
ptible, & gir'ii nous ait recueillis en 
fag! oi- 
Yeee14(te, 
laquelle nous attendonsala ve- 
nue de noflre 
Seigneur IcCus Clirifi. Ain(i 
ryous dirons tous, Dieu tout-puiirant, Pere 
cclciie, & c. 
ý K, 
üü, 
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PREMIER SER- 
MON DE LA PRO PHE- 
tie de Chrift, touchant fa mort & 
paffion: prins d'Ifayc. 
ISA. CHAP. LII. 
, oyci, mö feruiceur pro_ fperera, il fera exalté, il 
WlAI'=. ý2 a -4u- yu "ýaw faQU11G 
w-x 
grandement. 
14 Car pluGeurs ont clieefl: ônez 
de toy , pource que ton vifage efioit deffiguré plus que nul homme, & de. 
formé plus que nul des mortels. 
15 Auffi il arroufera pluGeurs peu 
pies: les Rois fermeront leur bouche 
fur luy : car ceux aufquels il n'a point 
crie conté, l'orront: & ceux qui ne l'a- 
uoyent point ouy, entendront. 
CHAP. LIII. 
i Qui croira a notre predicatiý,? & 
a qui fera reuelé le bras du Seigneur? 
r+ ¬E l'roohetc aval carlccn Qrne- 
s ral de'tout le peuple des Cuifs. ` 
ý4 
i'. `"%«Z? ' viécmainccnäi au 
Chef, du3uel 
depcndoic i' UýZ 
Numérisé par BPUN 
PROPH. DE CHRIST. 5LI 
depend oit tout ce qu'il a dit ci dcffus. Car 
leur redemption n'efloit fondee finö en no- 
ßre Seigneur IefusChrifl: commeaufli c'dt a, Cor. t. d. 
en luy que toutes les promcf es de Dieu zo. 
font accomplies. Or defia de 16g-temps le 
Redempteurauoit eflepromis: mais quand 
il femble que la lignee de Dauid toit du 
tout efleinre, l'efpcrâce des fideles pouuoit 
suffi cirre abolie. I1 eiloic dit que Dieu efla- 
bliroittoufioursvnRoy, & l'afferroit fur =, p , o;, =+, le Frege de Dauid, & que cependant qu'il y d. rs, & 
auroit foleil & lune au ciel, ce Royaume-la 1. Chr..; 6. 
ferait maintenu & eonferué: & quand tout 6-10- 
le meide deucroit perir, qu'il y auroit là v- 
ne fcrmete fi grâde, qu'on verrott bien que 
e'eftoit vn Royaume plencmcnt dedié a 
Dieu. Là dellus neantmoins il fe diminue: 
voire tantoft apres, & petit a petit il t'en va 
en décadence, iufques a ce que le Roy pe- 
ÿ: R"` 
nulcime cil emmené captif, & toute lali- ter 39. L. 6. 
,, nec Royale tr: ifportec & quafi rerrächee. &53.4.9. 
Le dernier qui cftcrcé a la poiled'vn hom- 
me incrédule, & ennemi de toute religion, 
encores 
finalemét f'eflät rebellé c6tre luy, 
cil prins, on luy creue les yeux, onluy fait 
fon protes, on meurtrit fesenfans ,& il elt 
c Sdamné suce tout vitupere: le Temple & 
toutes 
les maifons font bru (lets. Que pou- 
, oit-on Aimer là deffus? II faloit bien d6c 
que les Iuifs fuflcnt aficurea par le Prophr 
te, que Dieu eu 
la fin auroit pitié d'eux, & 
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. qu'il les rameneroit de leur captiuite: il f3- 
loi t bien qu'il leurmonllrail quecequi a- 
1Gý`"lalQ'; ' ttoit efie dit anciennement"a Abraham n'e- 
iloit pas vain ; qu'en fa femence toutes na- 
tions de la terré Icroyét benites :, mais qu'il 
y auroit vnRoy aflis de ia lignec de Dauid, 
duquel I Empiren'auraitnulle lin, maisfe- 
roit eccrnel . Voyla 
donc pourquoy Ifaie 
mainienät reltraint fort proposa laperfon- 
ne de nottre Seigneur Iefus Chriit: atin(. di- 
ic) que cequ'il adeclaré ti dcftus de la te- 
demption & du retour du peuple, foit tenu 
pour certain, ",, infalible. Ornous autis veu 
i%R. 42-a. 1, ci deUus que nollre Seigneur Iefus choit 
appelé sEttv1rlivit 1)E '1)IE: V, en- 
tant qu'il Ml fournis en toute obcillauce a 
cau(e de noltre falut: voire luy qui chott le 
Seigneur d1 filoire, lcchef des Anges, & do- 
uant lequel tout ÿcnouil fie doit ployer, 
Quid dbc ce nom de Scruiteur. luy e(t. at- 
tribué, coinoillons que c'eft d'autant qu'il 
:t ý"cllu ntoltre nature, & qu'en icelle il l"cft 
voulu m, fcule; net htnnilicr, Mais aneantir 
du tour. Gai il taloit bien que nus tr. inf- 
hýc(lions & iniquirez fullcnt repartes pat' 
Afar pd s I-ý obcill, ntcc. I! t, cômc aufh il dit a Ichau 
I' I)rille'il faloit qu'il ace ïplili toutciulti- 
cr. IN"'(; t oy lt comme nolire Srigncur, lc. 
lits hrilt, combicnquetouterr. tidleluy 
app)articnc, & qu'il 
(oit 17icu eccutel, ne 
Iatllep. ts, cutatgn'ii tVVeilu tu: ittcChair, 
qu'il 
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qu'il f eflcôforméano', d'eflrcendegrein- 
ferreur: & en celail n'y a nu'Ic côtradi&i6. 
Cai"combien qu'enfanatureDiuine il n'y 
air rien chanýé, (i cf}- cc que fi no' le criGde- 
ronr. comme rn' éncur entre Dieu & nous, 
il faut qu'il f'abbaiilc: cnm ïcilcftdrrauf 
fi qu'il a elle fair feus l. + Loy, combicn qu'il Ca1.4.9.4. 
n'en fuit point dateur, & qu'il tir(} luy- 
mcimc e qui doit, ottucrner, &- auquel 
totrtC (ric"cion dot eürc réduc: mais il feit 
mis cri ce ranti- la pour noirs af-rar. chir du 
joug qui nou% '1brrt in(t, p, rorrablc. Car la 
Lôy nous cf}., ir vn fardeau pour nous abyC 
mer tou d'autant que nol+re Seigneur 
Iefus l'a porté, & nous cri a af'rii bis Farce 
môvén. Ftne icuunspointrrouuere1iran- 
ge f'il cil appela fcruitcùr de Dieu, veu 
qu'il n' i per uc refufé d'ci}re le nnftrc quant 
& quant, qui cil bien plus . 
Car fi nous re- 
-, ardons nolise condition, il n'y alite va- 
nite, nous f rmn-r, 's po :, 'es vers de tcrrc, rreC 
mes le a able & lepeclie dnminét fur nous: 
& Iicanrmnins voyla le Fils vni, ue de 
Dicrt qui l'! b!: ai(le iuf(Iucs là de f'cm- 
Ployeranofircferuicc, cumefaindtPanIett ýým"rS, 6.8 
parle. l l cf}ntini! lrc(dit-il)de laCircooci- 
fi,, Ail rcllc, nor-. i"lent le Prophctc a vfé de 
ce 1i'sot, afu ri que nous feadulons que tout ce 
nui cil )'ci raconté dcluy, cil pour le bi-il 
gý pour le falnt cdnuur, 'erourc i'ligIi; c. Or 
jj fuuC rebard; ra quoyJcfy Çlu"if} ae le ap- 
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pelé: c'ell afcauoir pour efre le Redetn- 
pteur de tous fideles & de tous Bleus de 
Dieu. Puis qu'aine Bit donc que la charge 
luy ael}ecommiCe, & que fa vocation eil 
telle, ne doutons point que tout ce qui ta 
declaré de fa perfonne ne nous foit com- 
mun ,& que 
le profit ne nous en rets iene de 
ce que nous verrons ci apres. Voyla donc 
quanta l'intention du Prophete. Or il dit 
que Ictus Christ citant appelé a ce* ofl ce 
de fauuer tous les fions ,pRespER tti- 
RA, QV'IL SERA EXALTE, ET 
MAGNIFIE AMERVEILLES. CeCi 
cil pour armer les fideles contre la tentati6 
qu'ils pouuoyent auoir deuant qt+e Ic(tis 
Chrill apparuil en fa gloire & en fa mlie 
fie: c'eft a dire, datant que luy, qui çftlc 
Dieu eternel plein degloirc, full manifcllé 
enchair. Carquand les luifs font tranfpor- 
lez en Babylone (comme deea nous suons 
dit) il n'ya plusdedigniteenla lignzedc 
Dauid, tout cela ei raclé. V ra y eil que qu ,id 
quelq9ue portion retourne, il ya Zeroba! hcl 
qui cil tenu pour capitaine & chef: niais il. 
n'y anul diademe Royal, ii n'y a fins quel 
que reputation d'honneur: d'autant que lei 
peuple retient toueours quel lue reuerence 
entiers celle maifon de Dauid. Voylâ, di ic" 
Zcrobabel qui efi obcv: voyre, mais ce n't i 
pas qu'il y ait nulle apparence 
d'Empire; 
Il faloit donc que les fideles fuilent munis' 
contre 
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âlieurafi que le Redemptcur fortiroit, & 
que quand la terre fe deueroit ouurir, & 
tous lesaby(mes pourluy donneriflùe, & 
pour I'efleueren haut, neâtmoins fi faloit- 
il que la choie adueinfl. Ainfi, il n'y a dou- 
te que le Prophete ne face yci corn parai fon 
entre deux chofes oppottes: c'efi que Iefus 
Chrifi deuoit eifre long temps comme ca- 
ché 
, voire comme plongé au profond des 
oby(mes: & mefines quid il viendroir, qu'il 
n auroit pas grand' pompe pour effre prifé 
dits hommes: mais tout au rebours, qu'il fe- 
ro t reierté, ou qu'il feroit fi contcmptible, 
cjü'on pcn(eroit que iamais le falut du peu. 
p. e deuil eitre accompliparfonmoyen: 
rriais que fi eft-ce qu'il fera exalté. Etce- 
il encores mieux exprimé quand le 
pöp'hetedit l_V'IL A ESTE DEs- 
itG*VRE PAR DESSVS TOVS HOM 
X'É S, ET ! ZV' ON N'Y ACOGNY 
itl VLLE 'FORME: comme f'il n'efloie 
pas digne d'efire mis au rig des creatures, 
rotais qu'on 
le deuil tenir pour detefiable, & 
âùoir horreur feulemét de ion regard. Voy- 
lý donc a quoy le Prophete pretend, quand 
; j-dit que IefusChriff cileileué. Ce font 
dé-u%chofes qui fembleroyent de primefa- 
ié eilre contraires, & les tiendroit-on pour 
i, édpatibles: afcauoirque Ictus Chrifi ne 
foitpointcognu: qu'onlecherclie, & qu'on 
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ne le trouue point: & gtiequàd on le verra, 
il loir reicttc : qu'on ne trouue rien enluy 
digne de quelque reputation, & toutelfois j 
que Dieu l'c(lcue, gti'il le magnifie &l'e- i 
xalte, tellement qu'il iuernontc tqu"cecue 
nous pourrons coccuoirde fa maicfic ençe 
monde. On ne diroir pasqucec' deuxcho 
fes-la (e peullcnr accorder non plus tj le feu 
&1c.: u : or tara ya que le Pro; 'h: te dit 
qu'il faut eý-pcrcr q. c Dieu y hefon? nera, 
enfnrtc <. uc les pctisco nméccmensn'en- 
pcfchcronrpasqueLi perfcttion rcviere 
a fon but. Et voyla pourquoy anfli il dit 
qu'il Ccra efleué, qu'il fera exalté & auan- 
cé en haut a merveilles t car celle tenta- 
tion cfloit diftic, le a vaincre. Et ce n'cil 
pas ale cL que Dieu nous decla-c au(li en vu 
mot ce c, u'il veut faire, tuais qwndnnus 
apperccuons tics rcfi: iances, & qu'il femble 
que ce que Dieu a p: ononcc 1oit impolG- 
bie, il faut que nous lotions cnnfcrmcx, & 
que nous ayons de-quo, pour furmonttr 
tour ce qu'on po ut obieSier au dettant, & 
tout ce qui nouspourroir empefcherd'ai- 
ioufler foy a la promcffe de Dieu. Aine 
donc, e'ell autant comme fi I, Prophete 
difoir, '. cs amis, attendez que Dieu efle- 
ue le Itedcm, ireur, car ii le fera. Et fi nous 
repliquons, Voire, mai, comment ? car les 
moyens font par trop effranges. N'en dou- 
ter. point: car il ya vue vertu en Dibyt qui 
vous 
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vous eflcachec: mais(quo), qu'il en Toit) (i 
vous doutez fi vous elles en brâfle, li vous 
entrez endifpute quadce fculmot ne vous 
fuffra, refftez atoutes ces imaginations, 
eonfermez-vous, defpitez toute vofire in- 
eredulite: & prenez cette refolution, que 
quoy qu'il en toit, Dieu befongnera ou- 
tre voûte attente, outre vo ltrc opinion & 
vos feus . Voyla donc aquoy le Propheý 
te a pretendu vfant de ces trois mots, voi- 
re quatre, qui fignifient vue mefine choie. 
Et illemonftrebien, endifant w'II A 
EtTÜ DESFIGVRE, &qu'onn'apas 
daigné le regarder: pource qu'il n'y auoit 
ne beaure, ne forme en luy , mais qu'il c- 
floir comme retranché de toute compagnie 
des hommes, & qu'il n'cftoit pas digne d'e- 
ftre mis entre les creatures 'mortelles. Or 
ceci fera eecores plus a plein declaré auec 
le temps: car celle mefine fentence fera rei- 
terce pour déclaration plus ample. Mais 
quoy qu'il en foit, defia le Prophete mon- 
dtre que les Iuifs en attendant leur Rrdem- 
ptcur , 
deuoyent fermer les yeux a tout cc 
qu'on a accouftumé de chercher, & donner 
lieu a la foy; pour ce tenir certains de la b6- 
te de Dieu, combien que tout repugnaft a 
leur opinion. Et ceci n'cil pas feulemét dit 
de la perfonne de noftrc Seigneur Iefus 
Chrift, niais de tout lecours de Con Euan- 
gile, & de tout l'ordrç qu'il tient a mainte- 
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nir & gouuerner fcs fideles. Si donc nous 
voulûs être afl`curcz de noftre falut en le. 
fus Chrift, il faut en premier liens quenous 
n'ayons point honte de ce qu'il a cite ainfi 
deffiguré félon les hommes, & qu'eltat en- 
uoyé au monde, il a cite tenu comme tic. 
crable & maudit :& puis aptes, que Con E- 
uangile a elle auffi expofé en tout oppro- 
bre: c'me cncores auiourd'huy nous voyds 
le femblablc. Car fi nous auonsh6te dere- 
eeuoir noftre Seigneur Iefus Christ cruci- 
fié, il eft certain que nous fommesexclus de 
toute efperance de falot. Car comment eft- 
ce que nous Pommes fauuez par luy ? com- 
ment cft-ce que l'heritage des cieux nous 
appartient, Gnon d'autant qu'il a cite fait 
malediftion pour nous, & qu'il n'a pas efle 
feulement rpaudit deuant les hômes, mais 
de la bouche de Dieu fon Pere? Voyla ca- 
me Iefus Chrift, qui cil la fontaine de tou- 
te benediftion, a neantmoins porté nos po- 
chez, &a este femblabie aux lacrifices an- 
:. Cor. S. d. ciens qui eftoyeut appelez Pechez, pource 
31. qu'il faloit que l'ire de Dieu fuit làdccla- 
ree, & que les hommes en fuffent aftianchis 
& abfous. Et c Smét eft-ce que Iefus Christ 
eftnoftre vie, Gn&d'autant qu'il a englouti 
la mort en mourant? Et commét eft-ce que 
nous Pommes efleuez par luy, fsnon d'autât 
qu'il cil entré iufques aux abyfines d'enfer, 
c'est a dire qu'il a fouftenu les horreurs qui 
eftoyent 
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citoyent fur nous, a caufe de noftrepeclte, 
& defquelles nous cuffionselle accablez? 
Car il faloit que nous eufiions toutiours 
Dieu pour nottre iugc: & c'eil vne chofe 
fi cfpouitable chic ric plus, que Dieu nous 
foit contraire . 11 a falu que lefus Christ Toit là entré comme nottre plege, & celuy 
qui deuoirpayerpour nous, &fouilcnirno- 
lire condamnation pour nous en abfoudre. 
Ain Ci d6c, ne trouu ôs point effrange, quid 
nous voyons qu'il a clic ainsi dcffiguré: & C 
cela eft folie anoflrefens, queno'cognoif- 
fions (comme dit fâinaPaul)que lafolie `"c9r. r. d. 
de Dieu furmonte toute la fagef è du mon- 
Il "appcIlcfoliede Dicu, crque nottre de. 
Seigneur l efus a Bite ainsi abbatu: car ii les 
hommes veulent yci ai%oir iugemc nr, il 
eft certain qu'ils diront qué c'est vne chofe 
abfurde. Et comment? Queceluyquidoit 
eitre adoré au ciel & en la terre, foit expofé 
a tel opprobre? Et a quel propos? Voyla ddc 
comme les hommes, fclon leur arrogance & 
prefomprion, condamneront toutiours acte 
sine temerite & audace fi grande que rien- 
plus, tout ce que Dieu fait pour leur redé- 
ption : mais tant ya que Dieu en Con con- 
feilmonflreraqu'il ha plus de fageffè que 
tous leshommesnepourroyenrconceuo r. 
Et pourtant, qu'en premier lieu nous te- 
niös cela tout refofu, que ri nottre Seigneur 
Iefus a elle contemptible, & que non feule- 
Là. 
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mit il fe fait abbai(fé pour nou s, ' naisqu'il 
fe toitatieantj du tout (comme (hinâ 1'au[ 
yhil-z-a en parle) que nous"ne laiflions pas de luv 
attribuer l'"honneur qui lu"y avPartien-: car 
fa gloire n'a pas cite amoindrie pourcela, 
combien qu'elle n'ait pas elle cognuede 
tous: mais fa bonze a eu tant plus grand 
luire. Et aufp nous devons eifre rauis en 
cf`. lonncmcnt, voyons que le Fils de Dieu 
n'a pas refufe d'eiire comme dclfiguré, luy 
Neb. I4.3. qui ellcornme l'imagedc Dieu ConPerc: Sc 
le tout clin que celle image full: rcparec en 
nous. Car il cil certain que nous fourmes 
fi remplis de maculcs, qu'en cotnpar©it[ant 
douant Dieu, il faut que nous foyons reiet- 
tez, iulqucs ace que nolirc Seigneur lefus 
nous imprime fa marque, en laquclie nous 
puifGons venir pour eilreagrcablcsa Dieu, 
& pourtrouucr faucur douant luy. AinG, 
quand il nous cil dit qu'il a eile deffigurt:, 
rcgardôs a nous, & coj noilfons qu'il faloit 
bien qu'il receuft toutes nos taches -&, ma- 
cules, afin querious en fuftons purgez& 
nettoyez, & que maintenant nous n'appor- 
tions au logement de Dieu, Gnoniuftice& 
faineetc, laquelle nous n'aurions point f 
Dieu ne nous la communiquoit en Iefus 
Clirift. Or là deitus il adioufte, QZv B. 
1ES ROIS M F. SNi ES CL O RRONIr 
LEVR LOVCHE L, VAND IL AV- 
A_A ESTE AINSI EXALTE, &quand 
ils 
I 
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t'is verront vn tel chägcmenr, Iequcl iamais 
les hömes n'euflent pcnf . 
11 monftre donc 
yci qu'il ne fautpasiuger a la volce, quand 
nous voyons que nollrc Sei, neur Icfus fef{ 
ainfi humilié, & mefines aneanri, mais qu'il 
faut regarder la fin, &a quoy Dieu le Pere 
l'a amené: c'eil qu'un Nom luv a eflé don- 
né Couucrain par def us tous, tellemét qu'iI 
faut que tout genouil foitployé dcuät uy: 
eöme fainét Paul parle au Cecond chapitre P4ilsrG. go des Philippiens. Car qusd il nous a exhor- 
tez a modeflic, & monflré que nous ne de- 
vons pas nous prifer, il nous pr¬cpofc le mi- 
roir & patron de noflrc Sci néur Icfus 
Chrif: Celuy, dit-il, qui cil vray Dieu, & 
auquel ce n'eufl pas elfe rapine quand il 
fuit apparu en fa gloire celefie, feit aneâti, 
&a pris l'cü: it & condition d'vn (cruiteur: 
gC intimes il .a voulu cilre crucifié, & n'a 
pointrefufé ccfie morttant ignominieufe 
& maudite, voire deut Dieu & dcuant In 
}tömef: & le tout afin de porter fur foy tout 
ce qui nous cfloir deu. Or mainrenât pour 
eefle caufe, dit-il, le Pere l'a exalté, &l uy a 
donné vn Nom tel, qu'il faut que tontes 
créatures luy facent hommage Sc haut Sc 
bas, & que tous contci ent que vrayement 
il e4 en la gloire de Dieu (on Pere:: `, que 
ri nous voulons contempler quelle cil la 
niai éfic de Dicu, pour leglorifier félon que 
-il en eil 
digne, ilnous faut venir a no$re 
L. ii. 
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Seigneur Iefus Chrilt. Voyla en Pomme ce 
que le Prophcte a %oulu dire, Qu'il ne faut 
point que cequ'il a elle abbaitic pourvn 
temps , nous 
ferme la porte que nous ne 
croyons en Ictus Chriit ,& que nous ne 
mettions tout notre coeur en luy : mais 
qu'il faut que nous regardions quelle en a 
eile la fin :& quand nous parions de fa 
mort, gttenousvenionsincàtinentafare- 
furrc&ion, & conioingnions le tout . com- 
n: e cc font deux chofes infeparables , que 
Iefus Chrift a voulu fouf}rir en l'inlirmite 
qu'il auoit prife de nous ,& qu'il cil ref- 
fufcite en la vertu de fort fain& Efprit :& 
qu'é cela il fdt declaré vray Fils de Dieu- 
CO mme fain& Paul en parle tant en la pre- 
d so micre a 
Timothee qu'en la féconde aux 
z. Car* s;. Corinthiens ,& puisau premier chapitre 
b. 4. des Romains. Et voyla a quoy auffi lePro- 
-' "r-a-4. phete a prctcndu en cc parage. 
Or nous 
acons dit qu'on ne voit point feulemétce- 
la en la perfonne de noftre Scigucur lefus 
Chrift, mais auffi en Con Euangile. Car 
commenteff-ce que IefusChriltaefleco- 
gnu, & quelle obeiffance le monde luy a- 
il rendue, quand l'Euangile f'eft prefchét 
Nous voyons que ceux aufquels il auoit 
donné toute authorite , non 
feulement qnt 
eile mocquez & condamndz des hommes, 
mais qu'on les a batus & fouettez, & fi- 
nalement fait mourir ignominieufetssent. 
Puis 
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Puis qu'ain(ieftdonc, que nous furmon- 
tions tels (candales, & qu'eflans armez de 
ce qui cil yci dit par le Prophete, nous re- 
gardions la fina laquelle noltre Seigneur 
Iefus cil paruenu, pour clorrela bouche, 
c'eft a dire pour eitre cftonnez, & n'auoir 
aucunerepliquc: comme nous voyons que 
les incredules iargonnent. Or fi eil-ce qu'il 
ya cela, & iamais ne peuuent venir a noltre 
Seigneur Iefus Chriltpodrluy faire hom- 
mage, d'aurant qu'ils ont quelque raifon, 
ce leur femble, pourdifpurera l'encontre. 
Mais il nous cil yci dit que quand nous re- 
garderons bien aquoynoffreSei, one; ir ýe- 
tus cil paruenu, & quelle a elfe la fin & le 
fruit de fa mort & paffion, laquelle il a en- 
duree pour no1}re falun, alors noltre bou 
che fera clore. Car quand l'Efcriture par- 
le ainfi, elle figriifie vne con(ideration des 
c saures de Dieu toute raffife & pofee. Car 
cependant que les hommes ont la bouche 
ouuerte(commei'ay deliatoucha) ils veu- 
lent entrer en caufe, ils veulent f'araifon- 
rner, tellernent que Dieu Toit là laiité, & que 
tourccqu'il a fait toit comme reietté. Mais 
quand il cil dit que coure bouche Ce taife 
pour faire filence deuant Dieu, c'eitpour 
monftrcr 9 nous deuös auoir tous nos Fens 
dontez & captifs, voire mefinei tenir nos 
langues bridccs pour confelïer p. ifib lcmét 
que Dieu menue d'eifreglorifiéen la per- 
L. iii. 
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fonne de fon Fils vnique . Et 
fi cela eil 
dit des Rois, que fera-ce du commun po. 
puiaire? il nous faut bien donc retenir l'or. 
dre que met yci le Prophete: car il aduertit 
qu'il faloit quc noftre Seigneur Iefus full 
commedeffiguré, & que le monde lereiet- 
taft. Puis que nous (ommes auifez de cela, 
par le faina Efprit, que nous ne le trouui6s. 
point effrange, & que nous ne laiffionspas 
de l'embrafter auec vnc vraie foy :& com 
bien que de primc face fa croix ( qui cil vn 
gibbet dcteffable felon lés hommes) nous 
peuildeftourncr, & que cc fuit pour nous 
alicner du tout de 1uy; ncantmoins que no' 
ne laiffions pas de chercher là toute noftre 
gloire, c'est afcauoir en Iefus Chrift cruci- 
fié. Et au rcfte, que nous ne foyons point 
arreftez a ce qu'il a fouffcrt, pourcüceuoir 
feulement en luy celle ignominie, a laquel. 
le il feft volontairemét affuietipournous: 
mais que nous coioingnions la reCurreétiö 
auec la mort, & cognoiflions qu'ef: antcru_ 
eifié, il eft neantmoins aflïs comme Lieu- 
tenât de Dieu Con Pere, pour exercer l'Em- 
pire fouucrain, & pour auoir toute vertu 
tant au ciel qu'en la terre. Ervovli pour- 
quoy il cfl dit qu'il fera exalté. Il cf; vrav 
que ce qu'il a efic e(leué au gibbet , c'eltoit 
vn opprobre felon les hommes: mais fa ca- 
ce qu'il fe mocque du diable, & qu'il d^fpi_ 
ec tout le monde, en difant qu'il fera exalté 
vraver ent" 
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vrayement: & que quand il aura efle expo- 
fé a telleiýnominic, quechacti luyaurati- 
ré la langue, -& 
dcfgorgé cötre luy fes blaf- 
phemes, &, Vilcnies, touteffois Gefl-il af- 
fis en fo11 ûtrgc: comme nous avons dcfia al- 
Ieguédupaffagede fainftPaul.. Etenl'au- Cclof i<"Ij 
tire lieu notamment il dit quel icroix, c5- 
bien qu'auparavant ce fuit vn gibbet plein, 
de vergongne ,a elle comme vn chariot 
triomphant: & quelefus Gari. }non feule- 
met a vaincu ii-le diable, mais qu'il a mon- 
llré que nous pouuona maintenir nous glo 
ri fier, enrât que nous fômes abfous detou- 
te condänation: que Iepeche n'ha plus nul= 
lepuilfance fur nous, & quctous Ics dia- 
bles d'enfer font deboutez de tour cequ'ils 
pourroycnt pretcndrea l'encötredenous. 
Voyla donc en fommc comme nous dcuös 
monter par ff>y a la gloire de noilre Sei- 
gneur Iefus Chrift, afin qucnous n'ayons 
point, honte de chercher noffrc' falut en 
fa croix, noilre beneditbion en fa maledi- 
d}ion, nollrt vie en fa mort, & puis noilre 
gloire en ce qu'il a clic expofé en telle i-110 
mince', &-nollrc ioye en ce qu'il a eu tant tue z_. e. 
d'annniffes, qu'il en a fué fang & eau. Voy- 44. 
la en fommeccque nous acons a retenir de 
ce pallagc: Or notamment le Prophetc dit 
QV'IL A1tRovs6RA. Ilcüvray due 
parfitnilitudece mot ci fignific au(li"bicn 
F; Ireparler. Irais quant roux fera bien rc. 
L. ü(i. 
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gardé, on trouucra que le 
Fens naturel du 
proph. tc c1 , que lefus Chritt. arroufera 
routes nations: c'ctt a dire, combien qu'il 
foit vn tronc de bois fcc & ftcrile, freft-cc 
que tout le monde fera arroufé de [a vertu. 
Brief il monftre que Dieu befongnera d'u- 
ne façon incomprchenfble, &qu'il ne fa- 
bit pas que les Iuifs f'attendiflent aquel- 
ques moyens humains, mais qu'ils cfperaf- 
fcnt que Dieu furrnontcroit tout ce que les 
hömes peuvent penfer. Car quand onnous 
parie de miracles , il 
faut que nos Fens de- 
faillent: & quand on nous parle de myfte. 
res, c'cft a dire fccrcts , il 
faut que nous 
cognoifGons que nous ne femmes pas iu. 
ges competans ni arbitres , pour dire, Il faut qu'aine toit : mais que nous auonsaa. 
dorer ce quine peut entrer ennoftre tcfte, 
dont la raifon nous eft incognue. Voyla 
donc en Comme ce que nous allons encore: 
a retenir. Or maintenant cette admonition 
nous appartient: que, comme i'ay de fia dit, 
nous fouffrions d'ellre arroufet de naître 
Seigneur Iefus Chrift: 3c combien qu'il 
fort apparu cömc fterilc ,& qu'un ne trou- 
uaft en luy rien digne de reputation, tou. 
tcffo: squâdilfepicfenteraanous, qu'a 
en voudra approcher, que nous ne le re- 
pouftïons. point par notlrei: credulitc: rnais 
que nous luy donnions pluftot; acccs par 
foy. Voyla en tomme ce que nous auons a 
retenir 
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retenir de cefte do&rine du Prophete. Et au 
relie, il adioufie comme tout le monde fera 
arroufé de noftre Seigneur lef' Chrift, c'eft 
afeauoir par la prédication de l'Euangilez 
CAR cEVX (dit"i1)AV SOVELS I IL 
N'AVOIT POINT ESTE RACON- 
TE, L'ORRONT: ET CEVX QýV I 
N'AVOYENT ENTENDV, ENTFN- 
DRONT. Yci le Prophece amplifie Con 
propos, monfirât que noitre Seigneur Iefus 
feroit enuoyé de Dieu fon Pere, n6 pas feu- 
lement pour les Iuifs (combien qu'il leur 
ait efte promis par expies) mais qu'il fera 
Sauueur de tout le monde. Or que le Cens 
du Prophete Toit tel, fain& Paul le declare 
au quinzieme chapitre des Romains, applic 
&'n-15 1, ' 
quant ces mots a ce qu'il efloit enuoyé par 
les pays efiranges, & qu'il auoit couru Si & 
làrempliilànt toutes regionsde l'Euangi- 
le, là oit iainais on n'auoitparlé de Dieu: & 
que nô feulemét il prefchoit entre'lcs luifs, 
mais auf( entre les Paycns. Nous voyons 
donc a quoy le Prophete a tendu: & ce paf- 
fage nous doit eifre comme vne clef pour 
no' dônerouuertureau Royaume de Dieu. 
Car ft Iefus Chriftn'auoitefie promis qu'a 
la ligncc d'Abraham, de quoy nous profite- 
toit-il? Encore qu'il fuit Sauueur & Redé- 
preur, cela nous feroit inutile, nous n'y au- 
rions ne part ne portion. Mais d'autant qu'il 
a clic predit fi long temps douant qu'il fuit 
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enuoyé, qu'il arrouCeroir tdtts peuples: voi, 
re, pource que ceux qui auparauant n'a, 
uoyent point entendu, entendront: & ceux 
aufquels il n'auoit point elfe raconté, l'or- 
ront: cognoiffons que noffre Seigneurnous 
a adoptez, quand IeCus Chriff cil venu au 
mondc, & qu'il a accompli cc qui elloitre- 
quis & neceffaire a noffre falut : tellement 
queladoctrinede l'Euangileeffmaintenit 
eôrnevnc pluye pour nous donner vigueuP 
eelefce, en lieu que nous Gommes du tout 
fferiles: & pource gtic nous Comores affa- 
mez, & vuidesdcla grace de Dicu, q. u'il' 
faut que nous receuionsfubiHcepar lado- 
arine de l'Euangile, & que nous [entions 
ce que vaut & de quoy nous profite la mort 
qu'a fouffertnoftrc Rcdcmpteur, & quefa 
vie cil la perfcftion de noftre iove. Or il 
effcertain que le Prophete n'a point voulu 
yci parler des Iuifs, qui dés leur enfance c. 
ifoyent nourris & aecou{fumez en la Lov: 
ml: s a compris les nations effranges qui 
aurarauant n'auoyent Gnon toutes fuper, 
fluions & id. -)latries, Carle Dieu d'Ifrael 
choit dcbouté dr tout le monde , on le 
m; (orifoit, tc fes 1Payens auovent la vraye 
religion en moequerie. Or il eif dit glua 
czt. x-laorront, & avansouy , qu'ilscntetº- 
riront. Par ces mots le Prophete monflre 
$em. ro. d. donc vier: 
ll wy, aCcauoir de l'ouye de la 
17. paroi: e de Dieu: mais cependant il figni- 
fie 
I 
I 
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fieauffi que ce n'efl pas le tout que nous 
ayons les aureilles batues de la predica- 
tionde l'Euangile, finon que l'intelligence 
y foitconiainte. Or cela n'efl pas donné a 
tous: il faut donc relira indre cefte ferltence 
aux elcus de Dieu, & a. ceux qui fontre- 
nouuelez par le raina Efprit: comme auffi 
il le declare plus expreffé1 ent en ce qu'il 
ad1CJUfc, cZVI CRIDIRA A NOSTRE 
DOCTRINE? ET SVIC cV I LE 
B RAS I)V SEIt NEVR $EIýn-1L 
RxVELE, ou defployé? Yci le Prophcte 
C'arrefteau milieu de fon propos, & cotu-. 
me en (eflonnant &, eflant efmcruciilé, ['cf- 
crie. Et c'ci't vn pafiàge qui eit bien digne 
d'efire noté. Nous suons veu qu'il cxhor- 
toit les fidclcs a magnanirnite & conflan- 
ce, comme difant, Mes amis, nc foyez esba- 
iris fi cri vafirc Redempteur il n'y a nulle 
dignitc, & qu'il ne Toit point prifé du mon- 
de , mais pluflofl que chacun luy crache au 
vifage, & qu'on le dcfpire, & qu'on l'aie 
mcfnlcs en exécration: que pour tout cela 
vous ne foyez point de((oufiez de luy: 
car Dieu l'auoit ainfi ordonné: & cepen- 
dant vous voyez la fin. c'efl qu'etlant reti- 
ré des ebyfmcs de mort, il a elle exalté en 
haut: voire pour auoirauthorite'furtoutes 
créatures. Ainfi donc, que vous ne laiffrez 
pas d'adorer ce Redcmpteur qui. (cii ainfi 
humilié pour voflrebicu. Etdc faitt, il l'are 
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compare a la pluye, & dit que Dieuarrou- 
feraceux qui iamais n'auoyent rienenten- 
du de vente , qui auoyeiu cite comme go- 
ures belles brutes. Ceux-] a, dit-il, ferten- 
feignez, & feront faits participans du falut 
qui aefte ac. luis, & l'Eglife de Dieu fera ef- 
panduepar tout le monde, tellement que 
ceux qui auront blafphemé contre la pure 
do&rine, auront la bouche clofe, finon pour 
confeffer auec toute reuerence & lobriete 
qu'il n'yaque le Dieu d'llrael qui doyue 
effrehonoré, &que Con Fiis vnique, auquel 
eû l'image exprefîe de fa gloire, & dý fi 
maiefle , doit eilte receu pour luy faire h6- 
mac. Les Roismefines, côbien qu'ils foyét 
aveuglez en leur orgueil, feront contraints 
def'humilier, & faudra qu'ils Ce rangent en 
toute obciffance. Voyla des propos bien 
magnihqucs que le Prophetc a tenus. Or 
maintenant il preuotrque quand l'Euangi- 
le fera prefchý par tour le mo ide, les vns 
l'en mocyueront, les autres feront enragez 
a l'encontre, les autres n'y prendront nul 
goult, les autres demeureront flupides, les 
autres par hvpocrifie mentiront a Dieu, & 
auront quelque apparence d'obeifiance ail 
do trine, mais cc ne fera qu'vn faux fcm- 
blant. Le Prophete donc voyant le monde 
ainfi malin, & preuoyant que Dieu ne fera 
point efcouté , que 
fa Paroi le ne fera point 
receuc en telle reuerence qu'elle mente, fe 
trouuc 
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trouueefinerucilié, & fefcrie, ov ras '- 
CB OVI CROIRA A NOSTRR 
DocrRINE? Ct, n; me (il di(oit, Helas, 
ie prefcheyci le (alui du monde, & touteft 
deicfperé & perdu finon que ce remede"ci 
fort donné: c'est afcauoir que Dieu enuoye 
fon Fils unique, lequel bataillant contre le 
diable & la mort, no'acyuiereparcemoye 
iuifice & vie: crr cefledo. lrinedoit arrou- 
fer tout le monde, autrement nous tommes 
, 
ilcriles. Il n'y a que toute fecherefTe & po- 
vaetcen nous: ccpendantDicu n'attend pas 
quc nous demandions qu'il nous arroufe, 
mais il vient au deuant, &f ofI're, liberale- 
ment, & nous prefente là Con Fils vniquc 
avec fa do&}rine: & en cela il Ce monfire tel- 
lement imiable, qu'i1 doit bien efirereccu 
fans aucun contredit: mefines chacun ne do- 
ueroit-ilpasclire enflamméd't"n tel zele, 
qu'il mefprifafttoutle refletpour embraf- 
fer ce Redempteur qui eft apparu? Ortant 
c'est faut que cela (è face; u'agrand'peine 
y en a-il la dixieme partie de ceux qui 
oyent, qui foyent touchez a bon efcient. Et 
de fait, l'experience monireque les vns 
fe mocquent, comme ce font contempteurs 
de Dieu, qui n'ont ne foy ne religion non 
plus que des chiens, & tienent comme fable 
tout ce qui leur cil prefché de la vieetcr- 
nelle. Les autres ne fecontententpas d'a- 
uoir laparoilc de Dieu en tel mcfpris, fils 
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ne paflent outre: car ils ((ont cnflammcz cti 
vne rage & furie a l'encontre. D'autre part 
il y en a les vos qui blafphcment a plene 
gorge-Ars autres ne demandent qu'a fe tenir 
ace qu'ils ont conceu en leur cerueau. A- 
pres, on en verra beaucoup de flupides, qui 
ne font cfineus nullement, & ne peu Lient t- 
[ire touchez nô plus que des pierres: lei au- 
tres, encore qu'ils ayent quelque belle cou- 
ucrture de pictc, font menteurs & parjures, 
il n'y a quefallace en eux& hypocrite. 
Nous voyons cela : &: quand le Prôphete 
ne l'auroit pas dit, ouurous les yeux ,& 
nous le trouverons taire accompli. Et n'ell- 
eepasvneclufe efpouantable, & vii mon- 
flrecontre nature? Il eil bien certain: Ory- 
, ci nous pourrions cllre fort fcandalizez ,& 
mefines ce nous ferait comme vne barre 
pour nous cmpcfcherde venira l'Euançt. 
le, quand nous regarderions ace que fait le 
monde, & dirions, Et comment? lila parol- 
le de Dieu doit eure le fonuerain bien & la 
felicite des hommes, comment cil-ce qu'el- 
leeftainG reiettec? Et puis, commtnt Digit 
foufïre-il qu'on fe mocque ainfi de luy, & 
qu'on luy reGlie ,& qu'il ne 
fie face point 
ouir, qu'i l ne Ce face point donner le credit 
ýýui luy appartient? troyla c Mme nous fom- 
mes tentez de ne point croire a l'F. uangi- 
le. Voire: comme Gd'infidelite des hommes 
dero ; voit a la vente dcDieu ,& qu'elles» 
moindrill 
Numérisé par BPUN 
PROPH. DE CHRIST. 59; 
moindrifi l'honneur qui luy appartient. 
Aine non fanscaufele Prophete lfaieaen- 
trelacé ccflc fcntcnce. Car Pil cufi fimplc- 
ment dit ce que nous avons' vcu par ci de- 
uanr, c'efique tout 1c möde deuoit cf Ire ar- 
roufé de nolire Seigneur Iefus Chrift, &ÿ 
la do&rine de l'Euangile dcuoit avoir fon 
eiicudue par tour, & cluc les Rois fe de- 
uovent afluictir a luy: anaintenant nous di- 
riolls, lTo , ce n'efi pas pour nofire temps 
que le Prop6cte ! fait a parlé : car nous 
voyons tout l'oppoGtc, au lieu que 1.1 ter- 
refcroit arroufcepour obtenir filin, nous 
voyons qu'il ya vu cielugc de toute iniqui- 
te: nous voyons que les hommes font com- 
me abbrutis avec vile rcbcllion infernale 
pour rcictter tour ce qui eit de Dieu- On 
vo it, brief, quc l'Euant ilc efi ii nmal rcceu 
que c'efl vise horreur. Puis qu'ainfi eli, ce 
que le Prop6cte a dit ne doit . pas e lre en- 
cotes verifié. Or cela (cornme i'ay dit) 
(croit pour renuer(er nolire foy: mais quld 
il conioint celle fcntcnce avec ce que nous 
allons vcu ci deflus : c'efi que cependant 
que Dieu cnuoyc la pltrye pour viuihcr 
las hommes, il ne fait pys celle gracefpc- 
ciale de foufainti Efiprit a tous, de rcce- 
uvir ce qu'il dit: mais qu'il y en aura la 
plus part d'incrcdulcs, qui auront les au- 
reil les boufchees, ou bien Pendurciront, & 
feront tant plus enucnimec annal t que les. 
Numérisé par BPUN 
544 I. 5EPMON Dn La 
autres ne tiendont conte du bien ineflima- 
ble qui leur Bit communiqué. Quand donc 
le Prophete a declaré toutes ces choies, bc 
que nous le voyôs , il ne faut plus que nous 
en foyonseflonnez : mais quepluiloflno- 
ftrefoy en fois confermec. Voyla donc (en 
famine) ce que nous auons a retenir. Et ain- 
fi,. faifonsnolire conte quelamais lemon. 
de ne fera tellement conuerti a Dieu, qu'il 
n'y ait la plus part qui feront poftedez de 
Satan, & qui demeureront là ftupides, & qui 
aimeront mieux perir, que de receuoir le 
bien qui nous Bit prefenté. Etily enadi- 
uerfesefpeces, comme nous auons dit: les 
vns feront ftupides , les at tres auront vne fierte pour fe mocquer de Dieu ,& vne folle outrecuidance pour condamner tout 
ri qui cil contenu en l'Euangile : les autres 
serontenueloppezés folicitudesdecem6- 
de. Ils feront preoccupez de leurs finettes 
& tromperies, tellement qu'ils ne goutte-. 
ront rien dece qui eft du ciel: les autresfe- 
ront abbrutis, tellement qu onne peut pas 
entrer iufques en leur efprit, pour leur mb- 
frernulle doftrine. Quand doncques nous 
voyons tout cela, que nous facions nitre 
conte, combien que I'Euangile fe prefche, 
& que la voix de Dieu refonne & retenti[ 
fe par tout, neantmoins que beaucoup de 
gens demeureront telsqu'ils ettoyent, & ne 
changerontpoint, & toute doftrine leur fe- 
1 
ra 
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ra comme morte. Voyla pour vn item. Et 
ainfi voyons-nous le nombre des croyans e. 
itre petit. Il telle que pour cela nous ne 
foyonspoint desbauchcz, mais que pluftoft 
nous cognoiffions que Dieu accomplitcê 
qu'il a prononcé de fa bouche. Et cepen- 
dant nous devons eitre tant plus folicirez a 
nous recueillir cöme fous les ailes de Dieu, 
quand auiourd'huy tout le monde eftplcin 
de malice & de rebellion. Il elt vray que 
nous devons craindre, & nous fautchemi- 
ner en plus grande folicitude. Car fi tous 
eiloycnt bien difpofez a feruir Dieu, nous 
aurions de tous les coltez des exemples, qui 
feroyentaffezpour nous inciter a vaillam- 
ment nous y employer denoflre coflé: mais 
quand il tif dit que la plus partde ceux au(- 
quels l'Euangile Ceprefchera, ferontcoin- 
me des diables, & qu'on ne trouuera par 
tout que des desbauchemens, tellemét qu'il 
femblera que le monde ait cöfpiré de nous 
aliener plenement de Dieu, alors nous a- 
vons bien ocealon de cheminer en crainte. 
Car fi nous n'eftions miracu lcufemenr pre- 
feruez de Dieu, que feroit-ce? Ainfi donc, 
quiconques voudra adhercr a I'Euangile, 
qu'il f'apprellede refifter a tous fcandales: 
&quequand il ne verra pas que les autres 
faeent leur devoir, que pour cela il ne fuit 
deftourné: mais quand nous verrons tout le 
monde foui fier au pied la paro I le de Dieu, M. i. 
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que nous y (oyons ad donnez :& non feule. 
ment cela, mais que d'autât plus nous inet- 
tions peine de nous rangera noftre Dieu, 
quand nous verrons que les fcandales& les 
mauuaiscxemples nous aourroyét deflour- 
ncrde lay: & quenous'emeurionsenl'in- 
tegriteou Dieu nous ip, )clle. Voyla donc 
ce que nous auons a retenir fur ce que le 
Prophete fefcrie yci en difant, Qui elt-ce 
quicroiraa noftreouyNCarcl prefuppofe 
que le nomhre en fcrz clair lemé: & que: 
quand f'Euangilefera publié partout, lion 
regarde combien il a profité , on en trouve- 
ra bien peu qui ayent vne racine viue, & qui 
fe foyent reduits & reformez , qui changent de vie, qui renoncent a eux-mefniespourfe 
dedier pienemét a Dicu: on verradi-ie, que 
le nombre deceux- lafera petir. mais cepé- 
dantilad iouitela taule que nous ne pou. 
wons p as maintenant expofer, c'eft afcauoir 
qu'en cela il nous faut aufli noter que lafoy 
cil vil don fpccial de Dieu, & que ce n'eft 
pas le tout d'auoir la doctrine, & quenous 
en ayons les aureilles batues: mais qu'il faut 
que Dieu nous touche, & qu'il befongneen 
nous d'vne vertu fecrerc, tellemét que nous 
(oyons attirez a luy ,& que nous 
foyons e.. 
diliez par lapredication que nous avons 
ouye. Alais cela ne Ce pourroit point dcfpef- 
cher pour maintenant , pourtant nous lere- 
feruerons a Vil autre four. 
OR 
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.OR notis nous profterncrons dcuant la 
maiefedenoltre bon Dieu , en recognoif- fance de nos fautes , le prians qu'il nous les 
face. feritlr" de plus en plus :& que ce foit 
pour nous attirer a luy cuec vue telle repé- 
tance, qu'cn toute no lire vie nous ne ccffitis 
de nous c{; err.; cr, iu(ques a ce que toutes 
nos corruptions, tous nos vices & mc chan- 
trs eupiditez foyent aboiicr, ik que nous en 
i'oyös dcliurci par lai; racc titi fainEt Efprit: 
tellement que nous ne cherchions qu'a glo- 
rifier nofirc Dieu. Et d'autit qu'il veut que 
toute louange luy (oit rcducen la pcrýonne 
de (on Fils vnique, que nous venitïs embraf 
fer tousaucc vrayehiimil; rece Redrpteur 
qui tiousea offert: &qucccpendant nous 
fovons tellement mortifiez en nous, que 
nous Coy'ons e louez en la maicfte qui luy a 
efte donnes, pour eilte participans de la vie 
qu'il nous a acquife. 7ucnôn feulement il 
nous face celle grace, mais a tous peuples & 
nations de la terre, &c. 
M. ii. 
Numérisé par BPUN 
54S 
I 
SECOND SER- 
hlOti DE LA PRO PHE- 
tie de Ch rift, touchant fa mort &" 
pafiion: prins d'Ifaic. 
ISA. CHAP. LIII. 
ß'", 3v v Tc roi ra an orirc nredi_ 
{ýýfý cation? & le bras du Sei. 
M gneur a q, féra-il renflé? 
z Si mutera-il comme vil furgeon 
deuät luy, & cbme vne racine de terre 
deferte. II n'ha ne forme ne beaute, & 
auons veu qu'il n'y auoit nulle excel- 
lence pour eftre defi ré. 
3 Il a cftc mefprifé & miette entre 
les hommes, homme de douleur, (ca- 
chant que c'eft d'infirmité, tellement 
qu'on cachera fa face de luy auec mef 
pris, & ne l'eltimera-on rien. 
4 Vraycment il a porté nos lan- 
gueurs, &c. 
ovs auons commencé a trait- 
`ý°"r+ ter combien que 1'Euâgile deuft éý 
" "2 ý, e{lre publié par tout le monde, 
9. c touteffeisil feroit tres-mal aýýk receu 
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receu de la plus part: & que le Prophete l'a 
ainf: declaré , afin que les enfans de Dieu 
ne Ccftonnaifcnt point, voyans l'increduli- 
te de ceux qui auoyent les aureilles batues 
de la doârine de falut, & neantmoins ne la 
vouloyent nullement accepter. Car e'eft 
vine chofe eilrange, que Dieu appelle a foy 
les hommes, & catche de les gaigner d'vne 
façon fi humaine & gracieuCeque rien plus, 
& que neantmoins les hömes Cedeftournét 
de luy, & qu'a leur cfcient ils refûfent de 
venir au falut qui leurefloit ainfi pre(enté. 
il fcmble que cela toit impoffible: or nous 
le voyons toutcffois parexperience. Voy- 
la pourquoy le Prophete fefcrie , quand 
Dieu commea Con de trompe voudra pu- 
blier Ion Euangile, queneantmoinsil n'y 
aura qu'vn petit n6brc de croyans. I l adiou- 
fie la raifon, qu'il faut bié que DtEVR E- 
VELESAVERrv, pour donner la 
foy a ceux qui de leur Fens naturel feroyent 
tôuGours incredules. ui efl caufe que 
nous voyons beaucoup de gens reierter l'E- 
uangile, qu'il y en a tant qui font defgou- 
flez ,& qui conçoyuent vii tel fcandale, 
qu'ils aiment mieux rcflèmbleraceux qui 
c, cfpitent ainfi Dieu, que d'approci cr pat- 
fiblement deluv? qui eft cau Cc, di- ic, de ce- 
1a , 
linon que nous imaginons que la foy eft 
en la puiffance d'vnchacun? Mais le Pro- 
phete nous monfire que combien que Dieu 
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commande que fa Parolle foit publiee a 
tous , c'cftadirç, aux 
bons &aux mauuais, 
neat: rmoins il bcfongne d'vne façon fecre- 
te en fes clou s, comme f il leur faifoit fen- 
tir fon bras & fa vertu. Notons bien donc 
quand l'Euangile fe prefche, que ce fera cö- 
me vn fou nutile, iu quesacc que nolire 
Seigneur monftre que c'efl luy qui parle:, 
car il ne fait pas ce bien-la a tous. Voyla 
donc la vertu de Dieu qui eil cachee aux 
rcprouucz: &ainli, c'cil vt: priuilege que 
Dieu fait a peu de gens ,&a ceux qu'il a e- leus & adoptez pour paruenir a la vie eter- 
nelle, quand il leurdcclare que l'Euangile 
cilla dôftrine de falun. que c'cfl vue vente 
certaine ,a 
laquelle il fe faut tenir. voyla 
en fommcccquele Prophete Ifaie"av. 4ti 
lu toucher en ce pafhage. Or là deffus nous 
acons a eflre munis & armez contre ceft 
obieL`l que le diable nous met douant les 
yeux, quand nous voyonstant de gens re 
fillcr a l'Euangi! e, voire les plus grans, &" 
ceux qui ont quelque reputarion au mon- 
de: car lors il nous fenmble ciuàg que ce n'efl 
point la parolie de Dieu. Et pourquoye 
Nous dcpédors par trop deshommcs. voy. 
la côme noflre Foy f'esbräfle. Ainfi, furmd- 
tons toureequiclydu mondc, &eognoif 
fous que quand Dieu parle, il nous faut af 
t 
fuietira luy: &encore que nul ne nousy 
. içnecotnîagnic, ni isquetortsnousfoyene 
cnnc. 
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ennemis, que nous ne 1ai(fions pas pour 
tât d'accepter en purete de foy ce que Dieu 
prononce. Et au reite, afin de n'elire point 
trop csbahisilueies' hommes foyent fi per- 
uers de batailler'contre leur Dieü, cdtec ce- 
luy qui les a creez, &. celuy me(me qui. fcft 
deelaré leur lZedcmpteur 
, que nous 
fca- 
chions qu'il n'ell pas donné a , tous ,& que la foy eil vn don liniàulier que Dieu refer- 
ue comme 'n. threfor a ceux qu'il a cleusa 
& eognoiffans que: nollredeuoireil d: adhe- 
rer a luy, que nous fcachions neantmoins 
qucchacû de nous ne Peil pointdôné la foy 
de fun propre mouuement, mais que Dieu 
nous a illuminez, & nous a donné les yeux 
par. Con S. Efprit: & en ce faifant no' a deela- 
ré [a vcrr;;, c'c{l a dirc, il nous en a donné vn 
fentiment vif en nos coeurs, tellement que 
nous fcauôs que ce n'ell point des hommes 
que I Euangile procede, mais de luv. Voyla 
en. fonii e que nous auonsa retenir de ce 
pafiàge. lirief, defpitons hardiment l'incre- 
du 1 1,, &t obilination de tous ceux qui font 
rebcllrs a Dieu ,& marchons là oit il nous 
appcilc, & acceptons le bien qu'il nous of- 
fre , afin querous ne 
(oyons point cou! pa- 
bls de ceilc ingratitude que le Prophete 
accule &-condamne yci en tous ceux qui 
n'obeirontpôint a la doélrine de I'Eu3gile. 
Or là deTus il monflre que les hommes ne 
daigncptpas er. irca lefus Chrifi, acauff 
M. lu i. 
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qu'ils le voyent Côme deffiguré. N ous fea 
uonsque noflre Seigneur lefus cil appelé 
Rom "9 g 32 
pierre de fcandale & d'achoppement, pour- ;9 ce que les hommes fie vienent heurter cotre 
luy. Cepcdant il nous a efle donne de Dieu 
fon Pere a vn autre vfagc : e'efl que nous 
foyons fondez fur fa grace ,& qu'il foie c6- 
me vnc pierre pour nous fouflenir tous: car 
il n'y a autre appuy & fermetc que luy. No' 
Pommes donc tous en branfle, & mefines 
l'enfer cil ouuert pour no' engloutir. Ainfr 
voylanoflre falut qui n'hanul fondemcnt 
en ce monde , mais il 
faut que nous (oyons 
appuyez fur nofire Seigneur lefus Chrifl. 
14" Et veyla pourquoy au hui: icme chapitre, 
quand il efl dit qu'il feroir mis comme vne 
pierre prccieufe, & que le Temple de Dieu 
y fcroit edifié , vne pierre ferme qui feroir 
pour fouflenir tout l'edificc, le Prophete 
adioufloit suffi qu'au royaume de Iuda, & 
a la maifon d'Ifrael il feroit vne pierre de 
fcandale. Suyuantcela maintenant il eil dit 
que nofire Seigneur lefus fera comme vN 
PETIT SVRGEON, COMME V- 
IVE RACINE VENANTE EN TER- 
RE nEsEitr1&flcrile: qu'ilfera mcf- 
prifé: fi on le voit, qu'on ne daignera pas le 
regarder: que chacti deflournera fon vifage, 
& qu'on l'aura en dereflarion. Voyla donc 
c6me peu de gens croiront a l'Euangile: car 
nous cherchons toufiours d'auoir quelque 
belle 
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belle apparéce douant nos yeux, nous vou- 
drions que tout relutlifl. Or Dieu a proce- 
dé d'vne autre façon, quand il nous a voulu 
rachetci: car(coanme dit fainéi: Paul)d'au- I. Cer. t. c. 
tant que le monde n'a peu faire fon profit zr" 
de la fageffe de Dieu , quand ii Peil declaré 
Createur, tellemétquepar regarder le ciel 
& la terre on pc)uuoitvenir a luy, il a chan- 
ge de mode, &a vfé comme d'une efpece 
de folie pour nous enfeigner. Car (comme 
i'ay dit) nous douions bien cllre enfeignez 
par celle fagc le admirable de Dieu, qui ap_ 
paroili haut & basa tour le monde, mais 
nous y avons cité c lourdis. Dieu donc a v- 
fé comme d'vne folie, quäd il a cnuoyé fon 
Fil s vnique, qu'il l'a ailiieti atoutes nos 
infirrnitez, qu'il a elle reietté du monde, C- 
itant nay en vne cilable , qu'en toute 
fa vie 
il a elle comme vnpouremechanique: &en 
la fin nous voyons que tous Ce dreffentcon- 
tre 1uy :&ya Cu vue rage telle, qu'il a elle 
en deteilatiô, & a eile ennemi de chacun, Sc 
en la lin on 
l'a crucifié. Or c Île mort- la e- 
}}oit maudite de Dieu: & il n'ciloitpas feu- 
lement dclfiguré parles fouflleti, les cra- 
chats & 
la couronne d'efpines, mais il a eile 
malcdi£tion, qu: id il a elle pédu entre deux 
brigans, comme (il eiloit le plus derellablc 
qui jamais eu il elle & fui! cognu. Or celle 
fpece de mort- la choit effrayante, pource 
qu'elle ciloit maudite en la Lov. Voyla 
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cöme il a elle deffiguré: car ce moyen-ci a 
tourné en Ccandale aux hömes: Er pourtant 
le Prophete notamment dit qu'on ne croira 
pointa l'Euägilc, pource que leshdmesne 
peuvent conceuoir que cela toit raifonna- 
L" le, & ne peuuét appprouucr nullemét que 
le Fils vnique de Dieu , qui eft le Seigneur 
de gloire, toit espofé atelopprobre & i. 
gnomir ie: ils ne fe peuuétaccordera ace 
feil eternel de Dieu, & quia cite de toute e- 
ternite. Nous voyons maintenât l'intentie 
du Prophete. Or là diffus il dit que neant- 
moins si s F. R A-I LEsLEVE. Si du 
cömencemcnt il n'ha. null. apparéce, Dieu 
. leïera croifire: & on 
le verra a l'oeil, dit-il; 
qu'eliant en terre deferrc,, citant vn. petit 
furgcon, fi ne l iifera-il pas d'cftreaugmen- 
té, & de florir en toute gloire : car Dieu y 
mettra la main. Et puis il nous riment a 
nos peehez, pour oller le fcdale que nous 
conceu6s par la perucrGte de noitre efprit. 
Afin donc que nous ne rcfufions pasdevc- 
nir anoltre Sei ; neur 
Iefus Chrifi, le vovis 
alnfi deffiguré, le Prophete monstre la eau- 
fe pourquoy. Car a la verite, G nous avons 
vne fois co-nu nos pochez, & que no'ayds 
apprclaende l'ire de Dieu quant & quant, 
alors nous viendrons a noitre Seigneur le- 
fus Chrift, & ie defir que nous aurons d'e- 
nrefecourus. leluy, feraquenous ferýïstät 
plus enU imea a reccuoir 
fa mort & pafüon: 
Cr a 
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car nous cognoifirons que c'efi vn 1 en: ede 
necefl-aire pour lemal qui eften nous. voy- 
la dôc en tomme la procedure que tient vci 
le prophete. Orquad il accompare nofire 
Seigneur Ic(is Chrifi a vn furgeon, & a vne 
racine qui cil enterre deferte & fieri! e, c'efl 
pour montlrer que les commencemensfe- 
ront petis, & qu'on n'en tiendra conre: mcf 
mes que tout le mande aura cela en moc, 
querie & en rifce.: Defiaen I'onzicmeeha- 
pitre il auoit accomparé noflre Seigneur 
le(ucChrifta vii furgcon, difant qu'il for- 
tiroitdtt tronc d'Ifai, qui efi le perc de Da- 
vid. Pource donc quc la maifon Royale e- 
foit"alors abbatue, & n'y assoit plus nulle 
dignite, il diroitque ce feroit came du téps 
iadis, qu'lfai cfoit vn homme charnpctire, 
il assoit les enfans bouviers & parleurs des 
cltamps. Ccfie maifon-la donc efloit oblat 
re, Cans aucune repu tari6: & puis elle eftoit 
eornr: e vn tronc d'arbre qui aura elle cou- 
péon marchera dcffus, & n'y aura nulle ap- 
parence. refus Chrifi donc a elle comme 
vr.. petit furgcon : mais il el", dit puis apres, 
qu'i I eroillra entelle forte , qu'il 
fera om, 
. brage a tout 
le inonde. Yci aufti le Prn- 
phetc monfirc qu'il faloit nuenoflrc Sei- 
gneur le us fufi ainfi rncfprifé du cnmcn- 
cerncnt. Car fi cela n'cufi cfienotam"-rent 
declaré, oupcuuoitcllrefcandalizéa bon 
droisl, voyantla venue de nofite Seigneur 
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Iefus Chrifl eftre ainfi contemptible felon 
le monde. Car il efloit dit qu'if y en auroit 
toufiours quelques vns affis fur le liege de 
Dauid, & que ceft empire-1a fioriroitce- 
pendant qu'il y auroit foleiI & lune. Or 
voyla celte maifon Royale qui cil comme 
rafee & aneâtie: & qui eflimera que la pro- 
meffe f'accôplifle en la perfonne de noare 
Seigneur Iefus Chi iii? car il n'y auoit plus 
apparéce qu'elle deuil cftre remife en eflat. 
Blair quid il cil: dit que celle maifon-la fe- 
racomme toute defaillie, & qu'il n'y aura 
plus aucune prceminéce ne fceptre, ne cou- 
ronnes, & mefine qu'on aura qualt honte de 
veoir vne telle ruine & côfufion: quid d6c 
toutcela cil declaré par les Prophetes, a- 
lors nous auons bonneentree, a(cauoir le, 
fus Chrift. Et ne faut pas que nous (oyons 
eflonnez, comme d'vne choie nouuelle & 
incognee, fi Iefus Chriil apparoift d'une 
façon fi petite. Et de fairt, ce n'ell point feu- 
lement en ce lieu que le faine E(prit a ainfi 
parlé. NousvoycisceauicilditparAmos, 
tr. que Dieu rcdre(ieraceliege qui suoirci'te- 
ruiné auparauzt: comme auffi ce palfage ef} 
allegué au i5. chapitre des Altes, pour m6- 
i6. Ilrerquenoltre Seigneur lefuscûmencera 
a regner quand il plaira a Dieu de repartir 
les chofes qui efloyent confufes. Et notam- 
ment il auoitcile dit que ce Royaume-la 
feroit comme foui lé au pied aucc la courci- 
ne 
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ne royale, & qu'il n'y auroit point de chef 
pour la porter iufques ace que :c Rc dem_ 
pteurveinll au mcde. 'I'outes ceschofes-Ia 
donc trous doyu ét côfermcr, afin quenous 
ne trouvions point cfirange que les com- 
menccmés de nofire Seigneur lefus Chrifl 
ayét efle ainfi petis. Au telle, parce n: ot de 
TERRE DLsEsra lePropheteentéd 
qu'il ne femblcra pas que nofire Seigneur 
Iefus doyue croifcre, non plus qu'vn arbre 
en vn defert, ou il n'ya a ni humidite, ni rien 
qui foir. Le voyla donc c6 me vn arbre de - 
figuré , parfaute 
d'eflrc nourri, & de tirer 
fubllarce & humeur de la terre. Or il cit dit 
que Iefus Chrifl fera aine du commence- 
mct, pour exprimer qu'il n'y aura point de 
1no}'ens yci bas pour l'augméter: mais qu'il 
prendra Ion accroifiTemét 
d'enhaut & dela 
vertu fecrete de Dieu Ion l'ere: qu'il ne 
fera 
point aidé du collé du möde, car i1 n'y aq 
llerilite. Et cela n'a pas elle fculcmét dit de 
fa vaillance, mais il le doit rapporter a tout 
le cours de l'Euangile. Vray cilque defia 
ç'a elle vii I1gne que IefusChrifi efloitvn 
petit fur ton, quéd il ne trouue point lieu 
pour le ogerentre 
les hommes, mais qu'il 
ef} jâ eommereclus & 
banni de toute com- 
pagnie, & 
f'cfi nourri en telle pouretc, qu'ô 
ne (tait pas 
f'il cfihomme. Cela a bien elle 
defia pour preparer lés fideles, a ce qu'ils 
cognuflcnt que 
Iefus Chrifl feroit rcietté 
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& contemptible félon le monde - mais le 
principal a elle quand il cli apparu pour 
prcfchcr i'Eu5g ilc, & pour exccutcr la char 
ge qui Iuv cfloit comn, ifc de Dieu fan Pe- 
rc. Alors ils ont cômcncé a dire. Et n'cfl- 
cepas yci le fils d'vn charpentier? & ne co- 
gnoitl-on pas comme il a (fie nourri? jEr en 
quelle efcholc a-il apprins d'eiirefi grand 
dodcur? Et fes pareras mefines voyans qu'il 
cil ainfi hav, luy veulét faire a croire qu'il 
eil hors du fers, & gtt'ilfaut.,, u'on le lie, & 
qu'on l'cmpefche, afin qu'on ne lés lapide 
tous: car ils voyent bien que cefie haine- la 
feroit contre toute la maifon . Finalement 
voyla lefus Chrifi qui efl crucii . 
I1 fem- 
blcque l'Euâgilefoitenfeucliauecluy, & 
que la mémoire en doyucefire du tout e- 
fieinte. (: Lu i eufi dit que les Apofires pou- 
uoyent ainfi nuancer la doL`! rinc de falot? 
Voyla des poures idiots , qui 
icrnais n'ont 
cogna que c'efloit de letres, ils n'ont pas e- 
lle exercez en l'E(criture (aintE c, ils n'ont 
faconde ne dexterire aucune :& puis ce 
font gës reculez, & on ne daignera pas leur 
prefler l'aureiile, qund bien ilsparieroyent 
tome des Anges. En cela que voir-on, finö 
terredcfertc? ou font les -rades pompes, St 
les prepararifs pour faire que les Rois & les 
princes faßuietillent a l'l uangile? Mais a 
l'oppofitc voyla des glaiucs defgainez, les 
feux allumez pour empefcherquecefie do- 
ftrine 
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Etrinc n'ait fon cours. Ainfi donc on voit 
bien que c'eit comme G en vne terre deferte 
il y auoit vn petit balcon planté. Et qui dira 
qu'il y doyue auoir vn arbre q couu re tout 
le monde, & que chacun ait là Con refuge? 
Qui cft-ce q pourrait imaginér cela, voyât 
les commencemcns eftre tels? Aine donc 
nô fans caufe le Prophete Ifaie declare que 
le monde oui eft addôné par trop a pompes 
3t a hauteliè; ne daignera pas regardera Ie- 
fus Chriil -. mais qu'on le tiendra comme 
mcfprifé , 
d'autant que c'est vn furgeon, v- 
ne petite ver, gc, cilant (ortie d'vne terre fte- 
rile, la où il n'y a ni eau, ni humidite, ni au- 
cune fubflance ou vigueur. Or ceci notam- 
men4nouseflremoniiré, afin que nous ne 
foyons point dcflourncz ni dcsbauchez par 
vn tel fcandale, que nous ne venionsprom- 
ptement a nofire Seigneur Iefus Chrif}. 
Quand donc il nous a efte declaré com- 
ment l'Euangile deuoit cfire prcfché au 
monde, & que nous voyons cncores au- 
iourd'huy le fen; blab]c, afcauoir quel'E- 
glifefera feu lenaentcdme vncpetitepoin- 
gnce de gens qu'on ellimera racailie, & que 
mcfines nous ferons en abomip. ati5 a ceux 
qui auiourd'huy ont toute la vogue au mö 
de, que pour cela no" ne perdiös point cou- 
rage. Car nous voyonscomme no]ireSei- 
gncur Iefus 
Chrie eil apparu du commen- 
cement, & 
fi encoresil veut que fon Roy- 
/ 
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aume foit auiourd'huy côfcrué en telle fa- 
çon, que cela n'empeCchc pas que nous ne 
venions nous ranger a luy . Et cognoilTans 
que la folie de Dieu( comme faincl Paul. 
en parle) a furmontc rougie la fagellèdes 
honu; tcs, que nous ne Coyons point Cou. 
trecuidez de nous oppofer a cela: nais co- 
gnoiilitns que comme Dieu a voulu anei- 
tir fon Fils , aufii 
l'a-il voulu exalter par 
deffus les cieux: & rrouuons bon ce qu'il 
en a ordonné en fon confeil ,&y acqute- fçons. Au refle notons bien ce mot Qv tL 
MONTERA DEVANT LVY quoy 
qu'il en loir. Si par noflre orgueil & nos 
defpitemens nous cuidons fouller Iefus 
Chrifl au pied, & le tenir fous terre, c'elt 
vn abus: il eroillra en defpit de toute'l'in- 
eredulite, malice, ingratitude & rebellion 
des homes : voire, mais ce 
fera r) EvANT 
Di E v. Or il eftvray qu'il croifi auffi bien 
deuant les fideles: car ils l'adorent en tou- 
te obeiflancc, & cognoif ent que le none 
fouuerain que Dieu luy a d6né, fiente bië 
que tous pliés le genouil deuant luy. Mais 
notamment !e Prophete a dit qu'il eroi- 
fra deuant Dieu, faifant yci comme vne 
balance entre les hommes qui tafchent de 
ruerfer la gloire denoflre Seigneur le fus 
C. hr: fl, & , 'e la tenir comme 
fupprimee: & 
Dieu ton Pere, qui luy prefleralamain, & 
fera glue rien nepuide. empefcher qu'il ne 
paruiene 
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paru jene au fruit de fa gloire & de fa maie. 
fie, a laquelle il a elle appelé. Voyci donc le 
js naturel de ces mots, que noltre Seigneur 
Iefus eltcomme vn furgeon : voire fi on re- 
garde a l'apparence exterieure "& efl en va 
defert, pource qu'il n'y a nuls moyens de ce 
rnôdepour lefairecroifire: mais quoy qu'il 
en fdit, il croiltra. Et côment? DeuantDieu. 
Ainfi donc, ne nous esbahiltons plus quand 
les hommes fe mocqueront de la doctrine 
de l'Euangile, & qu'elle fera comme en op. 
probre, a caufe de l'orgueil qui eft en tous 
incredules: mais quand nous verrös les en- 
nemis de verite ettre fi arrogans, & leuer 
les cornes contre nofire Seigneur Iefus 
Chrift, & mêmes batailler contre luy auec 
toute furie, deflournons noftre veut de lac 
que nous ne (oyons pas fi fois 
de mefprifer 
le Fils de Dieu, d'autät que la louange qu'il 
mente ne luy eft point rendue par 
les auetr- 
gles, & ceux qui font poftedez 
de Satan, Et 
qui font enforcelez du tour: pluüoft regar- 
dons a Dieu, & alors nous ferons bien cdi" 
fiez en noftre foy. Carpuis que Iefus Chrift 
(, augmente ainfi en la prefence de Dieu Con 
pere, c'eft bien raifon que de noftre collé 
nous le magnifions, & ! uy rendions ce qui 
lu.. appartient: brief, que nous apprenions 
de-nous atteler plenement a Dieu, & lors 
vous pourrôsdc(piterfranchemécle mon- 
de. Et combien qu'il ne ciene conte de la 
N. i. 
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parolle de Dieu, C ne laitièrôs-nous pae de 
rendre plcnc obeiflance a icel'Je'icoime, nous 
la luy dcuons. Et 'pouiquoy? D'autanc; que 
Dieu nous Ccra plu> qu'vnemultitude infi- 
nie de contrcd Cans qui. nous pottrroyent 
dcsbauchcr de venir a noilre Seigneur lefus 
Etcela nous cil bien necefiaire au- 
iûurd'ifuyccar(comme nous euons touché) 
nous voyons let plus graus de ce rnonde, & 
ceux qui: font i. oputea dcsplu.; cages, batail- 
ler touecCfois contre l'Euagile: & ceux qui 
fe aa:; t ýt ci'cficc les pies gratis fu. ppoiis 
de l'Euangih , ceux mc(ntrsquinefecon- 
tentent, p. is ueÇ'itppeiçr. Chreiliens.,. mais 
qui veulcný"furmonter comme es Jegre. fu- 
periatif, tousks. utres: queceux la, di-ie, 
font neannnoinsecomme fuppofts de Satan 
pour abolir la vente de Dieu,, & fe-ýdret1cr 
contre noflre Seigneur Iefus Chriff. & fa 
Parolle. Si cela, di-ie, nous eflenue, notons 
" brcncequi£fiyci dit, que (i nous voyons 
les hommes citrefiobflinçe, % rndurcisde 
ne point rcccuoir le Fils rte. Dieu quand il 
feprefcnte a eux, il nous lés, faut , defpitcr, 
., voire 
les plusgransde ce"mc? de: carcc n'efl 
qu'ordure fils fontaccomparez a. Dieu. Il 
cit vray que félon l'ellat prefent , ils auront 
vnc telle maief}e qu'il femblera, que: tôut 
doyue trerr. bletrous eux: maistC, tnous. pou- 
uons efleucrnos Cens a Dieu, &-ietter là no- 
flrç veuç, il eftcertain que toutes eeffanfa- 
res 
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xes du monde rrc'nous feront rien, non plus 
qu': ¢n feftu. Voyladoncquescommrnci{lre 
foy fedoit efleuer, afin que rien. quenous 
".. verrösycibas, n'empcfchequeIctusC1i i1t 
n'ait fon authorite envers nous. Voyla doc 
cc que nou s auonsa retenir de cc pall age. Et 
. nefines d'autant; que Dieu befongne par fa- 
çons eflrangcs & incomprehen(ibles, cela 
nous doit tant plus confermcr. Si l'E uangi- 
le efloit prefché par gens de grande etimea 
que les Rois, & les princes 
fy afluietifhent, 
qu'onteinitles ellats par tour ,& tltt'ilfuil 
conclud, Voyla otiil nous fauttcnir, Voyci 
vneverite celcile, & f'y faut aecorder: & que 
ehacû de(fon collé y fauorifafl, &y applic- 
- quafl toutes 
Ces forces & facuitez , ccferoie 
comme fi vne terre graß-ecltoit bien culri- 
uee, & quelà on planrafl des arbres, & des 
vignes , qu'on y 
femaildu bled que tout le 
monde y aidatl, qu'on n'y efpar-nail rien. 
, and doncques vnc terre feroit ainli cul- 
tiuce, qu'elle auroit la pluye en iàifon, & 
qu'on (croit toufiours apres: brirf, quenulle 
peine n'yferoit efpargnec: & bié, ccla feroit 
tnaturel: en fl'apperccucroit point que Dieu 
__y. duit misla main. 
Mais, quand auiourd'huy 
flous voyons les côtradklions & repugni- 
eesqui 
fontpouropprimer l'Euangile, quâd 
nous voyons qu'il yï tant de langues a 
jage: (car. auiourd'huy non feulement 
Ces caphars qui 
font en toute la Papaute, 
N. ii. 
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(e loent comme des putains pour blaCphe- 
mer contre Dieu, & contre fa Parolle, mais 
nous en verrons mefines au milieu de nous 
de telles canailles: )apres, nous verrons auf- 
fi comme la cruaute l'exerce contre les po- 
ures etifans de Dieu ,& qu'on tient tous les 
fours complots nouucaux, pour forger des 
editslesvns fur les autres, afin d'aneantir 
du tout crie doftrine. Nous verrons les 
mocqueries qui font en toutes gens profa- 
nes, qui tirent auiourd'huy la langue, & qui 
voudroyent abolir toute religion. Quand 
donc nous voyons toutes ces eholes, il faut 
bien conclure que Dieu furmonte, & que 
la doftrine cil viEtorieufc, & qu'elle pro- 
eede de luy . Ainsi 
donc cela nous doit Cer- 
uir de confirmation, quand nous voyons 
qu'il n'y a rien en ce monde qui toit pour a- 
uanccr le regne de noßre Seigneur Iefus 
Chrift, & la doftrine de fonEuangile, mais 
plu ßoß que tous la retardent: Sc que neant- 
moins elle ne lau te pas de trouuer entree Se 
auoir fon cours. Cependant nous fommes 
eonuaincusd'ingratitude, fi nous tournons 
cela en fcâdale, veu que Dieu nous appelle 
a foy ,& nous monfire que c'eft luy qui be- 
fongne: p arquoy nous devons conclure que 
c'cit vn miracle quand l'Euangileprofpere 
air, fi. Voyla en fommecomme nousdeuons 
auiourd'huyprattiquerceftedo trine. Oril 
ya encore plus. c'cft que Iefus Chrift dc- 
'toit 
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UoirESTRE DESFtGvRE. LePropl, e- 
teadefiadit qu'il feroitcömevnpetit fur- 
geon: mais ceci cil plus, qu'il fera mepfrifé, 
reietté, qu'on ne daignera pas le regarder, 
qu'il n'y aura rien en luy qui foit defirable. 
Ceci cil pour monflrer que nolire Seigneur 
Iefus en fa perfonne, comme defia nous a- 
vons monllré , deuoit efire vilipendé du 
monde, & fouffrir toute ignominie, comme 
fil euffelle reictténon feulement des ho- 
mes, mais au (fi de Dieu. Or de chercher no- 
fire falur, vne chofe fi defirable, en celuy qui 
n'ha nulle monfire en foy , il femble que ce 
(oit vn abus. Si faut-il ne tmoins que nous 
,,, montions celle tentation, pour venir' 
Ictus Chrifi. Et ceci efloit bien neceffaire, 
premieremét a caufe 
des Iuifs qui toufiours 
ont attendu vn Royaume terrien: car c'a e- 
fie vnenation p1crie d'auarice, & d'orgueil, 
tellenlcnt qu'ils ont penfé que Dieu ne 
Ce 
pouuoit monfirer pitoyable entiers eux , 
G- 
non en 
leur amaffant toutes les richeßès du 
monde, & 
faifant qu'ils vefquiffent en dcli- 
ees & en pompes: voyla quel redempteur 
ils ont efperé. Tanty a que Dieu les auoit 
bien aduertis que le Redempteurferoit c5- 
trie vn petit 
furgeon, qui feroit reiettédu 
Monde. Et celle admonition ne leur a pas c- 
f}, feulement necefîaire, mais auiourd'huy 
auf( bien a nous car ce 
fcandale e(l demeu- 
ré apres 
la refurre Lion de nof}rr Seigneur 
N. iii. 
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Ictus ChriPt, cüme fain& Luc en parle, que 
les Pavons ont eu lefus Chrifi comme en 
mocquerie: & les luifs fe font armez enve- 
nn & en malice contre luy, & (e font heut- 
tezcomme à la pierre de fcidale. Et auiout 
d'huy encore nous voyons tels exemples ce 
noitre temps. D'autant plus nous faut-il re- 
tenir cette do&rine, c'eli qu'il a falu que le 
Fils de Dieu ait elle ainli fans forme & fans 
beaute, qu'il n'ait eu rien en luy pourquoy 
on le deuft prifer: ie di quât a l'opinion des 
hommes: car il nous faut toufiours noter ce 
qui . eft 
ditau premierchapitre de fain& Ie- 
han, que la gloire du Fils vnique de Dieu 
eft apparueen luy : mais il ya eu beaucoup 
d'aueugles qui n'ont point cognu cela. Ain- 
fi quand leProphete lfaie declare que lefus 
Chrififeracomme tout deffiguré, qu'il n'y 
auraquedeformitecn luy : par cela il figni- 
fieque les hommes ne pourront pas en leur 
fens naturel cognoifire qu'il acfic cnuoyé 
pour leur falut ,& qu'il ait toute puiflance 
& de vie Jt de mort, & que toute plenitudc 
de-iullice, de fagef e, & fain&etc foyent en 
luy : les hommes, di ie, ne pourront conce- 
uoir cela en leur cerue. iu. VoVla comme 
il nous faut prendre ce paflage: carcom. 
bien que noflrc Seigneur Iefusait fait des 
miracles qui ont telli tié de fa vertu Diui- 
ne, fi cfi-ce que toufiours il n'a pas laiffé 
d'erre deffiguré, & les incrcdulcs n'vont 
vcu 
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veugautte. Toulîours donc ce! paflage du 
Prophcica çile accompli, lue leCusC: hrift 
n'a point ci Je be4ute qui attirait les hom- 
mes: car il n'ehpoint yci parlé (Cillement 
du vi(age: mais le Prophete en fon N. om 
parle de toi te. la condition de noftre Sei- 
gneur Iefus Chriit. Il clé bien ditau Pfeau- 
mc4Sjqu'il deuoit titre eflcué en heaute, 
voirepar deffus éc, ut le genre humain : mais 
celle bçaute-la çUfpiritueIle, fuyuät ce ýjue 
defianous avons dit, qua, 1a gloire du Fils 
de, Dieu efi apparue en luy: voire pour ceux ., 
qui ont eu les yeux, & qui Pont peu conté- 
pler. Voyla. doucques r: olire Seigneur lcCus 
Chriflquiaiurm5téenbeaurecous leshd- 
mes: earDieuluy a dôné des marques infail 
libles, par, Icfquelles on a cognu que vrayc"- 
, ricnr il citait l'image viue de Dieu 
fon Pe_ 
rc" Il ya dôc allez de rai(on pourma=niner 
., 0 
lire Seigneur Iefus Chriii : mais cela a e- 
fie caché au monde. Ainli il nous faut : ouf- 
iours reuenir ace que dit le Propl, cte, que 
chacû lu)' a tourné le dos, que chacun luy a 
fermé les yeux, cöme avnechufe deteflable. 
Ccnét=d'aller chercher ma vieen la mort, 
d'aller chercher mon efperâce en celuy qui 
ne C 'cd peu recourit? 
de cherch: rma vertu 
en celuy qui a cil: 
fi debile? gc que feroir-ce? 
grief, nous Ccauuns, ýt chacft l'ex port mente 
en foy par trop, que 
fcion que nofire Sei- 
gneur 
lçf, Chritt'acite ibbii iléenlimort, 
N. iiii. 
i 
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aufr 'noftre foy trebufchera, frnon qu'elle 
fait fou[tenu c d'ailleurs. Quand donc il eft 
queftion de nous arrefter a noftre Seigneur 
Iefus Chrift ,y auoir plenement noftre re- fuge, & auoir là nofire fiance comme atta- 
ehee, nous regardons, Et comment* yoyla 
tellemét aneanti en fa mort, qu'il nous fem- 
blc quec'en efl fait. Or il nous faut venir a 
ce que le Prophete nous propofe yci: c'est 
qu'ayant eile abbatu en la mort, Dieu l'a ex- 
alté par deffus toutes creatures. Et voyla 
auffr qui doit efleucr noftre foy iufques au 
ciel. Quoy qu'il en toit, apprenons de n'e- 
ftre point fcandal izez, voyans_. que le Fils de 
Dieu a elle crucifié, & qu'en fa perfonne il a 
fouffert tout opprobre, & qu'encores au- 
iourd'huy on le dcfdaigne en tes membres, 
on luy fait toutes les contumelies du mon- 
de. -que cela, di-ie, ne nous desbauche point, 
quetoufiours nous ne demeurions fermes 
en lafoy de fort Euangile. Or d'autant que 
ce combat eft difficile, voyla pourquoy le 
Prophete nous ramenea la caufc pourquey 
noftre Seigneur Iefus a fouffert: car a la ve- 
rite iamais nous ne pourrions nous arrefler 
au Fils de Dieu, iufques ace que nous ayons 
cognu le fruit qui nous rcuient de fa mort 
& paffion. Et pourquoy? De prime face(cö- 
me i'ay dit) cela fera condamné comme fo- 
lie, qucceluy qui eil l'autheur de vie Toit 
homme mortel; qu'il meure, voire & non 
pl: 
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pas d'vnc (iimple mort, mais d'vnc mort i- 
f norninieu(e & maudite de Dieu : qu'il foie 
pendu au gibbet, cômevn brigâd. muid 
donc nous verrons tout cela, il efl certain. 
que nous fer6s preoccupez d'vn defdain, & 
jamais no ne pourr6s venir a Iefus Chriil. 
Mais voyci le vray remede, que nous co- 
noiffionspourquoy il cil mort, comment- 
a mort a profité en nous, & le bien que no' 
en reccuons: alors tous les fcandales feront 
abolis. Exemplc: Si je 
fuis là troublé defaf- 
eherie , quand je regarde que 
le Fils vnique 
de Dieu a efle comme fou l lé au pied, & de- 
teftable deuit les hommes, il faut que j'en- 
tre en moy : car fi jene regarde qu'a Iefus 
Chrifl, je m'en defourneray, & n'en tien- 
dray conte: mais fi je regarde a moy en ppre- 
mier lieu, & que le vient puis apres a 
luy, 
voyla comme ce qu'il a 
fou(Fert me fera de 
bonne faucur. Comment? Si ic regarde que 
ie fuis vn poure pecheur, & que i'ay prouo- 
qué l'ire de Dieu cötre moy, tellemét qu'il 
faut qu'il foitma partie aduerfe, & mon iu- 
ge: fi donc je pente a mes pechez, & que la 
deffus je viene a conceuoir combien c'ef v- 
ne ehofc 
horrible & efpouantablc que l'ire 
de Dieu, & qu'il toit mon luge pour m'a- 
by(mer, alors it viendray a dire, Or ça, quel 
, noyé as-tu pour appointer aucc Dieu? Luy 
pourras-tu apporter quelque chofe 
tas (faire, voefeulementpourI 
aoin- 
je 
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cire offenfe que tuas commife? Helas non.. 
Quand i'auray circui. & terre & mer, trou, 
ueray"ie quelque recompenteà les Anges de 
paradis m'y pourront-ils aider? 11 faut donc 
que lefus C ri tcomparoitfe en mon nom, 
& qu'il le contticue mon plege, & mon ga- 
rent. Voyla cdrne la mort & pafGon de no- 
$re Seigneur Iefus Christ ne nous Fera plus, 
tourneeenfolie- maisnouscciceuerons: que 
puis que nous efians ainti maudits, & qu'il 
n'y auoit nul remede pour trouver grace. 
deuant Dieu, puis que nous l'auions oint,, 
provoqué, & qu'il nous ettoit contraire Se 
ennemi, il a falu que nous fuflions quant & 
quant fuiets a Saran, $ a Ca tyrannie, iufques 
a tant que Ictus Christ nous cri aie deliurez. 
Voyla(di- ic) comme nous coin. -nencerons 
de: magnifier la bonze infinie de nogre 
Dieu, & d'avoir nos pochez en detei ation, 
& d'ettre là ci confus que rien plus. Voy, 
la suffi com. nele fcandalegvenoirs imagi- 
nons, &quechacunfe torgcen la mort &. 
palfion de nof}re Seigneur lcfus ChritI, fq- 
ra bien tofi efFacé, acauair quart 1 nous en- 
trerons en nous-mefines, & que nous ferons 
vil bon examen de nos pochez ,& cognoi- 
Qrons que nous fômes h dereft4bles a Dieu, 
qu'il faut qnc luy-mefne vieneen la pet- 
de ton Fils pour en faire fatittaftion, 
& pour rep irer nos iniquirez , afin que par 
ee moycnnous l.. y foyôs reconciliex. Voy- la 
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la"donc l'ordre que le Propheteticntyci. il 
ditd'vri coté que IeC'Chrifin'aura ne for- 
me ne figure, & qu'on ne pourra pas rien 
trouver en luy qui fois defirablc. (gui plus 
e(}., qu'en le regardant de loin, on en fera e. 
donné. Mais ayant dit toutes ces chofes, il 
adioufié, 0R St EST- CE 0 V'IL AE - 
sTE AFFLIGE POVRNOS PL - 
cxEz: comme fil difoir, Poures aucuglcs, 
vous ne tenez cöte. du Fils de Dieu: & meC- 
mes chacun par_ Con ingratitude fe, ferme la 
porte, tellemét que vous ne pouucz appro- 
ehrr de luy, pourobtenir le falun qu'il; vous 
apporte. lu t cfl caufe de cela? c'efique vo' 
n'avez point cognu vos péchez , pour vous 
humilier, que chacun efi endormi, voire flu- 
pide, & fe nourrit en Ces. vaines flatteries: 
mais mirez=vous en vos pourctcz & ordu- 
res, & alors vous aurez honte de voffre c6- 
diti6, & eognoiilrez qu'il n'y a autre nioy, 
Gnon que icCusChrill vient là movennar, & 
qu'il prcnefurI pcrléne ce quiclloirpour 
vous retire ennemis de Dieu, & qu'il Cui: là 
vof}rc plege, qu'il fe confiruc cânic'vn po- 
lire pecheur , qu'il prene tous vos fardeaux, 
& les porte fur for". ( uand donc vous péte- 
rez a toutes ces choies, alors vous préndrez 
bon goufl pour vous râtier au Fils de Dieu: 
bc ne vous arreflerez plus a vos vaines fan- 
taves: vous ne ferez plus ! c, ndalizez de ce 
que Iefus Clirifl f'ctt aine aneanti, qua: id 
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vous cognoiflrez quelle condinationvotu 
auiez meritee, & quelle recompenfe & fa- 
tiffaaion y elloit requifc. Au refle, le Pro- 
phete notamment dit, xovsr. ' Avoxs 
VEV, fi T L'AVONS DfiSDA1GNE: 
pour möflrer que noflre Seigneur Iefus fe- 
ra mefprifé & reietté non feulemét de quel- 
que petit nombre de gens, mais de la plus 
gräde multitude: voire de ce peuple qui luy 
efloit comme peculier. Car le Prophete, en 
fie mettant du rang de ceux qui ont reietté 
noftre Seigneur lefus Chrifl, regarde a fort 
peuple, c'eil a dire aux Iuifs defquels il ef} 
nay: & outrecela au (fi il veut monfirerque 
ç'a elle l'opiniü commune, & quequafi par 
tout Iefus Chrifl a efte reietté. Aine nous 
fommes encore tant plus munis, pour ne 
nous point attachera la fantafie des hom- 
mes, quand non feulement nous en verrons 
vne centaine d'infideles, mais qu'ils vien- 
dront en groffes fout les. & aucc gro(%s ar- 
mees, qu'ils viédrontparmiliiôs, & qu'en- 
tre cent a grand' peine en trouuera-on trois 
ou quatre qui fe rangent paihblement a no- 
flre Seigneur Iefus Chrifi : quand nous ver- 
rons cela , que nous ne laiffions pas toutef- 
fois d'adhcrer a luy. voylaen fornmece que 
noue auonsa retenir de ce paflige. Carau- 
iourd'huy nous voudrions conter les voix: 
E& beaucoup de gens im4rmes regardent, Et 
quoy-il n'y a qu'une petite poingnee degés 
qui 
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qui croyent a l'Euangile :& fi on furmon- 
toit en nombre, cncores ie m'y rangcroye 
volontiers: mais que ie m'aille mettre auec 
vne fi petiteportion, & que ie laife la plus 
grande mu Iritude, que fer ott"ce? Or afin de 
coupper broche a telles obieLtions, le Pro- 
phrte dit qu'il n'y en aura pas feulement 
quatre ou dix, mais que quafi tous engene- 
ral refu feront d'obeir a nofire Seigneur Ic- 
i,, Chrift. Et mefmes il n'y a nulle doute 
qu'il ne veuille taxer les Iuifs en particu- 
lier: car defanous auons alleguédu8. cha- 
pitre, qu'il deuoit eilte en Ccandalea toutes 
ces deux maiCons- la, c'eil afcattoir a lali- 
gneed'Abraham. Voyla donc le peuple qui 
efloit de Dieu par delfus tous les autres '& 
femble bien qu'il deuft cognoifire fon Re- 
dempteur. Caraquiell cequefefusChrif 
a elle promis? Aux Juifs : comme il efi dit 
qu'il tit miniflre de la Circoncifion, afin 14m, ss, &. $ 
d'accomplir les promefies que les Peres a- 
ooyent receucs. Les Iuifs donc deuoyent e- 
flte tout accouftumez a lefus Chrifl deuane 
qu'il apparufl au monde, & le receuoir fans 
difficulte aucune: or il efl dit qu'ils l'ont te- p%e. tt: - 
ietté, voire les edifians mêmes, c'efl a dire c-ul 
les principaux qui auoyétla charge du peu- 
ple. Et ceci (e trouuera encore auiourd'huy: 
car ce ne font pas feulement les Turcs &les 
payens qui reiettét Iefus Chrifl, mais ceux 
qui vfurpcut le nom de Chreflientes & le 
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fal. (itient: & mcfines ceux qui font profeffô 
de l'Euangile feront touucnt gens profanes, 
Inocqueurs de Dieu ,& vilrins, qui vou- 
droy er (lue toute du'tý ine de faiut fuit abo- 
lae:. sýc. cc qu'ils 
la rcrienét encorcs, c'eft feu- 
.. 
demcnt par honte des hommes. tittoy qu'il 
-, en 
foi:, [i cil-ce que ie'Çus, Chrifi fera mef- 
,.: prifé"& reietté: 
& l'il n`auoit eüe predit, no 
. _pourrions eftre 
esbranticz en nolire foy. 
-Mais ccit. fentence d'Ifa, e nous doiteßre 
comntc vu balton pour nous fou tlenir , voi- 
., re, cô 
me vn rocher ferme, quand nous voy6s 
?. quetout.. l, emonde fe vientâeurter contre 
-; rsoftrc. 
Seigi cur Iefus Christ.: que les vns le 
d, cfpitent, '& le vienent, drefer en toute fu- 
:; rie Contre luy & fa domtrne: les autres font 
. ". mocqucu, r5, & tirent 
la langue pour auoir 
, en mq'ipris, toute religion. ue donc lors 
;. nous per-liftions neantmoins constamment 
, en no 1refo;. Ilcit vtay. qu'rl. feroit bien a 
, dcfirerquc Iefus Chrtit full contemplé de loin, X que chacun, f'af}nictifta luv: comme 
,, ç'efl)e vray miroir & patron de toute rain- 
, tletc: mais ranty-a que '. autant plusýgee 
notas voyons que le monde. le reiette, il faut 
, 
que noltsc foy (oit tant mieux confermee. 
Çarçosnmentpourrons-noeisdifcerner que 
. 
Içfs s, C; hrilteit le Redempteur. du monde? 
. Rea. rdvns ce qui eft dit de luy par tous les 
,, proplrptes. 
Et de fiift, voyla le vray miroir 
, perilgoysfaut contcmplerlagloire 
du Fils 
vniyue 
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vnique de Dieu : voyla les vrais te(moins 
gucDx ua cnuoycz du ciel pour nous mar- 
rauer quel dcuoit eitre nofire Rcdemptcur, 
afeauoir qu'il feroit reictté de tout le mon- 
de, & quech; cun fef! eueroit contre luv, 
guis qu'aine cfl, acceptons- le auec telle cô- 
dition :& ne doutons pas que quand il fem- 
cr blera que nous devions cote accablez du 
out', & fouliez au pied par l'audace & or- 
;,; grueil des mc(chans , neantmoins Dieu ma- 
t; 
nifitra noflte Scigncur 1c(us Chrü, & 
forrifiera nolire foy par Con feiu f Efprir, 
",, Ii. ellement qu'elle fera vidorieufe iufques 
}; Tcn la fin :& que con menofire Seigneur le- 
,:, 
fueavaincu le diable, comme il faudraen 
la fin que luy & tous (es fuppofis foyent 
ris comme (on marchepied : auffi il nous 
fera triompher avec luy pour marcher fur 
qus:; cx 411 ilcrus perfecutent, bc qui`au- 
-rburd' uy f'cflrücnt en telle furie contre 
brous, & qui mefines: lemcfpri(enr"& le def 
. pitent. OR nous nous proficrncrons devant la 
naiefle de noftre bon Dieu , en recognoif- 
fance de nos fautes , 
le prians qu'il nous les 
face tellement fcntir, que ce (oit pour nous 
fairegcmir'& rou? pirer: & qu'apres nous e- 
ýr revrayéméthumiliez, nousvenionsano- f#rcSeagneur Ictus Chrifi, cognoiflans que 
là 0t il nous faut avoir tout noficerc- 
fuge. Et d'autant qu'il'a elle affligé de Dieu 
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fon Pere pour nos pechez, que nous y ayôd 
noftre afTe&ion du tout fichee: & que par v- 
ne angoif(e volontaire nous (oyons telle- 
ment angoiffez d'auoir prouoque l'ire de 
Dicu, que cc [oit pour nous faire hayr & no' 
nos pechez, iufques ace que no" en foy6s 
du tout purgez. Et que cependant il nous y 
fupporte, tellement que nous ne doutions 
point qu'il ne nous foittouGours propice, 
d'autant que lefus Chrifinon feulementa 
fouffcrt vne fois pour abolir nos pechez, 
mais que journellement la remiffion nous 
eftprefentee, quid nous chercherons en luy 
ce qui defaut en nous. tic non feulement 
il nous face cefic grace, mais auffi a tous 
peuples, &c. 
TROIS IEME SER- 
MON DE LA PROPHE- 
tie de Ch rift, touchant fa mort & 
paflion: prins d'Ifaie. 
ISA. CHAP. LIII. 
4 Pour vray il a porté nos lan- 
gueurs, & a chargé nos douleurs: tou- 
teffois nous l'auons eftiméeftrena- 
uré de Dieu, & affligé. 
5 Or 
il 
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S Or il' a efte nauré pour nos. j'_ 
quitez, affligé pour nos pechez: la cor 
ree'tion de notre paix a cfte fur luy, & 
enfes playes nous auonsguarifon. 
6 Nous tuons tous erré comme 
brebis, chacuna fayui fa voye :& le 
Seigneur a fait venir fur luy toutes 
nos iniciuitez. 
xD nous contemplons les VA 
Suures de Dieu en tout le mon- 
de, il nous e4 dit qu'il doit dire 
loué félon f. hautefè& gran- 
4eur: maïs quand' nous venons a la perfonne 
de noflreScigneur Iefus Chrifl, il faut que 
nous apprenions de glorifier Dieu félon 
qquC'cfl abbaifl. é. Voyci donc double 
faç6 
Ae louçr Diçu : I'vne, c'efl que pource qu'il 
nous monftrc 
fa honte 
, iuflice 
& vertu infi- 
nie en tout ce qu'il a creé & fait, & en ce 
qu'il 
ordonne & difpofe tout, il faut aufli 
qu'il 
foi calte dc nous: non pas qu noue 
luy puiffons donnerquelquegrâdçur: mais 
I, Ëfcri; ure parle ainf, afin que les hommes 
apprenent 
de teuer leurs efprits en haut,, & 
Par def ustoutlemonde, quandilsveulent. 
glorifier 
Dieu(clonqu'il le mente. La fe- 
coude 
façon efl, que d'autant que noftre Sei 
gne de de Diuinite, 
a 
non feulement f efi fait nttu O. i. r 
Numérisé par BPUN 
RMON DI ¶73 il I. Sri. 
petit pour nofire falut , mais a voulu du 
- toutëftrcanéanti, meCmcs'safiaiTefuréde 
(o iffrir Ics: angoifles de la mort, comme Pi I 
er trpiÇ4ux enfers: en cela Dicu merite d'e- 
'i reglôcthépfusqu'enceflegrâdeurquiaR- 
paroifl 
par tout le m6de. EL de cela il en fut 
Kidr: drha touché: mais d autant que le Pio- 
phete côtinue fon propos, il nous faut tout, 
jours auoir cc but , qu'au 
lieu que les incre- 
'dulèsufont eftinez, voyans Glue Iefus Chrift 
a cite ainli affligé de la main de Dieu ion 
Pere, & prenent occaion de fcandalepour 
f'eflongner de luy, nous Liions tant plus e- 
ftre incitez ale chercher: & cela nous, doit 
du tout rauir en fô amour, puis qu'il ne feit 
point épargné, mais a voulu (ou flenir tour 
tes nos charges, afin que no' en fuffons fou- 
1 agez. Oand donc nous voyons que noflre 
Seigneur lefus Chrift a fait vn tel efchange 
pour nous, &a voulu faire vtrpayemet en- 
tier de toutes nos dettes , afin que nous en fuflions acquittez , qu'il a'voulu rfltecon- damné en noflre nom, & cotr mc en noflre 
perfonne, afin que nous en fu(fions }b fous, 
voylaqui nous doit attirer a luy , voire cn- vlammerdutout, a cequenousy ayonsno- 
flre repos. Or notamment il eft dit q V' IL 
A ESTE AFFLIGE DE LA MAI N 
nE DrEv: maisç'aeilepour nosiniqui- 
tez. Car Ci nous n'auonsefgard au iugement 
de Dieu, lamort& paffion de noQ. Sei- 
gneur 
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peur Iefusthrift fera C6 Me inurilei& no' 
n'en; pourrons rcccuoir aucun fruit. Car le 
prinapat, eftgüenous (oyons appoitiheï i. 
`uec noltr¢. Diou41equelLeft thbttré`ènncntf 
`ifufques I2e que not; fautes foy& cnfeuelies, 
'd'autant'qu'il ne veut aimer 1"iniquite, lu)' 
qui eftlu fontaine de iuftice. Ainfi il faut 
qu'il foiettaritrt. iugts cependant qu'il nous 
ignpureno's pechct fie regarde qquels nous 
fourmes: mais quand lefus Cfiritleil entre- 
4euzi. tiý fe propofe la en no$re nom, Voyla 
e6ine naus tommes agreables a Dieu, d'au 
tarit gnc"la fatiffa&ion de toutes nos iniqui 
tz eite. cröplie. it ne faut point que la con-' 
damnatiö'lut noftre Seigneur ictus Christ- 
a^foufferte foi e'taainc. Or cil-il ainfi qu'il 
it'au rcomtnis nul te faute, & qu'il n'eiloit 
eoulp'able'en rien. Ainfi il a clic condam- 
poar. noft c abfolution: &voylapour- 
ctroy: it"tft appclé. l'Agneau fans macule. r. Pier. r. 4 
ll ettappelé Agneau, d'autant qu'il 'a e- %" 
f}c, offcrt en "facrittee ! il a efteý fini macu 
lai, pour monitrcr, qu'il a porté toutes nos 
charges. - Et c'ett"aufti pourluoy il eft dit 
oc fon: fang eltnolire lauement; car nous gommes fourllez& pleins d'abomination, 
iciq, uesaceque9le fangde noftre Seigneur 
iefus Chriftno -nettoye. Ce n'eil point dic 
farts caufeque le I'rophete nous ramene au 
lugerrsent deDteu, dirantque Ictus Chrift 
clic aftügé, a caufe"qu'il faloit qu'il 
Numérisé par BPUN 
5S0 II. I. S H-. It M;. 
D. I 4Jka; ", 
portaftnotlrccondamnntroo. le ricf,; rontct 
fois & yuanres que nous_penlons, de quoy 
la mort 'c pat lion de"noli Seigneur. lefue Çhi iil nous apro6té, qu'ý? t. ch un'demour 
f'açiiourite deuant le Gege. iudtCiabddDieut 
l'a nousrrouuerons que nous lemmes coule 
gri; ninels. Or quelle c! i larigueùrdù'iuge+ 
mcnc ýfe; l iC LQmbten fa vengence. ca-el 
le horFib k? c'eft pqurtlous engloutir & ar 
hyfiner. tous. Mais d'autantque noflxe-âei . 
grtcurIcfus Chnft n'a. pointet; c elp-argnc, 
mais que Dieu a exerce la rigùeur; de. fon 
iugernenc" Cur luy 
, qu'il a. 
cite. ia da llra 
nom-comme plege pour nous; no uspottuvc 
e. lire allèurez que maintenant Dieu rtettouic 
pourfuyura pl us. & n'entres poi, nttntonto 
aucc nous, qu'il ne nous punira, pnintife(on; 
rws demerices & offcn(cs. Et pouIquoy ; 
D'autant que nottre SeigneurIetùs nous; ea- 
a, acquittcz. Or il e(1 vray que iainais lliest: 
ni eu auuc aflèftiô cnuers foci Filsvnigpd , que celle qu'il auoit prononcce, VoJrctnié, 
Mar.; "d. F, is-bi -aiméauqueliemerepofe, &qu'en 
17, C &7" l'efcoute. Dieu donc auoir -proteté, asrpar:,, 
°'5' auant. que IefusChriillec,; tentoic du -tout' & , u'iI y prenoir fon bon plaifir. Et de fai&: 
(comme fain t Paul le monfireau premier:, 
Fpheýr. b. 6 chapitre des Ephefens) nous ne pourrions, 
pas efire agréables a Dieu au nom. de [on 
Filsvnique, n'ettoit qu'en premier lieue 
en degré Couuerain il fufl: le bii: -aimé. Tou-; 
tcffois 
f 
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teýf<üýecla tt'apas, enipefch'ce; grnuus n'ayo, 
ýf2e: acsjititrez; c{'autât queDieu 'i defp I oyé 
fti rlruturfur, tto{tre Seigneur Ie(us Chri{t; 
e, aIal°1"a aisné, & cependat fi l'a-il voulu af. 
, 
f}jger: pqurnos fautes. Caciln'a pas regar- 
iiéL^a idltice, foli inregrite, & la p, "rfeftton 
gtrie0ôirèn iýiy.; mnspiul2o{2IefusChril2 
v ßtteptïns ýomrile citent là en la perfonne 
, de tôtis: peclieu rs: Voÿla donc Refus- Chril2 
qui eQQit ciiârgé de toutes nos fautes & ini- 
Quytezý; nt"r_pss qu'il en full coulpiblc: nais 
; I-S, vpulu. que. lEtout luy fufh. imputé., ßt 
uýiýenxcnd, it, çonte, & fei{l le payement. V, 
oy4a, dortc cbniste-il nous faut prendre les 
atlois: slu Prophete, quand il dit que lefus 
Ctïril2 n'a pas cite cruci6é f. "ulement par la 
tltain. deshonlmes, mais qu'alors il a com- 
raru ttéuant le. féýc iudicial de Dieu, (lut là 
il arefpondu en doûrc nom, quc la il 
Ce{2 
Coumtsaponer. la-chargeque nousauions 
raYtrir. ec. Etwotýli auf{i pourquoy notam- 
, pentSlad[dutle Q_V'IL AP ORTE 
1"J' 05FANTES fi TTRANSGRE S- 
ato. Ns: comme auffi 
Cain. Pierrcen par- r. Pier. z. d 
1e, & exprime ce mot de Croix, ou de bois, 24. 
ppc urmonfirer que cette efpece de mort que 
l'e Fils de Dicua foufferte, a ede vn tefmoi- 
gnagrvifble& puent que nos iniquitcz e- 
{tdyenr. mires. fur luy: car il choit dit en la 
j oy, Mauditferaceluyquipendraau b6is. prw:. zt. d. Ictus Chrifty aette pendu. ifinique nous 
O. ii. 
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eögnbiCrions qu'il a efte comme maudit 'é ' 
noitre perCBne: ainÉ que: faint`t Paul, en'par' 
le aux Galates. Car il nous. propoft qu'i" 
faut. bien qu'en cela nous confiderions, vnè 
bonze admirable de Dieu, & vn amour infi- 
nie de noftre Seigneur lefus Chrift, qu'iI 
nous a portee, quâd non feulemét il a vous 
1u mourir pournous , mai sa fouffert atifft 
vne mort maudite , afin que 
nous puiffiorif 
eftrebenits de Dieu. Et combien-que nos 
iniquitez nous efpori antent(comme auffi il 
ne Ce peut faire que nous ne (oyons efpouî= 
tez du iugcment de Dieu, ôyans-les chôfés 
qui font yci contenues : e'eß afeauoir qùé 
nous fommes abominables quand nous of- 
fenions ainfi noftre Dieu, & que noftte cd= 
fcience nous remord) que touteffois nous 
ne laiffions pas d'eftre affeurez qu'il nouf 
pardonnera nos pechez ,& nous 'acceptera 
pour fes enfans bien-aimez voire cdmeiu+ 
fies & irreprehenfibles 
, 
d'autant queno$re 
mal: diâiona-efte abolie fur cebôis, auquet 
noftre Seigneur Iefus Chriftaelle pendu. 
Voyladonccequele Propheteavoulu enè 
Bores adiouftcr pour plus grande expreffi6. 
Or il met quant &quant, qu'ilA E S'T E 
AFFLIGE, D'AVTANT QV a 'L'A 
tORR, ECTION', ou IL E CH'A: 
MENT DE NOsTRE PAIX'a'à- 
. 1-ru 
svRLvY. I1 n'adiouftc rien de nou'- 
ucw, mais il fe dcclare plus priueemenr, 
pour 
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pourrnonflrercomment cela doiteflreen- 
tendu' c'eil que nolire Seigneur Iefus a elle 
batu & frappé de] a main de Dieu, afin qu'e' 
nous fuffions defchargez. Il a donc porté la: 
çorrefYionqui nous elfoitdeu¬: "voire vn'e 
corre&Ion de paix. Il cil vràÿ qu'aticuns 
entendent qu'il a fa: u que ntiü 'e Seigneur 
Iefus Chrifi-fufl ainfi puni en nbflre nom, 
pource que nous chions eflourdis, &'que' 
nul ne penfojta (humilier deuant Dieu ' 
que nous eflione aucuglez en nos fautes, 
Mais nous voyons le feus naturel du Pro- 
phete eflre tel; que pour avoir paix avec. 
Dieu, il faloit que nous fu((ions recdcil iez 
par vn autre moyen. I'ay della déclaré que" 
Dieu giflant le luge du monde, a bon drôift 
nous hait & nous tient roux d'etefiables: 
çar (comme il 
fera encore declaré tantofl) 
qu'apportons-nous . du ventre lle 
la mere, ' 
& quel direfor amallons-nous -tout -le té Pl 
de noflre vie Nousneýcef1ons de prouo 
mer lýire'de Dieu , comme fi nous avions' 
comploté auec Satan, 
de toufiours-âllu- 
mer lefeu deplus en plus. Voyladoncquues 
comme nous merirons 
d'eflre hays & re- 
iettez de Dieu: voylapourquoy' i1 cil armé 
en (on ire contre nous: car il cil-ii. npoffible 
qu'il ne nous 
toit contraire, d'autant que 
nousbataillös a l'encontre de luy, quenous 
fai(ons ainfi la guerre a tout bien, &-vio- 
Ions toute iuflice. Il faut (di ie) itue-Dieu 
0. iiii. 
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pour ce regard le leuc contre nous eninge- 
ment: car nous fcauons que c'eft fon office 
propre de maintenir l'equite & droiture. Et 
puis qu'aine ef qu'il nous voit pleins d'ini- 
quite $c de corruption, & rebelles du toue, 
il faut bien qu'il defploye fon bras, & mon. 
Eire que d'autant que nous luy fommesen- 
nemis, il nousrédra la pareille. II n'y a donc 
point de paix, & nos confciences nous are 
guertit toueours :& combien que nous taf- 
chions de nous endormir en nos flatteries, 
Dieu ne laifiera pas de nous donner des 
pointes, & des aiguillons, tellement que 
nous fentirons en defpit de nos dents , qu'il 
n'y. a que malice & tngr. iitude-en nous. 
Ainfdonc ilefl; impoffibfeque Dieu nous 
Toit pitoyable, & que nous foyons affeurez 
de, trpµucr, gracç deut luy, iufques a ce que 
Iacorre. `}ionfoit faite. Nonpasque Dieu 
appete vengence a la guife & façon des h6- 
mes- Celuy qui fera cfineu en cholere, vou. 
dra qu'on repare la faute, & qu'il y ait quel- 
que amende ,& quelque punition, tellement 
U 'il en foit vengé: Dieu n'ha point de paf- 
fions femblables. Mais quoy qu'il en Toit, 
afin que nous ayons tant plus d'horreurde 
nos pechez, & que nous apprenions de les 
deteflcr, il veut que fa iuflice nous Toit co. 
gnue, & la rigueur de fou iugement. Si Dieu 
nous pirdonnoitfans que lefus Chrift euft 
intereedé pour nous, & fe fuit ctïtlituépie- 
ge en 
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ge en noflre nom, nous n'en tiendrions con- 
ee: ehacû torcheroit fa bouche :& aufli nous 
prendrions delà occafion de nous donner 
tant plus grande licence. Mars quan. i nous 
voyons que Dieu n'a point efpargvé fun 
Fils unique, & qu'il l'a traittéen tclleri- 
gueur ,&f exttcme, qu'il a foufrèrt en Con 
corps tout ce qu'il eiloir poffible de touf- 
frir de douleurs, '& qu'en Con ame tneCme il 
a elle affligé iufques au bout, iufques a f'ef 
crier, Mon Dieu, m6 Dieu pourquoy m'as- M4rc4. %7" 
tu Jaill? quand nous oyons toutcscescho- t-46. 
tes, il cil impoftible (ou nous tommes plus 
endurcis que pierres) que nous ne frerrrtC- 
Gons & conceuions vne telle crainte & e- 
fonnement en r: ous, que ce foie pour nous 
rendre du tout confus :& que nos offenfes 
ac iniquitez ne nous foyent detcflables, veu 
qu'elles prouoluent aine l'ire de Dieti cô- 
tre no'. Voyla doc pourquoy ilaefle requis 
que toute la corre&ion de nofire paix full 
fur le rus Chri fi, laquel le full pour nous fai' 
retrou uergrace devant Dicu Con Pere: c'efl 
adire, pour nous faire trouutr appointemet 
devant luy, en forte qu'auiourd huy nous 
avons hardieffe & libcrre d'inuoquer Dieu 
comme noflrePere, combié qu'a bon droi& 
j! nou s loir ennemi ,& , nous ait endetefta- 
tion, fclon nofire nature. Nous voyons donc 
maintenir quelle cil l'intérion du Prophe; 
te, quand il dit que nofire Seigneur lefus 
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--chrift a efic affligé de }amain de Dieu, qui 
il a cite de(figuré, qu'vn chactl fett deflour-, 
né deluy, qu'on n'a. point daigné le regar 
der, pource qu'il eltoit ainf deformé. Il ad . 
iouite, Voire, mais c'ett d'autant que Dieu 
eft enflammé en Con ire contre nous, & qu'il 
eft armé pour nous confondre & abyfiner; 
iuCques a ce que l'appoinreinent foit fait:: 
Et quel en cil le moyen? Dieu nous veut: 
bien remettre nos fautes par Ça honte gra..: 
tuire: mais tanty a que le pris denottrr re 
demption a cite en la perfonne de Con Fils 
vnique. Or yci nous auos a noter que d'au- 
tant que noftre Seigneur Id'us a fouftert 
e6damnation, nous fourmes deliurez & ab 
fous & que nos fautes font enfeuclics pour: 
ne point venir en contedeuant Dieu. luäd: 
nous parlons de la remiffiondes pechez ce: 
n'eftpas que Dieu nous quitte, comme fil, 
eftoit payé & contenté de nous: mais il vfeý 
de fa pure liberalite. Et combien que nous 
fuyons eoulpables deuýr luy ,il ou'., lie tbut: 
' 
cela, & nous reçoit a merci , d'autant qu'il 
iettenos pechez commeau profond de la, _ 
M, rR. 7. d. mer, einfi que dit le Prophete. Orccpendit 
IYO nous auons au Iii a noter que celle remiffion. 
n'a pas cite gravi; te quanta la pcrfo vine de. '. 
no(re Seigneurlefus Chrilt, carel'e luv a, 
eoufté bien chrr. Si nous Aimons que Ç'a Ci. ' 
$e de celle mort tant dure, tant cruel le, &à 
gnominieufe qu'il a 
faufl'erte: & puis de tät: 
d'angoiffcs 
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d'-angoiWes qu'il a endurees en fon aine 
quand il a cite appelé dcuant le-fiege-Iu- 
dicial de Dieu Con Perepour fouftenirno- 
fre condamnation: fi nous penfons bien a 
tout cela, nous trouverons que noftre Sei- 
gneur Ie(us Chrift a faitvn payemtntad" 
mirable pour nous acquitter de nos fautes. 
Et voyl a comme auiourd'huy nous en font- 
nies deliurez. Et c'cft vne chofcquenotis 
devons bien noter: car le, diable a toufiours 
tafché d'ob(cureii ceflc' doftrine , d'autant 
que c'eft le principal article de nofire fà_ 
lut. Dieu des le commencement du mon- 
de a voulu qu'on luy offrift facrihces en 
demandant pardon des pechcz. Et pour- 
quov cela? C'cli pour declarer que les hom- 
Mes. ne le pouuoyent pas cfperer de luy , fi: 
non par le moyen du facrifice & cft-ufion 
de 
fang. Tous donc ont protefté en leurs faeri- 
fices qu'ils ne pouuoyent pas approcherde+ 
Dieu, linon d'autant qu'ils c{loyenr ra- 
citerez, & que la purgation de leurs fautes 
& iniquitez efloit faite , ou deuoit eitre, 
par noftre Seigneur Iefus Chrifi. Or re- 
pendant fi eft=ce que & les Iuifs, & les 
payens n'ont pas laiflé de touflours fe fier 
en leurs mentes, & d'imaginer qu'"ils pou- 
vayent fariffaire deuant Dieu. 'Voyla com- 
snc le diable dés lors a deftourné les poures 
pecheursde nolrc Seigneur Iefus Chrift, 
8c du payement qu'il a fait en fa mort & 
Numérisé par BPUN 
08 rrr. SERMO N DE Là 
paffion. Et maintenant encores, voyla oÿ en 
l'ont les Papistes : car ils confelleront. que 
nous auons pleniere remittion de nos pe- 
chez par la mort. &pa(lion de noftre, Sei- 
gneur Iefus Çhrift'. voire, mais c'elt deuant 
le Baptef±ne feulemçnt, Celon leur opinion, 
Les petis enfans (di Cent- ils) ont receu cette 
grade de Dieu , qu'il 
leur pardonne le pe- 
ehe originel au Baptefine, en vertu de la 
mort & paf6on de nottre Seigneur Iefus 
Chrift: mats quand nous fommes b. iptirea; 
ilsdifent queii nous p-chons alors, lelùs 
Ch il} Peul n'cft pas fuftiCinr pour faire qud 
nous (oyons agreables a Dieu, &, que lame, 
moire de nos pechez fuit effacce, niais qu'il 
nous y faut aufti appsstcrnos rccompenfes. 
Et voyla pourquoy ils ont imigin,: leurs 
Suures de fupererog. itiun : comme de trot- 
ter en pelerinage, faire chanter force mef- 
fés, & autres diableries. Et fi on demäde aux 
Papiftes, pourquoy ils trottent aine pour. 
aller veoir la moud de quelque marmoufer, 
pourquoy ils iufnent vn tel four, pourquoy 
ils font baUir vn temple, pourquoy ils font 
chanter vne meffe: C'elt pour nous racheter 
deuant Dieu , 
diront ils: & il faux bien que 
aVanscognu nospechez, nous tafchids d'ce 
faire fatiffa&ion, aind'ettrequittes. 3 ab. 
{, as deuant Dieu. Or voyla comme la ver- 
tu de la mort & paftion 
de noftre Seigneur 
Iefus Chrill cil abolie. Et aine les Papiftes 
ne 
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set Icauroyent marcber. vn pas pour faire 
leurs dcuohônt; gtt-'its tié blalphemc"ni con.; 
trc Dit il rer, orcent ouuettrment a la mort 
&>paf1 nde inoltreSeigneur Icius Ch'r"it; 
& te precipitert au gouffre d'enfer. Vovta 
o' leurs dcuotions diaboliques (qu'il"s. 'p- 
p"ellenr bonnes; les menent. Ainfi donc, il 
trous faut-bien noter ces mots du Prophete, 
quand il dir que la corrediô de noftre paix 
: Bile fur noftre Seigneur le fus Chrifl, d'au- 
tant que par fon moyen Dieu tif appointé 
&iappaife: car il a porté fur foy to'les victs; 
&; cuures les iniquirez du monde. Etainfi 
nptûns que quand nous regarderons quels 
nous tommes; il nous faudra touliot; ts'd re 
en ÇWroy , d'autant5ue 
Dieu elf nollré par., 
tiC adu erfe, & "no{Ire Itige. Et puis en 
fecond 
]ieu, il nous faut'conc'ure qu'il n'y a moyen 
»i; su ciel ni en 13 terre pour nous appoïntér 
gercc Dieu ; linon parce pris que nottre Sei- 
gsteur Ielus apaye, & auquel il a fatiffaiti: 
cdeilafciuoirpar ta mort & pafton. Auons- 
jpscela? "Quehardiment noirs veniôns la- 
tef}e lever=dCitant; 'Dieu : non pas qù'il ii& 
naos faille touffotir! humilier, & auoirhôÿ 
terde nos rouretr-î: niais cela n'empefchera' 
pgs ", due 
franchément` nous n'inuoquions` 
nôltrePe e &quenousnepuif-< Dieu Pour 
. Torrs nousglorifier que nou: 'trous repu 
re z" iutles de- luy; '&"qu e le payementi: efe 
fait de-toutes nos dcttcs, d'autant qué"nou 
r 
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formes abfous en la vertu de 1a. condamnr- 
Lion que lefus Chrilt, a. fputferae. VoyLa 
donc cornmc, nous deu9s prfttigster çe paf. 
fage, Et: voylaauf(i pourqugy; tl adiouite, 
, oV', E N S, h S: P. L A; ï 8 g: NOV, S Aý 
VOLAS GVARii, om. flett"vi3yquenous 
n appçrceurrons pastüo>,. v, ices, g: l'o; ii. pour" 
ce que l'hypoçri(ie nçsVi. b. àndr les: ycux; &t 
qu'il y, gaufii, toufiours de l'orgueil qui do- 
miné.. Lcs hoalmes, dogc Ce dcçoyuene eüx- 
mefines, & fe font p croire: que Dieu leur etc 
encorèredçuable: pu biçn ili. fout elloourdis 
en telle forte qu'i ls, ne. penlent point iamais, 
venir,; ïonte. Or tant y a, que-le Pruphetet 
moi f}re yuc fans les; playes de noftrè Sei-. 
gneur tCýtis Chrift, il n'y p, en nous que, 
mort, & quil faut bien que nous cherchions 
en lmy, noftre guarifon.. Quand dencques 
i}ouq ypudrons bien fentir le fruit que nous; 
apporçc la, mort & pafï on de noitre Sei, 
gneur Ictus Chrift 'notons qu'autant de vi- 
ces qui font enracinez en noftre nature,. oe. 
font. autýiude playes&ýde, mmladies, mor-: 
t elles;; encs>re qu'elles a', ýpparöiffcnt poil t. 
le ro ar, prie,. quand. vn apôftume'fera de-r 
dans te corps 4'vn bpmme autatcs de l'ef{o.! 
açh., au eicdans les, entrai lles. ne-fera. clle; 
pas beaucoup . pireque fi' on'la voyoir, &. 
qu'on y peuft mettre 12 lancete? Si vn hotte 
me cutdccftre. fainpourront qu'il ne verra 
pas foamal , il 
faut bién qu'il [Qi: t hors du 
Fens 
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fens & de raifon. Il faut bien que nos mala_ 
diesfoyent tant plus mortelle,, quand elles font fecretes. Et outre les vices que nous 
portons (dont les racines font cachets en 
nous) il ya les fautes que nous commet- 
, tons chacun 
four, qui monflrcntaßez que 
noflrcnaturccil perucrfe & maudtte, & que 
nous tommes tous peruertis. Puis qu'ainfi 
çft donc qu'iln'y aen nousquetouteinfe- 
-i: 
tiö & ladrerie (püituelle, & que nous fom- 
. anes pourris en nos iniquitez, que ferons- 
nous yci? quel remede? Irons nous cher- 
cher les Anges de Paradis? Hela, ils n'y peu 
uentrien: mais il nous faut venir anofire. 
Seigneurle(usChrift, d'autant u'ilavou- 
iu. eftre deffiguré depuis le fomrnet de la, 
tette iufqucs a la plante des pieds, qu'il ae 
11e tout en playes, qu'il a efle fouetté coup' 
fur coup , qù'i 1a eu 
la coronne d'efpines, 
ûil a citecloué & attaché a, la croix, qu'il 
a eu le collé percé. Voy la comme nous fom 
incs garcntis : voyla quelle eft noftre vraye 
jncdecine, de laquelle il nous faut con- 
tenter, &a laquelle auffi il nous faut ap- 
plicquer toute nofire affcftion, fcachano 
. 
que jamais autrement nous ne pourrons. a- 
uo. rr repos en nous, mais qu'il faudra . quoi 
trous toyons torinentez & gehennez iu(= 
Sucs au bout, inon d'autst que Iefus Chrift 
pous confole, & appaife l'ire dç Dieu en- 
uers nous. aiand nous [crimes certains de 
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cela, alors il nous donne'. otcafon de chan- 
ter fä louange-, au lieu . ju'àùpa'rauant nous 
ne poitüions Gnon'gcmir, & 'cftre du tout 
confus. Voyla en Comme ce que nous auons 
â rercnir'dcs inots du Prophete. Or lain& 
Mntth. s. t. Matthieu au"'huiticmé chapitre allégue cç 
17" pi! làge, quand il retiré que noftre Set heur 
Ièfus a guari toutes maladies, comme il a il= 
lïrminé les aucu-lcs , il a fait che. niner les 
bditctix, il a rendu l'ouye aux (ourds, re= 
dreilfé ceux qui ctloyét a deriii morts & pa- 
raliriý]1ues , dechifié les' diables des corps. 
Ctlâ(dit- il) monltrc que le Proph etcllaié 
rrôn'fans caufc a diti qü it porté pos infirme 
Trorec; & a fouflènunos ý ïgûcurs. 'II'cft ccr- 
tain'ýsue le Prbphérb üë "pýi-lrpoint yci dés 
mal-idi`e's'ducorps. Irf h, bledonc, luel'1 
trrngeli'fte3ir mal ýpplicjti cctéfmoigna. 
gç; Mais _c'eft qu'il deçlare jue noftrè Sei. 
teneur' [étui en guaritlänï lés "maladiés api 
parétes, nou sa voulli mende. p1us haut, d'au= 
tant qu'il nous a voulu faire 13 contempleç 
cominc. en fi-ure, 
-pourquoy-il 
doit vent 
au m+idc. Quand donc nöti"soyons que no-; 
fire'Seigneur IcCus 'hri$ a donné 
tvertt 
i& paralitiques, qu'il â mefinement rell'u- 
(4t'é les morts, qu'il a aura donné guarifot>; 
a toutes les maladies, que nous (cachions 
qu'a véuë d'oeil, (elon notlre rudetle & in, 
Ermite, il no' a declaré qu'il eft noftre Me- 
déiin fpirituel: & que nous apprenions(cô= 
me 
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pie; 'aydefia dir)que tous les vices aufquels 
nous (ommes-enclins, font àurant de corru- 
ciös en nos am'es. Et tout ainli qu'au corps 
irl y'a desmauuaifes humeurs, il ya d'autres 
£hofes femblables: brief, il ya des maladies 
fecrctes: de mefineen efl-il de nosamcs: & 
d'autant qu'elles font plenes de vices de- 
sïàt Dieu, et les ont befoin auffi de medecin. 
Et qui fera. il? Nous ne le trouverons ni au 
eiel, nicn la rerre, finon celuy qui nous a eile 
donné da' Pcredelrite : e'e$a cauoirnoflre 
Seigneur lefus Chrift. Ainfi donc, fi nous 
ne eognoiflons comme nofire Seigneur rè- 
fus nous a apporté guarifon quant a rios 7- 
mes, venons ace$e figure qui nous eft md- 
"itrec, quand il aillunsiné les aueuglès: car 
il 
-cfl certain qu'en nos arnes il n'y a 'qu'aueu- 
glcment & bellife. Apres, Iefus Chrifl 
a fait 
parler les muets. Or a quoy applicquons- 
: nous nofire langueý(inon a mal, iufqucs a ce 
que Iefus Chriftluy ait rendu fonvray vfa- 
geýNôus Tommes plus que Tourds, d'autant 
que la parollede Dieu n'ha nulle cnrree en 
. ppuss 
il faut donc que l'ouÿenovs'f&t ren- 
due jilffi bien_'par"noflre Seigneur Iefus' 
Chri$: 'Brief, quand nous conioindrons de 1 
gtki eft là propofé en Tain&Matthieu, auec 
c que lè Prop;, etc Ifaie a voulu declarer: 
e'eft-afcauoir que de nofire collé nous 
fom- 
pies pleins de corruption, & de vilenie, ' bt, 
qù'il n'y a point wie feule goutte de 
fante 
P. il 
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en nous, que nos ames fontplenes du tout de 
vices murtçls: mais que noftre Seigneur Iç- 
fus nous en a deliurcz du, tqut, & quç. quand 
nous vicndrbs a lu y, nous trou ueronsgua- 
rifon: quand di-: e nous conioindrons ainfi 
l'vn aucc l'autre, alors nous cognostlrons 
que finon que nous ayonsnoilrc refuge ace 
Redempteur, i1 faudra que nous cr. opiftions 
toutiours en nos vices & miferes, & que 
nous y pourriffions plenement. Là deffusil 
adioultc aut i bien, Q. ENovs A- 
VONSTOVSDÉCLINF, ETQV1 
CHACVN S'EST ESGARY EN SA 
voxe. Yci le Prophcte nous a voulu 
mieux toucher, & plus au vif(comme il fut 
hier traitté )quenous ne pouuons pas fçn- 
tir abon efcient la neceflite que nous avons 
d'eftre guaris par noftre Seigneur Iefus 
Chrift, iufques a ce quechacun ait bien ex- 
aminé Con 'eftat, & cogna ce qui eftoit en foy. Qui efi caufe donc que indus fomnmes fi 
. 
froids & fi laiches, quand on nous parle de 
, venir a nofire 
Seigneur Iefus. Chrift? Pour- 
cc que nous n'auons point d'appreheafon, 
mat' fourmes comme Rapides. Nous ver- 
rons de ces yurongnes qui font tout confits 
en leur intemperance, & ne font nulle fin, 
iufques ace qu'ils grincét les dents, & qu'ils 
n'en puiffent plus. Si on leur parle de me- 
decini, il n'y aura quegaudifïeric: ils hoche 
vont la teflc, mcfines ils mcfpriferont tous 
remedes. 
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rernedesi Or il n'y a point pire yurôgnerie 
que celte ftupidiip en laquelle font tous po. 
urçs pechetýrs, iufyues ace qu'ils ayent fenti 
tic c'effd auoir Dieu cotraire. Ainfi; chacû 
Le donnera toute licence a mal, & la mort & 
paon de rlol}ré' Seigncür Iefus'Chrifi ce. 
pendât jcça en mepris., & on n'en tiédra cô- 
te. Ain 1 no fans. éaûfeae Tprophe, te pourno' 
efpe&llcr, _&. pgtir 
nüus, ïédre. lc bien c uf po' 
tf}ap porté par Iefus Chrift, plus sle6ràbIc, 
ont re quç nous auons tous erre. 
r outre 
ce que i'ay d1 t. que les hommes eftans pro_ 
fanes mefprifent le iugemcnt de, Dieu , il y 
en a aufli qui (ont enflez d'vnc fulc prefom- 
1 tion. Il ya donc deux efpeces de gens qui 
Ae pcuucnt faire leur profit de ccftc, grace 
infinie qui nous a efte. acquifepar le Fils de 
'bien : car les vns cuident eitre iuftes ý& a- 
unir des ceaures & mentes pour refpondre 
deuant Dieu. Comme nous voyons; ' 
qu'en la Papaute ces çipharsnon feu- 
emcnt (e penfent bien acquitter deuant 
Dieu', mais ils vendcgc aufh bien vne pot. 
ion_de leurs mentes , comme 
rils en a- 
uoycnt de. fuperabondant :& eft on bien 
aire quand on: peut participer a leur per- 
#eE{ion & fainaete, pourcequ'ils font ene- 
, flac Angclique. Orceux- lanepéfentpoint 
auoir befoin 
de la mort & paffion deno- 
ftre Seigneur Iefus Chriil: ils confelfcront 
bien, commçademi bouclte, que Ci ont-. mais 
P. iL 
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ors voit tôuf 1'oppôfrtc: aa'r, ils t}Fücntfoi're ' 
& march de 1ýeuFS nierï: 
ééts önt axe- 
ttrr3dYC, antt 1Cih Ycs`aüii cs fc fondýt & ttlet- i 
renrlëür flance eit telle profanati6n. Aýres, 
autâfi`i güýrl ya debigoL &Cdc bi, ptés. ënIa 
Papâitcc, ce tönt autant de côrnes dreffcés 
contre- l5reui'car, üs fohr Cdü(iöürsénfie't'de 
cefUorgùcilypour "dire; 'Ètëommént? Ei-fi 
ie'ne mcrito. ye, dc quoy mé feruiroir-il 
'ù'oPr' u ; ant de bonnes dcuotions, âuöir 
fiité[iz(ýrè't'tant de ineflesýd'aùoir FiHi'bar- 
boré; d'âuoïC couru d'aute, l eh äutél; â'auoir 
cd tna dcuotion i vn tel S'aint`i; 'd'âùoir fait 
vne telle fcfte? Brief, ils ont toufiotir4 ce4e 
tnautiiie 'opinion & infernale, de i°oulbîr 
öblýlýr Di eu'entters eux. Voy la eommý 
tnn' lcts iicÇoit par telles' illuGops; cr1'fo; te 
qu'ils rie peùucntgouftcr de ` üoÿýèffrÎél't 
la mot & paffion de nofire Sc'ignètir re'fü"s 
'Chi'ifi. 'Y; es autres ne feconflent pas eit leurs 
merites: comme des yurôgnes; 'dci paill; r#, 
3t"gcns diflôlus, nedironçtiâs, Iýi'op'sfötii- 
imes came des petis Anöe's; nous atiôns üitn 
vefcu, nous auons clic 
? 
titfeit's èn'Gôsdteùo- 
-tions: mais ils fe gaudiilcnt'tcb'mnit'iay 
deGa d it) & penfent qu'ils pourront'éfchap- 
perde la main de Dieu par leurs mcfpris & 
tnocclueries. Pour celle caufe le Piophete 
'nousappelleyci tous, & dit, Re? ardez po- 
ures gens que c'efl de vous, iufgues a ee 99ue 
Dieu vous ait declard fa pitié ennolireSel- 
gneur 
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peur lefusc hrit Con Fils: car vous aueL 
tous'érré, vous bilés tous-béflcs'"p, crducs. 
Voyla fön int'ention: & dit, N ovsrcvs, 
pourçc qu'il ['e met du nombre. Voiré, 'car 
defia nous auös veu qu'il faloit'que lesluifs 
fu(Tcntenclos en ce[le condamnation géne sale deshorýmes, pourcc qu'il leur (embioit 
g°'ils en dcuoycnt ciré cxcmptcz. Car ils 
auoyent touliours. ce(le foie outrçcuidance, 
que puis q. Dieu les auoit adoptez & choi- 
fis, ils pcnfo'cnt ben valoir plus que le re- 
ite. Or le'rroplietc les enueloppe yci enla 
mort cternelle, iufyues a ce qu'ils ayétcher- 
CI Iercmcde de leur. deliurancc en 
Icmus 
Clirifl. Nous tommes donc tous enclos en 
celle condârnnation: & il met auff ce mot 
der 
,vs, a('n 
d'exclure rourecxception: 
coinmý T'il lifoitsll ne faut"point que nul fe 
vante,, non pas iufquesa 
la queue d'vn, d'e- 
Itrd iuflc'dcuant Dieu, pour fe pouuoir paf- 
(er du reinede ie. lucl maintenant i'ay dccla- 
ré: car 
le }lias parfait, & celuy qui aura le 
plus de 
fainâcte 
,a l'opinion des bon ncs, 
fetrouucra coulpiablc deuant Dieu. Nous 
voyons doncmaintenät l'intention du Pro- 
phete: mais encore ne Ce contýte-ilpoint de 
cela, il 
dir, c HA CvNADECLfN. H 
ENSAvoY 
n-. Et pourquov reirere: il le 
propos, vena nt 
de Tous, a Chacun? D'au- 
tant que quand on nous condamne en gen; - 
rai, encMresne fommes"nouspojnttatitéf- 
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meus, & âuec telle viuacite comme il f dit 
requis. Tlc[t vraj qu'il faudra pa[ler'con- 
damriâtioh, 'quand on dit qu'entre les hom- 
mes il n'y enapas vn feul tuile: comme en 
l'antre pafrragc du Pfeaume' il eft dit que 
Dieu a rcgardc, & qu'il n'a p<iïns trouve vn 
Peul homme qui ne full pourri en rés, vices. 
Il eihlà parlé auffi bien des vertueux ,& de 
ceux qui ont clic en grande & finguliere re- 
putatiô, qu'a des plus desbauchez. Il A dit 
qu'ils ont tous dccliné, & que iufques a vn 
il ne C'en ellpoit trouué qui ne full du tout 
corrompu dcuant Dieu :& l'Efcriture fain- 
te efl plenc de celle dofirine: & fainfl Paul 
-"14"9. le monlire afezau troifeme chapitre des 
Romains 
, quand 
il amene tous les pafi'ages 
& des Pfeaumes, & des Prophetes, là oit il 
efl parlé que les hommes font dcprauez, Sc 
qu'il n'y a en eux que malice & trahifon, 
qu'ils font pleins de cruautc, qu'il n'ÿ a que 
venin& toute violence, que fraudes & ra- 
pines ,& que leur gofier eft vn fepulchre. 
Quand donc toutes ces chofes-la font di- 
tes fain t Paul adioulle que cous hommes 
y font comprins fans exception aucune, 
iufques ace que Dieu les ait changez & re- 
nottuelez par ton fainýft Efprit. Or main- 
tenantJque celle doflrine te prcfche, il faut 
bien que nous baiffions tous la telle: car 
nous auronshonte& horreur derepliequer 
al'encontre de Dieu. Et de faift, quegai- 
gocrons. 
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gnerons-nous en toutes nos difputes? C2r 
il faudra mauere nos dents que nous fen- 
tions que cc n'ef} point en vain que nous 
tommes condamnez, puis que Dieu eft no- 
lire iuge. 
_? 
4lais cependant chacun l'en re- 
tournera en fa maifon fans en ef}re efmcu: 
4 ce quia eiie dit ne nous touchera gue- 
tes. Nous dirons bien que nous femmes 
tous pechcurs, & qu'il n'y a nul qui ne fois 
eoulpable deuât Dieu: mais cependant ten- 
tons-nous nos vices afin de nous y defplai- 
re ,& puis afin 
d'elire incitez a chercher la 
grace de nofire Seigneur. lefus Chrifi, re- 
nonçans a nous-mefines? Nenni : ce nous 
eli aiiez d'auoir dit par acquit que nous 
tommes tous pechcurs. Oui pis efi , nous 
verrons (ouuentefrois que les hommes pren 
dront couverture & hardiefle, quand on les 
accule. de leurs f utes, & qu'ils le verront 
eonuaincue Ho, il efi vray, diront-ils, tous 
font pecht. urs. Vn m. efchant qui aura blaf- 
p1 ciné le nom de Dieu , ou qui aura 
fait 
quelque acteexecrable& enorme, fi onluy 
remonfire, illenieradu premiercoup: ia- 
mais i) ne voudra entrer en confcf1 on (lue 
par contrainte. Et bien , Ce voit-il 
Are 
eonuaincu? Et il eft vray , 
dira-il , que 
nous Gommes tous pecheurs. Et c'cfla di- 
te que tu es vn mefchanreypoerire, qui te 
niocques de Dieu. Aine nous voyonsque 
tous cette gereralite il y en a beaucoup qui 
P. iiii. 
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chercheront quelque excufe, afin que leur 
turpitude ne toit point. cognue comme elle 
doit. Pour celte caufe le Prophete, apresa- 
uoir dit, To' ont erré, adioufle, c uAcvx, 
c HA cvN: comme ('il difoit, Ne regardez 
point en genoral quel eft le genre humain, 
mais que chacun (e retire a part foy ,& qùe 
là vôuspenfrez & fondiez bien quels vous 
eftes_Car c'eil alors que nous fommes tou- 
chez du iugemét de Dieu, & que nous foin. 
mes induits a vue vraye humilite, quand 
nous (entons notre mal pour ef}re amenez 
a repentâcc, & quand chacun aura ainfi par- 
lé a foy côme en fecrer. Nous voyons donc 
maintenant quelle eit l'intention du Pro 
phete. Au refte, en difant que chacun a decl i- 
né en ton chemin, il môftre en premier lieu 
que e'eft des hommes quand ils le gouuer- 
nent a leur appetit, & felon leur raifon & 
prudence. Et c'cft encores vn article que 
nous dcuons bien noter, d'autant que nous 
verrons lcs vns e{ire {i fols, que jamais on 
ne leur perfuadera qu'ils Ce jettent en per- 
dition, quand ils font ce que bon leur fem- 
ble: les autres font tellement abbrutis en, 
leurs cupiditez, qu'ils ne cognoiWent point 
qu'a leur efcient ils Ce plongent au profond 
d'enfer, Gnon que Dieu les en retire. Nous 
voyons auiourd'huy les Papifles, quand on 
les redarguc par la parolle de Dieu, & que 
ils fe voyent convaincu s: Et bien, diront- 
ils 
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ils, taillez moy faire, i'iray toufiours mon 
train, quoy qu'il en foit. Et tu t'en vas donc 
au diable: carvoyla où tu iras Cuyuantton 
train. Ho voire, mais ma deuotion cil tel. 
le :& puisqu'elle cil bonne, c$-il poffible 
que Dieu la reictte? Voire, mais le Prophe- 
te Ifaie parle yci auffi bien de la deuotion 
que chacun prend: & le fàinét Efprit qui a 
parlé par fa bouche de ce temps-la, ne fca- 
voit-il pas bien que tu ferois vu bigot, ou 
vne bigote, plein d'orgueil & de venin: que 
tu te voudrois gouucrner a ta fantalie, que 
tu te voudrois forger vn fcruice de Dieu a 
ta polie: que tu adorerois les idoles, & pen- 
ferois bien faire: que tu aurois là ta deuotio? 
Le (ain& Efprit n'a, il pas bié cognu toutes 
tes vilenies? Regarde cequ'il en prononce, 
CHACVNA CHEMINE ENSA 
voyE: c'cil a dire, chacun f ,n eil allé en 
enfer, chacun C'cil ierté en perdition, quand 
il a fuyui Con train. Voyla doncquellcs font 
les voyes des bômes. Et ainfi, nous tommes 
cnfcignez parce paiiage, de nous defpouil- 
ler de toute fole arrogance, & cognoiftre 
qu'en faifant tout ce que bon nous icmbie, 
& ce que nous iugeons eltre bien raifonna- 
ble, c'efl comme fi nous suions complo- 
té avec Satan de nous ici reren Ces fiiers. Ce- 
fie doârine donc nous doit bien faire corri- 
ger route prefomption, afin que nous louf- 
frions d'eftrcýouucrnez feulement par i'fi_ 
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(prit de Dieu, & par fa Parolle: & pareille- 
ment auffi notons que par ces mots le Pro- 
phete Ifaieadeclaré qu'encores. que nous 
cognoiffions le bien, nous ne laifferonspas 
d'offre addonnez a mal. Et pourquoyrpour- 
ce que toutes nos affeäions font rebelles a 
Dieu: encores que nous voyons qu'il faut 
que le mal foit ofté, nous ne laiferons point 
d'y eitre tranfportez, non point par force, 
mais d'vne malice volontaire, qui cil telle. 
ment cachee en nous , qu'il faut que les 
fruits monfirent quelle cil 12 racine. Ain- 
ii donc, cognoiffons en premier lieu qu'il 
n'y a nu lle intelligence en nous pour che- 
miner droit, mais qu'il ya vne feule voye 
que Dieu approuue, & laquelle nous a- 
menera a falut : c'eil afcauoir quand noftre 
Seigneur Iefus Chrift nous prendra en fa 
charge, & que nous ferons brebis de fan 
troupeau, & que nous le fuyurons comme 
noftre paffeur. Cognoifions au fG d'auanta- 
ge, que toutes nos afffcâions font corrom- 
pues, & que nous chercherons le mal au 
lieu du bien, iufques ace que noflre Sei- 
gneur Iefus Chrift nous ait corrigez & re- 
formez, & qu'il ait mis en nous vne afTe- 
&ion droite de luy obeir. Voyla doncques 
ce que le Prophete a voulu declarer. Or 
maintenant nous auons a conclure que tous 
ceux qui circuiffent çà 
& là, fe deflournent 
de noUre Seigneur Iefus 
Ch ift : car le Pro- 
phete 
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phete declare qu'il n'y a ne Patriarches, 
ne Prophetes, ne pas vn de tous les fainfts 
Peres & Martyrs, que tous n'ayent tu bc- 
foind'cftrercconciliez a Dieu par la mort 
& paflion denolfre Seigneur 1e'us Chrift: 
Si Abraham pere des fideles, fi Dauid mi= 
colt de toute iuftice, fi leurs autres i'tmbla- 
bles , comme lob & Daniel qui font nom- 
mez comme miroirs de toute fainftete & 
perfc ion: fi ceux-la, di-ie, eftoyentpoures 
brebisefâarces & perdues, iufqu'a ce qu'ils 
avent gifle recueillis par noflre Seigneur le- 
fus Chriff, hdlas, que fera-ce de nous? Ainfü 
donc, quand nous les irons chercher pour 
nos mediateurs ,& que nous cuiderons par 
leur moyen cfchapper de la perdition en 
laquelle nous fourmes, ne monflrons-nbuii 
pas que nous fommes par trop ingrats a no- 
tire Seigneur Iefus Chrift? & que cepen- 
dant nous fommcs par trop dcfprouueus de 
Cens , quand nous allons mendier entiers 
ceux qui ont befoin auff de recourir ala 
mort & paftion de noflre Seigneur Tefus 
Chriß? Car fi la ncceffte nous contraint 
de chercher remede, il faut quenous allions 
a celuy auquel les fideles de tout temps 
ont eu leur refugc: car il n'y a ne fain& Pier- 
re, ne fainft Paul, ne la vierge Mai ie, nc rien 
qui foit, qui en foyét exemptez. Ainfi donc, 
que nous apprenions de venir a la fource & 
fontaine, & de puifer la ce qui nous defaut. 
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Car noftre Seigneur Iefus ha de quoy pour. 
nous raffafaer tous :& ne faut pas craindre 
iamais que la plcnitu. le de grace-qu'il ha. enn 
foy, tartlle. il en donnera a chacun fa part & 
portion quld on l'y viendra cherchér. Que 
donc nous venions hardiment a noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift, & il fuftira bien pour 
tous: mais quiconque en deçline Sà ou là, vn: 
tel ne te peut pas aider du retnedeque Dieu 
Iuy, prefente, mais le reiette eatàt qu'en luy 
eft: Con ingratitude empeCche qu'il ne iouiC 
fe de la grace qui luy c(} offerte. Et d'autant' 
plus ferons-nous inexcufables, veu que ceci 
nous eftiournellement prefché. Car Dieu 
ne féll point contenté d'auoir enuoyéfon 
Fils pour vn coup, & l'auoir expofé a la 
mort, de l'avoir frappé e. t fun ire, combien 
qu'il l'aimafl comme foi, Fils vnique (car 
combien qu'il l'ait voulu abyfiner en appa 
rente, & qu'il ait vfé de toute rigueur con- 
tre luy, fi eil-ce qu'il atoufourselle le Fils 
bien-aimé, comme nous auons dit: mais le 
routa elle afin que nous fuftïons abfous) il 
ne feft point, di-ie, contenté de cela : mais 
journellement il nous propofe ce threfor, 
afin que nous en iouiffions: il nous dcclare 
que Iefus Chrif} qui a eu (oncofté percé, ha 
auiourd'huy 
foncoeur coin ne ouuert, afin 
que nous ayons certitude 
de l'amour qu'il 
nous porte: & que comme 
il a eu les bras'at- 
taehezenlacrotx, mlinenant 
il les a eflen- 
dus 
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"dus pour nou's attirer ä (ôÿ; '-q u'iI veut que 
toutes ceschofes"la notisprofitent: & que ômme, il a efpandu'ron (arg, il veut qu'au- 
idt; d'liuy, nous foydnslplongez lâdcdans. 
(ýttand' dore bien nous conuie fi douce- 
rncnt)& que lefus"Chrift nous propofe auf 
le fruit de fa mort &pallion, qu'il nous mö- 
"firc que fon fang eil toufiours frais(comme 
]'Àpoflrc en parle en l'Epiftrc aux He; He& so, d. 
brieux, ) que cc n'cltpoint vn fang qui défie- 30. 
Che, ne qui defI i1le: mais d'autînt qu'i1 Défi 
fans fie par fà veitti celcflc, qu'il ha fou( 
i. urscc fang frais: <onime auffi l'Apoflrc a 
"ý. "Ce de cè mot-la : que nous (cachions que fa 
' Crtu n'cil pas amoindrie, & qu'elle ha tour 
aônrs fon efficace plene & cnticrc, "& telle 
4u cllé' auoit du e. ommëncèment : afin que 
; prus vçnions, tous'nous ranger a noftre 
Sci- 
Éneur 2efus Chrili. Et apres auoir eonteffc 
pos pourèiez &y élire confus, que nous ne 
doutions pas touteffois qu'il ne (oit luf- 
fant pour y donner telrcmede, que nous 
ourrons concl ure qùe nçus tommes receûs 
c, auouëz dc: Dieu, 
" 
pluie Ces propres cn- tans, "& qu'il nous srç, tcemmc iufies &pai- 
faits, 21 1. icuciuç iio4} efliön s abomin36lcs 
deuantluy. Voy'l'a ce que nous suonsare- 
.; enirde celle 
döf}rine. Aùjourd'huy voyâs 
que lcs vns fe audülènç feinocquent, les 
autres (efleuent çn drgtucil & prcfomptipn, 
euident par leur iufhcc fatiffaire a Dieu, 
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que nous renoncions a tels blaCphemes., & 
qu'en vraye foy & repentance nous cher- 
chions notirc ' eigneur lefus Chrifl ,& que 
toute nolire afl'Eétiô fuit de nous venir ran- 
ger a luy quand nous Centirons que nous 
fourmes ainfi chargez de ce fardeau infup- 
portable. 
0 it nous nous proferncronsdcuant l'a 
maiéfte de nolire bon Dieu , en rccognoif- 
fanerdc nos fautes, le priàns qu'il nous les 
face téllement Cédür, qucnous en gcr ifiibs 
. tout le temps de nollre vie, que nous ((''oyons 
folicitez de recourir z luy : que nous ne 
vaguions poin: en nos foles opinions, voire 
rnefchantcs & diab'oligncs : nais cognüit 
. 
fans que tout noftre bien & tout ce qui xp. 
partient a not re'ahtt efi en nolire Seigneur Îefus Chrifi, qu'ilplaifcace bon Dicude 
in, öus faire addrefl'cr plenemcnt a luy , &db nous retenir en telle foy, que nous ne foyös 
divertis nullement. Et que par la vertu de 
l'on S. Efprit il befongnc tellement en nos `crrursl, qu'ayant cognu la remiffion de nos 
pochez dire gratuite , nous cognoifGons 
aufü combien elle a couflé, & combien clic 
a elle eherc & precieufe a Son Fils vniqué, 
& que cela nous incite ale magnifier tant, 
plus. Et d'autant qu'il nous faut auoir plé- 
rie guariron en luÿ, que iournellemét il no' 
purge de nos fautes ,& de tous 
nos vices, 
iufques a ce qu'il nous ait amenez a la pe ' 
fe 
pion 
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fe6 ion a laquelle il nous faut tendre tout le 
temps de nofire vic. Que non feulement il 
nous face ccflegrace, mais auftatous peu" 
pics & nations de la terre, &p. 
QVATRIEME SER 
1v1 ON DIE LA PR O 1bH É- 
tic de, Chrift, touchant fa mort & 
paftion: prins d'Ifaie. 
ISA. CHAP. LIII. 
'' Il a elfe chaftic & afflige ,& n'a 
point ouuert fa bouche: il a efte mené 
a la mort comme vn mouron, & corn. 
me vn agneau deuant celuy qui le 
tond: il a cfte muet, & n'a point ot- 
uett fa bouche. 
8 11. a eff. e cocue d'angoiffe & de 
iügement :& qui racontera fon aage? 
Il a effe retranché de la terre des vi- 
uans, &a fouffert les playcs qui e- 
fioyent deuësa mon peuple. 
E Prophete nous ayant declaré 
que nous deuons regarder chaý 
cunafoy &a fcifautcs, pourpré 
Numérisé par BPUN 
rII1. ' SERMON -ni LA 
-dregonft a la mort & paffiôri 
de noflre Sei- 
gneur Icfus Chrift, adioufle maintenir que 
ce qu'il a- fouffert, ce n'eftpoint par farce, 
mais de Con bongre: comme aufs fans cela 
nous ne ferionspas iuftifiez, & l'appointe- 
mét ne (croit point fait entre Dieu & nous: 
; rCeauoir fi Jefus Chrift b'euft repayé nôs 
tranCgreffions par fon obcifïance. Si donc la 
mort du Pils de Dieu cult'eftc forcee, & que 
-il ne fy fuit pvint. afl-üieti t dlonrairemenr, 
ce n'cuit pas etle, wn. Cicrifiae pour effacer 
Iýens. d. r9 nos fautes: came fiinft Paul suffi nous ra- 
mene lâ , 'ch 
diCant que nos'rcbellions ont 
-eftcabolics. par 
eabeifrancc d''vn'hornme. 
ti fa eltc cauCe ce nous rendre Dieu enne- 
mi; & l'eft encore maintenant, Gnon d'au- 
-tant qu& nous ne ccffons de l'of enfer? Il no' 
-i errez pour iouir paifiblement de nous: 
_tpaisquand nous refufons 
de porter Con 
ioug, rl faut qu'il nous ïfètefte, &, delauotië 
pour fcs créatures, &a bon-drfri R: Or donc 
v yia burquoyilefiditque nonfeulemét 
r}gillç; Seigncur Iefus: a'el}e: c a{lié. pour 
nos fautes &, luiquirex, mais QJ IL ý N'A POtrrT OVV$RT SA B0VCHs, 
&it' apöïnt eu de =cbntrèdit en , luy: mais 
cognoiffant qu'il eflbit ördonné-ucelabc 
que tel'citoit le conreil erernel de Dieu fön 
., Pere , 
ilf'eft monftré ôbeiffarit iufques a-la 
Ibert, Ainfi quand nous voudronsençores 
mieux fentit la vertu de la mort& paUion 
du 
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du Fils de Dieu, qu'vn chacun penfeen cd- 
bien de fortes il a contrevenu a la volonte 
de Dieu, & a la milice. Or nous trouverons 
que nous ne tenons de luy faire la guerre, 
commefinous le voulions defpitera nollre 
efcient. 11 ne fe faut donc point esbahii fi 
nous au ions befoin d'vn tel remede : c'efl a= 
fcauoir que le Fils de Dieu pour enfeuelir 
la memoirc de routes nos rebellions, feren- 
dil} obeif aur en nollre lieu. Il cil vray que 
nollre Seigneur Iefus a parlé deuant Pilgre fora; s. l. 
fon iuge: mais ce n'a pas elle pour efchapper 
la mort. plufloftil f'y cf}offert: & mefines il 
n'a voulu accepter nulle ocealti d'eltre ab- 
fous, pource qu'il faloit bien qu'il fuit con- 
damnéennoftre nom. Cen'eft point donc 
fans caufc que le Prophete dit, Q __v' t 
r. A 
$ STE COMMEVNMVET: St: 
l'accomparc AVN. MOVTON, OVA 
.. V NAGNEAv, regardant a 
la figure des 
facrifices anciens : car quand on nous parle 
de la mort & paflion de nollre Seigneur Ie- 
fus Chrift, il nous la faut prendre comme 
vn faerifice par lequel Dieu a e! tc appaifé, 
d'autant que les pechez (comme nous a- 
vons monftré par ci deuant) ne fe peuvent 
abolirdeuant Dieu que par tel moyen. Et 
de faiEt, quand fous la Loy les hommes ont 
voulu demander pardon de leurs fautes, 
il a 
falu toufiours que le facrifice fuit adiouf}é. 
T1. nepouuoyent apporter aucune recoin- 
Q`i. 
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penfe : mais Dieu leur a declaré que c'efloit 
allez qu'à fe fonda: Henr fur la promefe qui 
leur e toit donnee du Rcdemptcur. Aine 
doncques afin que les Iuifs cognuffent que 
Ictus Chritldeuoit accomplir tout ce qui 
choit pour lors figuré en la Loy, notam- 
ment ce nom d'Agneau luy cil attribué, 
& fous vne clpece le Prophcte a comprins 
le tout; comme Cil diloitque Iefus Chrifl; 
en fa mort & paftion premierement aboli- 
roit toutes nos iniquitez , d'at, tât qu'il f'af- 
fuieriroit a la volante de Dieu Con Pere: 
& puis en fccond lieu qu'il (croit facrifié 
comme vnagneau, afin que par l'effufionde 
fon fang toutes nos macules fuflent lauzes 
& nettoyecs br maintenant quand nous 
ferons redarguez de tant de fautes que nous 
commettons, & qu'il nous faudra fentir l'i- 
re de Dieu, que nous ayons noflre recours 
ace qui nous eflyci propoCé: c'efl afcauoir 
que noflre Seigneur lefus Chrifl non fans 
caufen'a point voulu replicquer, combien 
que les afHiftions qu'il endurait fuflent ez- 
tremes, & combien que Dieu defployaflfur 
Iuy toute rigueur, neantmoins paifiblemét 
il a fouffert le tout , afin qu'en celle obeif- fance-la nous fuffions reconciliez. Cepen- 
dant nous fommesau(fi exhortez a nous c5. 
former a Con exemple : non pas que nous 
f puiffions en toute perfe&ion nous humi- 
lier deuanrDieu, mais fi eff-ce qu'il nous y 
faut 
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lutefforcer. Iedi déc, quïd il plaira aDieu 
de nous chafl: ier ,& que nous fenrirons 
grande rudeffe en fa main , qu'il nous fem- 
bleraquenous ferons par tropprcil'ez, qu'il 
faut neantmoins que nous facions filence, 
& que nous confetlions que Dieu eft tulle 
& equitable, & qu'un n'oye nul murmure 
en nofire bouche: mais pluliofi que nous 
"glorifions Dicu'en nous taifant: voire com- 
me poures pecheurs 'qui font convaincus 
de leurs forfa ts ,& qui n'ont nullereplie- 
r Pen{. ýi, que. Voyla donc comme fain& Pierre ap- 
pl toque ce paffage: c'est que quâd nous feri5s 18- 
affiigez de la main de Dieu , voire mefme 
pperfecutez de la mrn des hommes, nous ne 
jaiffions s pas de porter patiemment les in. 
jures qu'on nous fair, cognoiflansque Dieu 
nous veut efprouuer, ou bien qu'il nous 
veut punir de-nos fautes. Et regardons 
de 
ne point alleguer excufes friuoles, corn- 
zinc font beaucoup, qui mettent en auane 
leur infirmite, & qu'ils font par trop de- 
biles, & ne fe peuvent tenircois, cependant 
que Dieu les preffe de grandes angoifles. 
Si faut-il que nous foyons conformez au 
Fils de Dieu: car c'est nollre miroir & pa- 
tron, non pas(comme i'ay dit)qu'il y puif- 
fe auoir vne vertu egale: mais encores que 
nous n'approchions point de luy , fi faut- 
il que nous y tendions. Et d'auantage, nous 
. y-ons que Dauid. eftant homme fragile, 
Qii. 
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comme nous fommcs, n'a pas laifié pourtât 
p`%ra>< 3S. r, 
du prittiqucr celle doctrine : comme il dit 
94, &39"'" 
d'vn cuité, Seigneur cachant que c'eft ta 
Io. mainqui eltainsiappclantiefurmoy, ieme 
fuis teu. Et en l'autre pailage, Et bien , puis 
que la bride eftoit lafchce a mes ennemis, 
i', y fouftè: r paifiblcmcnt les iniures & ou- 
tiagesqu'ilsm'ontfaits. Voyladoncccque 
nous auons a: etenir de ce palfagee'eft afea- 
i. oir, clue comme le Fils de Dieu a efte muet 
pour do; net gloire a Dieu ,& n'a contredit 
ne rcpliqué en toutes fes afflic}ions suffi 
nou s fouffrions que D: cu nous chaftie quâd 
bon lu) fcinblera: ou bien qu'il ciprouue 
noftre obeißànce, lafclt", nt la bride aux mef- 
chans, afin qu'ils nous pcrfecutct. Or ileft 
impolfible de tendre là, iufques a ce que 
nous ayons celte doctrine bien rcfoluë, quee, 
quand noftre Seigneur I efus f'eft feu deuant 
Dieu ion Pere & deuât les hommes, il. a par 
ce moyen rcparé toutes nos fautes & rebel- 
lions. Au reilc, quand ;l nous eft dit qu'en fie 
taifant il flous a acquis iuflice, nous voyons 
qu'un tel filence afporte quant &quantce 
bien, queç'a elfe pour maintenir noftre eau- 
fc, & qu'il cfimaintenàcnofireaduoearde- 
Liant Dieu, ayât toufours la bouche ouuer- 
te: c'cfi a dire, ayant ion interceaion prelle 
pour rcmediera toutes icsoffenfesquenous 
auons commifes. Car entant quil a enduré 
qu'on le pcrfccutaft iufqucs au bout fans rit 
refpon- 
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refpondre, il f'ellacquiscefioffice-la, que 
il nous Gommes convaincus en nos cofcien- 
ces deuant Dieu ,& qu'ti nous faille palier 
conda, nnation, & que nous n'ayons nulle 
replique pour nousexcufer, ne: irmoinsno' 
ferons defendus par luy ,& que 
Dieu nous 
lugera comme innocens , 
d'autant que nos 
fautes ont clieainfi reptrees. Voyla donc 
par quel bout il nous faut commencer, & a- 
lors nous aurons meilleur courage, & Cercis 
mieux dtfpofez beaucoup pour nous taire, 
lors que nous feras ainfi aFdigcz de la main 
de Dieu. Orlà deflùs le Prophete adioulie 
0ncoreS, Q_V'I LA ESTE ESLEVE 
p'ANGOISSE, OVDE PRISON 
(car ce mot emporte cela) ETDEI V- 
GE Ni ENT. Aucuns 
expofent ceci, comme 
fi refus Cbriil eu Il cille rani a la mort par v- 
ne violence Coudaine: mais pluilofl il nous 
eff dit qu'il n'a pas elle vaincu en 12 mort, 
trais qu'en la vertu de Dieu Con Pcre il a e- 
lle reffufciré. C rit della beaucoup que nous 
eognoiffions que noflre Seigneur Iefus a 
fou ffert pour nollre Calut, & qu'ayans exa- 
miné nottre vie, nous (entions que fans vn 
telremede nous citions damnez & perdus: 
frais encores fil n'elloit parlé que de la 
mort & pafiion du Pilsde Dieu, nous Ccri is 
ou fours en doute & en Ccrupule. C: nr cd- 
rnet pourrions-nous e! 'perer qu'il nous don- 
paf} la vie, veu qu'il feroit abyf, ný cri la 
Q iii. 
I 
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mort? Nous n'appcrceuerions point aucune 
vertu Diuine ne celelle, fans laquelle nous 
ne pouuonsconceuoir vne ferme fiance en 
luy: nous ne verriàs là qu'inhrmite qui no' 
ellonneroir. Tout ainfi donc que le Pro- 
phereaparléparci deuâtdu fruitquenous 
apporte la mort & pjffion de notre Sei- 
gneur Iefus Chriil , maintenant il adioufe 
que c'ell d'autant qu'il fera clleué en la ver- 
tu de Dieu (on Perc. i LA DONC ESTE 
ES L 6vE(dit-il)D'A NGO IS SE &deiu- 
gement. Et combien qu'il ait elle eondam- 
ne, ce n'a pas elle que Dieu l'ait delaiffé au 
befoin, mais il a elle ex alté, pourauoir Em- 
pire fouuerain, & pour dominer fur toutes 
creatures. Et c'cll ce que S. Paul au(ti nous 
Rýw 1. e. 4, remcülrc au premier chapitre des Romains, 
en difanc qu'il a elle declaré Fils de Dieu en 
fa refurrc£cion. Car fi nous ne regardons Ie- 
fus Chrifl qu'en fa vie, felon qu'il a con- 
uerfé yci bas au milieu des hommes, & puis 
en Ça mort, nous ne trouuerons pas en luy 
ce qui cil requis a no{lre Îalut. Il eil vray q 
les miracles qu'il a faits, la doftrine qu'il a 
prefchee, les autres lignes qu'il a monilree, 
eiloycnt bien pour le dcclarer Fils de Dieu) 
voire, il nous n'eflions par trop debiles de 
foy. Mais encores nous demeurerions tour 
fours confus & en perplexite, quand lefus 
Chriil fe prefenteroit comme vn homme 
commun, & mefines mefprifé. & puis que 
nous 
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tiqus le verrions en la fin cure atluicri a ee- 
ßte mort maudite ,& tant ignoniinieufe. 
lNlaisquand de la mort nous parlons a la rc- 
furreftion, voyla comme nous fciuons que 
noftre Seigneur Ictus nous a acquis viEtoi- 
re. Et c'eft cc que dit S. Paul en l'autre paf-%. car, s;. 
Cage de la fecdde aux Corinthiens, chap. r;. 4+ 
que Cil eft mort en l'infirmieede fa chair, 
en la vertu de Dieu Con Pere il eft refiufci- 
té. Ainfi l'ordre que tient yci le Prophete 
tend a ce but, que nous ne doutions point 
que noilre Seigneur Iefusn'ait la vie en fa 
main ,& qu'il n'en 
Colt fcigncur & maiflre, 
d'autant que cela a eUedeciaréen fa pcrCon- 
ne. Cognoiffons donc que le Fils de Dieu 
a cfle aneanti pour nous: fcachans quant & 
quant qu'il n'a point elle defnué de fa ver- 
tu :& que Cil l'a tenue cachec pour vii pe- 
tit de temps , nous en suons eu certain ter 
trioignagcen fa refurre&ion, tellcmct qu'il 
n'y a nulle cxcufe que nous n'arrcflids pic- 
iicmenr noflre fianceen luy, que nous ne 
defpitions hardiment le diable, &t le peche: 
vcu que lefus Chrill a triomphépar deilas, 
& que la main de Dieu l'a Coullcnu pour 
1'exepter des angoiflcs: & que de 13 mc(nes 
il a eile exalté pour cure licutcnât de Dieu 
Con Pcre :& (commei'ay defia dit) pour a- 
Hoir empire fouuerain au made. C'cit donc 
Cri Comme ce que nous auûs a retenir, giiand 
ilcftdit 0. v'tcaeftecfleuédelapriCo&de 
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iugcment. Or il a bien falu que noftre Sei- 
gneur [crus defcendifl iufques aux abyfmes 
dcu5rqu'eftreexalté enlagloire des cieux: 
car ['il fuit fcu! cment apparu en famaielle, 
comm. t auiourd'huy pourrions-nous efire 
affeurez que nos pechez nous font remis? 
Nous verriös le Fils de Dieu qui cit la fon- 
taine de vie, mais il Ccroit comme feparé de 
nous, & nous n'aurions rien de cs mun auec 
luy, nous n'en pourrions approcher. D'auä- 
tage, nous aurions touflours matierc de nous 
deCeCpcrer, d'autant que nous tommes coul- 
pables de fautes infinies. Si donc nofire Sei- 
gneur Iefus fuft dcCcendu aux abyfmcs [ans 
eftre efleué aux cieux , que 
(croit-ce? nous 
demeurerionstoufrours comme pouces gis 
tranffis, & (crions en inqui etude, fans fin & 
fans ceffe: nous ferions en vn torment hor. 
rible, voyans que l'ire de Dieu Ccroit touf- 
iours fur nous. Mais quand il cil dit en pre- 
mier lieu qu'il a cite condamné ,& qu'il a fout ert de terribles angoitTes, afin que nous 
en fuffions affranchis, & qu'ayans paix en- 
uers Dieu(cômeil en fut hier rraitté)nous 
fcachions maintenant qu'il nous aime, nous 
cil fauorable, & nous reçoit a merci: quand 
donc nous Ccauons que Ie[us Chrift a efte eC 
lcué de ! à, nous pouuons auffi bien conclri_ 
re que ç'a cite pour nous tirer a luy, afin que 
nous foyons participans de la gloire qui luy 
a cite donnec de Dieu fon Pcre. Au rcfte, il 
nous 
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nous faut auCC noter ce que le Prophete ad- 
I011fiC, Q, V I EST-CE C`VI RACON- 
TERASONAAGF? Carpar CCCI il Veut 
rnonftrcrque la re(urre&ion de noffre Sei- 
gneurIefus Chrifl ha Con effet & fa vertu a 
perpetuite: & que ce n'eli pas vne choie té- 
porelle, qui f'cfcoule & qui fefuanouiflè 
rantoft. Et ceci efl encores bien neceiiaire: 
car aucuns ont prins cefl aage, pour la ge- 
ncration eternclle de noilre Seigneur Iefus 
Chrift, d'autant qu'il a eile engendré de 
Dieu fon Pere de toute eternite. Les autres 
onttiré& ;à& là ces mots du Prophete: 
mais quand tout fera regardé de pros , il n'y 
a nulle doute qu'il n'ait voulu màflrer que 
la hantefle qui a cfle donnee a kfus Chrtfl, 
n'a pas eile pour luy & pour fa perfonne: 
d'autre coffé, que ce n'a pas elle pourvu iour 
feulement, mais qu'il nous a acquis vie per- 
manente, COflO)C S. Paul dit qu'il cil mort Pom. 6-à. re 
vne fois a pcchc, maisque maintenant il vit 
a Dieu, & ne mourrai amais Pir celai l nous 
declarequelefacrificeque noilre Seigneur 
Iefusa offerr, nous doit bien contétcr, d'au- 
tant qu'il nous a fanElifiez par cc moyen-la 
en toute perfe&ion. 11 n'elioit pas donc be- 
foin que !e "Fils de Dieu fouffrift plufieurs Heb 7. d. a7 
fois: mais puis qu'i! a eu cellevertu en foy, 
d'effacer vne fois toute s nos iniquitez"avos 
hardiment noilre refuge a fa mort & pa! fi6, 
& ne doutons pas que touiours. elle n'ait 
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cette vigueur `puur uuus reconcilier a Dieu. 
Maintenant la vie en laquelle noftre Sei- 
gneur Iefus eft entré, c(l vraycment celcltc: 
car il ha vnecondition parfaite, a laquelle, 
iln'y a que redire. Et quand fainft Paul dit 
qu'il vit a Dieu, c'eftd'autât qu'il efl main- 
tenant exempté de*toutcs nos miferes, & 
de la condition qu'il auoit prinfe aupar. 
suant d'eflre homme mortel. Iefus Chrift 
doncques a defpouillé tout cela, & main- 
tenantileft feparéde toutes fragilitezhu- 
maines, voire afin que nous efpcri6s le fem- 
blable en nous, qui Pommes Ces membres. 
Aine notons en premier lieu que le Pro- 
phere a yci declaré que nollre Seigneur Ie- 
fus n'eft pas reflufcité pour eitre iamais fu- 
jet amourir, mais qu'il a acquis vne vie per. 
manente. Et en fecond lien, que cela flapis 
eile feulement pour Ce per(nne, mais pour 
toute Con Eglifc. Comme quand ,l cil dit au 
Pfr. 61 e Iq. Pfeaumc, que Dieu clt n. oaré en haut ,&a 
prins les defpouilles d_ Ces ennemis: c'el} 
pourmonflrcr que quand noftre Seigneur 
Iefus a cite exalté apres fa mort, le tout 
eft reuenu au profit & au falut commun de 
l'Eglife. Ce qu'iladonc vaincu Satan& le 
poche, ç'aefle afin que nous en (oyons deli-. 
, Irez, & que nous touillions 
du fruit d'vne, 
telle vi. Joire, & en 
facions nos triomphes. 
Vovla en foin me ce que nous auonsartte- 
nirde ce paffabe. 
Orle tout efi, que nous le 
(cachions 
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(cachions bien applicquer a noflre vfare. 
Quand donc il cfl dit que le Fils de Dieu a 
efleESL 6VE D'ANGOISSE ET Da 
CONDAMNATrOri , apprenons quand 
nous ferons folicitez a quelque defefpoir, de 
mettre lefus Chrifl deut nos yeux, fcachis 
qu'il à paffé par là: & que Dieu Con Pere 
luy a tendu la mata, afin qu'il ne full point 
opprimé, & que ç'a cite en noftre nom. Ain- 
fi. donc nous auös le moyen de fortir de nos 
angoiffes, ayans Iefus Chrifl pour capitai- 
ne ,& 
fuyuans Ces pas, d'autant que tout ce 
Pi a cite accompli en luy, comme cri nollre 
hef, nous appartiét, & que l'effet fin mi- 
ftrcra en chacun fidele. Et quand il efl parié 
DEsoNAAGi:, c'elt afin que nous co- 
F noifions qu'il aura la vertu de maintenir 
on Eglife iufqucs en la fin: car il ne veut 
point efire feparé de fort corps. Il elf vray 
que fa condition cil bien diuerfe delà no-j 
lire, iufqu'accquenous foyons retirez de 
ce monde: mais tant ya qu'il cil toulours 
le premier nay dcs morts, il cft les premi- t. C. r. r,. 
ces de ceux qui 
doyuent refîufciter. Co - i,! i. ut3. 
ggnoiffons doncques, d'autant que le Fils de 
Dieu non feulement en fon effcnce & , en fa 
maieltc Diuinccil immortel, maisauffi en 
fa'clrair& en fa nature humaine, que c'eil 
afin queCE-lire (oit touiiours gardeeence 
monde, & qu'elle ne perifîe lamais. Il nous: 
faut décques lire alïeurez de l'eitat perma 
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vent de l'EgliCc, quand nous ferons fondez 
furcepaf%ige. Ilcit vray que nous verrons 
degranstroub: es, &fc ibl--ra touuentque 
l'Eglifede Dieu doyucpcrir: car il nef. iue 
qu'vn orage (e leuer, & les vagues feroncli 
grandes & fi horribles, qu'on dira, S'en cil 
fait, torit cil perdu. Et nous le voyôs par ex- 
perience. Quelle apparence ya il que l'E- 
giife de Dicufoit maintenue, quand clic cfi 
aine aflaillie de tous coflez? uand il ya 
tant d'af aux, nefemble"il pas qu clic doy_ 
aie efire abyfmce du tout? Dlais tant ya qu'il 
nous faut venir au Chef. Et puis quel'aage 
de noftre Seigneur Ier Chrift ne finit poit, 
& qu'il n'y a nul changement qui empefche 
qu'il n'ait tou(iours efgard a bien garder fou 
Eglife, encores qu'il y ait des tentations 
beaucoup plus grandes & plus violentes 
qu'elles ne font , afleurans nous touteffois. 
et ne faut pas applicquer cela leuiementa 
toute lacommunaute des fdeles, mais auff 
a chacun de nous. Qte donc nous (cachions 
& foyôs bien perfuadez, encores que nofire 
vie ne Toit qu'vn foufrlc, & que nous (oyons 
prefisa chacune minute d'elire efuanouis, 
quetouteffoisnous auons vne viepenna- 
ncnte, d'autant que nous femmes membres 
denofire Seigneur Iefus Chrifi. Et au relie, 
apprenons quant & quant de patTer parce 
mon je, puis qu'aine ell que cc n'efl pas no- 
4re vie que celle dont nous iouifions a pre- 
feac, 
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ferst, mais vn p: Pagc par lequel il nous faut 
courir vite, tulques ace que nous foyons 
paruenus au repos de noflre heritage. Voy- 
la donc comme en efperant la vie eternelle, 
il nous faut quirrcrtout ceci, qui n'eftrien 
qu'vn ombra+gcr& faut q nos fens ne foyent 
point enveloppez en tout ce qui nousefk 
apparenr, & qui nous potirroit faire demeu- 
rer en ce monde: car tous ceux qui f'y arre- 
ßent , il cil certain qu'ils 
te feparcnt parce 
moyen du Fils de Dieu ,& fe rendent indi- 
gnesd'auoir nulle part ne portion en ton e- 
ternite. Ainli donc cet irons-nous dece mo- 
de, f nous voulons efire cöioints au Fils de 
Dieu. Au reile, afin que celle dodrine euit 
plus de vigueur & de vehemence enuers 
nous, le Prophete Pefcrie: il ne prononce 
pas feulement que l'aage de nofire Seigneur 
lcfus Christ fera ctcrnel , mais il 
fe jette là 
comme vil hommetout eshahi, Qv1 RA 
CONTERA SON AAGL? Ainfidonc 
nous fonimes admoncficz de batailler con- 
tre toutes tctations* fi nous tommes quel- 
quefois empefchez Cà & la, ci nous tommes 
outre l'agitation quaft abbatus , que toutef- 
fois nous refiftions, & mettions peine de 
nous efforcer, iufeues a cequenous fuyons 
parvenus ace qui nous eil yci monfiré: e'eft 
afrauoir que l'aagc de nofire Seigneur Iefus 
Chrifl ne le peut cognoiflie de, 'fenshnmain, 
%c re fe peut auffi exprimer de bouche. Et 
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pource faire, nous douons eilte auflï bien 
aducrtis de patlcr par dclhus routes nos pen- 
fees, quand il cil qucltiti de nous fier enno- 
ftre seigneur lefus Chrill, & le tuyure pour 
eilte parttcipans de l'heritage ceieltequ'il 
nous a acquis. Il n'cll pas queftion de nous 
arreiler a nolire opinion & fantaiie, pour 
bien traiter cette do Crin. ^, comme fi elle 
pouuoit ellre debaute par langage. Cognoif 
Fons que nolire foy , combren qu'elle de. 
pente de 1 ouye, ne fera iamais bien alieu- 
ree, finon, lu'ellc reçoyue termoignagede 
Dieu&defon faintt Efprit: voire vn tef- 
moignage qui furm6re tout ce qui fc pour- 
ra exprimer par langue d'homme. Pour ce- 
ile eaufe il ne faut point que nous (oyons 
retenus en nos apprehenhons, pour Luger 
comme bon nous femblera, maisque nous 
fcachions que c'eft vn fecret admirable & 
incomprehenlible, que le Fils vnique de 
Dieu fe fuit fait homme mortel, & qu'il te 
fois af uieti a la mort, a ce que nous en (oyons exemptez, & que maintenant au mi- 
lieu de nos fragilttez , nous ne. 
laiffons 
pas touteffois d'auoir vne vie permanen- 
te, laquelle nous pofedons par foy, iuf- 
quel' a ce qu'elle nous toit manifeflee au 
dernier iour, & a fa venue. Voyla en fourme 
ce qne nous auons a retenir de ce palfage. 
Or derechef le Prophere adiouile y_v' iL 
EST S ASTRANCHS DE LA 
TSRRi 
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SoNPEVPLE. C'efl vne confirmation 
de ce que nous avons dit n'agucres: c'eil a- 
fcauoirquc l'aage de notre Seigneur Iefus 
Chrill ne feroit pas feulement pour fa per- 
fonne, mais pour tour le corps de l'Eglife, 
auquel il feilvni, & aueclequel ilhacom- 
me via lien infeparable. Car le Prophete 
nous monilre que (ans cela i1 faudrait dire 
que la mort & paffion de nollre Seigneur 
1cfus Chrifl feroit inutile. Ore'eflvn blaf- 
pheme infupportabledc penfer que le Fils 
de Dieu toit defccndu au monde, & qu'il 
ait enduré vile mort fi cruelle, & que le iu- 
gcmét de Dieu (oit ainfi tombé fur fa teile, 
, qu'il ait porté lapunirion de nos pechez, 
qu'il ait elle reputé comme le plus grand 
malfaiteur du monde: & que cependant cela 
n'apporte nul profit a tes fideles: on diroit 
que ç'auroir cite comme vn ieu. Or donc le 
yrophete nous rat. ne là , que nous conft- 
derions bien a quelle fin & intention noflre 
Seigneur Iefus a eile aine batu & frappé. 
Cela n'efl point advenu par cas fortuit: et- 
nle il a efle declaré ci dcilus. Et ne faut pas 
suffi feu lemcnt regarder ]a main des hom- 
mes, & de ceux qui l'ont iniuilementoccis, 
ntaisil nous faurelleuer les yeux de noftre 
foy ace côfeil deDicu, par lequel il aetoit or 
Numérisé par BPUN 
6Z4 ITTI. SER. DE LA' 
donné que IeCus Chrifl full facrifié , afin de 
nous acquerir remiflion de nos pechez. Puis 
qu'ainfi cil donc, nous auons roufiours a cci_ 
clore que Lfus Chrilln'apoit fouffèrtpour 
foy, mais qu'il a cnduié & fouffert les 
playes qui nous efloyent dcuës. Or ycien 
premier lieu nous fourmes exhortez d'en. 
trer en cognoiffance & examen de nos pe 
chcz, quand ia mort & pa(lion de noflre Sei 
gneur IeCus nous cil mite deuant. II etI vray 
que là Dieu defploye ics threfors infinis de 
fa bonte: comme de fait, quand fain& Paul 
a traitté que nous auons eile iullitiez par 
notice Seigneur Icfus Chrill, & qu'eltâs ap- 
puyez fur fi mort & pafiion, maintenant 
nous pouvons har iialét nous prefenter de- 
vant Dieu, & nous glorifier qu'il nous aura 
touiiours agreables: Sainît Paul, di-ie, apres 
auoir trait te celle doGlrine, qu'efl. is pouces 
pechcurs, Gcfl-ce que lamais nous ne ferons 
-deboutez de Dieu mais qu'il nous fuppor- 
tera, pourccqu'il nous rcýoit au no: n de Con 
Fils vniquc, il adioufle, le vous prie mes fre 
res, par les entrailles de la bonte & de la mi fericorde de Dieu. En quoy il möfire qu'en 
cc que Iefus Chti fl a fouffert, nous auons vn 
te(moignage de l'amour infinie de Dieu: 
cour ne fil nous defcouuroit Con coeur, & 
qu'il nous meiflen auant res entrailles, pour 
nous reflifier combien nous luy fourmes 
chers ,& combié nos aines 
luy fontprecieu- 
fes. 
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fcs. Mais cela pourtant ncnous doit p4s en- 
dormir ý en forte que chacun fé plâilè en Ces 
peche, z: ear d'autant; plus' que Dieü Cà md- 
firé liberal en lapetfône denolire Seigneur 
Iefus Chrift, nous douons fcntir d'autre co- 
fié quelle enormite il ya en cc que nous luy 
fourmes ennemis, & que nous bataillons 
contre fa iutiice, que nous le defpicös a l'en- 
contte de nous: car la grace que Dieu nous 
montire en nofirc Seigneur lefus Chrifi, 
nous doit touflours attirera rcpentice. Au- 
iourd'huy les Papilies tafchent de calom- 
nier faulîemcnt la do trinc que nous pref- 
Chds, Qu'il nous faute ftre fautiez pazla bu- 
te gratuite de Dicu, & qu'il lotis fautauqir 
nolire refuge a lefus Chrifi, fcichans que 
c'cPc 
là, o inous acons toute pcrfe&ion de 
iufüce, Voire, difent-ils, & il faudra donc 
qque chacun vine a Con apperit ,& , 
qu'on ne 
face plus nul fcrupule d'of enfer Dieu. Or 
il cfl; vray que ces chiens-la peuuétabbayCr 
en telle forte,, dautant que ramais ils n'ont 
gouré qucc'eft de la remiffion des pechez. 
Carçes capihars Ce mocquent plenement de 
Dieu r; t de toute religion, &-iamaisn'ont 
apprplýcndé que c'ç, il: d'auoir tranrgrcffé la 
Loy_dtDieu. Et nous voyons auff comme 
ails pcnfeotf acgaitrer. S'ils ont chanté met 
ýee{iýs ont barboré, f ils ont fait deys petis ba 
'; dinages & menus fatras, voyla Dieu qui 
dvlt; 4icn efiçe appaifé, commr. vn, enfant 
R. i. 
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d'vne petite hochete. Voyla donc comme 
fus mocqueurs de Dieu pourronr'bien-blaf- 
phcmeicont'rc la doctrine de l'E'uangilc. 
Mais quand nous aurons cogttunospechez, 
&-a queilc fin la grâce de Dieu inefiimable 
nous`eft prcfchce, il eff certain que nous 
ferons touchez de repentance, St que nous 
Ycrons niurcz mortellement d'horreur & 
d'angoiffe , t'oyans (lue Dieu nous eii con- 
traire, d'autant que nous auons protio. 
qué foin ire. Et c'efl ce que ie Prophete a 
voulu dire yci , que Iefus 
Chrif} a fouflenu 
les play'cs qui nouseifoyent dcucs. En quoy 
il monffre que iamais nous ne pourrons 
bien fentir su vif de'quoy a profité la mort 
& paffion de noire Seigneur Iefus Chrifi, 
que nous ne (oyons bien touchez là de- 
dans d'avoir oflenfé nofire Dieu, & de l'a- 
uoir conflitué comme nofire luge & en- nemi, iufques ace que nous foyons reçon- 
eiliez a luy par ff pure bonte. Or ceci-nous 
-efl. allez fouuent monfiré en I'Efçîituie fainEte: mais le toùt eft que nous yappl; ic- 
quions nofir'e fens& noftreefiude. Quoy 
qu'il enfoit, nous voyons que, nofire Sei- 
Muth. tt. d" gneur Iefus Chrifi n'appelle linon ceux 
as. qui font chargez & trauaillez. Par cela il 
exclud tous ceux qui font endormis èn 
leurs iniquitez ,& qui Py flattent, ou btèn 
fe jettent a l'abandon fans aucunç crainte 
de Dieu. Ceux donc qui font ainfi desbor. 
dez 
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dez atout mal, nepeuucnt approcher de mg i}re Seigneur lefus Christ: c'ef . vne'ckQrc 
certaine. Car qui nous donnera entrer a luy, 
linon la voix par laquelle il nous conuiu? 
Autant en eft: il de ceux qui ('aueuglenten 
leur orgueil. & prefomption, gtti fefonta 
croire qu'ils fontiuites en euxýmefinet:: il 
cil certain qu'a ceux-la auffr, la, porte cil 
clofe, & qu'ils ne. peuuent pas elpeterque 
noftre Seigneur, lefus Christ leur apporte 
. aucun 
fotilagemént. Et pourquoy? Venez a 
tnoy, dit-il. Et çomment? Tout le monde? 
Il cil vray qu'il appelle bien tout le monde, 
mais il distingue, Vous qui elles chargez 
gs trauaillez. Aptes auoirappelétous ceux 
qui ont befoin. de fon fec: ours, il monfire 
que nul n'en -peut -titte participant (non 
. qu'il 
Toit chargé & trauail lé. Quand donc 
npus fendrons noftre fardeau ,& gemirons 
dgfl'oûs, rtpgnoi(fans que nous n'en"pouuons 
plus, voyl3 comme le chemin nous ferafaie 
gç ouuert pour venir a noftre Seigneur Ic- 
fus Chrill : car il ha les bras eitendus pour 
BOUS reccuoir. Comme suffi nous verrons 
ci aptes qu'il a elle enuoyé pour prcfchera 
ceux qui font abbatus en leur coeur. Il faut 
donc que nous (oyons facrifiez en celle ma- 
niere, pour efre conformez a noftre Sei- 
gneur Iefus 
Christ. Il cil vray que le fa- 
'ertfºCe qu'il a . offert cil noftre plene efpe- 
rance: c'cita. 
dire qu'il ne faut point que 
R. ii, 
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Qioai: prefumiôs de. rien adioufler*dti nollre. 
1cfus Chriitnous a ac<iais ýüènerrieüt'ºälüt 
tnc¢qu'ii. aette facrikie i"Lýiéu foti I7ère 
raaistapandant i1 faut que çynsme.. 
ngeez du iuýemeàt de-Dicti , gtté tioit s cô- 
SrIOdEGonsçonbienc'cft v. ýiécýüife, rnormè 
cýts¢ncous. FotJres vers dc tctre veniôs a nous 
eflcucr Cbntre ls maie ilz "de celuy qui nous 
a: creez; quP nouswiolionsfa iuftice, attendu 
tnefines que nous. fomtiies"cmcem(ide pour 
leferuir E: hor. oree. - ýlé'dýrttc riöusfenrivs 
viucmenrcela eanous afin dé venir'a noilre 
$eigneurFefus Chri{t. Or il"(embléroii b'ié 
de prime face que Ic Pi"ôphrte eufl adioufl"é 
yci vne'raifon eflrange; eci'ûifatii, Pouréé 
ADV. 'IZ :A ESTE -RETRANCHE' D fi 
LA- TER, R ED fi -S - "vlI'V'ÀN9. Car a 
ce qué Iefus Ch rift fu If cxaltý`, & que maiti- 
tenant il domine au ciel 3t' en la''térre -il ife 
femble pasque le moyen fufl'ýropre, cý" e 
premierement il n'cuit a eflre tomme '. 
ttincbé: car il a eu deu3t laerearion du mô- 
de: toufiours celte gloire en laquelle il t: R 
Itraintenant; fclon qu'il l'a`protellé iu diz- 
Ie1,. r7aÇ. 
feprieme chapitre de S. Ich an. IefusChri$ 
donc ne fefl rien acquis de nouueau quant-i 
fon eflënce DiuinaOr d'el'recommeâbyP 
Imé en la mort, ce n'eti pas le pàffige pour 
pa rucnir a la gloire celeite: d'eflre coridairi- 
né par vn homme mortel , ce n'efl pas pour 
ciirc conititué luge du monde. Mais tanry 
aque 
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que Dieu. a aine voulu hefongrwr outrrle 
fçns humaàn, & né faut. pas quenous"appor. , 
tiotns yci nollrc au is, comme fr nous pou- 
v, ions t ouger a redire en ce cöCeil; que"geiýs 
! <cauons ctlre lacJJuCe & lafource de nottio 
falurmais en toute. humitiregIgrifer Dieu, 
de cegu'il a: vpylu quc, (on Fils fufl; ainti rc- 
tranché. de la terre des viuaressQr. riotâmf"nt, 
le Propheté pariç ainfi, cçmef ýefgs Chrtl" 
Ïufi ellcaboli du top t: Sù n''a paf yogl_il ex 
primer. fculcmcnt vnt mari coinmuneý; nâis" 
qui efloit pour i'cxterminer: en. förte'que- 
e, 'eiloit cômc ti la. rnemc>ire de luy éull elte, 
plenen-, ent abolie 
& 
effacee. Car combien. 
qu'il fa4llc, que tous bvmmes mçàrét; &que' 
parce moyen ils foyentretràcbez de, la ; ter- 
re des viuans, Ci efl-, cc qu'on aveu ceci de; 
fpccial en noire Scignegr tefus Chrill;, que.; 
fa mort a etlc. pour le forclorre du sang 4çF- 
hommes. Car il y Jeu de l'ignominie (cä-, 
me nous avons dit) il ya eu la malcdi&ion 
de Dieu: &puis, il ya quant& quant les 
gouffres d'enfer: non pas que lefus Chrift y: ' 
ait cite englouti c mais tant ya qu'il a cotn- 
batu c6tre les angoillès de mort. Aine dons.: 
ce n'efl point fans caufe que le Propliete lé , 
propofe yci comme ayant efle aboli d, cntre 
-les hommes. Niais quoy qu'il en Toit, parce 
moyen il a acquis vne maiefle en celle natu- 
re qu'il auoit prinfe de nous, tel lemenrque 
auiourd'huy citant nofire frere, il ne laifle 
R. iii. 
=. rP 
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pas suffi d'eflre noflre luge. Et voyla coati- 
Paul en 
ques a la 
parle, ptl, e, ýs. s. 8. beifîant iuf ort, 
'voireliu(q 
esa 
la mort qui efloit maudiic. Difantqu'il fea 
rendu oUeiflant, il note ce que nous auons 
defii declaré du Prophete : c'efl afcauoir 
que cc que noflre Seigneur Iefus Chrifla 
Enduré, efloit volontaire. Et pource que 
nous fommés coulpables devant Dieu , &, luy fommcs ennemis ; il oft dit que Iefus 
Chrifi ('cil afluieti : luy qui auoit toute 
maiftriffe & authorite, il a prins la forme 
d'vn ferf, il a prins la condition de ceux 
qui eRoyent fous le ioug , comme 
dit fainft 
Paul. Voyla doncques comme en toute fa 
vie il feil rendu obeiflant, &a voulue 
lire fous la Loy. Et non feulement cela, 
mais combien qu'il cuit des horribles ap- 
prehenGons de la mort, iu(ques a ruer rang 
Mar; 14. d. & eau , iu(ques a dire, Mon Pere, fil efl 
3ÎÎ poffiblc, que februuage tant amer fiait ef- 
longnéde moy: neantmoins il fe refiraint: 
Ta volonte foit faite (dit-il) & non pas 
12 mienc. Or là deffus fainft Paul adiou- 
lie , que 
pour celle caufe Dieu ton Pere l'a 
efleué ,& 
luy adonné vn nom qui efl par 
deffus tous tellement que tout genouil Ce 
ploye auiourd'huy devant luy. Ainfi donc- 
quescognoiffons que Ictus Chrift mefine 
en. noftre nature ha vne maiefle 
fouueraine, 
afin que nous venions en plene confiance 
aluy: 
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a luy : car a quelle condition cil il luge de 
tout, le monde- C'eit pource que non feu- 
lement il -Pefl fait noffrc frerc, mais auft 
feil offertpoureftrenoftreplege, & afou- 
flenu toutes nos intquttcz: il a cite haro & 
frappé de la main de Dieu, ahil que no'fuf- 
fions garentis des playes que nous anions 
meritees. Pour celte caufe il cit maintenant 
exalté, afin que nous approchions hardimét 
de Iuy. Or il cil vray qu'il faudra queAes 
niefchans & les diables en dcfpit de leurs 
dents (entent comme le Fils de Dieu cil par 
deffus eux: car il faut que tous Ces ennemis 
foycnt fouliez fous Ces pieds. Mais de no- Y/i.: ro. a. i 
lire collé nous auons a luy rendre Vil hom- 
mage volontaire, & nous ranger paifible- 
ment a luy ,& cognoiflrc la mamelle qui 
luy a cite donnec en fa nature humaine, a- 
fin que nous ayons dequoy nousglorifier 
contre le peche. Or que ceci foit entendu 
de la perConne de Iefus Chrifl, il appert a[- 
fez par ce que fain t Luc reciec, lue l'Eu- 
nuque citant venu adorer au Temple de 
Ierufalcm, liloir ce paffage, & qu'il luy a 
clic expoié par Philippes, qui a elle cnuoyé 
de Dieu & rani par l'Ange tout expres, afin 
de veniracell homme qui cherchoit Dito, 
niais comme vnpoure aueuglc qui n'auoit 
point encore de co2noiilance. Mais ce paf- 
fage luy a elle expofé en Corte, qu'a vnc feu- 
le prédication il a elle conucrti a noflrc Sei- 
R. iiii. 
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gneur Iefus Ch rift ,& ademandé 
& requis 
d'eflre baptizé en fon Nom. Cela nous doit 
bien touchçr: car en premier lieu nous fom- 
mes admoncilez qu'encores que du premier 
coup nous ne puiffionspas auoir l'intelli- 
gece pure de la do&rine de nofire Seigneur 
Iefus Chrifl ,& quel cille 
fruit que no' de- 
uons recueillir de ce qui nous cil prefché 
iournellcmenr, qu'il ne nous faut point def- 
efperer pourtant : mais chercher en l'Eferi- 
turc ce qui non s efl incognu :& Dieu nous 
tendra lama in, e 
. 
ayât pi tic de nous, il nous 
addrefera au vfay but. Et puis qu'ainfi efl 
que ce poure homme-la, qui fexcrçoit en la 
le turc de la Bible, & ne fcauoit pas ce que 
elle vouloir dire, a elle c6uerti a noflre Sei- 
gneur Iefus Chrifl , gardös 
bien de nousen- 
dormir : mais plufloil fuyuons ce qui cil dit 
"95-E. au Pfcaumc, Auiourd'huy fi vous oyez fa b 7" voix , n'endureiffez point vos coeurs. Ainfi donc que nous goufiions tellement la do- 
arinequi nous cilyci prefchee, que nous 
foyös amenez a noflre Seigneur Ici' Chrifl, 
& que nous l'acceptions tellemét, que nous 
y adherions en vraye confiance de foy : que 
nous y profitions, & foyons confer niez tuf- 
qucs au bout: & qu'apres nous eifre vraye- 
nient humiliez, nous venions nous prefen- 
ter a nofire Dieu pour luy demâder pardon: 
& nonobilant noflre indignite, que nous ne 
laiffions pas de leuer la teile en haut, & de 
coaccuoir 
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conceuoir. vne. vraye certitudc, t1tt'au Nôdt 
de cc grand Redemprcur nous ferons acçe- 
preZ de Dieu. Et combien qu'il ait efle abyC 
rne pourvn petit de temps, reuenôhs'ace 
pèinâ , que neantmoms il a elle cflcué par 
deffu s les cieux pour nousattirer a foy: com- 
rnc luy-mefine dit en fain& Ichjn , au 
dou- 
zieme chapitre, Quand ie, feray exalté de ce Irh. n. t.; a 
rnonde, ie tircray toutes chofes a moy. 
OR nous-nous proflernerons dcuant la 
rnaiefle de noitre bon Dieu, en recogi5oif- 
fanee de nos fautes , le prians qu'il nous Ic; 
face mieux fentir que nous n'auons fait par 
le paffé, & que ion piai ir foit de nous ou- 
urir les yeux, & nous toucher tellement 
les 
coeurs, que ce (oit pour nous faire rager ple- 
nement a luy ,& tenir le moyen qu'il nous 
monfire par 
fa Paroilc, c'efl de nous hayr, & 
auoir en deteflation tous nos pechez , pour 
eifre capables de receuoir la grace 
laquelle 
il nous a vne fois declaree en noflre Sei- 
, ncur lefus Chrifl, & de laquelle il veut que 
rrtarntenâtnous iouiffionsparle moyen& 
J'Euangile. Ainfi nous dirons tous humble- 
rrrent, 
Dieu tout-puiffant Pere celelle; tu 
nous as promis de nous exaucer en toutes 
nos requefles, &c. 
j iý 
"; h 
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Prophetie de nofire Seigneur Ic_ 
fus Chrift , touchant fa mort & 
r- pafrion: prins d'Ifaic: 
ISA. CHAP. LIII. 
9 Il a expofé fon fepulchre aux 
mefchans, & fa mort aux riches-com- 
bien qu'il n'euft commis nul forfait, 
& qu'il ne fe fuff point trouué de frau 
de en fa bouche, 
io Le Seigneur toutcffois l'a vou- 
lu affligerd'inEitmite: & quand il au- 
ramis fon ame pour fatiffadion du 
peche, ilverra femence de long aa- 
ge, & le plaifir de Dicu proiperera en 
lamain. 
E Prophctccontinuc yci 12 de. 
ftrinc y enous u. icisdefiaveué: ýý, ýr' c'e(i a(cauoir , juil v auoit telle 
inimitie entre Dieu & nous, 
qu'il n'y a eu moyen d'appaifer Con ire, ri- 
non que IcCus Chrift cuit rerpondu iur 
quel au bout. Car d'autant plus que le Fils 
de 
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de Dieu a fouffcrt , delà nous pouuons re- 
cueillir combien nos fautes font enormes, 
& en quelle deteftationDieu les ha: veu 
que(commenous auons dit, & fera enoomes 
tâtoil recité) il n'y a rien de fuperlu ou in- 
utile en la mort & paffion de nofire Sei- 
gncurIefus Chrifi. Et ainG, d'autant qu'il 
aefle affligé griefuement, il nous a tefli. 
6E d'vn coflé fa bonte infinie, & l'amour 
qu'il nous portoit,: 'maisauffi il nous faut 
contempler ce que' ineritoyent nos iniqui- 
tez deuant Dieu. Or il efl yci dit qu'oti_ 
tre ce qui auoit dcfia elle recité, noflrc Sei. 
gneur lefus Chrit a elfe expofé a toutes 
Inoequeries & opprobres des mefchans, & 
qu'ils en ont fait leur triomphe: car parce 
mot de SEPvr. cH tt E, 
il n'y a nulle 
doute que lcProphcten'ait voulu exprimer 
que Iefus Christa elle afhuieti a toutes con- 
turnelies, & que Dieu l'a voulu comme 
abandonner pour vn temps ,a cc que 
les 
}, vrnmeseuflcnt toute licence de le vilipen- 
der: ainfi qu'il nous cil monflré en l'hifloi- 
re de l'Euangile. 
Car non feulement Iefus 
Chrifla cflecrucifié , mais tous ont tiré la 
languecötre luy , &. ont ietté leurs brocars, 
& n, efines l'ont folicité a detefpoir tit qu'il 
ecnoitpoftible. Et cela defiaauoit elle suffi 
bien dit au Picau: ne zz, que les plus vi- 
leins& les plus maraux deuoyent tirer la 
langue contre luy. Er nous oyons aufli , culs 
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pfý.. +. b. F. propos, Il a Cauué les autres, qu'il fefauue 
%atth. 7" foy. me(mc fil peut. Et que n'inuoque-il ré 
`'42' Dieu? on verra C'il l'aime tant. voyla donc 
c6me nofire Seigneur Iefus a cite nauré des 
mefchans, & les hommes le font 
desbordez 
vôtre luy en toute furie. Et c'ell afin que de- 
uant Dieu nous puiffions obtenir teFle. gra- 
te, que tous noe vituperes foyent cachez: & 
encores que Satan no'accu fe, & ait de glýoyi 
quéneantmoins tout ce qui nous poutroit 
faire honte, foit enfeueli. Puis qu'ainf ef}, 
donc que nof}re Seigneur Iefus a voulu en- 
durer tous blafines& opprobres des hom- 
mes, c'ef}afinquedeuant Dieu toutes nos 
turpitudes foyércachees, & qu'elles ne vie 
nentpoint en memoire. Q and le Prophe- 
teparleycin ES RICHES, c'efcomme 
fil nommoit les plus, viol'ens, & ceux qu i fe 
lafchent la bride atout outrage.. Car nous 
fcauons que quand les'. ýornmes font en cre- 
dir, & qu'ils ont beaucoup de quoy, il fe f 6c 
craindre & redouter, & abufenc tnufiours de' 
leur puiffance. On en trouuera fric' peu qui 
fe tienent en fobriete& en mefure, & qui 
foyenthumains, quand ils ont le moyende 
mal faire. (tuant aux poures, combié qu'ils 
ayét beaucoup de fierte en eux, fief}-ce que 
ils font retenus par force: & ainfi on n'apper 
eeuerapas le mal qui efi caché. Mais les ri 
éhes, & , ceux qui ont de quoy, (e ictrét hors 
des gonds, & leur 
fcnible que tout leur fera 
licite. 
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licite. Brief, le Prophete a 'voulu dire que , 
nofire Seigneur Iefus a eile comme mis en 
la main des hotrimes, afin qu'il fuit traitté fi 
vilenemêtqu'on ne daignafl pas le tenir du 
rang des plus contcmptibles: mais qu'il fuit 
comme vn ver de terre, & que toutes moc- 
qucrics 
faddrefiaflent a luy. Voyla en fom- 
me ce qui efltrairté en ce premier membre. 
Or il adiouflcquit&quir, ove NEANr- 
MOINS IL N'AVOIT COMMIS 
ÿLÉoReA rr: pour monflrerque le 
-Fils de Dieu cflant innocét en fa perfonné 
a voulu receuoir toutes nos charges, de( 
, quelles notas cuffions elle aceablez: cari1 ne 
fr trouvera crearure mortelle qui puifle fou 
flenir cc: gisi a elle porté & fou Wert par no- 
flre Seigneur lefus Chriff. Et ainfi derechef 
'je Prophete nous declarequecen'a point 
ef}e pour tes demerires, ne qu'il fuit couIpa- 
ble en rien, quand les hommes Iùy ont elle 
ainfi ennemis & cruels, & ont exercé tcute 
tyrfinie fur luy: mais ç'a elle a caufe de nous. 
Et de fai t, fi nous c6remplons la vie de no- 
fire Seigneur Iefus, on ne rrouuera pas que 
. Halait eu occafonde rien attenter contre 
cjuy. Vrayiflque le, Sacrificateurs 'difenta Irf,. i?, 
f. iO 
-pilate que Pil n'cufl, cfle malfaiteur, ils ne i'euffent pas 1mëné deut luy. Tant ya que 
fi onT'enquiett ales malcfïces de Ief' Chrif, 
é'eflqu'il abien fait atout lemonde: carilaM i. ir. "S 
illuminé les aucugles, il a fait chcmfncr lés tt4.6 b. Is. 
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boiteux, il aguari les malades il arefCufci- 
té les morts, il a repeu le peuple affamé: 
brief, on ne voit linon que toutes les riche: 
fes de la bonte & mifcricordc de Dieu e. 
lire defployees en luy. Et comment donc- 
qucs a-il elle ainli cruellement perfecuté 
des hommes? 11 faut bien que cela proce- 
de d'ailleurs. Voy la donequcS pourquoy le 
Prophete nous ramene a nos fautes & oÈ- 
fenfes, quand il parle de l'integrite de no- 
Sirc Seigneur Iefus Chrifl. Car il rien ou$ 
faut pas clti: ner qu'yci le Prophete ait vou- 
lu fmplement iuliitiicrle Fils de Dieu. Ce 
feroit vnz chofe trop maigre de dire, Voyla, 
il n'a point elle coulp. blc de rien, mais il 
f'cll porté en telle forçe qu'il doit ellre aimé 
& honoré de tout le monde. Celà elbbien 
vray, mais celte doctrine feroit par trop frai 
de. que noflre Seigneur Ictus cuit befoinde 
eitre excufé, & d'eftre exempté de tout blaf 
mc. Or le Prophete a bié regards plus haut: 
c'efl de conioindreces deux articles qu'il 
met yci: c'eftafcauoirque Dieu a ainfiex- 
pofé fon. Fils vniquc a tout vitupere, & op- 
probre, & neantmoins qu'il agile innocent. 
Si les hommes fe full'ent efleuez contre luy, 
& que cela ne full point aduenu par lapro- 
uidence de Dieu &de ton confeil, on di- 
roit qu'ils ont cite pouffez d'une rage, & 
ccpendt nous ne trouuerions point lacae- 
fe : mais il cil dit, C'cfl 
la main de Dieu. 
Car 
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`Car combien que les Sacrificateurs, Ë& tous 
-les lu ifs en general, & les gendarmes ayent 
elle incitez du diable a defgorger tels blaf- 
`phemes que nous l irons en l'Euangile con- 
tre noflre seigneur 1 efus , toutcffois 
fi eft- 
ce qu'ils n'ont point fait cela , que 
Dieu 
ne 1"ait ordonné, dir lfaie. Il ne faut pas 
que nous ayons noflreveuë fculemcntat- 
tacheeauxhommes, pour dire, Ils ont fait 
ceci ou cela : mais c'cil vn iugement de 
, ])leu , comme 
fil efloit lâ affis en (on liege 
iudicial , qu'il remifl 
Con Fils vnique entre 
'. Jes mains des tyrans & des mefchans , 
gtt'il vouluft qu'il ftif là abbatu en tout 
, opprobre, & qu'il-n'y cuit nul blafinequi 
.. jnérombaft fur luy, Quand doncques non 
''feulement il efldirque les hommes n'ont 
`poit épargné noflre Seigneur Ictus Chrift, 
"t saisque c'eft Dieu Con I'erc: qu'il l'a donné 
la mort pour noftre redemption (comme 
auf i iii eneft parlé en laina Ichs, que Dieu Irb.;. ia6. 
a tant aimé le monde, qu'il a voulu de- 
' tlarer cela en Ja perfonne de (on Fils, d'au- 
tant qu'il l'a expofé a vise moyttant amere 
pour nous) fi nous eflcuori's"dinf nos yeux 
a cognoiftre que rien ne feft fair en-la per- 
, fonne de noire Seigneur Iefus Chrtfi, qui 
,. p¢ fuftdeterminéde Dieu, ilfautconclure 
`que fi Iefus Chrifleftoit innocent, (coin. 
" me c'efi la vente) là nos pecheï onre- 
`, f}e monftrez 1 veuf d'Sil ,& que tous les 
, ldlafinef & opprobres qui luy ont elle. 
Numérisé par BPUN 
44o V. LERNION DE LA 
`faits, deuoycntvcnirfurnous. Co`noif ons 
donc"due nous flammes dignes que toutes 
arcatures (arment pour dcmar. ier cengen- 
e contre nous: & mcfnies combien qu'elles 
n'ayent ne bouche ne Iangue, duc nearmoins 
elles foyent là comme pour dcfcouurir tour- 
tes nos hontes & tous nos vices, tellement 
que nous (oyons confus, & dzuant le ciel & 
deuantlaterre. Voylace que nous ait onsa 
obreruer en premier Iicu: car ou Dieu au luit aine tormýnté ton Fils vnique ala volée ; ou 
bien il faut qu'il nous nion(trc q. lcllc eft l'e. 
. normite 
de nos pechez, & ce que nous aups 
-elerui: ccfl afcauoir que 
nous [oyons blaf- 
qncz de toutes parts. lieftBray quenous ne 
pguuons fouflrirrien qui toit :& nous fotn- 
, mes, tint 
délicats, qquef on touche. note 
ogneur, nous voudrions incontinent fou. `, rpycr: maiý. ceïi. ç(I acàufc élue Wons ne t; g- 
. gäçsjçms 
point quels nous, fo.. nmrs, St ne iu- 
geonspoint fi e'e(tatortouý droiftqu'on 
, nous 
blafmý., Ornotors que combien. que 
les opprobres que sous aurons mcrilez, ayçt 
cite abolisc 
,l aperfdnede rioflre 
Spigreur 
Ictus Chrift ioure(fois nous acons befoin BiseD cunäitsýulicitearepentance: & Jie 
gpand nous ne voudrons point Je noftrclo 
. gre r-ntrcr en C"rnen, pour avoir honte, e 
noti , iIfufcitèdcshommesquivienentno' fiici] lcr: & d'autant plus quenous'tafche- r. 
ôc de nous couurir de vaines exçu(es, qu'il 
_, 
mette 
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tnetrqenýauant'nés, opprobres, afin qu'ils 
z(tnYedt cognus: 9ain'R Paul éntire2 lesfraits z. Cor. r4... 
tde repenunccmet cetfuy ci., gtreýenfans a : s. 
r. ztuftro vie paffeèsnrras baillions le'sycpx; ge- s. C. r. y. r. rt 
, 7Miifionsdeuïi-Dicti, & ayôs honte de nous- 
-ztttLfýttes ýEvcýut'eit"ce qui le fair, voiW en 
7efle'petfeEý, ton qu'on do, t? Plnitofi inoirs 
tekesrc(ºons par hypoeriGe d'oublicr nosl? au- 
stes : 8e Dieu nousIcs Veut râriicifcE'en me- 
ýoirt> éT rt<contt; voy3nt que'nôtS3 les aou- 
ctdDlti. Sinti cacher par' fubterfttties: 
ý1ais'ce- `.. 
-ppendanr, nstons que nous potritons 
Mairir'e- 
fhant: venir nous prefénter deuät-Ditu & Ces 
alktrget; cttaus allèurez q nos fa'irres ne vielr- 
ýdrônepoini en auant, "& que nos turpitudes 
ibe'fer. 64trpoint defcouuertes, d'âuranr que 
sýottreStigtiévr lèfus aelte ainfi blafmé: 8C 
_een"öttpqrnt câsd7"suéture, ne qué les horst- 
-mesràyCntrien vfurpp" êfur luy fans la volon- 
', te cteDieu: mais é'eft d'autanr que Dicu l'a- 
-zopiaainf c(tabli5& Ç'â eftédir iugement cc- 
ledlaiýrpuiscýtsenoftre Seioiienr lefii! 'ý(t 
ýidite; tlý! àqCbieti qu'il porté ritis charýesfur 
lluyydlu9tid--1l'e(I' ainli affligé: Et ainf co- 
lgnofüor'iséh 
Pretnier lieu que noùs fommes 
àrgh, wdétwot opprobre: & puisneirmoins 
acM ttqttseh(bmmesabfous , 
d'autant. qu'il 
nôusen a acquittez, & que-la fariffaftion ën 
aeftefaitèënfa perfonne. Voyla donc cues 
pourquoy; &aýquel propo's9lcft yci parlé 
de 1'ilthtâtaltte dt' de l'inregntr'du Fils de 
,.., ý S. i. 
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I'ý L. i: S t{ týàT4Ôd9 YIL'8ýi iri A 
,'D, ýu:: 
ý, 4. eý$? iqý, l2eNr Pýdacn9ji, oiquý 
. eýý cbý? '? S a: iuY ýr1lý szelýotirs >fr , º? 
°bs 
4tre Icyc, r, ývcls: _#x: gstgiflbDCi.. äclànwl 
,.. -. " ..: .. 
fýl4jà4f? usivciY4wgtlýiýottlcptlC r)týßn 
é, iýyiu, ns e! ýcý retiraý, 
ýt,; (ýcýºe; S mýAa+ýrelAe, 
le. iirqpýh, e4. S xatitar,, t; ejýpslý, er v. ne. ijiý' 
ýý1Pß8lFlýpd fk,: a. la, luclýc, l r): ý ïs}ýgrcdim 
, 
dý, g. Vi 
'tti:., 
N li`: f. 'E i; T. rP; iOi:, býIr 
Tl V_ O", y ý` fi-D 
.ýF, "SCýA 
Fý, Dlli": i" rt 
S A, BO ViC, H"r, vl("pJnill¢Ft3ýOýý'FM" 1ff 
laq.; a ques; 
il fayt,, bicn, qu; vt, hon, mc; f, gic{ýatýa+Eý 
quanJ mçfzl, lý il nc iuy, c(ch", p; pcra pai, nt Y" 
ncparolk vlciè, u, fe,;, pource{. yue La; lýtgue"oý 
. 
Lfr., g, lequç_rienplus. 
"Et: cgcnýSS 
Jlºslttýs 
4, j, o. ns par ç, ropencliýlsa to4c ýuaF, tiýlt+l¢e 
qýç cfluy.; ui pourra rcteQtfiýýs ýýý& 
fes pieds,; & qui pnurrafe rcgj, ecct(: ecNiisý 
- vie; tellement qu'on, rG, ýoJ s. 
iQf'fi OC 
_de 
jj, ev tuNte. veýraýuýtu4ifýeýatr 
ra; ! r< pat . rcniT (i biGQ (a larlgue. i5j! l°d. n3Y apl'crýs°)'ttý q4eluuý legq(pse: ý s4rl eaelqý tncynl? 4é, ratio>ý,. tncnýo{>ýç i, ou(>ýletde 1? r, ýf, il e111r qu'cn 67 npflraSpjgnNraudbr C i11 il ne . 
('til trou, ûç. apepnFu, 
pour manýlrcr qu'en rop, qfci fýitsâG tt1ta fes Irs if aelle vnmiroircig; pip* CdSi 
ellccrtain'que routes les; nrj(cýc5.5}V, týs 
endurons (ont les fruits de nps, p, e6htýý or 
fi nous fuflions demeurez en l'integºite en 
laquelle Dieu auoit mis; nollrçpcte 
Adam, 
tous Gla(ines cellcrpyensiil}; ffla416ý 
ý-Cc_ 
ro) cnt 
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° D1eu. ýtccR. Gý$oýýlýEzýýrýmtýaacng]frcEgttý 
exý>k, q}}¢@5d; jujý ÿ9? t#týçïrtýotie >iýrýoùs 
fýue ici3tir, ýucls; _tpog57ýýDCç3. öclànùbl 
. 
fýljaifý}+ý, ýfx? tts, vçraýiliýptlý#on{cpty eprbo ¢n 
, 
é4ýý! ý! 'ý. 5'kc; reciie, z. ëf': fýcâiet$oº. liatitelÀe; 
, 
le, lir, ýplyctq xurilaru, cjgp5ýýýer vne. ýT! Ctft- 
ý1pS5$ýIýPIe; öc ý. Iuluelte t1 r1: rýtitýýSredirt, 
s a. eA;, O( L1zlý 
T 1Zý4' }i. rh - D. p A}5. f? itb` : àfrýt 
O. );, c, H *, Or, çpitlnlCýKPitllniýýit' 
laq. j R. ý. ' gyesirl 
fýtptýiétt, qu; vti honýmt, (iMçparÂýift, 
quanii mýipç il nç luy, cfcb ýp: p. çra pctirtt Y- 
nqpaltollc , yjçdýufe 
poureq, yurýba; kdguc. tý 
n ir. rpý ile quç. ri én plus., E t; çg[qlZtç, Afýýlqlis 
fol; oals par ïjopcnclrttsa toyt_ t»dl; ilbatÎ lße 
_quG; çéluy : lui pourra ratcnir; 
ýets ýiýý$c . fespirds, bc qui pourra-Ce r_ggýSct'iptxltsýa 
_ Yi, e; teliçment qu'on, 4cýypyf: jiýti0ýfe de Pica ä:, 'tuµce. vçrt+ýnÎelý4ft3"ý1qýqt- 
ra-jý pas. r. enir G bir, p (a lartguçsqýottl. o9jº 
apperfio)'u'r, q4eluuý leýg{ è tc., ý7 iRýoÈqýe 
ýinçontidé, ratloý ," m4nloýç, ý, oH(ý18týé. 
. 
13r. rcf, il cit, J, ýrg4'tn npt}rc, ýr tgnc)yr; Itfüt ýhnitt il ne . 
('elt trou, u¢ atlcUnCuýraudt, 
pour monýlrcr qu'en to, 4.4ýSC, fýitsÄG tndÀns 
fcs d. irs if a clie vn miroirdS s; ipý} 
certain que routes 1ea: rrrjjçtFSý, tpiqus 
endurons font les fruits de nps, ReFhsâudsr 
fi nous fuffions demeurez en: I'intcgcite en 
laquelle Dieu auoit mis; noftrepese; ¢dam, 
cous blafrnes cefleroyentiý; ýplýdýý ik ýe- 
ro} ent 
Numérisé par BPUN 
PROPH., DH CHR IsT. 44; 
. royent abolis. 
C'eft doncqucs le fruit de 
pos pechez, quand nous fommesblafinez. 
j infi il, faut conclure , d'autant qu'il ne 
. 
("eft urouue aucune cache non pas la moin- 
, are 
du mode en noftre Seigneur Ief' Chrift, 
_q. u'll a porté 
la punition que nous' auions 
rrtcritec., deferuie. Et. voyla aufli pour- 
,, quoy 
le; l'fopllcie adiouite, que nIEV L'A 
w OVLV AF@L. I{ï, ER D'i, NFil( MI- 
,. r: c. 
Ce mot D' INF 11t. MITà ('efléd bien 
Iôin en l'Efc. riture: car il emporte. éoutes les 
Çhofçs qui rendent les hommes contempti- 
; Ics: commenou;, te voyons parplufiçtirs 
ýa{lages. S'il y apouretc; maladie, langueur 
' au mc(pris, f'll ya qu'un l3ommg n'ait nul- 
]e grace ou a biepparlcr, ou4, b en faire,, 
qu'Il n'ait point de maintien , qu'il n'ait 
; nulle dýxteri . 
e, cela Cc nomme inhrmite, en 
I'fcririlré lirûf, c'eft pour reuenir a ce que 
Propliete attrait touché , c'eft alcauoir 
Lue nditre Scigncur J'efus a elle comme dcC g 
uré, &. q' ou n'a rrouué nulle apparen- 
: cô luy pourgtioy il peuft eitre en repu Itb. t. ý. iq 
râtlon aucune entre les hommes. Nonpas 
que touCglirsil n'ait eu certaines marques 
oprçftrehonorécomme le Fils vniquede ieu, nýats cela ade obfcurci en; celle forte 
'; p'af ce qu. 'i1. a enduré., qu'on l'a veu infirme 
'cellement, qu'il n'y auoit nu Ne vcrtu, & ne &mbloit pas qu'il. fuft doué d'aucune gra 
pourgtloy orale dettit prifer. Et mefmcs 
., S. ü. 
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il no' faut recueillir ce qui a elle recité, c'eit 
aCcatioirqu'il acite frappé& batudelanlai 
de Dieu qu'il a fouffert les horriblesan- 
goiffesde fon iugemét, i la en fon corps por- 
té des tormés fi efpouétables que rien phis: 
'& outre cclail a elle vilipédé des hommes, 
comme fil n'eult pas eile digne d'ettre au 
rang des plus maraux. Voyla donc eom< 
me le Fils de Dieu a cite affligé. Puis que 
ainf cil , cognoilfons d'autant que Dieu ne 
l'a point'efpargné, qu'il nous' a cfpargiiez 
de noilre Eofté: LC cepédanr tout cffo1s il iio' 
a donné oécafion de nous hutnilic'r, afin'que 
nous n'ayons plus la telle leucè, & que flous 
neprerendions pas dé nousiuftifier, ötrbicn 
que nous ne icttions point nos pechez dcrà 
- riere le dos,. mais que iournýllcment nous y 
penfions, & que nous foyôtrs; confus, voyâs 
la recompenfe'qui en à elle' faire. Car elt=ce 
peu-de chefe? S'il yâuoit vin poure malfai- 
teur qui euft commis tôus larre'cins 3t bri- 
gandages, & qu'apres'qu'il aitroir co närres 
maleflces, il y cuit le fils d'vn Roy qui fuit 
amené en iugement pour portcrla punitiö, 
& que le-malfaiteur full abfous $c: du tout 
quirre, faudroit-il qu'il le gaudilt', &qu'il fe 
mocqualt, voyant que le fils Jtj Roy dcuft 
mourir, &porter la peine pot°: "l'uÿ.! O'r mai- 
tenarn nous Gommes efpargnez: voyla Iefus 
Chrifl'; le Fils vnique de Dieu , quteli erii- 
prifonrié, & nous fommrs 
deliurez: il en c6- 
damné, 
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damné, & nous fommes ab Cous: il c11 expo- 
fé a tontes vergongnes, & , nous fommes c- 
hablis enhonneur: il efl defcendu aux abyf 
es d'enfer, & l'ouverture nous eft faite au 
Itoyaumedes cieux. uand dbeques nous 
oyons toutes ces choies, cil-il queflion de 
nous tenir endormis, no'plairc & nous flat- 
ter en nos vices? Âin6 donc notas bien l'in- 
tétion du Càin& Efprit, & toufiours poifon>i 
ce mot, quec'efl Dieu qui l'a voulu affliger: 
commé 
('il diCoit que nous ne douons pase- 
flinicrquenoflre Seigneur Iefus Ce foitl3 
mis comme a l'ab, andon, tellement que 
les 
mefehans le peuff ent ainfi tormenter a leur 
appetit: Car ils ne pouuoyet rien 
fins le con- 
. tcil de 
Dieu: comme auf(i (aind Picrrcen Asad: 
traitte aux AE es: Dieu, dit-il ,a executé ce l;, tr 
que a main & Con confeil auoyent 
detcrmi- I$" 
ne. Aine donc, non [anscaufe le Prophete 
nous ramcne roufiours là qu'il nous 
faut 
efleuer nos 
Fens a Dieu, & cognoiflre qu'c- 
liant [tige du monde, il a voulu prendre fa- 
tiffaftiô de nos pochez & oftenfcs en la per- 
fonnc de Con Fils vnique, afin que nous en 
fuf ions acquittez: & que non fans caufe le- 
fus Chrifl a efleainf batu rudemér, ace que 
nous puiffions cheminer la tefle l. ctice: & 
que nous 
(cachions que Dieu ne veut point 
auoir 
fouuenance de routes nos turpitudes, 
qui nous rendoyent comme detcflablcs 
de- 
vant 
luy. Et quand nous aurons cognu cria, 
S. Iii. 
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nousauröc beaucoup proEté, nonfeulcm t 
pour vn iour, mais pour tout le temps de no 
lire vie. Car a la vente , c'cft vne doftrine â 
laquelle il nous faut tellement vacquer, elue 
encores qu'il nous femble que nous l'ayons 
bien cognuc, nous ne laiffions pas de mettre 
peine de nousy conformer de plus en plus. 
Et voyla pourquoy auffi le l'rophcte ad- 
iouilc pour plus grande exprellion, w' tL 
METTRA SONAMEPOV it. 
(atifFaftion du peche: c'eft a dire que lefus 
Chrifl oubliera fa vie pour la redcmptioq 
des hommes, & pour le pris de leurs fautes 
& iniquitez. Or yci derechef le Prophet9: 
nous propofc l'obeillance volôtaire du Fils 
de Dieu : car comme il a dit que le Pere l'a 
voulu aff iýer, aufti maintenant il dit que 
de (on colle il Pell rendu volontaire a cela, 
& qu'il n'y a pas elle forcé, mais cil venu 
au dcuant pour dire vil vray facrifice. Car 
ç'a elle touliours la couflume que les facri- 
fices fufènt prefenrez a Dieu par les hom- 
mes , voire d'vnc franche volonre & deuo- 
tion, comme on dit. Il a donc falu de mer 
mes , que noflre Seigneur Iefus Ce toit offert 
& abandonné a la mort qu'il a endures. Et 
(comme il fut hier declaré) farts cela nos 
rebellions ne fcroyent pas repirces dcuant 
Dieu : mais quand il amis fnn aine, c'cll a 
dire qu'il f e(l rendu prell & appareillé a 
foufrir la condamnation qui nous effoit 
deuë, 
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deuc, woýla"cômecn famoremotrs pouuôns 
auoir ll)tvte"eon6ancc de, falut. Et luy-truef--, 
trac l'aainftprononcéenfain# IchaniNul leb. to. d. 
tac m'offerâ ma vie, dit-il, mais le-la-quitte-. 18. 
ray de m4ngt:. 4l hfl vcay. que. fa. vie luy a 
elle oflee quand il a elle crucifié: & nous 
voyo. ns, det. ytclla inhutnanite cSr''rageont e- 
ecýpetlTez: ceuY; qui le crudifioyent: niais 
tant yý, a qu'ils. ne: ßbuiroyent ricn. attenter 
contre luy, encores qu'ils l'c1t(fent voulu, 
&. qu'ils C'y Fu(Trütet}orcez, kinitrrtllautant 
quetour. cela a cllc.. fait, félon l'ordonnance 
gtIedecrct de: Dieulý Pere: eoýtlmedefia_ 
nous. suoDsdeclaré, alleaantec pafragedes 
Aâes, cllsn'ont. flic final) cequeta Main 9c Aa:. d, j, 
toStcol. lfcilauoyent cliabli. Mais outre ce" f-8- 
je poRre Seigneur Iefus quant & quant , 
a confenti & acquiefcé a la fentemýe qui 
efloit: siunnce de tuy en noflrrnom :& 
voyla comme il a expofé fon amc. Or le ! 
prophetcadioultcnotamm nt, P oN x c. e, ' 
p fi cH8: Ce motcll attribué a tous facrifi- 
ees, powce que ccluy qui aunir commis 
quelque oflènfe, en venant demandcr t, ar- : 
don apportoit fon facri5ce, & fe dcfchtr- ' 
geoit lâýdc7us : comme fil eui pro: cilé, 
1-ielas mon Dieu, mc voyci, enulpab e . 
'e 
,,., ortdcuanrroy, ic f+tiscrt nine': le ptrtcr 
1a punitîwiquitn'cfl ! euë, il me ferai ti: n- 
poffible t ce C toit pluflofl vn fardeau noir 
tts'abyfiner du tout: mais vorct le temcde, 
s iiti. 
f 
1 
Numérisé par BPUN 
648 V. SERMON' D: a oL. A 
t'eil que ie te demide pardonpar'le moyetti 
du facrifice qui t'efl yc i offert. Voyla pour 
quoy on les appeloitPechez, afcauoir d'au 
tant que"la. maledi&ion que les hommes a. 
uoycnt meritce, & fous laquelle ils-eutiene 
elle abyfméi du tour, efloit comme defchar 
gce &i emfe fur vn vrau, ou fur vn mouton,, 
ou fur ce qui efioit offort: "Or tour 
celaa e- 
fie Lit en figure fous laLoy: Ainfi donc no- 
Rte Seigneur Ictus Chrill cil appelé Peche,. 
d'autant qu'il a fouffert aoftre maledi&ion,. 
afin que nous fuffions benits de Dieu fon 
Pere. Et ne penfons pis que' ceci derogue a 
fa maicile, ains plufloft il merite d'eflre tit 
plus magnifié par nous: commeauff fain& 
Paul en parle en fa fecöde Epiflre aux Co- 
rinthiés, difant que ce! uy qui ne fcauoit que 
c'e oit de pet lie, a eile fait peche pour no', 
afin que nous fufti6s iuüice de Dieu en luy. 
Il n'y a mille doute que là fain& Paul n'ait 
voulu declarcrle fruit de la mort & paffion 
denolire Seigneur Ictus Chrill: c", mmeil 
nous cil yci monftré par le Prophete. Voy- 
la donc Ictus Chrill qui cil innocent, fans 
tache ne macule. Puis qu'ainfi ell, il faut bié 
qu'il ait porté la charge d'autruy. Or il l'a 
porter en telle forte qu'il a eile fait peche: 
c'cil a dirc, il afoaflenu noRre maledi&ion. 
Er cômcnt Afin que maintenant nous ayis 
iuflice qui re'"ponde deuant Dieu. Car l'o- 
beiffance de noilre Seigneur lefus C hrift eil: 
comme 
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tomme vn manteau, qui couure toutes nos 
iniquirez :& puis Can. fang nouseftpurga 
tion, quand nous fommcs plongez là de. 
dans ,& que nous en fommcs arroufez par. 
Je fainft Efprit :a infr que S. Pierre mP parle. s. P; en. s. #. 
Nous voyons donc "maintenit ce qui eit yci a" 
contenu. Et voylacomme encores d. rdchef 
pour derefler nos vices, & auoir horreur de 
nous-mefines, il faut que nous penfrons-a ce 
que le Fils de Dieu a enduré. car c'efl vne 
ehofef eftrauge, que nous en deuons eßre 
rauis: queceluvquieftlafontainede tofrce 
iu fil ce, ait eile fair peche: celuy qui cil benit, 
&qui fanEtifie toutes chofes, voire iufques 
aux Anges de paradis, ait cite 
fait niaiedi- 
ftion. Quand on parleainfr, nous trouuons 
que celle choie cil dure & effrange, & cepé- 
dant nous n'avons pas l'auis & la prudence 
d'applicquer cela a noftre inftrudion. Car 
vis que le Fils 'de Dieu cil venu iufques la, 
pouv ions nous ailleurs trouuer quelque 
retnedc? Il cil certain que non: & pouuons 
facilemét iugerqu'il n'y auoitni hommes, 
ni Anges, ne rien qui foie qui nous peuh Ce- 
courir, mais qu'il nous faloit auoir nofire 
refuge au Fils de Dieu. Et d'autant plus a e- 
fle execrable ce diable(qui acite yci execu- 
té) Scrucr : car il a falfifié & pollué la Bi. 
ble , quand il a dit que tout ceci a cite pro- 
phetizé de Cyrus, vn Paycn, vn idolatre: & 
a derpouillé nofire Seigneur Icfus Chriil 
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je ce qui luyeft Gpsroprc, que quand Ifaie 
euftattaché eeci. comme en vn cab] eau; lors 
que Ictus Chrift a cite crucifié, les ch ores ne, 
pouuoyenteflreplus ýclaires ne. plus paten-: 
tes. Etcediable- laeltvenu a telle eformi 
te, qu'il"a defpouillé nitre Seigneur Iefus 
Chritt de toute fa dignite&cle ton . office,, 
&adicquec'eftoitvn. Puyen qui sCuufFert 
pour le peuple; voire;. q}uand par fon artbi 
tion il a côbatu, & pour Con auaricè, & qu'il. 
a voulu efpidre lefang humlin. & que pour., 
cela ila eu Con falaire. Mais c'cil vise terri -5 
bic fallificationdecefieb, -IleProphetie: & 
defai t, cefens-I. tquece nia] heureux ain 
uenté, iamai s ne fut penfé de c reature vtuâ-. 
te. Car côbien qu'il y ait eu beaucoup d'he- 
retiques qui le (ise desburdez a pervertir 
la doarinc de l'Efcriture. fair. ftc, li ea-ce 
quei3maisilsne font venusiu{qucs la. I\lais 
il faloit quetous fiants 8e rcprobasiou fur 
lent enceftemalhcurcufc creature la. Aintý 
fi donc, d'au ta nt plus nous. fanr_jj bien no-,. 
ter, quand le Prophte ni>us ramene a noftre" 
SeigneurIefus Ch: "ill, qucc'eil ann(en pre-" 
mier lieu) que nous (oyons confus en nous- 
meCmes: & puis, queno' magnifions la bon- 
te incftim ible de nnflre Dieu, d'aurit qu'il. 
2 voulu que Con Fils unique fuit ordonné, 
nof r Sei commepechepournous : &nue 
peur Ictus Chrill mcfine n'i point refufé 
cela, mais comme feliant oublié, 
il a eu vn, 
tel' 
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toi foin de nolfre falut, 9u'ila voulu defcen 
dre iufques'aux abyfines 'd'hôrreur, pour 
fouftenir toute noftre malediftion. Orde- 
ccla nous suons auffi a retenir qu'il7Yy-a 
point d'autre moyen de nous acquitt. èrde-. 
uant Dieu , linon que la fatiffa Lion du Ça- 
orifice , lequel a elfe offert vne fois pour 
nous , viene en auant. Vray cil que le mon- 
de veut toufrours inucnter ie ne (caygnoy 
. 
pour payer Dieu (commenous auons défia, 
dit parti dcuant) & nous le voyons affez= 
aux Papilles, qui ont beaùcoup de menus 
fatras pour aphaifer l'ire de Dieu. Ei de 
fai&, ils dirent que nous ne pouvons pas cý- 
Plie abfous fans latiffa&ion : car cncores 
que Dieu par fa borne gratuite nous remet- 
te la coulpe, G cil ce que lapunitiô pif tour- 
jours retenue & refcruee, iufqucs a ce qu'un 
chacun le (oit acquitté. Et voyla fur quoy 
cil fondé le purgatotre: car d'autit que nous 
ne pouuons pas (atiffaire en noilre vie, & 
qu'il y demeure tou(ours quelque rciiqua 
& arrierage, il faur, difent-ils, que nous por- 
tions la peine hors de ce monde, & qu'oie 
fois pour payer Dieu. Voyla des menfon- 
ges & refucries de Satan, dont le poure m6- 
de a elle feduit. Or d'autant plus nous faut- 
il bien obfcruer celle doElrine: c'efl afcattoir 
que tout ainfr qu'en la I. oy Dieu n'auoit 
point dit , Vous me féru irez en telle forte 
3c en telle comme bon vo us femblera: mais 
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auoit mis les facrifices, &jordonné les cere 
monies contenues en la Loy, & la il fefa- 
loit arreftcr fans inuenter quelque feruicc' 
nouveau ,& quelque moyen pour acquerir 
grace: aufiï auiourd'huy il nous faut cöten- 
ter de la mort & paf ion de noûre Seigneur, 
Iefus Chriit, fcachans que c'eft le moyen v- 
nique par lequel Dieu nous fera propice & 
fauorable, & par lequel auffi nous ferons re- 
eeus & adoptez de luy. Voyla notamment 
ce que le Prophete a voulu exprimer.. Or il 
dit Q'' ILPR OLO NG ER AS EZ 
TOVRS, ET Q-V' IL VERRA VN 
RAGE PERMANENT: ET QVE LA 
V OL ONT E(ouleplaifir)D E DIEv 
PROSPÉRERA EN SA MATN. 
Il nous ramone encores a la gloire de no. 
ßre Seigneur lefus Chrift, afin que nous 
foyons tant plus af curez que nous pouuous 
venir a luy : car fil fuit demeuré en la mort 
comme vaincu, nous ne pourrions pas eitre 
iuftifiez & viuifiez par fa grace. Comment 
la mort de foy apporteroit-elle iuflicc, fi el- 
le choit feule? & commét auCfi apporteroit- 
ellevie? mais d'autät qu'auec le facrifice de 
fa mort, il ya larefurrc tion, lors nous au6s 
plene côfiance. Nous voyons comme la vi- 
Etoirenous efl acquifc fur le peche, afin que 
nous foyons reputez 
iuftcs: &la mort eft 
comme abolie en nous, afin que 
la vie y do- 
mine: Ilefl vray que ceci 
ferapporte en pre- 
Inier 
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'mier lieu al a perfonnedu Fils de Dieu , c6.11 me della nous acons declaré qu'il efl txïort2 Cor. rg. d. félon l'infirmite de fa chair, mais la vertu 4" 
celcfie de (on fainft Efprit f'eflmorilree en 
fa refurreflion: commr. e auffi il donne ce tef- I 
moignage- la, Deffruifez ce temple, & ic le leh. 2, t. r " 
reed: f Gray au troificme four. Aine voyla ' 
comment le Fils de Dieu quant a fa perfon. « 
ne a vcu grand sage: car il ne fcfl pasrefl-u 
(cité pour fe möflrerau monde quel9u. é peu 
de temps, & mourir dercchef: mais aptes f e- 
lire manifefié a les difcipies, aptes les avoir 
ordonnez termoins de fa refurrc&ion, il efl: 
monté au ciel, & let exempte de la frag ili- 
te de la côditiânhumaine. C'cft donc com- 
me nous j opuotis fonder noflre fiancç., en 
]u', vôyans cýü'il lià toute feigneuriepar 
deffus lari: ort, & que mefines il a vaincu le 
""diabIr, & a rriômp hé fur Iny, voire tellemét 
qu'apres f'eflre offert en facrifice, i1 a efle 
'"recéti &exalfé en ccfleptiiffance& empire, 
dont nbus. auonsf. it mention ci defl`us Or 
cependant il nous. faut au [Ci noter que tout 
ceci aß artiçntâ toutle corps de I' g1i( : ý'r Iefus Chrýfl n'en veut point cflre fepa- 
ré: EtdcfaiEt, ileflditw'IL Avxn 'ix- 
id ZN c ]'. Il efl vray que nous fommes ap- 
pelez freres de Iefus Chrifl: caraufG'nous Hcb. = r tj, pôuuons cftrc enfins de Dieu a autre ti- 
tre. Ilfaut que celuy qui efl aimé & vnique 
nousreçoyue, & qu'il nous conioingne tel- 
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lem-nÿ a Co v , que par adoption nous ayons " cc qu'il Ceul de nature: mais cela, ne 
érripefche pas quc; cepézidjni nous ne luy 
foi onscoinm, c. énfaus engcndrez defafe- 
mencc. Car gitclle ea l. i'vraye femencéde 
l'É, life? Il cif vray qüe c'cfila Patolle de 
cônime'S. Picrrc Ig monftre. Ec 
dc`aiýZ', c'ifllâoüetl'vcrifécequcnous a- 
lýs, yo. (, l; pôscti3 veu au q o. chSpitieque la Paroile de 1)ïýu detneurc eterhel lemet, pource que 
"'p. rrýr`céllc"nu' Comm: i. faits incorruptibles, 
qusdAa hârollc de Dieti lirolïçý en nous, fe- 
16n41ü'i1 nous cil donné par le"f? inc`} Efprit. 
Voyla donc la' femence par laquelle nous 
- Cýmës, rèbçnerez en vie eclef}e. D1 ais ri faut- 
il venir a noflrè Scigueur lefus Çhrif}. Çar 
'' cdnlmcr 1'11uangi1e ha. il, çëýÉ office &; pro- 
', ýiricré''dënou's engýrid'rerpouFctlrc enf4ns 
' de, piCu? C'cft pourcc que lie, fang dç, no- 
'ftrh SCisqcur 7efus Chrtli â cfle vne vraye 
ýfýCtileirEý'pour nous viuifier: 'Ain`li non fans 
dit yci qu'il verra vNES X- 
-if 1ý N'c hDEL o1 GVHDV, rt n&. Et 
ain(i"ifous auons derechëfq: conçlpre; que 
: -1`ehità que noftre Seiýneuragýiénu en fa 
. -ttittrreftion, n'a pas cftF pour lug'en priué: 
mafs qué Ç'a cÎle pour nous çp fairé pQrtiö, 
$Cýib, ur nous appelçr aÇacompaýnie, d'au- 
taYt'quc nous fommès métnüres de (on 
corps. Or cependant nous Cômrüçs adÎno- 
"' nefiez dene point chçrclier vne (cule g4ut- ý 
.. te de 
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;, ttt": ale qie en noos; miis de la prcndredultout 
: Ten3nalirt StitatcurltfuyChrili. Coriiment 
rdoýtc fera-ce. qtr;. Dieu nous reeognoiflra 
ÿ pumrfcrenfansýComtnent. aurons-nouslieu - 
£ ! CD I. Eglrfcptorntnent ferons nous reputez 
-_; db 
fon vqupeau? il faut -ieuenir lâ, d'autant 
; crur. rtous cotlmuniquoris ar'oilrc seigneur 
. Jtfirs. vo7. la-çarnme Dieu nous acccptca 
ilov, voy la nofir"G naiffarue, voy 1a noffre pre 
, artit"rc. origine: ýju 
les: hommes, Pallient 
; hpaintenant. vanrerdelcurfrancartiitreýpar ' 
ýý><tqueJ ils'cuider. t clire pTCpart. z a. reeeuair 
; tJa; grace. de 
DieuCan celiry ; gui n'eif paa -r I"t 
zYtTCOres engc"ndré: auý. vcr. tte de: il mcrc, 
,, ýqurJ1e indufirie pctit"il- auoirßcur 
fe'faire 
s, vaFaKirn Ainll "nc; ýcognotifons , puis que 
_$Icslftesprinc. 
ipe, & zeo9re_prcmiere creatron 
noosý foyonsacng. endrez en iefus 
Ç_; hr. ilf;. quo' nous ne poumons rien; &, qde 
; nien nep, ocede de nofire vertu, rhais que 
s, sibus auons;. toundrýla bontegraruirrgt, ei 
atotiseil cemuniquee"anluy. Voylrerrfom- 
s tqle ée. quenous: auons a retenir. "! rt cépézfahe ýZa» ffi: afin qirrýnous prenions tant meilleur, 
Wtpot, ff en fâdoit &; paffion; il efidir; P O vtit 
ý"; a. B- ýeýV' I L'A'; .MT f) S s10ý NA'M Hý' T O'-V TZ 
".; B. n c st E",; (c'cff adir. epotirfuiffaftion5'oät% " 
ýourfacrifncýJ±r, ýv'at V HRR R'artw 
yLC 1. '(ii4-t0u3 ftnnifnnfj, iýûictÎýýe 
lratusvoulons e(lratfir-röuré efpcranccdé ht. 
dtict&. dôusne=gnfficit»la bonté drDil'K 
1 
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: en; la'' nort, & paffion denoflre Seigneurte- 
fuzCnrifl. Et dé faix, ceux qui parbrgueil 
defdaignct, de f'arrefier'a Iefûs Chrifl, d', àu- 
: tant qu'il a cite crucif é, monftcent: bien que 
. ils ne cognoifent, pointda: 
6n xar. fins cola 
-que ferions-nous? [1 n'y auroit po. nt, d'E-" 
'glifeau monde; il n'y aurnir point de tallit, 
brief, il n'y aurait nulle: xfperancc dcbien: 
nous forions tous confus -nous ferions tops 
perdus & damnez fans at, çun rcmede, finon 
-d'autant que . 
hefus Chi ifl a mis ioname; $C 
nous a acquis par ce moyen la. Et c'ethatif- 
. Cor. 6"d.:, fi pohtquoy tant fouuent l`Efcriture, noils 
" mon tire que nousauonsélle. acquis, par: vn 
pris bien cher. V. oyila -.. 
don asusatýs 
"a retenir. Or il cil, die(polis i ûh); qudt. $ 
P: LALSt IL ,Dj'iaDnavP., R. oS-r! B! DtS- 
." ti: À na N, !', s^. AN% le Ptophete 
, 
Ggni fie. v ne ývo l once hutnaitle & vne faneur gratuite: car cc neýfe{ oit point 
allez que nollre Seigneur lofas executallia 
.. v, âlontedc"D: eu:., mais ilfaurquecefuir, v- 
né volante d'amour en tefmoignage- de&on 
af£éElion parernrlle. Moyfe a bien'cxëcuté 
la v, olpnte de Dieu. en, publlârla Loy & ce- 
pendant voyla' les. tonnerres & les efclairs 
2yM. j3. e. t>Iquitdlorinenrchacun: ilny. aque menaces 
_ide mort. 
Et pourquov? carda Loyne pnu- 
pgitaPpprccrqu'ire. II fiai ir que 1! s bain - 
ritesCcntiflentla, vuecoàidamnatioî horri- 
ble, Sc qu'11s fulienc efpouancez. Mais il. va 
vne 
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vne antre volute de Dieu, qui ('eii declarec 
en Iefus Chrill: e't li qu'il trous a voulu re_ 
eeuôir a foy, par fa piric, &a voulu abolir 
nos peehez, & nous acquitter de la donation 
en laquelle nous ei ions. Voyladoncquant 
a la propriere de ce mot dont vie yci le Pro- 
phere, quädil dit (lue leplaifirde Dieu pro- 
fperera. Or il ya puis aptes LAMAIN, 
qui lignifie que lefusChrili doit eliremi- 
niffre & difpcn( Leur de la graçe de Dieu 
pournoftre falur. Il el1 vray que Dieu par 
vn autre moyen nous pouuoit bien retirer 
de la mort : mais il ne l'a pas voulu ,& n'e- 
fto; t pas bon au(li. Parquoy il a ellabli no- 
ftreSeigneurlefus ChrifI, afin queparluy 
nous fuffions rachetez, & reconciliez: brief, 
queparluy nous obteinflions ce qui cil re- 
quis anoftre falut. Venons maintenant a 
cueillir la femme decefte fentéce. Il ef1 dit 
gUeLE BON PLAISIR ET LA PA- 
v vRGRATVITE DE DIEV PRO- 
spBRERA EN LA MAINDSia- 
Sv$ceRrsT. Et pourquoy cf1-cc que 
le Prophete parle aine? D'autant que nous 
foimmes enclins a de(fiance, & suffi que no' 
suons beaucoup d'obiefts pour nous faire 
perdrecourage, le fainft Efprit vient au de- 
uant, & nous declarc, quoy qyu'il en foit, que 
la grace de Dieu viendra a fon effet, & fera 
a ceomplie. Combié donc que le diable ma- 
thiIle d'cmpcfcher que la mort & paffion de 
T. l. 
1 
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noflrc Seigneur lefus Chrifl ne nous profi- 
te, & qu'etleneproduiieton fruit en nous: 
combien que de no tire colle nous foyons fi 
mal ins & pet uers que de no" en deflournerý 
tellement qu'il (embie que nous la. veu>a- 
lions f. irc uiutilcaant ya que Dieu (r rmô- 
tera par fa boute inhnie. En Comme le Pro. 
pheic a voulu dire en ce paflage que non 
feulement la nmorr & pailion de nul_tre Sci- 
f ncur Icfus Chrillacilc (uflïlante pour_le 
alut du mödc, mais que Dieu la fera valoir, 
que nous en verrons le fruit, & le fentirûs 
me'mes & expcrimentcrons. De là nous a- 
uo` a recueillirqu'il y aura touliours Egli- 
f, au mond. ,& que le diable pourra bien b ailer, & faire tous (eseflorts, pourrenucr- 
fer l'edil cedeDicu, maisqquoy qu'il en toit, 
fi faut-il que lefus Chrifl viene au dellus, & que la grace de la. luel le il a elle minitire 
& difpeniatcur, profite, & Toit accomplie 
cirre les hommes. Et e'cfl cc qui efl. dir au 
Pfeaume t, Pourquoy les Rois de la terre 
fe font ilscflcucz? Et pourquoy ont-ils fait 
complots avec les pcuplcsi Si faut- il que 
Dieu en la fin exccute [on côfcil. Ilef . vegy qu" Is machineront beaucoup, mais celuy 
qui habt e au ciel fe moequera d'eux, iuf 
quis ace qu'il de(ploye ton bras en fonire. 
Ainli dort notons bien qu'yci le fain. 4 E- 
fprir nousa Voulu certiherque la mort Se 
palfion de nollrc Seigneur Icfus Chrifl au- 
rii: tout 
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ra toufiours fon efficace, afin que l'Eglife 
de Dieu demeure, & qu'elle ne tait iam, is 
ruinee par les afl, ux, orages, & tourbillons 
Suc les ennemis luy pourront fu'citcr avec 
leur chef Satä. Et melme ce mot sa ('P o- 
spE R1 Te eltmis pour môftrerque Dieu 
fera florir la mort & paf ion de noitre Sei- 
gneurlefusChrift, afin qu'ellefrustitiede 
plus en plus: & quäd il femblera qu'elle Toit 
ancantie du tout, que Dieu la releuera, & 
furmontera tout ce qui la pourront empef- 
cher de paruenir a fon but. Et au relie, nous 
deuons aulli bien appl, cquer ceci a vn cha- 
cun denous, & ne point douter que combié 
quenous trairions les ailes, & (oyons eu- 
cores tenus captifs fou: le peche, Dieu tou- 
tefois nousdeliurera Je lacaptiuiteenla- 
quelle nous Pommes, parfera ce qu'il a cei- 
tnencé en nous ,& corrigera ce qui y 
defaut 
encores. Et comment? Il nous faut venira 
noftre Seigneur Icfus Chritt: car c'eft luy 
qui y met la main, comme la ch Irge luy en 
ei commi(c, & il a receu test office-la . 
le 
pieu Con Pere. Contentons. nous donc que 
puis qu'il eftordonné miniftrc de nolire fa- 
lut, il n'y aura nulle faute qu'il ne foit acc 
pli par fon moyen, d'autät qu'il cilai nfi de- 
terminé. Orcepédant applicquons ace que 
(aind Paul adioufte au patl: sgc que no' amis zt: oºs t, 
al Icgué, ce qui cit yci mon{tré, alnquenous t9. 
foyons. faitspartieipans du fruit de la mort 
T. ii. 
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ec patliion de noltre Seigneur Iefus Christ: 
c'eut d'efcouter te nreftagcquinous cil iour- 
neilcment apporté. Car il ne fufhroit pas 
que tefus Chriil cuit enduré en fa perfonne, 
& qu'il nous fuitconftituefacrifrce, maisil 
faut que nous en [oyons certifiez par l'E- 
uangile : que nous reccu ions cc tefmoigna- 
ge-ia, & que nous ne doutions point d'auoir 
suIlice en lu y, fcachâs qu'il a fait fatiffa&i6 
de nos orTenfes. Et que là deffus nous atten- 
dions que Dieu continue ton cruure parce 
Redempteur, & la continue tellement que 
ce foit pour l'augmenter de plus en plus, 
iu(que$ a ce qu'if t'ait amenee a fa fin &a 
Ion ilfu e. 
OR nous-nous proflernerons deuant la 
maieite de noith e bon D rta , en recognoif fance de nos fautes , 
le prians qu'il nous let 
facefentir, & que ce luit pourno'y defplai. 
rede plue en plus: & que noirs apprenions de nous mirer tellement en la mort & paf- 
lion de notlre Seigneur lotus Christ, que 
noirs ayons fou fours inftruftion pour nous 
defplatrc, & pour gemir de nos pochez: ac 
que nous ne doutions point, puis que le Fils 
de Dieu nous a acquittez de c. dont nous e- 
fliont coulpables, quemaintenant nous ne 
purifions venir deuantla maieite de Dieu 
Ion Pcre, pour eitre là receus comme Ces en- 
fans, encores que nousne foyons pas dignes 
d'eitre au nombre do tes creatures. fit qu'en 
celle 
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ceflemefine vertu nous batail lion, contre 
cous nos vices & mefchantes cupiditez ,& 
que nous foyons faits tellementparticipans 
de la remiffton de nos pechez, qu'auffi nous 
(oyons fortifiez pour conformer toute no- 
flre vie a Dieu: 3t félon qu'il f'efl monflré 
fauorable entiers nous, que nous rafchions 
auffi de luy complaire en toute obeilfance. 
Otte non feulement ilnous face ceflegra- 
ce, mais a tous pleuples & nations de la ter- 
re, & c; 
0 
SIXIEME SER- 
MON DE LA PRO PHE- 
tiedenoltre Seigneur Iefiis CI' Î113 
touchaut fa mort & paffion : Prias 
d'Ifaie. 
ISA. CHAP. 1.111- 
ii Il verra le trauail de fon ame, 
& en fera raffaGé: &mon Seruiteur' 
iufte en iuCtifiera pLifieurs par fa co- 
. gnoiff.: nçe, 
defduels il portera l'ini- 
quite. 
c'Caafcauoirque-1a mort du Fils 
T. i ii. 
o Ni utn rt que le Prop', cc ait 
a Iiouité celle (enrence pour eti- 
fcrnicrce gitedeGz il l'loir d+!: 
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de Dieu ne feront pas inutile, mais qu'elle 
produiroit vn fruit excellent pour icialut 
du mun ie : touteffois il exprime plusqu'il 
n'auoit auparauant : car en premier lied il 
nous monltre l'amour que IefusChriIl: nous 
aportec, difanrqu' ils tRA RAS SASIR 
acaufe qu'il nous aura acquis la vie eter- 
nelle par fa mort: & puis en fécond lieu il 
monltre que non feulement il fouffrira en 
fon corps , mais auffi en 
fon ame. Nous fca- 
uons que ce mot de Railafier, ou Conten- 
ter emporte vn grand dehir. Car plulieurs 
chofes aduicndronf qui ne nous rauche- 
ront point, & cela fe piile: encoresqu'et- 
les foyent a noflre profit , ce n'eli pas a 
dire 
que nous-nous y repofions du tout. Vn 
}tomme pourra auoir beaucoup de chofes, 
& neantmoins il ne fe tiendra pas content: 
car il n'ha pas poflible le principal , ou 
bien 
il n'aura pis le tout: mais le Prophete mon- 
Ire que le Fils de Dieu fera du tout con- 
tent, n'ayant point efgard a foy, quand il 
verra que fon Eglife luy (era acquife, & que 
les poures peeheurs feront retirez de la ma- 
lcdiftion en laquelle ils efloyent , poure- 
itre reconcilicz a Dieu ,& pour obtenir 
1'herita. e des cieux. Bricf, nous voyons yci 
comme nofire Seigneur Iefus n'a point eu 
t Bard a fa perfonne , niais a elle raui 
de l'a- 
mour qu'il nous portoit , pour chercher 
la 
tout foncontcntcmcnt, Comme Cil n'auoit 
autre 
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autre defiý affèâion, Ouro licitude. Or yci 
derechef mus auous a noter, quemoyennic' 
que par fqy nous cherchions le bien qui 
IItusa eifo acquis ennoftre Seigneur [efus 
Chrilt; &-qui journellement nous cit offért 
pan l'Eu. tngile, tsous ne ferons point fru- 
iirez de noitre vîpcrancc. Car le Prophete 
dit tLv. ', itv tj R P. n, pour éxprimer que 
non feulement Dieu nous a vou iu dccfarer 
fa mtfericorde en la perfonne de fou Fils, 
quàd il l'a expofe a la mort pour nous: nais 
qu'il. fera par fob fain, t Efprir que celle 
Tnort= a ne fera point fans fruir, & q te plu. 
ficurs-verront que ce n'a point eflc [ans cau- 
fe ni en vain qu'il a tét enduré, &, 1e cognoi- 
ffront par experience Parquov ârinons en- 
trce a noftreSeigneur Ictus Ch ift, ahn que 
il nous face parricipans du fruit de fa mort 
& pafiton, anprochans de luv- pir fo5': & ne 
'doutons pis que quand nous ellargirons 
ainfi not co: urs, Dieu n'ad iou fie encores ce 
bien aucc le rcilc, -tue tout ainii qu'il a vou- 
lu que fon Fil, nous full l2cdcmpteur, auf- 
fi vray curent nous iouiro is du bien q t'il 
nous a 'pporté, & coouoiftrons . lue ce n'eli: i -1 point vue ch:: fevaine, qu'il ait tut en juré 
pour' nous. Vor la donc ce q ie nais auons 
a retenir de ce paf-. tge. oui nit au fe ond 
poinft que nous auons propofr . il e'1 vci 
monftré que non feulemét refus Chri'l de- 
uoit eitre batu, frappé & afH igG de la main 
T. üii. 
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de (on Pcrc, pour fouflenirlechafiimét que 
nous anions merité, mais auffi qu'il deuoit 
cflre angoi(lé en fon ame. Il n'eft pas yci dit 
leu lem, tir qu'il verra le fruit dcfesbatures, 
de [on afilidion ,& de 
fa mort , comme au- 
parauant le Prophere auoit parlé: niais Dv 
TRAVAIL, &D ELA FASCHERIE 
DssoNAMB. Car le mot dont il vfe 
emportecela. Il veut donc exprimer quede- 
fusChriilnon feulement acliccrucifié, a" 
pres auoir enduré gris tormés en fon corps, 
mais qu'il devrait parler plus outre: c'cil afca 
,& uoir qu'il (croit en trilleffc pour nous 
qu'il foufliendroit les douleurs de la mort, 
& (croit affuieti iufques là pour nous iufii.. 
fier. Et de fai& , que 
feroit-ce fi noilre Sei- 
gneur lcfusn'auoit enduré qu'en apparen- 
ce, & que douât les hommes? Car Cil n'auoit 
enduré qu'en (on corps, il feroit. Redépteur 
des corps tant feu lement. Mais d'autant que 
le principal que nous deuôs efpererde luy, 
cli que nous tentions & (oyons perfuadcz 
que la mort ne no'efl plus mortelle, & que 
nous fourmes affranchis de la maiedi&ion 
de Dieu 
, il a falu que noilre Seigneur 
lefus 
fentifi ces pointes-la en foy: & -que venant 
devant Dieu , il full làcôme vn. poure mal- 
faiteur douant roi iugc. Nous fcauons que 
lcpcche de l'homme n'emporte pas feule, 
ment vnc mort temporel le, qui clt 
(epara- 
tson du corps d'auec l'atne, mais emporte de fentir 
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sentir que Dieu nous efi contraire, d'auoic 
horreur de Con iugement. Et qu'eft-ce de ce- ja2. vne choie fi infupportable & horrible 
que rien plus. I1 a donc falu que nofire Sei- 
gneur Ictus veinft iufques là pour nous de- 
liurer: & c'cll ce que maintenant le Prophe. 
te declare. Et yci nous voyons encores tant 
plus combien Dieu nous a aimez, & quels 
font les threforsde fagrace & bonne infinie, 
qu'il a defployez enuers nous. Et nous pou- 
uons bien aufli eognoiüre quelle folicitu- 
de& quel zele a eu noftre Seigneur Iefus 
Chrifia nofire falut, quand il ne reff point 
efpargné, &que non feulcmét il a voulu que 
ion corps refpondili pour faire fatiffaibion 
de nos pechez, mais efre mefineseflrayé, 
Bôme celuy qui deuoit fcntir le iugemét 
de 
Dieu ,& qui apprehédoit que c'clt que me- 
ritecefie maledis`lion que Dieu pronôce de 
fa bouche: c'cif afcauoir que c'eli pour nous 
engloutir en enfer-que c'efi v-n gouffre pour 
nous abyfiner du tout. Il fa loir d6c que Ie- 
(us Chrifi Centifi ccla. Er de faift, quäd nous 
voyons qu'il en a fué fang & eau , qu'il a 
fa- Iscaa. e. 43 
lu que les Anges foyent dcfcendus pour le 
eonf, ler, il faloit bien dire que cefie triileC- 
j-e fnil extreme: veu que ia; n1is n'y a eu vn 
exemple pareil au inonde. Voyla donc ce 
qui efifignifiépar ce mot de rRAV AIL, 
pVFASCHERI Ede lame de nofire Sei- 
gneur Iefus Chrifi. Or il cil vray (comme 
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Aa,. da. i dit fainik Pierre) qu'il n'a peu cfire detentï 
par les douleurs d'enfer; mais li ail filu 
qu'il bataillait a l'encontre : il en a cu la Ji: 
Qoire, mais ce n'a pas cite fins grand coin 
bat & bien difficile. Au reile, maintenant. 
nous acons a recueillir de ce pariage , due. 
cébien qu'il nous fa'Ile mourir, ce n'efl pasi 
pourtant a dire que la mort de noftre Sei:; 
gnetir Ieftis Chriil n'ait fon effet, & qu'elle: 
ne nous profite autant qu'il nous cli expc;, 
dient: car la mort a laquelle nous fomme¬ 
maintenant fuiets, n'efl qu'vn aduertif emét 
de la malediftion de Dieu. Si nous eflions 
du tout exemptez de mourir, nous ne co-: 
gnoiltrions pas la grace qui nous a elle ac-: 
, quife par noflre Seigneur lefus Chriil. Et. 
'nous fcauons quel befoin nous allons d'eflre' 
humiliez 
,& que Dieu nous face toufiours 
-Centir Con ire: car encores qu'i l no' en veule- le exempter, ii faut- ilq ue nous y penfions, 
afin de gemir a caufe de nos pechez. & pour 
tant plus magnifier fa miferieorde. Ainfi 
donc la mort qui efi maintenant commune 
a tous hommes, n'eil pas mortelle, a parler 
propremét, quât a ceux qui ont foy en Iefus 
Chriil: car ils paffenr feulement de ce mon, 
de pour viure a Dieu. Cognoiffons donc 
qu'en mourant nous acons de quoy nous 
eonfoler, fcachans que Dieu nous fera pro- 
pice, & côuertirace mal en bien, & fera fer. - 
air la mort (qui emportait auparauant vne 
pla}'c 
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playe mortel le lcàme de medecine. Et com- 
ment? D'autant que nous n'apprchendo is 
pas que Dieu veuille eftre nolfrc i. lge en 
toute rigueur, & qu'il veutllc defployer fa 
vengence conrrenous, quand nous allons fi- 
fus Chrilt au milieu , qui monlfre qu'il a 
fa- 
tiffair pour nous. Il n'y a point donc celle 
apprchenfion horrible en la mort, qui eftoit 
pour nous ré ire confus, nufines pour nous 
mettre en def fpoir: mais nous venons fran- 
chement nous remettre entre les mains de 
Dieu. Car comme il clt dit que Iefus Chrift 
recommando, r fon Eiprita Dieu fou Perè, 
(cachons que ç'a elle pour Ce eonllituer gar- 
dien de nos amcs: & pourtant nous les pou- 
uons remettre feurenient en fa main: car il a 
ptoteiié que rien ne periroit de tout ce qui lt/,, 6. d 39, 
Iuy a elle doon Voyla donc de q-: oy nous e? 50. c. 2ß. 
fers ce CC.: e nolIre Seigneur Iefus a elle ainfl 
ynÿoiilé: & qu'outre ce qu'il 2 enduré la 
mort, & les autres tormens, il a eu aufü eefl 
effroy de fentir Dieu fort iuge, comme fil 
, deuoit endurer les douleurs d'enfer. Or 
cànr Pen faut queccla derogue a la maielte 
du Fils de Dieu , que c'cil pour nous 
faire 
tant mieux connoil? re combien tl a prié 
pollreGlut, &'combien nou luy auorse- 
ile chers , 1Zt nos ames luy ont cite precieu- 
fes. Combien donc qu'il ait elle aneanri,! & 
(cornrre nous auös veu ci dcifus)qu'il n'ait 
eu ne forme ne figure , pour cilre 
dcfiré 
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entre les hommcs, tant ya que colt aneantif- 
femenc 1aacltcpour i'. xaltcrtantpius. Et 
de faiét, combien que Dieu ait monliréfa 
hauteffe & fa maici}e infinie en la creation 
du monde ,f eil-ce qu'en 
la mort & palfion 
de noitre Seigneur Icfcis Chriit, nous avons 
plus ampleargumét deglorifier Dieu, d'au- 
tant que pour nous & noitre falun Iefus 
Christ f elt abbaiflc & demis: & encores que 
il ne le feit'point defpouillé de la maieile 
Diuine, fi eil-ce qu'elle a elle cachet pour 
vn temps, X on ne l'a point apperccuc entre 
les hommes. C'eil en fommc ce que le Pro- 
phete traitte yci, toucliant que noitre Sci- 
gneur Iefus a elle angoill'é. Or en cela 
voyons. nous qu'il feltcomme oublié, & 
n'a eu nul ef; ard a foy. Et la racfon, c'e[t que 
il cftoitdu tout addonnéanof}rc fa! ur: 3C 
ainfi il a refpondu pour nous & en corps & 
dn ame, &a cite du tout notre plege. Ec en 
cela voyons-nous que des canailles, qui au- 
iourd'huv voudrovcnr abolir ceftedoýtri. 
ne, font fansreligion , 't fans foy, comm des 
chiens matins qui aL" bayent, $t ne f: suent 
ppourquoy. Les Caphars de la Papaute, cô- 
bien qu'ils n'entendét pas ceci , floc! en pare 
tic, font contraints d"°tonfetier, quoy qu'il 
en (oit, que Iefus Chrifta Conti de terribles 
horreurs. 11 cil vray qu'ils ne peuuit pas de- 
- finir tout cc qui en ris: mais quoy qu'il en 
. 
foit, fr el} ce qu'ils Cri iarggnnent. Mai s ij y 
ayci 
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ycides vil eins, qui font plus moines que 
ceux qui font au fond des caucrnes & de ces 
&ordcaux dont ils font forcis, lefquels ont 
apporté Icur puantifc & leur infeäion en 
l'>rglife de Dieu. 11 tif donc certain quitter 
canailles-la, qui auiourd'huy porter le nom 
4e minilires, & occuper suffi la place, & ce- 
pendant font de l'Eglife de Dieu vne cifa- 
ble a porceaux, font des chiés qui n'ont nul- 
le religion, & qui ne tafchét linon d'effcin- 
dre & efl'accr de la memoire des bômes tou- 
te 13 grace de Dieu ,& ce 
9 noffre Seigneur 
Icfûsa fait pottrnous. Orquäd nous voyös 
que Satan les poufleainl, & qu'ils (ontcf- 
frontez comme des putains, tarit plus nous 
faut-il bien retenir ceft article de foy : c'eff; 
que non feulement Iefus Chrifi a elfe con- 
damné de Pilate, vn iuge terrien, afin que 
nous fuffions ablous deuant Dieu Con Pere: 
que non feulement il a elle crucifié, afinque 
nous fuffions deliurez de maledidion : que 
pon feulement il a enduré la mort, afin que 
nous en fuffions affranchis, niais auffiafin 
qu'auiourd'huy nous ayons paix en nos cö- 
feiences, & puiffionsnous'refiouir fentans 
l'amour paternelle denoffre Dieu, & l'in- 
poquer a pl crie bouche, eflans afpeurez qu'il 
vous receuera, & que nous luy ferons agrea- 
bles. Ili falu que Ictus Chriif ait cii: eplon- 
$é en ces horreurs qu'il a fenties, gtt'il ait e- 
>fie comme vn poure malfaiteur, luy qui e- 
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hoir l'Agneaude Dieu (ansmacule, quie- 
ffoit le nunait & patron de toute faut. tcle 
& pcsfc, à; on, qu'il ait rcip'n. iu & ait clic 
Mutire plege iufques li, comme l'il dcuoit 
eure condamné aux aoyfenes d'cnfcr. A. i re- 
lie (comme della n. us auôs dit) il a "allleu 
& ! urtuonte ces douleurs- la mais il a coin- 
batu atiparauir. Voy la : ioncque, cc q. t'1laie 
a cnrcndu, dtfant qu'il faudra cj Icfus Chriit 
ait des faichcries en Lori aine : mais nous 
voyons qu'il (cfl contenté ncauunoins, & 
a clicrallalié, poutumu que nous fullionsra- 
chetez par ce moyen. Et auiouid'huy tant 
plus Jetions nous prcdreeourige, fcachans 
que fi nous auon> %-ne vraye obciil'ance de 
y, pourrcccuoir le bien incilimable qui 
nous a elle acquis par nolire SeiÏneur Ielüs 
Chrift, nous fentironsque ce n'eif point en 
vain qu'il a tant foufl'crt pour nous. Et tant 
moins excufable fera noftre ingratitude, 
quand nous ne viendrons point auec en ze- 
le ardent a luy , pour iouir de ce bien inc{i- 
mable oiâ il eft eiitré, & duquel il a pris pof- 
feflion en nolircnom, quand il nous decla- 
re qu'il nous a reconciliez a Dieu fon Pere, 
& qu'il efl prell de nous recevoir comme 
(es en Fans. voy la en fo'nme cc que nous s- 
uons a retenir ale ce p. iffage. Or le Pt ophete 
adioufiequ'ilen ivsTrFrERAplufteurs 
par fi cognoiflance: voire mon Scruireur 
iuüe, dit-il. Quant au mot de scRvtravit 
non= 
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mous auons veu ci deflus que cela ne dero- 
guc point a la maitiic de iiolire Scigneur 
leiusC. i r fi: car combienqu'ilfuilmaüfre 
de loures crean, 'es, fi (fi ce qu'il a acquis 
ci], Orts VI, empire r, ouucati en laperionne 
de Mcdiateur. en nufii c natures ltlon que 
fainft Pau] en tra: trc au z. chapitrc des Phi- Phil.: l. 1b 
lippicris, b noirs l'aucs deha veu en partie: 
tant ya qu'il ('cii voulu faire ici uireur, & 
f'hun+t], cr (ous ceflecondition- la. Ainfi, ce 
n'cfi p sen vain qu'il cil appelé feruireur 
de D'cu. Et ne dcti s pas crouuerce]aefir£- 
ge : car il c ii blé p l'cilràge que le fus Chrift 
loir (cruireur des hommes ic 
F ils de Dieu, " 
eeluy qi ja eu vne gloire pareilleauec Con 
pere (cime ri en cil parlé au 17. chapitre de I4.17.44k 
S lehan) que celuy-la f'abbarflè iufques a 
ecflc c, 5dirron ce mus vouloirfcruir: neät- 
Inoins il en cil ainfi. Et voyla aufli pour- 
quoy il dit le fuis & conuerfeentre vous Murl,., , 
cône ccluy qui fcrr, & non pas qui ha mai- W. a8. 
flrile. Cr puis qu'ainfi cft que lefus Chriil 
, cil dcfccnru iufques là de fe faire feruireur 
des homes, ce n'cfl point fans calife qu'il rit 
yciappclé feruiteurde Dieu. Et de fait ii 
ne pouuoir aiitrcmcr nousrachctcr, ie di Ce- 
Iesn le ceci et de Dieu fon Pere : corne nous 
, euonsdclia 
dcclaré ci deffirs. Car fans nul 
In. cri Di cil nous pouuoir bié fit, ucr, mais 
pour auos roufours a p, efuppofer qu'il fa- 
toit que la vie nous fuitacquile par Iefus 
Numérisé par BPUN 
"y fI. 811R. DI Li 
Chrif}. Or pour ce faire , il 
faloit quant & 
quant qu'il full feraiteur car il ne pouuoit 
pas autrement rendreobeilîancc a Dieu fon 
Pere :& fans celle obeillsnce-la , il ne pou- 
uoit repartir nos tranfgrcftons & iniquitez. 
Voyla donc pourquoy notamment il efl ap- 
pelé Seruireur, voire & iultc. Brief, le Pro- 
phereGgnifie, d'autant que nous auons elle 
rebelles a Dieu, & le tommes encores, iuC 
ques a ce qu'il nous ait reformez par Con S. 
Efprit: & encores apres qu'il nous a touchez 
d'vvnc bonn aff: clion , nous 
fommes ferui- 
teurs inutiles, & fourchons a chacun pas: & 
quâd il aura femblé que le feruice que nous 
luy rendûs'deuera bien eftre accepté de luy; 
il y aura touGours a redire, mefines il me- 
rite d'eftre rcictté : qu'il a falu pour effacer 
nos dcfauts, que le feruice & l'obciffance de 
notre Seigneur'Iefus Chrifi fuft plaifante 
a Dieu: comme aufli elle emporte droire fa. 
tiffattion. voyla en Comme ce qu'il a voulu 
dire. Et delà nous avons a recueillir que Ié- 
fus Chrift nous a iuflifiez, non pas feulemét 
entant qu'il effoit Dieu, mais en la vertu de 
fon obeifl'ance, en ce qu'il a prisnoftre natu. 
re, & en icelle a voulu accôplir la Loy, qui 
nous efloir impoffble, & efloit vn fardeau 
pour nous accabler tous, & nous'rompre le 
col. -autant donc que noire Seigneur le, 
fus Chrifi f`efl demis pour noflre falut, &a 
i fie obeiffant a Dieu fon Pcre, voyla cime 
nous 
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nous tommes iufii'fiez par 1uÿ. Or notam- 
métilparlcaufGder. e'c O Gr 01 ssAN_ 
cE, pour exprimer que cc n'efl point allez 
que nofire Seigneur lefus ait accompli en 
fa perloriue tour cc qui cfloit neeeftaire a no 
fore faiut, n, ais go'il fautque nous apprehé- 
diôs cela parfoy. Il ya donc la cognoiffan- 
cercqu. ile. Caiconssbien vdyons nous d'in- 
eredules perir, aufquels la mort & paffon 
de uollre Seigneur Ictus Chrili ne fcrt lin6 
de plusgriefue codarnnation, pource qu'ils 
fou] lent`au pied Con fang facré, & reicttcnt 
fa grave qui lcurefioit offeric? Ainfi, cobien 
grre nofire Seigneur Ictus Chrili toit com- Irh. i fi. I4. 
me le fcrpent qui fur eflcué en haut au de- omb.. r. c. 
fers, afinde dönér guariCon a tous maladcs, 9' 
f efi'ce que de nofire collé nous ne pouuos 
avoir aucun profit de luy, finonpar faeo- 
gnoiflänce. Car comme il faloit auffi que le 
fcrpét d'airain fuit regardé au dcfert, & fans 
ce regard, la mor rare des fcrpens choir rouf- 
jours morte! Ic: ainfi auiourd'huy i'Enangi- 
lenouscll commevn cfcha9authou cfie- 
vernofirc Signctir Iefus Chrili: ou bien 
e'eficomme vne baniercpour nouslerepre 
ferrer a veuëd a lI, & nous le faire regarder 
de loin. Bricf, il n'y a point d'obfcririre(ca- 
mefainft Paul dit)qu: id l'Euangile Ce pref-a COr, 4.11.2, 
ehe: laonconremplc la gracede Dieu qui 
apparoifi en'nofire Seigneur lefus Chriß, 
su autrement il fait qu'on ait les yeux ban- 
- V. i 
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dezpar Satan. Quoy qu'il en Toit, Il nous 
faut bien no ter ce qui cil yci dit, que lefus 
Chriii ne iulli: ie que par fa cognoiilance. IU 
cil bien vray qu'il faut que la Iubitànce de 
nuftre Mur j rccede: car quand il cil dit que 
nous fonunes, nt. ILS par foy, ce n'eltpaspour 
exciuicIcius Chria, cc n'eftpas pour ex- 
cl u: e la niifericordc de D: eu , mais. pluiloil 
c'cfi, pour nous .. mcncr ,: aceonduire. Mais 
encores pour , uoir plus 
fa, ile intelligence 
de tour ceci , il nous taux noter en premier lieu 
, que nous ne 
tommes point iuiics en 
nous-inefmcs, puis qu'il nous faut cinprun- 
ter no: }re iuiticed'ail leurs: car f nous pou- 
vions tellemet regier nofire vie, qu'cntout 
par tour elle fuit correlpondâte a la Loy 
Wa la volonte de Dieu , alors nous merite- 
rions d'c Lc acceptez de luy. Lt pourquoy? 
Il fautbien qu'il auoue lebien, quand il en 
cil la fontaine: autrement il fe renonceroit 
foy-mcfmc. 5i donc nous pouvions confor- 
mer rollre v. ca la Loy de Dicu, & auoir v- 
ne pcrfcEtion iel le qu'il demande, il cil cer" 
tain que nous ferions tulles par nos ceuures, 
& alors leur C firiil nous feroit inutile: cô- 
G. '. 5, a. q. me laina Paul aufl endifpute. Ainfia l'op, 
politc, ']uand nous 
forimes cbtraints d'em. 
prunter nofhc iuli-ce fie nofire Seigneur 
Iefu s Chriii, & de la chercher là, c'cit a di- 
re que nous en fommes defnuez. Ainfi con- 
cluons que tout le inonde efl condamné de 
pecho, 
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peche, & que Dieu nous mon lire qu'il n'y a 
en nous que maledi&ion, quand il eil dit 
qu'il nous faut venir a lefus Chrifl. voyla 
pour vn item. Or maintenät il cil vray que 
les Ph, lofophes anciens ont affez parlé de 
vertu: ç'a cite auffi vncopinion commune, 
qu'il faloit eifre agreable a Dieu en bienvi,. 
uant: mais de quoy a profité tout cela-car les 
meilleurs d'entre les haines ,& ceux qu'on 
a cuidé eifre irreprehentibles du tour, n'ont 
eu qu'hypocrifie: & les autres ont effcad- 
donnez a tout mal :& ceux qu'on a penfé 
eilreles plus habiles gens, & qui elloyent 
renömez par deffus les autres, ont eu neant- 
moins des vices enormes. Aine , que les 
hommes prefument tarit qu'ils voudront, 
Sc qu'ils penfent comment. il faut viure 
vertueufrment: quand ils auront fait tout 
ce qu'ils auront peu ,& quand on aura mis 
beaucoup deloix & de refiles pour les con- 
duire, fi eil-ce (lue lamais par ce moyen ils 
ne feront iufles deuant Dieu. Et pourquoy? 
pource que le peche cil enraciné en nous, 
c ne (e peut pas purger par ren'edes hu- 
mains. Brief, nous né ferons point iufli- 
fiezpour aller a i'efchole des homn-, es, coin- 
bien qu'ils cnfeignent que c'efl de vertu. 
Qui plus cil , voyla Dieu qui publie 
fa 
Loy , cri laquelle la vraye & parfaite iu- 
ilicecficontenue: comme Moyfe prote[te, 
Voyci, ie t'annonce auiourd'huv !e bien 
V, ii, 
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le mal : ic te monfire le clic min & de vie & 
de mort. l lais cependant nous peut elle su- 
ilihei? nouspcut eileteilcnuiltrcgler, que 
Dieu accepte nulire vie, cgmine bonne & 
;. t. ý 
fainEtc C'elt au rebours: car la Loy n'en- 
q, mý, c. i gendre tlueinort, cl, crcdoublenolirecon- dination, ellc cuflarr: be l'ire de Dieu. Voy- 
la les titres qui luy font attribuez enl'Efcri 
turc faitii te. Puis qu'ainli cft donc que la 
Loy de ioy ne nous peut iullifer, comment 
efi ce que les hommes pourront par leur 
doctrine, & par leurs statuts & refiles nous 
amener a vue vrayc iuflice? Or fi on demi- 
decômmcnt la Loy de Dieu nepeut iufli- 
tier, & pourquoy: la raifon efi cel le que i'ay 
dcfa toucliec. l l (Al vray t Dicu nous mon- 
fire bien enta Loy comment nous ; devons 
& pouvons paruenir a la vic, fi nous citions 
tels que nous n'cu(Gons nul ctnpefchement 
dè nolire colts. La Loy de Dieu doncparlc, 
mais clic ne reforme poit ttos eours. Quid 
Dieu nousmonflre, Vovlace, quc ic denmi- dedevous: cependant fi tous nos appetis, 
nos affections $c nos penfees font contraires 
a ce qu'il commande , non feulement nous fom tees condamnez , niais 1a Loy , comme; 
i'ay dit , nous rend tarit plus coulpab1es de- 
vant Dicu. Car aupirauit nous cu[Gons pe- 
ché par. ignorance: mais maintcrane a no- 
flre c(cicnt nous refilions a Dieu, tellement 
qu'il femblc que nous le vcuillions defpi- 
ter. 
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ter. Carnous fcauôs que le feruiteurqui co- 
gnoift la volontc de (on inailIre, & ne la fait 
point, fera chailié au double. Voylapour_ 
quoy il clt dit que la Loy n'en, -èrxlre qu'i- 
re: c'cfl adire qu'elle cnfäme l'ire de Dieu 
tant plus a l'encontre de nous , quand nous 
auôscfleenlcignez par icelle: elle nousap- 
porte la mort, & cônaent? Pource ýJ là nous 
contemplons que nous tommes du tout dî- 
nez & perdus. Et eit-cequ'eIle n'annonce 
point la vie? Non: mais nous n'y pouuons 
paruenir cependanr. Il faut donc auoir vne 
autre façon d'eftre iuftihez: & c'elt en l'E- 
uangile. Car en l'Euangile Dieu rie dit pas, 
Voyci, vous ferez ceci & cela: mais, Croyez 
que mon Fils vnique cit voftre Redéptcur: 
embraffez fa mort & paf(ion'pour rcmede 
de toutes vos maladics: plögez-vous en Con 
fang, & il fera voflre purgation, vous en fe- 
rez nettoyez : appuyez-vous fur le facridce 
qu'il m'a offert, & voyla comme vous ferez 
juftes. D'autant donc que l'Euangilenous 
rarnenea noltre Seigneur Ieïus Chri(t, & 
nous com nande de cHercher en Iu1' toute 
iuilice, pource que par la mit rieorde gra- 
tuite de Dieu il a fatiffait pour nous, vuyla 
comme nous fer6S iullifiez P Ait SA C n- 
6WorssANCE. Etc'eftcequefainé 
Paul traitteau dixieme chapitre des Ro- 
mains: caril fait lâ comparaifor. de deux itt- 
ftiees, l'vncdelaLoy, l'autredcla foy. Il 
V. iii. 
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dit que la Loy ha bien iufiice, voire quand 
elfe dir, Qui fcra ces chofes, il viura en icel- 
les. Car il cit vray que ci nous pouvions ac- 
cgmplir tous les commande mens de Dieu, 
& que noftre vie full fi bien reglec qu'il 
n'y cuit ne vice ne tache , Dieu nous a pro. 
mis qu'il nous accepteroit pour iu{tes, que 
le loyer feroit tout aifcuré ,& que nous ne ferions point fru lirez. Vovla doncques vne 
chofe cerraine quant a la Loy : mais eepen- 
danrquic{i ce qui fait ce que la Loycom- 
mande? Nous allons tout au rebours, & fem- 
ble (comme i'ay delia dit) que nous veuil- 
lions dcfpitcr Dieu Voyla donc la porte 
qui nous e$ fermee , quant a 
la iu{tice de la 
Loy, & ne nous rcfc linon maledi&ion de 
Dieu. Mais en l'Euangile il c{tdit, Voyci, 
la Parolle eil en ton azur & en ta bouche. 
i{ ýs. ao. i. 8 Et comment? Sainct Paul en parlant ainfi, 
nousmonfire quepourauoir la Parolleen 
noftre cSur & en noflre bouche, il nous 
faut venir a lefus Chri{t: car c'efi ccluy qui 
cfcrirpar Con faina Efprir, & cngraue la do- 
ärine de Calut: de laquelle nous eufTons 
eu feulement les aurcilles batues en vain, 
&fans aucun profit. Puis qu'a infi cltdonc 
que noflre Seigneur Icfus Chrilt met fa Pa- 
rolle au coeur, prions le qu'il nous face la 
graceque nous avons vne aftca ion pure & 
franche, ahn de chercher en luy tout ce 
qui nous defaut. Voyla comme nous fe- 
ro nt 
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rons, iufiifiez. par fa cognoiffance: cari l n'cft 
pointqueiiigii d'appurter. queIque fatiffa- 
aion qui coi, ccnte Dicu: il n'el} pas queiliö . de venir a éoute, pour dire, Scigucur, nous 
rirons dcfsrui. quctu nous rcçoyues: nrats, 
Nousconkçafunsque nous (oin; nes poures 
pcclrcurs, ýqucnous fourmes oliigeza ton 
iugement, qu'il ell impoflible d'y fatiffaire 
de nollrc collé ,& qu'il n'y a glue Iefus Chriii qui doyuc dire recognu fuftifant 
poury fatiffaire. Nous eonfcllèrons donc 
cela auec rouie tiumilite: nous protciierons 
que nous famines creatures perdues &dd- 
nees iufqucs a ce que nollrc . 
Seigneur Ie- 
fus nous rende la main pour nous retirer 
desabyfmcs & gouffres d'enfer. Or auons- 
nous confellé cela? Nous cognoiflons auf- 
fi que nollrc Seigneur Iefus fuppiee a tous 
nos defaurs. Si nous famines fouinez, "" 
pleins d'ordures, foi, fig cil nollrc lauemét, 
dont nous ferans nerroyez. Si nous famines 
plongez en dettes, non feulement a Dieu, 
mais a Satan, comme a noitre aduerfaire , 
le 
paycrnéc a elle fait en la mort & paftion du 
Fils de Dieu. Si nous (ommes poilus & de- 
teflables, le facrilice lue no; l, -e Seigneur 
Iefus a offert cil de bonne o leur, tellement Ephef fatfrr 
que tout le mai qui cil en nous, cil effacé. 
Voyladonccomme nous fonunesiufti±iez 
parLAN 
Seigneur Iefus ChrilLOr (üyu mt celle 
V. iiii. 
Numérisé par BPUN 
6So VI. SERMON DE' 
LA 
doflrinc, en premier lieu nous voyons qu'il 
ne nous faut point checher lein nolire iu- 
ftice, d'autant que nous la-trotarcrous en la 
perfunne de notire Seigneur lefus Chriil, 
feie, n qu'il a veflu noilre natrtre, & Pell fait 
notire frere. Et ceci cil degrand4' mportan- 
ce: pourceque fi nous citions iir'fliliez par 
l'eflcnce Di'uinc de notire Seigneur Iefus 
Christ , il faudroit que nous 
fuflions eflon- 
gnez de fa iullice, nous n'y pourriôs ismais 
parucnir. Mais quand il cil dit que la uflice 
qu'il nous donne, a cite accomplie en fa na- 
ture humaine: voylacomme nous pouuons 
plus pritteetnent venir a luv. Et voyla auffi 
pourquoy Satana voulu brouiller ceik do- 
&rrne, &va eu des fantafliques qui ont rcf- 
ué que notire Sei ! ncur Ictus iu! iifie tes fi- 
deic', enrarit qu'il cil Dieu. This il faudroit 
(comme r'ay defia dit) chercher notire iu- 
ilrce b, en loin: & ce feroit pour nous faire 
perdre courage, & pour no' faire efuanouir 
douant que nous fuflions parvenus a luy. 
. lais au contraire il nous appelle a foy , en- 
tarir qu'il Peil fait höme morrel, & Peft con- 
flitue 1lediateur, aceque là nous cherehi's 
notire iuilice. Ainfi voyla vn poin& que 
nous auonsa obferuer: &au re! le, venons 
tou'iours { celte eo, noiflince. Et d'autant 
que les ineredules fe ferment la porte, & fe 
pr, uent âu bien q r'ils doyuent recevoir par 
neltre Seigneur Ictus Chriit, que nous aySs 
les 
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les aureilles attcntiucs pour reccuoir le tel-f 
moignaaequi notas eit donné en l'Euâgile 1 
Et c'eftce que dir fair, ft Paul au pa(fage que z. Cnr.. d. 
nous allegalmes hier, que Iefus Chrili, qui le. 
ne fcauoir que c'efloit de pc he, a elle fait 
reche pour nous: & qu'auiourd'huy cela 
('accomplit en l'Euangile. Nous portons 
l'amballade au nom de Ictus Chri; i (dit S. 
Paul) vous prians que vous lovez réconci- 
liez a Dieu. Saina Paul met là doublere- 
conciliation. L'vreeh, celle qui a ehefaire 
en la perlonne de nohre Seigneur Iefus 
C hrih , quand 
il a efle facrifié pour nous. 
L'antre el1 celle que nous obtenons chacun 
jour par foy , quand 
Dieu nous declare que 
fi nous l'auons irrité, il efi touf, ours preit 
d'( ublier toutes nos fautes, & les mettre 
fous le pied, moycnn: ir que nous acceptions 
lt bienqu'il nous offre Ainfi doncappre- 
nons deprifcrla cognoiffance de l'Euangile 
rnieu x que nous ne faifons pas: & cognoif- 
fans que c'efi pour nous faire participans de 
ja mort & paffonde nofire Seigneur Iefus 
Chrifi. Car no' fommes entez en (on corps, 
nous fommesfaits Ces membres, & tout ce 
qu'il ha nous eh fait ccimun, & nous ehap- 
propriepar l'F. cangile: & voyla auffipour- 
9uoy fa; n& Paul dit que l'Euangile ehlalom, t. i. td" 
pu; flanee de Dictt en falot a tous croyans 
tnonllrant par cela que fi nous refu(ons d'e- 
ilre fauuez par l'Euangile, c'cfi autant cbme 
i 
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fi nous reiettions le tatar que Dieu nous a 
voulu acquerir en la perfonne de fon Fils, 
& auquel journellement il nous conuie & 
nous exhorte. Voyla en Comme cc qu'e nous 
auonsa obferuer. Or d'autant plus dcuons. 
nous prifer l'Euangile, quand nous voyons 
qu'en la Papaurececi a cite ob(curci, -voire 
du tout effacé, tellement que les poures a- 
mes demeurent sou Gours affamees. Car cô- 
bien qu'on prefclue tellement quellemcnt, 
fi cft-ce qu'on laiffe rou(ours les pouresgés. 
en doute, & en ferupu le: iamaic on n'eflcer- 
tifié que Dieu toit propice. Et mefines les 
Papilles difent que cc (croit prefomption fr 
nousellions alfcurezde l'amour de Dieu, 
& qu'il nous en faut auoir feulement quel- 
que conie&ure. Mais c'cl( aneantir le fruit 
de la mort & pafiton de nolire Srii; ncur le-, 
fus Chrifl. Apprenons donc de tellement 
Profiter en l'Euan", ilc, quc nous fuyons cer 
tifiez que Dieu nous aime, & qu'il nous ac- 
cepte pour fes propres enfant. Et pourtant 
(comme i'ay dit) pri(, ns & magnifions tic 
plus celle g{"acc-la, quand nous voyons que 
la plus part du môdc est clt ainfi eflongnec. 
Or il refit auffi ce que le Prophete adiou- 
ile, QV' ILAMISSONAM IL 
POVRPLVSIEvns. Enquoyil fi- 
gnilie q: ie nou s ne fommes pas iufüfiez par 
foy , en ayant quelque 
imagination vaine 
pour croire feulement qu'i lya vn Dieu ,& fcauoir 
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(cauoir en cofus & d'une appre henGon ge- 
nerale , queIefus 
Chrift a Iouffcrt mort & 
paflion : mais que"c'eil d'autant que par foy 
nous tommes faits participans du facrifice 
qui a elle offert , afin que Dieu nous fui: fa- 
uorable, & ne nous imputailplus nos fau- 
tes & iniquitez. Les Papilles font fi lourds 
& abbrutis, que quand ils veulent monffrer 
qque nous ne fommcs pas iuflifiez par la 
feule foy, ils arguent, Nous Commes, iufli- 
fiez parla miCericorde dé Dieu : cc n'efl pas 
donc parla Ceulefoy : âpres, Nous fommes 
iuflifiez pat la mort & paflion de noflre Sei- 
gneur lefits Chriff: ce n'cil plus donc par la 
(cule foy: comme qui diroir, Nous rom- 
wes efchaufrcz par la chaleur, ce n'eft point 
doncques parle foleil : nous Comines efclai- 
rez par la claire, 5e n'cil: point doncques 
par le foleil. Or notons que quand il eft par- 
lé de la foy , c'clf pour nous ramener a 
l'E- 
uangile: car (comme i'ay dit) il ya yci 
deux efpeces de milice. Par la Loy il efl 
dit que nous ferons iuftes, quand nous au- 
rons accompli tout ce que Dieu nous y 
commande. Or il cil impoffible d'en ve- 
nir about : nous voy la donc defnuez de ce- 
fie iuflice , nous en 
fommcs retranchez du 
tout. 11 ya l'autre iuflice, c'eft afcauoir celle 
que nous trouuons en lefus Chrili, quand 
âpres nous cirre bien examinez, nous fom- 
mesconuaincusdenoflremalice, & n'auons 
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qu'effroy, pource que nous fentôs que Dieu 
eft armé en vengence contre nous, tel lemét 
qu'il ne refle finö qu'il foudroye pour nous 
abyftner. (und donc nous fourmes venus 
iufques là, & en celte extremite fi grande, 
voyei Iefus Chrift qni nous donne le reme- 
de pour addoucir toutes nos tri&effes : c'eft 
qu il nous certifie qu'il fuffraluy tèul pour 
faire que nous paruenions au falut qu'il no' 
a acquis. Voylacommenous fourmes iufti" 
fiez par la foy. Nous voyons donc que le 
Prophcte parle tout ainfi que Cain& Pula 
parlé depdis luy : e'eft qu'en premier lieu il 
vous faut venir a la mort & paffon de no- 
Itre Seigneur lefus Chrift, & le contempler 
citant là crucifié pour nous: & puis, que par 
l'Euan2ile nous (oyons afleurez que ce que 
Iefus Chrift a fait & fouffert, auiourd'huy 
nousappartient, & nouscft applicqué, d'au- 
tant que le Pere ne veut point qu. i cette 
mort-la ait elle inutile: m+is quece (oit vn facrifice deplene. vertu & effet, qui fr: &ifie 
journellement en nous. Voyla en Comme ce 
que nous avons a retenir de ce pa ffage. Ce- 
pendant notons que ce'te cotinoiff. incede 
noftre Seigneur lefus Chrift n'clt pas vne 
chofe vaine: comme pluGeurs, quid on leur 
parle de la cognoiffince de l'Euangile, en- 
tendent que c'eft affez qu'on conçoyuede 
quelquepenfee volage eequi elienfeigné: 
mau sc'cft que nous tenions noftre Seigneur 
Ictus 
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Iefuspourlafculecaufedenoftre Talur. Ce 
quine fe peut faire que nous nefentionsatt 
vif que nous fourmes perdus en nous-mef- 
mes. & puis, q Dicu, lelon qu'il nous a vou- 
lu recevoir vne fois a merci, auiourd'huy- 
fait valoir cela en nous. Et de faix il èft im 
poU iblequenous parueniôsaceflecognoif 
farce, que nous ne ! oyons illuminez parle 
f*ainftEfprit: ce que quand nous auons, c'eft 
defia vn ligne infail libleque Dieu veut be- 
fongncr en nous, afin de nous mettre en pof 
feffion de (a ioffice, de laque le auparavant 
vous eiiiôs bien loin. Voy la donc Dieu qui 
fera bien qu'an prefche l'Euangilc: mais ce 
n'efl point aflcz: nous n'y cognoiflrons que 
le haut allemand (comme on dit) iufques a 
c, eque nous (oyons touchezau dedanspar 
fon (. tin& Efprit: (voyla dont procede la 
foy) & alors nous fommes bons & vrais di- 
fciplesde IcfusChrifl, pour fentirle fruit 
de celle doctrine. C'el ce qui nous efl yci 
monflré par le Prophete. Oril parleenco-. 
tes derecl: efdece (lue Iefus Chrifla porté 
les pcchez, pour môflrer que la fati(faEtion 
cflcn luy, & quenos pechez feroyent vne 
charge pour nous abyfiner iufques au pro- 
fond d'enfer, n'ef}oit que nous en ftiffons 
foulagcz par no(fre Seigneur Iefus Chriff. 
Car qu'emporte le pecl, e, Gn6 l'ire de Dieu? 
Si, feulement Dicu leue le doigt, c'cllpour 
dcflruire & ruiner tout le monde: comme i! 
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pr"" ro4- il elt dit qu'a 
Con Peul fouffie les rochers 
1.; s. deCcoulent, ies montagnes font fondues, & 
qu'elles f'efçoulétcomme cire. Si doncques 
Dieu donne le moindre figne de fa fureur & 
de fon ire , il n'y a rien li ferme au monde 
qui ne f'efcoul e- 8c que fera- ce de nous, qui 
fommes creatures tant fragtle,, quand Dieu 
nous moniircra vite face rigorcufe de lu- 
ge, &' qu'il nous appellera a conte? 1l ne 
faudra point que nous oyons la voix de fa 
bouche, mais feulement le fine qu'il don- 
nera pour nous adiourner , fera vn abyfine 
pou; nous engloutir. Aint donc il faut bien 
que nos pechez nous Coyent vn fardeau in- 
fupportable. Or il y en a. vne infinite en 
nous :& nousn'auons pas les efpaulespour 
le-ý. fouftcnir, & pour fub iller au deffousi 
Mais quanta Iefus Cluiit, coxnbien qu'il ait 
Cer"t; . 6" fouftert en l'infirmite de fa chair, il a tour 
fours cite fouflenu de la vertu de I'Efprit 
qui luyaclledonné. Et vo"yla cômcil a fait 
Ces triomphes ttpcfines fur lacroix, comme 
C. ilof.. t. e. z5 C. iinât Paul en parle aux Coloftiens. Ainfi 
donc il nous faut touliours revenir ace que 
dit le Prophete: commeaufti Cainct Pierre 
r-pier. t. d" en cil bon expo(iteur en fa premiere Cano- 
24` nique, difant que fur le bois il a porté nos 
pechez. Il cil vray que ce n'a pas efte la 
vertu du bois qui a aidé noltre Seigneur 
Ictus Chrt[t aporter nos pechez : mais il 
dir qu'il les a portez au boritn, d'autant qu'e- 
fiant 
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fiant crucifié, il a cite comme maudit de 
Dieu, &a reccu toutela malediftion en la- 
quelle nous eu fiions Bile plongez. Il a donc 
receu tout cela afin de nous en faire fentir 
le fruit, & nous faire iouir de la victoire, 
de laquelle auiourd'huy il nous fait parti- 
cipans. Ainfi doncqucs fi nous tommes char 
gez en nous, venons a Ictus Chrifi, afin 
d'cfire allegez: & recognoifionsle moyen, 
afcauoir quec'efi d'autant que nous fom-. 
mes acquittez par luy de toutes nos dettes, 
sellcment qu'il re faut plus imaginer que 
nous pui fiions apporter aucune farilfaifion 
ou payement venans a conte deuant Dieu. 
Il nous faut doncqucs toufiours commérer 
parce bout, d'elfre du tout confus :& au re- 
ifc, qucnous ne doutions point que nous ne 
! oyons maintenant dcfchargez , puis que 
noffre Seigneur Icfus a porté nofire far- 
dcau: & que nous pouvons le uer la tefie, eo, 
gnoifans que nous fommcs afl-ranchis dss 
jugement de Dieu. C'eff donc en Comme ce 
que nous auons a retcniryci, Que d'autant 
qu'vne fois nous acons cite fan&iliez par le 
façrifice que lefüs Chrifi a offert, quand 
ilfeftdediéau feruicede Dieu, commea- 
lors il a proteflé : auiourd'huy il faut que 
nous defcliargions nos pechez fur luy. cher- 
chans en luy pleite iullice :& pour ce faire, 
que nous preilions l'aurcillc a l'Euangile, 
cognoiffans quç la Dicu nous convie afoy 
â 
: '. '_e :: 
... 
(, 
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d'vne voix amiable ,& ne requiert pas de 
sd.; b. ro. nous ce qui nous leroit imputlibie, dc qui ne 
pourroit Linon nous mertreen defefpoir"eo- 
Deut. a7. d. me ilelloitdirparlaLoy, Maudit fera ce.. 
as. luy qui n'accomplira toutes ces chofes (ce 
qui ei{oit pour no' forclorre du tout de fa- 
lut) mais qu'y-ci il nuus ci} declare que 6 
nous Pommes poures pecheui s, Dicu nous 
applicque le remede conue-iable: c'ci}que 
nous foy,, ns iuiirfiez en lioiicc Seigneur le- 
fusChriil, vcnanslà comrn: poures men- 
dians 
, afin 
d'eflre f, -courus en telle difette 
que nous fommes. Et au rcile, que nous ca- 
chions, quand nolirc Seigneur tif nommé 
tv. s r x, que c'cltpl, urmoýil rcrqu'il no, is 
iuf}ific, entâtqu'il a prins nolirc nature, afitt 
q nous ayons acces privé a Dieu pour fouir 
d'vn tel bien"& que nous ne difios pas, Qui 
cil. ce qu i montera par dellus l es nues Cô- 
Ri"a rm-S. 6 me fain& Paul alleganr ce padane de M. 'y- 
fe, monf}re que-qu nd l'Euani ile nous eR 
prefché, il ne faut plus faire longs difcours, 
pourfeauoir fi Dieu noijs r4 prochain. Car 
cela feroit arnicher l eii s Chrii} d: fun fre- 
gecefefle. Sembiab emenrque rions n'alle- 
giiions plus, Qui defcendra aux ab%finese 
Car [crus Chril}yeildefcédu, aAn mue no' 
foy6s affeurez qu'il nous en a retirez, & que 
maintenant il fait encores ofâce dc Media- 
teur: & qu'il nous veut faire tellement par- 
ticipans de faiuflice, qu'il veut que nous en 
fuyons 
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[oyons reueilus, que nous la pofledions, que 
cl le habite en nous, & que par icelle nous 
foyôsefleuez en plene hàce iuiques a Dieu 
fun Pere, tellemét que nous le puiftions in- 
uoquer fans aucune doute. 
OR nous-nous prosternerons dcuant la 
maieile de noitre bon Dieu , en recognoiC- fance de nos fautes, le prians qu'il nous les 
face fentir, tel lement que nous en ayons vne 
droite repentance, pour les corriger de four 
en iour, iufques ace que nous ayô s tel lemét 
profité que nous (oyons conjoints a la per- 
fedion de fa iuffiee a laquelle nous tendis, 
& nous faut a(pirer tout le cours de noitre 
vie. Et quecependant nous magnifions rel- 
Iement la grace de noire Seigneur Iefus 
Chriii, que ce (oit pour nous y repoCcrdu 
tout: & que nous ne vaguions point en nos 
imaginations faulles, & en tromperies que 
Satan nous pourroit mettre au devant (ca- 
me encores auiourd'huy le powre monde en 
ef} Ccduit)mais que nous Ccachi6s qu'en no- 
: arc Seigneur Iefus Chri ft nous auons toute 
perfe&ion defalut: & que nous ne Coy6s ja- 
mais dettournez de luy en façon que ce (oit, 
mais que nous le poffedions tellement qu'il 
nous contente du tout- & que parce moyen 
il prene tout fort plaifir en nous: brief, que 
nous fendons que fa mort & paffion noua 
profite. Que non feulement il nous face cc- 
l}egraee, mais auffi a tous peuples, &e. 
X. L 
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MON Dh LA l'RUNHE- 
tic denoilrc S iý=ýýcur [c ; ib Chrift, 
touJi. int fi mo: z & P. illioz : prins 
d'ifaic. 
ISA. CHAP. LIII. 
Iz Pourtant ie luy donneray def_ 
pouille entre les gräs: il partira le bu- 
tin auec les robulics, d autant qu'il a 
efPandu ibn amc a la mort, & qu'il a 
cite mis au rang des malfaiteurs :&a 
porté le poche de plufieurs, & aprié 
pour les iniques. 
E Prophete declarc yci en fom- 
m;: q: e notre Seigneur lefus 
non Ièu lei.. cnc r vaincu la mort 5 en mourant , mais auffi a eu le droid de ravir la fubliaacr ales ennemis, Sc 
d'auoir leur dcfpoutile: cornac quand on 
a acquis vne victoire, ceia aufii l'enfuit. 
VraY cfl que uoitrc Seigneur ictus ne l'elt 
point enrichi dus biens de ce monde . mais 
tant; a que c choit a ccite f; n que nous a- 
u-ms dire qu'il : Conlbatu la mort. Nous 
fcauoný ciu'tl faloic qu< Satâ, qui eil le prin- 
ce du monde, lult debouté de fon empire: 
cag 
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car fans cela noitrc'condition efloit plus 
que miferable. 11 faloit ai[fli que le pcche 
n'euit plus la vogue. Vo) là comme nollre 
Seigneur I°fusadefpouitléfesennemis, a- 
fcauoir d'autant que nous ne tommes plus 
fous la tyrannic de Satan , ne 
fous la fcrui- 
tude d peche, mats (ommes nus en liberte. 
Et de faid, lauut Paul allegant ce qui cil dit Fp. e4b. % 
au Pfeaume, monltre comme ce pafl. tge a Pk4u. a$.; 
cite accompli quand il dit que Dieu ettd'1A" 
monté en haut, &a mené eaptlue laeapti- 
uite: qu'il a tenu (es ennemis liez & garro- 
tez, (aus _lu'ils collent ait, une puillancc 
de 
luy relüter :& qu'il a rcceu hommage entre 
les hommes aucc tribus. 11 e(l vray que Da- 
uid parle là par limil itude : car quand il dit 
que Dieu cil monté en haut, c'cilpource 
qu'il auoit diflinuilé quel. juc réps, & frm- 
bloit qu'il fuit comme endormi: quand les 
cho(es elloyentfi confufes, que les fideles 
gemifloyent (ans aucun fecours, les nm, efchas 
I`efgaroyent en toute licence. Quand donc 
il y 'a tels troubles en ce mon 'e, & qu'en in- 
uoquant Dieu il ne femble pas que nous 
profitions rien, il cil comme abbatu & ca- 
chéPour celleraifon al'oppofte, quand 
Dieu a maintenu la caufe de fon Eglite, cn 
deftruifant les ennemis d'icelle, Dauid dit 
qu'il fcitefleué. Mais S. Paul monftreque 
cela àelle accöplien la perfonne denottre 
Seigneur Icfus Chrift, d'autant que pour vu 
X. ii. 
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temps fa maicflcauoit elle obfcurcie, & 
fans 
aucunerepu tation entre les L6mes. Il a 
doe 
fa: u, dit-il, qu'il defccndifl iufqucsau pro' 
fond de la terre , 
&qu'il full m, fp, ifé 
des 
hônies, pour en la fin eifre exalté teliemét, 
que non feulement il euft des hommes Vil 
limple bornage 
, mais auffi qu'il 
iiffribuafl 
Je defpouil; es & tributs. Car au lieu qu'il 
eft dit au P(eaumc qu'il a pris les tributs 4 
luy appartenoyct, côme a celuy qui 
f elott 
afiuicti fes aduerfaires, faind Paul dit qu'il 
a ellargi fes dons entre les hommes. Il fern- 
le bien de prime face que ce foyent chofee 
contraires, mais elle: l'accordent Ires-bien, 
d'autât que noflre Seigneur Ieftis n'a point 
elle enrichi enparticulier pour fov, comme il "'ha befoin de rien, mais ç'a elle afin 
de 
nous diflribuerles def ouilles: cömeauft Pj,. 68. r. r; ii cil dit au P(caume, que non fculcmétceuz 
qui auront combatu, auront leur portion au butin, mais auffi les fées qui ne ferft bou- gres de la mai(on. Car de faift, nous (entons comme. Dicu , par la mort & paffion de 
fort 
F Is vnque, nous a remplis de Ces bicns: non 
pas qu'il y ait eu nulle vertu ni indu ftrieen nous: car nous fommes moins quedesfem- mesqui fileront leurs quenouilles eepen' dant yu' on fera au combat. Quand donc 
it 
cil du en ce pat'. agc, quc Dieu donnera a 
le- 
fus Chat[ les butins de fes ennemis qu'il au- 
ra vaincus, voire quelqucsrobuites & pu'f, fans 
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fans qu'ils fovcnt, eela n'eflpoint feulement 
Pour fa perfonnc, mais c'eli: afin que nous ! cachions que le diable maintenât n'hanul droift ni appartenance fur nous, quand nous fommes faits part icipans de la mort & paf- 
fion du Fils de Dieu : ce que nous obtenons 
par le moyen de l'Euangile. Ainli slonc, gtte 
nous foyons Cuiets a noltre Seigneur Iefus 
Chrifl, que nous l'auouyons pour noftre 
Roy, & que cela fe faccfansfeintife: & il n'y 
a nulle doute que nous n'obtenions de luy 
liberte en premier 1ieu: & puis, ! es biens qui 
nous font neceffaires, & delq ucls nous four- 
mes indigcns . linon que nous 
les receuions 
de fa main. Or regardons maintenant li Sa- 
tann'eftoit defpouillé, combié nous ferions 
miferables: car il nouspo l de, il iouir paifi- 
blemét de nous: cöme auffi nof}rc Seigneur 
Iefusleprononce: brief, nousfommescoin- Lnrrr. a 
mefapropre polFefli & domaîne. Ainlino' 
avons befoin que 1. t mort & paflion de no- 
flrc Seigneur Iefus Chrill produifc f1 fruit 
en nous, & que nos ennemis ellans vaincus, 
foyent quant & quant dcfchalfez-. qne Ictus 
Chrifl leur tiene comme le pied fur la gor- 
ge, & qu'ils nepuifient rié, quoy qu'ilsma- 
chinentde nous faire toute nuifance. No- 
tamment il efl yci parlé des it. oBVSrsS 
& excellens, afin que nous ne foyons point 
elh nez de la force, des munitions, & de tout 
I'equipage de nos enk1cmis: cir c'efl bien 
X. iii. 
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pour nous effrayer, quand nous regardons a 
noli: e debuite d'v; ac part, & conolïons 
PIer. S"r"8 que le diable eil comme vn 
lion rugilla; rt, 
que le pcche ha tuuie domination fur nous: 
ee: a, di ie, fc! oit bien pour nous eflonncr, fi- 
non iue nouscuffions cc teGnoignagc, qu'il 
n'y a puiifancc, ne tortere(fe, ne rien qui [oit 
qui cmpefche que noilre Seigneur lefus 
n'ait la dcfpouille de nous fe, ennemis, qu'il 
ne les defchiile & les pi tue tellement de ce 
qu'ils auol eut, q-e mefines ce qui choit a 
noflre dommage fera conucrti a nuftre pro- 
fit. Et cela cil entendu non feulement de Sa- 
tan, le chef des mechans, nuis aufli bien de 
tous nos aiuerfaires: comme nous voyons 
qu'autant qu'il ya d'incrédules , ce nous font autant d'ennemis qui (ont comme en- 
ragez contre nous : bricf, nous voyo-is tout le monde qui nous cil contraire. Que Ce- 
Toit-cc fr lefus Chrifl ne pouuoit furmon- 
ter par dc! Tus tous les puiffans _"t robulles? Ainfi donc, voyer en premier lieu ce que 
nous auoas i retenir de ce pa(lage, que le- fus Chrifl chiant monté, non feulement a 
tenu nos ennemis liez comme captifs, mais 
ai; fli aeu toute leur de(pouille: & nous a- 
taorts teccu les dons qui luy ont elle faits 
en hom; Frane, voire afin que nous foyons 
enrichis de faltberaltte, d'autantqu'il n'ya 
en nous que pourete & indigence. Or no- 
tama. e. tt il du, po vit ça qv' ILa 
epandq 
6 
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efpandu Con ame a la mort. En quoy dere- 
ehcf [laie cxprim: que noltre Seigneur Ie- 
fus de fa franche volonte ('elt oftcrt: car ce 
mot d'Efpan; ir c, GSniSc qu'il ne tell point 
c(pargné, qu'i l n'y a point clic ai cgret. Car 
celuy qui donne par force, encures qu'en 
la fin il laiche la main, cen'cil pas qu'il ne 
; zonure rouliours quelque chichetc: mais 
tciuy qui efpand, monttrc qu'ily va d'en 
franc courage. Ainh donc il nous cil naon- 
ilré que noire Seigneur Ictus a elle enHant- 
mé d'une telle a. `iee`tion de l'amour qu'il 
nous portoit. que fa vie f cil efcoulcc came 
de l'eau : qu'il a fait vii facri(ce volontaire, 
pour tnonttrcr gn'il ne d rnandoit Gnon de 
nous reconcilier a Dieu Gan Pere. Et c'ett 
toufours pour noas eonrermer tant mieux, 
afin que venans a luy; n: )us ne doutiüs point 
d'e[lrereceus auec toute iumanite. Carcö- 
ment feroit-il puCGble qu'il nous Mettait 
tellement que nous fuilions comme retran- 
chcz de luv, veu qu'il ('cil ain(i ietté coin- 
ce a l'abandon pour nous ,& qu'il a e! pan- du fa vie] Oyans donc cela, nous ; wons oc- 
çation de venirp(us franchement a luy ,& 
el}reatTeurez qu'auiourd'huv il feravaioir 
çefacrihce lequel il i oilcrt fi franchc s. ut 
a Dieu fon Pere, accu e éx l'amour infinie 
qu'il nousportoit. Au relie, d', uttant que ie 
fruit de la mort & pafGon de iuo. llre Sci- 
gneurIefuseilperpetuel, cogn : Jisqu'au- 
X, üü. 
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iourd'huy nous tommes enrichis autant qu- 
befoin efl, crime aufli nous l'experimétons: 
car il faut bien que Iefus Chrifl nous fecou- 
re en tant de neceffirez qui nous enuiron- 
nent. Car que ferions nous autrement, PtI 
n'auoit toufiours la main pour nous fou$e- 
nir? Il feroit certes impoflible de fubfifler. 
Mais il nous donne de quoy, pour remedier 
a coures nos indigences. Et de fai& , toutes 
les eraces du fain f Efprit font vne partie de 
12 defpouille de noflre Seigneur Ief Chrif: 
car Dieu fon Pere l'en a enrichi, pourceque 
nous en citions comme priuez ,& le diable 
empefchoit q la vertu du S. Efprit n'euf fon 
cours entre les hommes: mainrenât nous en 
fommmes enrichis , d'autant que tous empef- 
chemensfontoflez: & n, efines(comme i'ay 
defia dit) ce qui nous efl cotraire en ce m6- 
me, nousefl conuerti a profit& a falut, d'au- 
tant que eofire Seigneur Iefus a defpouillé 
tous nos ennemis. Or il efl dit notamment, 
POVRCE Q_V'IL AESTEREPV- 
TEENTRELESPECHEV R$, & 
qu'il a porté l'iniquite deplufieurs, &a prié 
pour les iniques. Nous auons defia veu c6- 
Inc noftre Seigneur lcfus a porté les tranf- 
greffions de pluficurs : c'efl d'autant qu'il a 
foullenu la peine qui nouseftoit du tour in- 
ful, portabie. Et aufïi nous eflions par trop 
fraod es pour fubfifler douant Dieu, fi nous 
euflions clic chargez de nos pechez : car le 
stioyen 
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noyé de nous acquitter ne fepouuoit trou- 
uer en tout le monde. 11 a donc falu que no. 
lire Seigneur lefus pour nous donner alle- 
gement feprefentaft en noflre lieu ,& qu'il fuit chargé de toutes nos offenfes, voire ace 
qu'elles luy. fuffenrimputeesdeuant Dieu 
[on Pere, & qu'il fuii tenu & obligé d'en 
faire le paycment. Q and vn homme feule- 
ment deticra cc qu'il ne peut payer, il eil c6- 
me courbé, il ne (tait que faire, il ha comme 
via fardeau qui le rôpt & le caife, & luv fait 
plier les cfpaules :& que fera. ce quàd nous 
ferons detteurs, non pointa vne creatùre 
mortelle, mais au Dieu viuant? & que ce ne 
fera pas ne d'or ne d'argent, mais de nos of- 
fenfes, qui mentent Con ire cfpot antable, 
comme l'Efcriture le monfire. Voyla donc 
le iugementde mort eternellequi nouseff 
appreflé a tous, iufques ace que noflre Sei- 
gneur Iefus nous en ait defchargez. Et de 
fai&, comment fuffirons-nous a cela, linon 
que celuy qui ha vne puiffance vidorieufe 
pardeflustoutes chofes, Ce viene mettre en 
nofire lieu, & (upplee a nos dcfauts? Voyla 
donc comme noitre Seigneur 1 efus a porté 
les pochez & iniquirez de plufreurs. Il efi 
vray que ce mot de Plufieurs, vaut Contient 
autant comme Tous. Et de faiâ, nofire Sei. 
gneur Iefus a efle prefenté a tut le monde: 
car il n'eff point parlé de trois ou quatre, le! t6 t6. 
quand il cit dit, Dieu a tant aimé le monde, R.. ï f la 
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qu'il n'a point eCpargné Con Fils unique. 
Mais cependant il nous faut noter ce que 
J Euangeliile a.! iouflc cncepaifige. la, A- 
fin que quiconques croira en luy , ne peritte 
point, mais obriene la vie eternel ic. Voyla 
donc conimenottre Seigneur 1efusa fouf- 
fert pour tous, & qu'il n'y a ne grand ne pe- 
tit qui ne foitauiourd'liuy iiicxcufable, puis 
que nous pouuons obtenir falut en luy. Les 
incredules qui i'en dclUournent & qui fen 
privent par leur rnalice, font coulpables au- 
iourd'huy au double. Car quelle couleur 
prétendront-ils pour excufcrleur ingrati- 
tude, decequ'ils nereço}yuent pas le bien 
duquel ils pouuoycnr etirc participais par 
foy? Aine donc apprenons que Cr nous ve- 
nons en grade troupe s nnfire Seigneur le, 
fus Chritt, l'vn n'c: npefcaiera point l'autre 
qu'il ne fuf&fe a chacun de nous. S'il elloit 
queltion de trouver alle,, -ment en vil hom- 
me mortcl, quand l'vn aura lir, le vous prie 
de porter vii tel fardeau : Ci ;e fecond vient, 
ou fi cent Ce troiiuét en; emble, encores qu'il 
air grand defir de fo, il i2er i'vn & l'autre, ri 
en ce qu'il faudra qu'il plie les efpaules: 
car il n'ha pas Li vertu de Porter tout ce que 
on luy pourroit_rnettre fus. Mefrnes fil cil 
quellion suffi d'emprunter quand nous au 
cons faim & foif, fr nous vcnans derundcr 
a quelqu'vn qu'il nous donne a boire &a 
manger, peu: eitre qu'il le pourra bien fai- 
rea 
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rea vne douzaine- mais f'ilyen vientvne 
fi grolle bande que toutes les vii}vailles dc- 
fatilent, voylacomme il fetrou titra court. 
Ainti doncques entre les hommes nous a- 
arons befoin de rcceuoir de plu fi curs aide & 
foulagement, quand nous viendrons ainfi 
en gran. ic multitude: mais quand nous ve- 
nons a Iefus Chr, fl , il ne 
faut point train, 
dre que fa vertu Maille: & que quand cha- 
cun en aura fa pot tion, rien foit diminué 
en luy, tellement que toufiours d'., utres n'y 
en trouuenrall'ez. Car riant plus que nous 
ferons de gens qui y viendrons, tant plus le 
trouverons-nous riche pour fccounr a no- 
lire indigéce. Aine nous auons a notcr, que 
non fans caufc le Prophete dit qu'il a porté 
le pcchc de PL VsrEVRs: afcauoir a- 
fin que nous ne portions point d'enuiea nos 
prochains , comme fi nous eflions 
fruflrez 
pour n'efre pont fecourus, a cau(e qu'il y 
en a tr*p d'autres. Voyla en fommece que 
nous acons a retenir de ce pa'Tage. Au refle, 
il ci iditqucc'bsT D'AVTANT wE 
IESVSCHRISTAESTEREPVTE 
ENTRE LES INIQVES. YCi nousa- 
uons a noter en premier lieu qu'il a falu 
qu'il full pendu entre deux brigans, pour 
(ouf(rir toute la condamnation que nous a- 
nions merirce :& afin que nous cuf[ïons vn 
age tant plus certain & infaillible qu'au- 
i' nous fommes abfous deuâc Dieu 
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le Pere, de tous nos pechez & offenfes. Et 
IS c. voyla pourquoy fainft Marc allegue cetef- 
Q[. moignage du Prophete, quand il dit que 
deux brigâs ont efie pendus auec nitre Sei- 
gneur Iefus Chriff : pour monftrer qu'il fa- 
loit qu'il fuit tenu comme deteflable & afin 
qu'on veiftcomme al'oei1, qu'il aefle mis 
encerang-laauec toute ignominie, a ce que 
auiourd'huy nous (oyons exemptez de l'ire 
de Dieu, & de la punition des malefices que 
nous meritiôs: & qu'au lieu que nous efliös 
pl6gez iufqucs aux enfers, maintenit nous 
(oyons accouplez auec les Anges depara- 
dis, qui font du tout addonnez au feruicc de 
Dieu, & qui accompliffent toute iuflice. 
Nous auons donc tout cc Merl-la, d'autant 
que notre Seigneur Ictus Chrili a bié vou- 
lu prendre noftre place, & ('eft venu rendre 
entre les malfaiteurs, afin d'auoir toute re- 
putation d'ignominie entre les hommes. 
Voyla cbmc l'opprobre de noftre Seigneur 
Iefus Chrift nous efleuc en haut, afin que 
nous foyons exemptez de toute condamna. 
tion, & que le peche ne nous loir plus impu- 
te. En quoy gift noftre falut , 
finon quenos 
pechez foyer couucrs & abolis? Or nous ne 
pouuons pas obtenir cela par autre moyen, 
finon d'autant que le Fils de Dieu eft noflre 
reJemption, comme raina Paul en parle, 
c'cfl a dire qu'il a elle le pris Sc le payement 
4e cc que nous douions, ace que maintenât 
nous 
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nous (oyons quittes& abfous-Ainri donc ce 
n'ellpoint fans caufe que le Prophetecon. 
joint ces deux chofes: & toufiours nous m6- 
ftre, comme parti deuant , que nous auont de quoy glorifier nofre Seigneur Icfus 
Chrift, en ce qu'il f'tit capoté a tout oppro- 
bre, voyans le fruit que nous en rectuons. 
Car fi nofire Seigneur Iefus Chrifi cuit fait 
feulement cela pour monfirer figne d'humi 
lite , ce (croit vue choie trop maigre: mais 
e'efl ace que nous trouuions en luyce qui 
nous defaut ,& que ce 
Toit le remede de ce 
qui nous pourroit greucr. Qu d donc nous 
fourmes ainli recéciliez a Dieu. & que nous 
obtenons iuilice, & que la remiffon des pe- 
chez nous e(t toutccertaine, voyla comme 
nous n'auons plus d'horreur de venir ano- 
Itrr Seigneur lefus Chrifi, combien que ce 
qu'il a cite crucifié emporte quelque honte 
felon le monde de prime face: mais nous 
voyôs qu'iI n'a pas laiffé de faire Ces triom- 
phes de Satan & de poche, voire tellement 
qu'il no' a acquisiuilice, & a effacé l'obliga 
tiö quiefloit cfitrenous, en forte que main- 
tenanrnous pouuonsvenir a Dieuaueccer 
tain tefmoignage que nous tommes iufles: 
nous pouuonsa plenc bouche nous glori- 
fier de cela, au lieu qu'auparauât il nous fa- 
loit paf ercédamnation aucc toute horreur. 
Voylaen Comme ce que le Prophetenous " 
voulu dire derechef. Aptes toutes ces cho. 
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, 
il adiou[le qu'il ArRtEroyR 
1 1, s, Ntwt. s. Nuramur_nt ceci cilad- 
i<, ude. puur: no: ti erquc leiu s hriüenfa 
tllort. patio .1 'u 1 Of nce de 
sacrificateur: 
& lacs cria auiti nous n'aurions pas tout ce 
clui cit requis pour i'aileur: r, ce de noltre fa- 
lut. Il ett vray que d'autant que la mort & 
pali: on nolire Seigneur lefus Chriaea 
1, facriiicc par lequel nos prchez font effa- 
cez, que iuii (and citnolire lauemeut, que 
fort ubeilfance cit pour abolir toutes nos 
rebtillons ,& nous acquerir 
iuftice: en cela 
nous avons dequov nous etiouir. Ivlaisce 
lotit g 3. " n'eft pas 
le tout: car il cil dit, qu'eninuoquät 
le nom de Dieu nous ferons fauuez. Mais 
cämeut pourrions nous avoir actes a Dieu? 
celle hardici3"e Îera-ce , que nous 
le ve- 
nions prier? voire que nous le crions aplene 
bouche nofire Pere? Neferoit- ce pas trop 
grande prefomprion a nous de venir ainfi 
priucement a Dieu, & de nous vanter d'ettre 
fes enfans tin-: )n . tue nous euf(ions qui por- 
tatllaparollc"? Ftotielt ce que nous trouue- 
rons aduocar n: procureur qui puif e tant 
faire pour nous " tu4ques a ce que nous ve- 
nions a lcfus Chrtft- Vovla donc ce que le 
Proph're a voulu a---i ou? cr pour la conclu- 
flon dece q 1'ýI truite: Arciuoir clue lefus 
Chrl fi Atrihv0VR LES 1N I- 
n-, , s. 
or il cft vrav -lu', "n la ;: rois il a 
bien demandé pardon: grave a Dieu fon 
Pci e 
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Pcrepourceux mefines qui l'auoyentper- 
fecuté. Pere, pardonne lci. r(dit-il)carilsne lxc%3. e j4 
fcaucnt qu'ils fonr. voyla \ ire priere que no- 
llre Seigneur 1cftrs a faite pxur les iniques, 
& pourceux qui tiloyent tes ennemis, qui 
l'auoýcra trartté fi cruellcn-ýcnt par la 
main defquels il tfloit crucifé. Nlaisle Pro- 
phcre n'a point feulement parlé de cefle 
f ricre fpcuale; piultofl il a voulu declarer 
a Sacrificature de noflre Seigneur lefus 
Chrifl. Cependant notons bien que ce n'cft 
point fans eaufc qu'il p.; rle yci DE sIH I- 
QZv E S. Ci deliusil ache dit qu'ilauoit 
porté le peche du ptup le de Dieu ,& louf- 
fers pour les imquite de pluheurs: mais 
maintenant le Prophcre attribue vil autre 
titre accuxpour lelcucIs lc(''Chriflaprie', 
& lesnonlme TKANSGREsSEVRS. 
Quand i: a parlé du peuple de Dieu, c'clloit 
pour montrer que ceux qu'on eitimera les 
plus iuflcs & les plus excellens, ont befoin 
de la remiffion de leurs pechez :& qu'ils ne 
la peuuent trouver, linon d'autant que Ie- 
fus Chriüü a , fpandu fon fang pour les net- 
toyer & lauer. Voyla doncques pour vn 
item: uc fi nous voulons dire de I'Eglife, 
& efire aduouez du troupeau de Dieu, il 
faut que nous (cachions que c'efl d'autant 
que Iefus Chrifi elf noftre Rcdempteur: 
& necraignicis pas d'y venir en grand nom- 
bre, mais pluflofi que chacuny attire fer 
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prochains, d'autantqu'ileft fufiifant pour 
nous Cauucr tous. Au reite, il eil yci dit que 
nous fomrnes trantgrelfeurs, afin que nous 
penfions bien a nos pechez: car no, is icauôs 
l'audace & latemente qui cités hommes, 
teijenem que bien fouuér nous aurons plus 
de honte & de modcilie, quand nous requé- 
rons quelque homme mortel, que nous n'en 
m ilirerons pas deut Dieu. Or le Prophete 
rabbatyci rourcellorgueilS: hautefe, quzd 
il n, )us nomme iniques: comme f'il difoit, 
Malheureux qui elles vous qui prefu: nez 
d'inuo. luer Dieu ,& 
de l'appeler voltre Pe- 
re? dont vous vient cette dignité- Ia? (lui o- 
feraentrcp"endre de venir en la prefence de 
la rnacfte de Dieu pour dire, le fuis de ces 
enfans? Allez; dit-il)cachez-vous: car vous 
clics tous malfaiteurs, & vends deuàr Dieu, 
vous venez comme dcuant voltre [uge, & 
faut que vous trébl iez & (oyez du tout con- fus. Mais il ya vnfeul remede qui vo' peut 
mettpe en feurete, c'eft qu'en inuoquant le 
nom de Dieu vous ayez vne fortereflè in- 
uincible en laverru & interceffiondu Me- 
diatcur. Et fins cela il n'y a nullecfperan. -e de Calut, vous cites tous perdus en vos pe- 
chez. Cognoiffez donc la neceflre que vo' 
auez que le Fils de Dieu fois au milieu, & 
qu'il intercede pour vous, & face office de 
Sacri ficatcur. Voyl a pourquoy notamment 
le Prophete nousaappelezycitousiniques 
k 
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& tranfhrclcurs, aCcauoir afin que nous Co- 
gnoitlions que la porte nous elt fermec 
stuc no" ne tommes pas dignes d'approcher 
de Dieu: mais que nous fourmes tous acca- 
blez & confus, Gnon que nous ayons là du 
tout nolti e refuge: car tans ce remede il faut 
guenous pcriftions & pourrilfions en nos 
pouretcz. & miferes. Or quàdnous fourmes 
ainli humiliez, alors nous pouuons venira 
noftre Seigneur Iefus Chriil, cognoilfans 
que c-ýe(t luy qui porte la Parol; le en noftre 
nomr& que c'ell par tuy auffi quenous pou- 
nons franchement nous appeler énfansde 
Dieu. Qanddoncnous venonsprier. & di- 
re, . Noitre Pere qui es 
és cieux: il faut-que 
nous recognoiffions quenous; uds les bou- 
ches pollues quâr a nous, & qu. e, ne: fommes 
pas dignes d'appeler feulement Dieu noftre 
Crearcur, tant (en faut que nous druions a- 
uoircefle preComption de nous tenir pour 
fes cnfans. Mais tant y aque noilreSeigneur 
Iefus Clrriftporte la paroi le pour ný, us ,& 
quenos piieres & oraifons loir fanctihces 
par luy: orne ii eil dit en l'Eptflre aux He- 
bricux, au dernier chapitre, que c'elt p tr luy 
que nous iendonsa Dieu Ies: facrihces de 
louägc & toutes oraifons ,& quii 
l eft notre 
Zvlediateur, & qu'auiourd'huy en foi Nom, 
nous inuoquons Dieu noltre Pcre. Pourrit 
nous pouuons franchement nous glorifier 
qu'il nous tiendra pour fes cnfans. Voyla 
Y. i. 
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comme nous acons a prattique-r ce paflsgé. 
'Or-nous voyvscommenoflre Seigneur le- 
fusa ver ifié cola, priant pour les licns, com- 
me il eftrecité'au 17. chapitre de'faiiltl-l-1: 4 
han, Pere latnct, voyci ceux que; tu m'assdd= 
nez: tnaintenér je depars du monde. Ie lei'sÿ 
Eardez, & nu"l'n'cll peri d'entr'"eux, linon le 
filsde'perdition mais ceux que 
mis en charge ; ie les ay prefentez. Mainte- 
nant ie. ptie peureux &i sifcul'eniet pour 
eux, mi pour tottç'teus'c "croironten 
moy-par 1-ur parol! e.. 1é'nepriejibintpour 
le monde, mais pourcctix:; ileut m'as'don- 
nezs qu'etu les benifles &'les fanétilics; afin 
qu'ils4oyent vn aucc nous. tiand nous 
voyori que le Fils de Dieu prie: voire que 
luy, qui cil Dieu eternel ,f abbailre iufques là d'efire'cýomme fuppliant, & de prefenter 
rcquefte dcuant Dieu fon Pcre en noftre 
nom, ne deuons-nous pas vci recognoiltre 
vne honte infinie? Et en premier lieu t iuf- 
iours il nous faut retenir ce qui aefle dit: 
e'eft afcauoir que nous ne ferions que ro« 
faner le nom de Dieu en l'inuoquanr', ( 
non 
que cc foit au nom de Iefits Chrift. Er pour- 
quoyzNous acons les bouches pollues & 
infeftes : Vnire nous fommes pleins decor- 
ruption : 'il n'y a que vermine en nous, mais 
d'autant que nof re seigneur lcrus f'eft ab- 
baiflé iuffues a celle condition de fupplier, 
& d'eftre la en notire perfonne requerant 
Dieu 
'i 
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Dieu Con Pere, nous deuons clive fondez & 
appuyez, qùid il cil queliion de former nos 
prieres auiourd'huy. 11 cil vray que tout 
ainh qu'ICaic dit que Iefus Chnfi a prié 
pour les iniques, aulti luy-meCme proa fte 
qu'il ne prie point pour tout le . monde, 
pour ceux qui Ce plaiýent en leurs iniqui- 
tez ,& qui y dcmcurçnt aucc obilination: 
car ceux-la (ont rcträchez de ce bien pri- 
uileý; e, qui cli referué feulemétpour les en- 
fans de Dieu. Si donc nous demeurons au 
monde, & que nous foyôs feparcz de nofire 
Seigneur. lefus. Chriit, il cli certain que ce 
ya prié, Dieu Con Pere , ne nous apparr 
tiUit ous peut de, rien profiter: 
ns isefcouton{. çcqu'ildit, Voyçi, icleurq le . r7. f,. 6. annonce ta Parolic, & ils y ont crcu. 
le prie d. 20. 
poureux, & non Ceulement, pour. eux(c'rita 
daie, pour1çs difciples) mais pour, ceux qui 
croiro, c. cn leur do&rine. Ain(i donc auiour- 
d'huy. cognoiffons que nous Comme. s aflo- 
ciez aux difciples. & Apofires de uofire 
Seigneur Iefus Chrifi, & que celte, prieie": 
qu'il a faite vn coup, auiourd'liuynous fcr, - 
uira, & qu'elle nous donnera ouuerturea 
toutes nos oraifons., moyennant que nous 
rcceuiôs la dottripc de l'6uangile enobeii- 
ifâce 
defoy. Aini, il ne faut point que main- 
comment tCnan, c nous, Eovnns. en doute 
nous 4eucrons ormet nps rcquefies : car 
puis que nousfcauons q Iefus Chrifi a, priéa 
Y. ii. 
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'Il ne faut plus que nous di(ons, Et commit 
ferons-nous afleurezque la vertu de celle 
oraifon-la pzruiene iufques a nous? Croy6s 
a l'Euangilé, & nous fuyû'ronsles Apoitres 
'& difciples, & (crons conioïnts auec eux. 
Voulons-nous demciirle Fils de Dieu, qui 
eIt la verne cternelle & immuable? Or il a 
prononcé de fa bouche que tous ceux qui 
reccucront ladoftrine de l'Eu ngile, font 
conioints a celte priere, & qu'il les ya com- 
prins. Puisqu'ainfi cil donc, cöbien que d'vn 
collé nous (oyons poures malfaiteurs, & 
pourtât indignes d'approcher de Dieu, tou- 
teffoisparle moyen de l'Euangile, quand 
nous embraflerons en fby les promef- 
fes qui y font contenues , alors nous ferôns 
prefent za Dieu ace: que non feulement 
nous ltty foydns agreables, d'autant que fort 
Fils vnique a inierccdé pour nous; mais auf 
fi qu'auiourd huy nous le puïffi6s aufn bien 
inuoquer, & que nousfoyon compagnons 
Tj: "8. d. r8. ''de Ielirs Christ en cela: côme il dir, Mevoy- Keb.:. d. r3. ri, moy & les feruiteurs que tu m'as dönez. 
Il ie prefente là en premier lieu (comme il 
a elle declaré au 8. chapitre)& puis il amene 
toure fa troupe, Et ceux que tu m'as dönez, 
dit-il. Or il dit qu'il cil li appareillé au 
feruicede Dieu fort Pere auec tous ceuxclui 
luy ont elle donnez. Aittfi''il n'y a pôint c 
doute que nous ne (oyons conioints en celle 
priere, & entoutes les louanges de Dieu, & 
que ' 
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cae Iefus Chrifln'entonne, par maniere de 
dire, &, foit comme le premier chantre, qui 
nous côduifc quand nous prions, & que par 
fon moyen il n'y ait vne voix tellement c-- 
jointe, que la melodie toit bien accordante. 
Quand nous accorderiös aucc les Anges de 
paradis en priât Dicu, ce feroir defia vn pri- 
utlege trop excellent: mais quand le Fils de 
Dieu daigne bien auoir vne telle priuautea- 
itec nous, de dire, Venez, ie vous conduiray, 
ie porteray la parolle pour vous: tic deuons 
nous pas ellre du tout rauis en cela? Au re- 
Ile, ceci aelle figuré en la Loy, quâd legrâd 
Sacrificateur non feulement a offert a Dieu 
les facrifices , mais a conioint auCii 
bien les 
prieres. Sous les ombres donc anciennes il y 
auoit le Sacrificateur qui ne pouuoit pas in- 
tercéder dcuanr Dieu, & élire receu pour a- 
greable fans effufion de fang: mais auccle 
fang il cziioingnoitauffi lesprieresaceque 
les pechez fufient pardonnez au peuple, & 
que Dieu receufl a merci ceux qui citoyent 
dignes d'cflre rciettez. Voyci Iefus Chrift 
qui a mis fin a toutes les figures de la Loy, 
lequel a voulu accomplir ceci en fa perfon- 
ne. C'efl qu'il a prefenté le fang pour le la- 
uement de nos pechez: non point du fing de 
veaux ne d'ai ,, eaux côme en la Loy , mais 
fon fang facré, voire qui a elle dedié ptr le He& 
laina Efprit, afin que nous ayôs plene fain- 
&eteen iceluy. Mais aucc I'effufion de fang, 
Y. ii. i. 
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il a conio nt âuffi les prieres. Et voyla pour 
quoy. auiourd'huy il cil appelé notice Me- 
diatcur, & cil dit qu'il rntercede pour nous. 
e. Tï, A. a. b. Er quand fainft Paui parle des prieres, il ad- 
S" ioultequ'ilyavnDieu&voMediateur 
cil homme, afcauoir le Seigneur Icfus. il 
pouuoit bien dire, I1 ya vn Dicu, il ya le. 
us Chrifl qui eil la Parolle eternelle de 
Dieu, qui e$ d'une me(rne efféce, d'vne mef- 
me gloire & maicite. Or il ne p arle point ce 
langage: mais il dit, ] lya vii Dieu: & puis, ll 
ya vn Mediateur entre Dieu & les hömess 
Tefus Chriil homme: came fil di(oit, Voy- 
la le Fils de Dieu, qui apres auoir venu no- 
flre nature, apres Petite fait homme fembla- 
Heb. 4. d. t5 ble a nous, excepté poche , maintenant in- 
tercede pour nous. Or les Sacrificateurs an- 
ciens auoyenr befoin de prier pour eux (dc 
Neb. 7. d. 37 
l'ont fait auffi) & puis pour les pechei de 
ßr9.6.7. tout le peuple, & ils efloyent coo: prinsau 
nombre. Mais noflre Seigneur Iefus efl ex- 
empt de celle necef(ite-la, quanta (ov : il ne 
fautpoint qu'il demande pardon de fon eo- 
flé des offen(es qu'il a commifes: mais il in- 
tcrcede pour nous. Ft pourtant au 8. chap'i- 
tre desRomains, quâd fainE' Paul nous veut 
donner hardieire de venir a Dieu, il dit no- 
tamment, Et qui efl-ce qui fera contre nous? 
combien que nous ayons beaucoup d'en- 
nemis, fi efl-ce que nous ne dcuons point 
nous eflonncr. car a qui cil- cc que nous'a- 
uons 
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Mons a rendre conte de noilre vie? Ui eft 
noilre luge? iefus Chrift, & celuy-la nier 
mçcilnoitre rlduocat, qui intercedepour 
Nous, & qui cli là pour appointer entre 
Dieu & nous. C'cil luy qui nous fera trou, 
ttcr grace. A inl nous pouuons leuer la ferle 
hardiment, & nous trouuer douant Dieu: 
voire venir en toute haruieffe douant fon 
liege iudicial, puis que nous auons Iefrts 
Chrift qui cil là au milieu. Voyla doncques 
ce que nous auons a retenir en fornme, quäd 
il cil yci parlé de l'intcreeflion. Brief, tou- 
tes fois & quantes qu'on nous prefche de la 
mort & paffion de noitrc Seigneur lefius 
Chrift, coioinanons quant & gü, 4nt la pric- 
requ'il afaite: & qu'il a faite vn coup, afin 
qu'el le demeurait a iamais, & produe(ifi fa 
vertu : car il ne faut point qu'auiourd'huy 
noitre Seigneur Iefus Ce mette agenoux de-, 
uant Dicu fon Pcre pour fupp lier : il cil dit 
qu'il fera touGours noftre Intcrceflcur. mais 
comment? En vertu de fa mort & pafiion, en 
vertu de la priere qu'il a faite auiourd'liuy" 
Ainfi en vertu de cela nous fourmes exau- 
ce z, eöme ('il parloit entures atiiourd'huy 
pour nous :& auffi(comme i'ay dit) toutes 
nos oraifons font dediees en luv, car fans 
ecla, cllcs fcroycnt profanes: Et de faix auf- 
fi 
, toutes fois Sc quantes que 
les fideles Ce 
prcpatcnt pour prier Dieu, ils doyuent (au 
lieu q, le les l'apifles prendront vn afpergcs 
Y. iiii. 
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d'eau henite, & feront auffi leurs charmesSe 
forcelcrics, ou bien leurs badinages) fen= 
tir que leurs prieres font arroufecs du fang 
de noftrc Seigneur Iefut Chrifl', afin d'cftre 
pures & nettes, & d'eflre reccuës de Dieu 
eornme tm facri fice de bonne odeur. Et fur 
cela que nous cognoiffions que noftrc Sei- 
gneur lefus Cbriftn'a pas (eulem--nt cite 
Sacrificateur pour vn tour, mais qu'il retict 
encores iu; ourd huy tell office, & l'auraa 
iamais, & que nous en fentirons touflours le 
fruit. Or G ceci euft cite bien cognu, on ne fe 
full pas defbordé(comme il en eft aduenu) 
en tant de fuperititiôs & de vilenies. Corn- 
menons voyons que les Papiftcs fontau- 
iourd'huy came poures belles errätes, qu'ils 
ne fcaueut quel chemin ou (entier ils doy_ 
uét tenir en priant Dieu. Ils ont vn nombre 
infini de patr6s & iduocats, & chacun le bai. ftit le fien. 1 I cil vray qu'ils en auront beau- 
coup de communs, m sis encores âpres tou- 
tes leurs kÿ rieles (comme ils ditent) chicû 
aura fa &uorion a quelque faini3 qu'il aura 
forgé. Voyla comme ! efus Chrift elf clef. 
poui llé de fon honneur. Et il n'y a point de 
doute qu- qa. ind ils ne (e font pas c5tentez 
d: Ictus Chnit, c'cfl le diable qui les a pof 
fedez 
,& 
les a mis en telle rage comme par 
defpit de Dieu, qui de ce que Dieu aiioit 
prononcé de tefus Chrift luy en donnant 
l'office, ils ont dôné a cefluy. -ci &a cefluv- 
la le 
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la le droid. Comme auiourd'huy la vierge 
: l'at'ic fera nomme aduocarc des Papitfcs. 
Au diable loyent toutes leurs prieres: car 
c'eft autant comme (pils renonçoyct a Dieu, 
&a noftre Seigneur Iefus Chrilt. Et auffr il 
faudra mcfine que la vierge Marie crie ven= Icl, 5-g 4i 
gente a l'encontre d'eux, pource qu'ils en 
ont fait vne idole detcltable, & ont raui a 
Iefus Chrili la dignire de cette facrihcatu- 
re , voire laquelle i cite ratifice par 
ferment 
folenncl de Dicu: & ont voulu fa lfi fier tou- 
te l'Ercriture f. Iintle. Les Papiltcs cuident 
bien que la vierge Marte leur aidera, mais il 
faudra qu'elle demande (comme i'ay dit) 
vengéce a I'cnct rie d'eux de l'iniure qu'ils 
Juy ont faire: car fils luy crachoyent au vi- 
fage, & qu'ils dilcnt tous blafines contr'el- 
Ie, il eft certain qu'ils ne luy feauroyent fai- 
re va plus orid opprobre que quâd ils l'ap- 
pcllér Aduoc ite. Et pourquoy? car il eft dit 
que Iefus Clin ilt efteftabli Sacr. hcarcur de 
Dieu fon Pere. Et comment? Aucc ferment 
folennel. I'ay iuré(dit-il)& ne rn'enrcpett- pie. 110-6, 
tiray point. Voyla donc fur quoy nous de- 4. 
uons eftre fondez, afcauoir fur l'inrerce[ho H`b. 5.14, 
de noftre Seigneur Iefus Chriit, d'autat que C'7'`'i7' 
(côme dit (aine Paul au;. chapitre des E- Epbe. 3. c. i] 
phefrens)nous pouvons approcher de Dieu, 
& nous prefcnter a luy , quand nous y Pom- 
mes conduits par noftre Seigneur lefus 
Chrift, qui eft(comme nous au6sdir)pour 
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nous y faire trouuergrace. Or que veulent 
faire les Papiftcs? Ils veulent ancant: r IaSa- 
erificature de noftre Seigneur lefus Chrifi, 
ils veulent qu'elle fuit nulle. Et quand ils 
vienent aucc, vue, telle audace di.; bolique 
pour réuerfer le decrcr immuable de Dieu, 
comment peuuetit-lis efperer d'Arc exau- 
ce L? AinG doncques concluons qu'en lapa-, 
paute toute celte do&rine a efte enfeuelie. 
Et pourquoy? le fcay bien qu'ils allegtte- 
rontquenousne ronmes pas dignes de ve- 
nir, dcuant Dieu. lieft vray: & (lui ça dou- 
te? Maiscepend5cregardons où il nous faut 
chercher noare di ; nire., N'eft ce pas en. le- 
fus Cilrift feu I? Et ils auront leur recours a 
la vierge Mine, & afainft. +lichel, aux A- 
poftres: & puis ils auront leurs fais qu'ils 
ont forgez, qu. i ue furent 1a, 1lais au monde, 
ou qui ont efteeanonizez a l'a, -)petit du Pa- 
pe, voire pour efire au profüd d'enfer. voy- 
la leurs patrons & aduocars. Nais encores, 
quand nous accorderons cela aux Papi; tcs, 
que leurs Saints qui iamais ne fu'er}r, ou 
quiont efle des dertli diables, & des phau- 
tofines, ayentcflc Apo, tres &, Martyrs, & 
agent vefcu autant fainazinét qu'il eft puf- 
fible, n'ont-ils pas eu touteffois auf i bien 
befoin d'Aduocat'que les autres? [1 cft cer- 
tain que la vierge Marie ne pouuoit pas 
trouuer grace deuant Dieu fans le Chef: el- 
le a eu befoin que Iefus Chrift fuft fon Re- 
detnptcur, 
t 
c 
ý 
ý 
ý 
i 
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dempreur, aufli bien qu'il a elle le noflre. 
Les Apoflres & Martyrs, les Patriarches & 
prophases ont eu aufli la mefine neceffite 
dcrecourirace Redempteur qui cil com- 
muna tous. Et que fera-ce quand nous les 
viendrons chercher? Ai titi d'autant que les 
Apofires nous ont renuovez i Ic(us Chrifi, Mat. rt. d. 
& nous ont déclaré que e'efloit là-qu'il 28. 
nous faloit avoir nofire addrelle, que. ldy 
auff notas conuie tant doucement, difint, 
Venez a moy: ne reculons point,, e n'allons 
point cxtrauaguer, mais approchons fran- 
chement. Car ce n'eü pas feulement pour 
les Prophcres qu'il parle ainfi, ou pour les 
Apoftres & Martyrs, ou pour la vierge Ma- 
ous a foy, rie, mais il nous veut retenir tous' 
commeaufli il nous cil: tres-necefiaire. Ap- 
prenons , 
di-ie , de ne point vaguer çà& 
là 
quand nous prions Dieu ,& cognoiions 
le 
bien qu'il nous a fait quand il ltty a pieu 
nous retirer de cefl abyfine &c onft iliion de 
la Papaute, & nous monfirer comme nous 
aurons la porte ouverte pour venir a luy, 
afcauoir d'autant que [efus Chr, t]: cil no- 
flirt Intercef eur. Demeurons là fins va- 
guer ne d'vn collé ne d'autre. Car il cil cer- 
tain que fi nos prieres ne font rrglees félon 
la parolle de Dieu , elles 
font fiiuoles, & 
Dieu les rcierte: & aufh elles ne peuvent 
dire faites en foy, fanon que la certitude 
procede de là : e'efi afcauoir de la verne de 
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Dieu. Or maintenant fi nous voulons que 
nos oraifons foycnt fondces en foy , il faut 
qu'elles foyenc conformes a la volonte de 
Dieu ,& que nous enfuyuions ce qu'il nous 
commande : c'cil afcauoir que nous tenions 
Ictus Chrift pour nofire Intercelfeur, Ad- 
uocat & Médiateur. Voyla donc l'addrefÇe 
qu'il nous donne, & le fondemét fur lequel 
nous deuons eUre appuycz, afin que nous ne 
flottions point comme rofeaux a tous véts. hh. 14, b. I; Etvoyla pourquoy il dit tant fouuent, Ce ß'S`'6 que vous demanderez a, mon Pcre en mon ýt6. da4. 
nom, vous fera donné. Et nous voyons mef- 
mes comme les fideles Cous la Lov, combié 
qu'ils n'euffent pas telle clarte comme celle 
que nous auons auiourd'huy en l'Euangile, 
n'ont pas laiffé toureffois de mettre lefus 
Chriflen auant: voire Cous la figure quileur 
PÏ°. *4. c"9" eftoit donnée. Seigncur, difoyent- ils, regar- 
de en la face de ton Chrifi, & pour l'amour 
de ton Oingr que tu nous exauces. O noftre 
Dieu Eternel , exauce nous a caufe du Sei- 
»... t. rl gneur, dit Daniel: & tantfouuét aux Pfeau- 
mes cela cil rciteré. Il cil vi ay qu'il eit par- 
lé de Dauid: mais c'efl acaule qu'il eiloit fi- 
gure de nofire Seigneur Ictus Chrifl. Et 
puis, quand Daniel parle ainfi ,A caufe 
du 
Seigneur: il monflrc bien que c'eit le Re- 
dempteur qui auoit elle promis, & duquel 
la venue elloit alors prochaine. Mais lefus 
Ieh. 16. d. Chrifl. parle plus apertemér, & dit, Iufques 
, 4, yci 
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yci vous n'auez rien demi dé a mon Pere en 
mon nom: demandez maintenant, & il vous 
fera orrroyé. Comme f'il difoir, lufquesyci 
vous n'avez point cogna que mon office e( 
d'e$re Dledtatcur entiers Dieu mon Pere 
Po urvous. Etdefai t, il, n'eftoitpointeneo- 
res monté au ciel, il n'auoit point mefines 
rompu le voile du Téple, pour nousy don- 
ner acccs: Ivlais maintenant nous y auons ac- 
ces privé, d'autant que le voile du Temple Hcb. 9. g. s4 
eft romp u, & quelefosChrifl efl entré, non 
point en vn fan&uaire materiel (comme les 
Sacrificateurs du téps de la Loy) mais itiß 
ques au ciel en la maief c de Dieu fon Pere, 
pour nousy faire trouucr grace : tellement 
que le thronede Dieu n'effplus vn'throne 
de maiefiepour nous efpouter, mais il no' 
eonuiedöucement & d'vne bontepaternel- 
le, d'autât que nous y venons au nom & par 
lemoyéde ceSacrificateur qu'il nous aor- 
donné. Voyla donc comme l'interceffid de 
noflre Seigneur Ictus Chrifi nous èU tout 
fours profitable: & nous eit vnc fortereffe 
inuincible; fi bien que quand nousviendrôs 
a luy, nous ferons tellemér exaucez, querie' 
fentirons par experience que quicotiques 
inuoquera le nom du Sc igneur, fera fauué. lôrl is"ýs, 
Er combien que celtefentence du Prophete 
bel ait elle dire douant que Ictus Chrifi u. 
fuli apparu, fi eft-ce que les fideles du téps 
de la Loy l'dnt tellemenr pratticquee, qüe 
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nous douons bief} -nieGnepar leur exemple 
eft ÇcpfcrrncztX a; icurcz niai utcust(uuus 
di-ie.. r}u, ýuons 19 perf. ioa l'accoplil- 
femett; ds nttt. cc. yui a clic figuré Cous la 
Z, oy) que9uand nous vien, iros prier ;,, in- 
uoçuprr nylje. Djcu au nom de teluy qu'il 
pois a ettabitpour A. iuocat, nous Ccntiron4 
gn, verue qu'il tiucrcedr toutiours pour tto', 
afin-lac nous, ioj ons exaucez en wutesnos 
reyuettcs.. , O i. nois nous proitcrnerons deus r la 
inpieitc de noitrc bct Dtcu, cn rcco iioitlan- 
ýcç 
't nosfapçes: Icp, tisque -icplusenplus 
il noves iesfacc. tcarir, & qu. cc toit pour 
noush-rmili, er, tcllcnterit que iutiincllttpét 
auCii Ço as combacions a I'encontrc; pour cri 
titre defpouillez :& tiré, npus cherchions d'citre reueiius de fa ruitice Sc. ýnrichisdes 
dons de fin Cain ECpru,. thn quç t; o, uspuiC- 
iiàns comp. +roi Erre douant luy comme purs 
c inn2 erns. Et d'autant que nous suons be- 
toin, d'eltreiourncilçréc rcconctiicz a luy 
parle moyen du Med{ateur, qu'jl, nous face 
la trace de ic prier auçç vne vrýyc'tance, ßt 
qu'eflansappuvez CNr ltýy, flpuscrnbrafüds 
: par vue vrayc 
Foy vertu, la promelFe qu'il 
aTattlr. tx, noirs donne, quand 
ild: r, ý'enrzà moy vous 
d. 28. tous y, clles trauaiilcz & chargez, e ic vous 
fou lageray: tel ic n: ét que nous fentions que 
cen'ett pats en ai: ique l'otýicede Medta- 
tcur luy aeüc doanG, mais qu'auiourd'huy 
par 
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par fon moyen nous puiffic)s eftre exaucez, 
& que toutes nos rcqucf}es foyent iellemét 
dediecs & confacrees a luy, que Dieu les re- 
çoyuc & auouë. Quenon feulement il nous 
face ceftcgrace,. mais auffi atouspeuples & 
nations de la terre, &e. 
LOVE SOIT DIEY. 
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